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ANIMAUX  SANS  VERTEBRES, 
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I.ES  CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  ET  PAUTICU  LIERS  DE  CES 
ANIMAUX,  LEUR  DISTRIBUTION,  LEURS  CLASSES,  LEURS 
FAMILLES,  LEURS  GENRES  ,  ET  LA  CITATION  DÈS  PRIN- 
CIPALES  ESPÈCES   QUI  S'Y    RAPPORTENT; 
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V  mi CXDB  B 


x>Vne  Ii^TRODircTioN  ofFrant  la  Détermination  des  caractères 
essentiels  de  FAnimal, sa  distinction  Vlu  Yëgétal  et  des 
autres  corps  naturels^  enfin ,  l'Exposition  «des  Principes 
fondamentaux  de  la  Zoologie. 

Par  m.  le  Chevalier  DE  LAMARCK , 

Membre  de  I* Académie  Royale  des  sciences  de  Paris ,  de  la  Le'gîon 
d*Hoiineur ,  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes  de  T Europe  ;  Pro« 
fesseur  de  Zoologie  au  Muséum  d*  Histoire  naturelle. 


NUtU  exttà  naturam  observatione  notam. 
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HISTOIRE  NATURELLE 


DES 


ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES. 


LES    SPHINGIDES 

LÉPIDOPTÈRES   CRÉPUSCULAIRES. 

Antennes  en  massue  allongée  ,  prismatique  ou  en  fu-^ 
seau.  —  Ailes  horizontales  ou  en  toit  dans  Vinac» 
tion. 

Les  sphingides  qui  ^  dans  Linné ,  ne  constituent  qu  un^ 
seul  genre  qu'il  nomme  sphinx  y  semblent  faire  le  pas- 
sage des  lépidoptères  npcturnes  aux  lépidoptères  diurnes. 
Les  uns  y.  en  effet^  ne  volent  que  le  soir  et  la  nuit,  tandis 
que  les  autres  volent  le  jour,  et  même  par  un  beau  soleil. 
Leurs  antennes  vont  en  s^épaississant  de  la  base  vers  le. 
sommet ,  de  manière  à  former ,  dans  la  plupart ,  une  mas- 
sue allongée,  prismatique  ou  en  fuseau,  et  terminée ,  soit 
par  un  filet  court ,  soit  par  une  pointe  arquée  et  crochue. 
Mais  les  sphingides  tiennent  aux  lépidoptères  nocturnes 
en  ce  qu'ils  ont  leurs  ailes  horizontales  ou  en  toit  dans 
Tinaction ,  et  qu'a  la  naissance  des  ailes  inférieures ,  il  y 
a  un  crochet  subulé  qui  va  s'insérer  dans*  une  boucle  de 
la  l>ase  dei  ailes  sopérieurrf?. 

Tome  IF^.  i 
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ï)âns  les  sphingides ,  les  ailes  supërieiires  sont  près» 
qae  toujours  plus  grandes  let  plus  lotigues  que  les  in'fë» 
rieures.  L'abdomen  est  conique  et  nu  dans  les  grandes 
espèces  ;  il  est  obtus  avec  une  brosse  dans  les  petites.  Cette 
famille  comprend  huit  genres  qui  paraissent  très^distiucts 
et  que  je  divise  de  la  manière  suivante. 
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DIVISION  DES  SPHINGIDES. 

[i]  Antennes  bipectinées ,  soit  dans  les  deux  sexes, 
^oit  seulement  dans  les  mâles. 

Stygîe. 
Procris» 

[2]  Antennes  simples  dans  les  deuùù  sexet* 

(a)  Palpes  grêles ,  barbus  od  hérissés. 

Zygime. 

Sésîe. 

Macroglossé. 

(b)  Païpes  larges ,  trcs-écaîllcux. 

(  X  ]  Troisième  article  âes  palpes  peu  distinct. 

tJne  corne  caadale  sur  le  dos  de  la  cbenillf . 

Sphinx, 
Smérinthe. 

{  X  X  )  Troisième  article  des  palpes  très-distinct. 

Point  de  corne  caudale  sot  le  dos  de  la  chenille. 

Castnie. 

STYGIE.  (Stygia.) 

Antennes  bipectinées  dans  les  deux  sexes,  à  sommet  na. 
Deux  palpes  triarticulés.  Trompe  plus  ou  moias  di«tincie. 


Skm  VERtÈBilESi  3 

Àiles  o})Ibiigaes,  ien  toit.  Pon  des  2ygènes. 

Antennœ  in  utroque  sexu  bipecUnatœ  ;  apice  im* 
hcrbi.  Palpi  duo  trîatticulati.  JProboscis  plus  minusi^â 
distincta, 

Alœ  oblôngdb ,  dejlexcè.  Habitas  zjgœnarum. 

OlBSERYATlOirâ. 

Sous  la  dénomination  d&stygie,  je  méuniis  les  aglaopes  p 
les  glaucopides  et  les  stygîes  de  M.  Latreille.  Toutes  ces 
«phingides  ont  le  port  des  zygènes ,  et  les  antennes  bipecti- 
nées  dans  les  deux  sexes.  En  cela ,  elles  se  distiriguent  des 
procris  dont  les  antennes  ne  sont  bipectinëes  que  dans  les 
mâles» 

ESPECES. 
I.  Stygîe  polymène.  Stjgia  polytnffîiak 

St.  nigra.  ;  ails  maculls  luteis  :  anticarum  .  trîhus  ,  postP» 

carum  duàbus  ,  abdomine  '  cingtdis  duohUs  coccineU* 
Xy-gicena  polymena.  Fab.  Sphînfl  polymena.  Lin. 
Glnucopisk  Latr* 
Habile  en  Chine. 

a.  Stygîe  dos-bleu.  Stygiaauge. 

Si»  sangiùneo  cwrùleoque  varia  ^  tateribus  sanguineo  pi» 

losls  \  àlis  fenestratis ,  postîcè  nigris, 
Zygœna  auge.  -Fab.  Sphinx  auge.  Lin.' 
Habite  en  Amérique ,  sar  le  pafiheniumé 

3.  Stygie  argynne.  Stygia  argynnis. 

Si'  atis  uîrescenti'  airis  :  maculis  aureis^  posiicis  fuscis 

basi  aureis. 
Zygœna  argy  nnis,  Fab* 
Habite  au  Brésil. 

4t  Stygîe  malheureuse.  Stygia  infaiista. 

Si.  alis  fuscis  :  posticis  interne  sanguineii* 
Zjrgœna  in/austa.  Fab. 
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Engr.  pi^.  d^Enrope.  pi.  <io3.  n«o  iSa. 

jlglaope.  Latr. 

Habite  TEarope  méi^idioiiale. 

5.  Stygîe  australe.  Sijgia  australis. 

Si.  luteo  fulvo  fuscoque  %>aria  :  ano  barbato» 

Stygia  auslralis.  Lair.  gcn.  crnst.  etios.  i.  tftb.  i^  Jig.  t^-^. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France. 


PROGRIS.    (Procris.) 

Antennes  bipectinées  dans  les  mâles  ^  simples  oa  un  peu 
vehies  dans  les  femelles ,  avec  le  sommet  nu.  Deux  palpes 
écailleux. 

Ailes  en  toit. 

Antennœ  masculis  hipectinatœ  ^  feminis  simplices 
^el  tantum  subhirtœ  :  apice  imberbi.  Palpi  duo  squa- 
mati, 

Alœ  deflexce^ 

OB  SERT  ATI  Olf  s. 

hesprocrîsy  de  même  que  \e%  stygies,  tiennent  aux  zy gènes 
ppr  leurs  rapports,  et  so.nt  remarquables  en  ce  que  leurs 
antennes  sont bipectinées,  au  moins  dans  les  mâles,  ainsi 
qu'on  le  remarque  ici.  Sous  cette  coupe,  je  réunis  les 
procris  et  les  atychies  de  M.  Latreille.  Les  premières  ont  les 
ailes  longues  et  les  palpes  non  velus ,  ne  s'élevant  pas  au- 
delk  du  cbaperon^  n^ais.les  secondes  ont  les  ailes  courtes  et 
des  palpes  très-velus  ,  qui  s'clèvent  davantage. 

ESPÈCES. 

I.  Procrîs  du  statice.  Procris  staùces. 
p.  yiri4i'CCfrulea  ;  alîs  pos^icii  fuscis* 
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Sphinx  statices*  Lin. 
Xygœna  statices*  Fab.  Procris,  Latr. 
La  tnrqaoise.   Geoff.  a.  p.  i3o. 
Habite  en  Earope,  dans  les  p'ràîrîel^ 

2.  Procrîs  du  prunier.  Procris  prunL  ^ 

P.  wiridi'Cœrulea  ;  alis  posticis  nîgris. 
Xygœna  pruni.  Fab. 

Engram.  pap.  d^Earope ,  pi.   io3.  n.o  i5i. 
Sftjbi  te  en  Alleiâagne  ,  et  ànl  environs  de  Paris. 


Antennes  simples  dans  len  deux  sexes* 


ZYGÈNE.  (Zygœna.) 

Antennes  simples ,  courbées  en  copies  de  bélier  ^  ren- 
flées en  massue  pointue  vers  son  extrémité.  Deux  palpes 
pointus. 

Ailes  en  toit  :  les  supérieures  oblongues.  Larvé  dé- 
pourvue de  corne.  Chrysalide  dans  utie  coqoe. 

Antennœ  in  utroque  sexu  siniplices,  ctay^d  apice 
subacutd  terminatœ  ^  comua  arietina  incurvadùne  si^ 
mulantes.  Palpi  duo  acutt. 

Alœ  dejlexm  :  superioribus  oUùngis»  Larva  cornu 
nullo^  PupafolUculata. 

O  B^EB.  T  ATiOir  s. 

Les  zy gènes  oat  le  vol  court  et  diurne.  Elles  paraissent . 
ainsi  que  les  genres  précédéns ,  plas  i^approchées  des  bom~ 
bices  que  les  sésies  et  les  spliiâic.  Malë  leurs  antennes  épais^ 
sies  ou  renflées  vers  leboul^  les  distinguent  de  toutes  les  pha- 
lénidesj  et  les  font  ranger  naturellement  parmi  les  sphin- 
gides^  dans  le.  voisinage  des  sésies. 
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Dans  la  plupart  des  espèces ,  les  ailes  sont  ornées  de  coih- 
leurs  vives  ^  le  plus  souvent  rouges  ^veç  des  taclies  noires  , 
et  ont  un  aspect  assez  agréable.  "^ 

Les  i^ghnes ,  en  général ,  volent  lourdement ,  et  ne  par- 
courent que  de  petites  distances  à  chaque  vol.  Leurs  chenil- 
les n^ont  point  de  corne  ^  et  ne  se  retirent  point  dans  la  terre 
pour  se  métamorphoser. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  herbes  ^  sur  les  fleurs  des 
plantes  les  moins  élevées, 

ESPÈCES, 

H,  Zygène  de  la  filîpendale.  Zygœna  filipendulœ,  Fab. 

Z.  alis  anticis  cyançis  :  pHnctî^  sçx  rubris ,  posticis  ru-» 

bris  :  margine  cyanea. 
Sphinx  filipendulœ.  Lin. 
Sphinx.  Gco(f.  51.  p.  88.  n.o  i3. 
'  Habit*  eq  EcArope  ,  dans  les  j^rairics. 

a,  Zygène  du  lotîer.  Zygœna  loti, 

Zyg.  aUs  anticis  uiridibus  :  punclis  quinqae  ruhris  :  poS'^ 

ticis  sanguineis  :  limbo  cyaneo^ 
Zygœna  loti.  Fab. 
Engr.  pap.  d^Carope,  pi.  18.  q.o  i$8. 
'Habite  en  Earope. 

3.  Zygène  de  la  scabieuse.  Zygœna  scabiosœ»  Fab.   ' 

2.  alra;  alis  anticis  yiridibns  :  maculis  oblongls  ^  appro^ 

ximalis ,  sanguineis  ;  posticis  rubris f 
Engr.  pap.  d*£nrope,  pi.  qS  et  96.  n.<»  i33— 135. 
Habite  en  Earope  ,  sar  la  scabieuse  4ies  bois  ,  la  piloselle. 

4.  Zygène  de  Tespar cette.  Zygœna  onobrychis  Fab. 

Z.  atra  \  atis  anticis  cyaneis  :  punctis  sex  sanguineis  pcel^ 

lotis ,  posticis  rubris  :  limbo  nigro» 
Engr.  pap.  d^Eorope ,  pi.  89.  n.o  ^o* 
Habite  en  Autriche. 

5.  Zygène  de  la  bruyère.  Zygœna  fausta*  Fab. 

Z.  alis  concoloribus  rubris  :  maculis  rûgriSf  margint^  tùgro-* 
çonncxisn 
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Antennœ  subcjUndriçœ  ^  versus  apîcem  fusiformes* 
Palpi  duo  squamatL 

Lingua  longa  j  fiUformis  y  retractilis. 
.  Alçe  horisontales  y  squanUs  penitUs  obtectœ,  inter-' 
diunfenestratœ.  Anus  barhatus,  obtusus.  f^olUus  celer^ 
diurnus.  JErucacorau  dorsaU, 

OBSERVATIONS. 

Les  macroglosses  tiennent  en  quelque  sorte  le  milieu  en- 
tre les  sésies  et  les  sphinx.  On  les  a  confondues  avec  les  pre- 
mijères ,  parce  qu'elles  onty  comme  elles^  le  vol  diurne  et  ra- 
pide ;  et  qu*il  y  en  a  dont  les  ailes  sont  vitrées.  Mais  elles  se 
rapprochent  des  sphinx  par  la  corne  caudale  de  leur  larve. 
Ainsi,  il  convient  de  les  distinguer ^  avec  Scopoli ,  comme 
nn  genre  k  part. 

ESPECES, 
j.  Macrpgloi^e  du  caille^lait.  i^qeroglU>5sum  steUatarum. 

M*  ab^omifie  barboÈo  :  laUiibtàs  Mo  nigroque  i^ariis  ;  alis 
...     positçi^  /errugin^ls, 
Sphiff^  êtellaiariim.  Lin. 
Sesîa  sipilaiarum.  Fab. 

Le  mofo-sphinx.  Geoff.  3.  p.  83.  n.o  6.  |>1.  11.  f.  ^. 
^'  JE^Dgr.  pap.  d'^Enrope,  pi.  89  èc  90.  n.o  116. 

Habite  en  Europe ,  sur  le  cnlle^laft ,  les  mbiacées  galHoides. 

^  'a.  MacroglosSe  fuciforme.  Macroglossum  jfuciforme, 

TXf.  ahdomine  barbato  nigro  '^  fascid  Jlavtsçentt  \  alis  /e- 

'  hestràtis  :  margîne  nigro» 
Sesia  faeïformis.  Fab.     '  *  ■  / 

Sphinx.  GeofT.  a.  p.  83.  n.o  5.- 
^^1  pap!.  d^Ecirope ,  pi.  89.01  90. 11.^119. 
JQabite  <^^,£aiope. 

iVbfii.  Le.  ^#414  bombylifotmi  4f  £«bricii»9  tÈ9  nojM  parait  dcxe 
ç^u^one  Yaricté  de  cette  espèce.  .         ^ 


\ 
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SANS   VERTÈBRES.  II 

C'est  orâinairement  dans  l'intérieur  de  la  terre  ou  à  sa 
surface  que  ces  chenilles  se  changent  en  chrysalide.  Elles  se 
fabriquent  des  enveloppes  grossières  avçç  des  feuilles  et  des 
particules  de  terre  qu'elles  réunissent  avec  de  la  soie^ 

ESPÈCES. 

1,  Sphînx  du  liseron.  Sphinx  conyohulî. 

S,  alis  iniegris  riebulosis  :  posticis  subfasciatis  \  ahdomitke 

'    cingulis  ruhrist  alris  alhîsquB* 

Sphinx  convolvuli   Lin.  Fab. 

Geofî.  3.  p   SS.  n.o  9. 

Engr    pap   d'Eoropc  »  pi.  86 — 87  —  113.  n.o  14. 

Habite  en  Eorope. 

a.  Sphinx  tête  de  mort.  Sphinx  Atropos, 

«$*.  alis  întegris:  posticis  iu^ci^f  fasciis  fascis  \  abdomim» 

luleo  :  cingulis  aigris,  .  ^     , 

Sphinx  Alropos   Lia.  Fub. 
Geoff.  a.  p.  85.  n.o  8. 

En^l*.  pap.  d'£«rope,  pi.  loS  et  106^  n.o.  iS/}*' 
Habite  en  Europe ,  sur  la  pomme-de» terre  ,  etc. 

3.  Sphinx  du  tithymale.  Sphinx  euphorhiœ. 

S'  alis  iniegris,  griseis  :  fasciis.  duabus  virescenlibus ,  pos^ 

ticis  b(ifSi  strig<fgtic  nigris ,  ^nUanis  i^ivcis^ 
Sphinx  euphorhicB.  Lin.  Fab. 
Engr.  pap   d^£nropé^  pi.   107  et  108.  n.o  i55. 
•  Habite  en  Europe. 

4*  Sphinx  dîi  troëhe. .  Sphinx  ligustri. 

S*  ali4  întegris  f  ff  os  ticis  rufis  i  fasciis  tribus  nigrî  j,  a5,- 

domine  rubro  :  cingulis  nigris- 
Sphinx  llgustrL  Lin.  Fab. 
Geoff.  a.  p.  84-  n.o  7. 
Engr.  pap.  d^Earope ,  pL  85.  n.«*  1 13. 
Habite  en  Earopc. 

5,  Sphinx  de  la  vigne.  Sphinx  elpenor, 

S»  alis  integris ,  uiridi pttrpi^coqae  variis . po'stiàis  ruhris ^ 
basi  alris. 


X 


I  a  ANIMAUX 

Sptkinx  elpenor.  Lin.  Fab. 

Geoff.  a.,p>  86.  n.»  lo. 

Engr.  pap.  d^Earope ,  pi.  lia.  n.o  160. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


SMÉRINTHE.  (Smerimlias.  ) 

Antennes  insensiblement  plus  épaisses  dans  leur  moi- 
tié supérieure ,  prismatiques  ,  snbpectinées  ou  en  scie , 
un  peu  crochues  à  leur  sommet.  Deux  palpes  comprimés^ 
écailleux.  Langue  très-courte  y  presque  nulle. 

Ailes  anguleuses.  Une  corne  caudale  sur  le  dos  de  la 
chenille. 

Antennœ  i^ersUs  môdium  et  senslm  crassîores  ,  pris^ 
maticœ  ,  subserratœ  ;  apice  uncinato.  Palpi  duo  corn-' 
pressi ,  squamati.  Lingua  brey^issima ,  fere  nuUa. 

Alœ  angulatœ.  Eruoa  cornu  dorsali  postico. 

OBSERVATIONS. 

Les  smérinùhes  sont  éminemment  distingués  des  sphîni^ 
par  leur  trompe  ou  langue  trés-courte  et  presqu*avortée.  Ils 
volent  peu  et  se  posent  pour  prendre  leur  nourriture  ;  on  peut 
même  penser  qu'ils  n'en  prennent  guère  ou  que  pendant  peu 
de  temps.  Ces  lépidoptères  ont  d'ailleurs  de  très-grands  rap- 
ports avec  les  sphinx'y  et  sont  en  général  assez  élégamment 
ornés.  Leurs  ailes ,  surtout  les  supérieures  y  sont  anguleuses  y 
et  leur  abdomen  se  termine  en  pointe. 

ESPÈCES. 

I.  Smérhithe  du  tilleul.  Saierinthus  liîiœ. 

S'  alis  angulatîs  ,  uirescentî-nebulosis  ,  saiaratiiis  fcisctu'^ 

iU  ;  posticis  suprh  luieo'ieslaeeiê» 
Sphinx  tUÛM  lin.  Fab. 
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GeofT.  3«p.  80.  n.^  s. 

Eogr.  pap,^'Earop«,  pi.  117—118.  n.»  i63. 

Habite  en  Europe. 

a.  Smérinthe  demi-paon.  Smerinthus  ocejlatus^ 
S.  alis  wigulatis  :  posticis  rufis  ;  oc^Uo  caruUo, 
Sphinx  ocellata.  Lin.  Fab. 
Geoff.  2.  p.  79.  n.o  1.     " 
Eogh  pap.  d'Earope,  pi.  1T9.  n.o  164. 
Habite  en  Earope. 

3.  Smerinthe  du  peuplier.  Smerinthus  populL 

S*  alis  dentatis ,  revcrsîs  griseis  :  anèicîs  puncto  albo^,  pos" 

ticis  basi  fsrrugineis. 
Sphinx  populi  Lin    Fab. 
Geoflf.  a.  p.  81.  n.o  3. 

Engr  pap.  d^nrope,  pi.  Ii4  et  ii6.  n.o  1^2. 
Habite  en  Europe- 

4.  Sniérinlhe  du  chêue.  Smerinthus  quercûs. 

S'  alis  aagiàtata-dentatis  *  cinereis  :  sitigis  obscutiéribus , 

posticis  ferrugineis  :  angule  ani  Mo, 
Sphinx  quercûs,  Fab. 
Habile  en  Allemagne.  Rare. 


CASTNIE.  (Castnîa.) 

Antennes  filiformefi,  se  terminant  en  massue  allongée  ^ 
avec  un  petit  crocket  au  bout.  Deuspalpes^triarticulés, 
non  contigus. 

Ailes  horizontales  ou  ea  toit  ? 

Antennœ  filiformes, ,,  clasfd  ohlongH  terminatœ  ;  api-- 
ce  acuto  uncinato.  Palpi  duo  distincte  triarticulati ^ 
non  contigui, 

Alœ  horisontales  aut  deflèxœ  ? 

OBSEKTATIONA. 

Les  castnies  ont  été  confoD dues  parmi  les  papillons^ 
parce  que  la  massue  des  au  tenues  ne  conunence  que  vers 
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l'extremîté  ie  ces  parties.  Elles  se  râj^proclient ,  eii  effet  > 
par  leurs  antennes  y  de  ceux  des  papîlionides  que  nous  nom- 
mons ,  avec  M.  La  treille,  les  uranies  et  les  hespéries*  Maïs 
leurs  ailes  inférieures  sont  munies  de  crochets  pour  retenir 
celles  de  dessus  y  et  il  est  probable  que ,  dans  le  repos  y  leurs 
ailes  sont  plutôt  horizontales  ou  en  toit  que  relevées.  Ce 
sont  des  sphingides  qui  font  le  passage  aux  papîlionides* 

ESPECES. 
I*  Gastnie  de  Surinam.   Castnîa  Icarus. 

C.  alîs  iniegriSf  supra  albis  :  fasciis  fascis ,  subitis  fascus 

albis  nigrisgue  altérais 
Hesperia  Icarusk  Fab.  Pûpilio  Icarus.  Gmel. 
Pap .  Philemon»  Gram.  a.  tab.  •à%,Jig,  G<<-H» 
Habite  à  Sanaam. 

k  Gastnie  de  Gliinëè.  Castnia  Dœdàlus. 

C.  alîs  întegerrîmîs  fuscîs,  albû-màcutatii     subtàs  brun^ 
nais. 
,  Papilio  Dœdalus*  Fab.  3.  i.  {>.  53. 

Habite  la  Guinée. 

3.  Gastnie  Gyparisse.  Castnia  Cypàrissias. 

C»  alis  integertimis  nigris  :  fasciis  duabus  albis  j  antica^ 

rum  obliquiSf  posticarum  punciaiis. 
Papilio  Cjrparissias.  Fab.  3.  i.  p.  S^. 
Cram.   i.  t.  i  Jig.  A — B. 
Habite  F  Amérique  méridionald. 

4-  Gastnie  d'Inde.   Castnia  Orontes.^ 

C  alis  caudatis  nigris  :  fasciis  duabus  9ircscèntibus\  cau^ 

dis  albis  dislantibus, 
Papilio  Orontes.  Fab.  3.  i.  p.  69. 
Cram.  7.  t.  38   fig.  A*-]3. 
Habite  dans  i^nde» 
Cte. 
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SECTION   DEUXIÈME. 

Point  de  crochets  au  bord  externe  des  ailes  inférieurèSt 


LES    PAPILIONIDES. 

Antennes  JïUformes  ,  simples  ^  terminées  par  un  bouton 
droit  ou  par  un  renflement  oblong  et  crochu.  Deux 
palpes  apparens  ,  courts  ,  comprimés ,  velus.  —  Les 
ailes  éte\fées  dans  l'inaction  ;  leur  bord  intérieur 
étant  alors  moins  éle^fé  que  V extérieur.  Kol  diurne. 
-— Za/ve#à  seize  pattes  et  sans  corne.  ChrjsaUdc 
presque  toujours  à  nu. 

OfiSERVATIONS. 

Les  papïltonides  embrassent  tous  les  lépidoptères  con^ 
nus  généralement  sous  le  nom  de  papillons  ,  et  par  consé* 
quent  le  genre  papiUo  de  Linné  et  de  tous  les  auteurs.  Ils 
constituent  la  dernière  ^  la  plus  grande  et  la  plus  belle 
famille  des  lépidoptères. 

On  les  distingue  des  autres  lépidoptères^  i.^^  parce 
qu'ils  n'ont  point  de  crochets  subulés  à  la  naissance  des 
ailes  inférieures;  !i.o  parce  que  ^  dans  le  repos >  ils  ont 
leurs  ailes  plus  où  moins  complettement  relevées ,  mais 
jamais  tout-a-fait  horizontales ,  ni  en  toit  ;  3.o  parce  que 
ton?  généralement  ne  volent  que  le  jour  ;  4*^  enfin  y  par^ 
ce  que ,  dans  la  plupart ,  leur  chrysalide  est  suspendue , 
nue  et  angiileuse. 

De  tous  les  lépidoptères  ^  et  peut-être  de  tous  les  in- 
sectes en  général ,  "ce  sont  les  papilionidés  qui  offrent  le 
plus  dlntérêt  par  leur  beauté  ,  leur  vivacité,  Télégauçc 
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s. 

de  lear  forme  et  Tadmirable  variété  de  leurs  eouleurà. 
En  effet  y  la  beaiité  da  pap^Hon,  sa  légèreté^  s6n  air  ani- 
Tné ,  ses  courses  vagabondes  et  volages;,  tout  nou^  platt  en 
lui.  Il  voltige  Aé  fleur  en  fleur  ^  parcourant  ainsi  les  ver- 
gers y  les  prairies  et  les  plaines  :  Tinconstance  semble  for* 
mer  son  caractère. 

Une  collection  de  papillons,  riche  en  espèces  et  bien 
Conservée,  nous  présente  uû  des  plus  beaux  spectacles 
qu'on  poisse  voir  dans  un  cabinet  d  nistoire  naturelle.  Ces 
insectes  semblent  se  disputer  à  Tenvi  la  beanté  des  cou- 
leurs, l'élégance  de  la  fbrme.  Ce  sont,  en  général,  les. 
papillons  de  la  Chine  et  de  F  Amérique  méridionale , 
'  snrtout  ceux  de  la  rivière  des  Amazones  et  du*BrésiI,  qui  se 
font  remarquer  par  leur  grand'éur ,  et  par  le  vif  éclat  de 
leurs  couleurs. 

Avec  de  grandes  ailes  légères ,  la  plupart  des  papillons, 
néanmoins,  volent  d'assez  mauvaise  grâce  :  ils  vont  tou  j  ours 
par  zigzag^,  de  haut  en  bas,  de  bas  en  haut,  a  droite  et 
Il  gauche  :  cela  provient  de  ce  que  leurs  ailes  sont  li- 
bres ,  ne  frappent  l'air  que  Tune  après  l'autre ,  et  peut- 
être  avec  des  forces  alternativement  inégales.  Ce  vol  leur 
est  très-avantageuse ,  parce  qu'il  leur  fait  éviter  les  oiseaux 
qui  les  poursuivent  ;  car  le  vol  de  la  plupart  des  oiseaux 
est  en  ligne  droite  ou  par  lignes  droites,  et  celui  du  pa- 
pillon est  continuellement  hors  de  cette  ligne. 

Pour  faciliter  l'élude  des  nombreuses  espèces  de  papil- 
lons ,  dont  on  connaît  plus  de  900,  on  les  avait  divisées  en 
plusieurs  tribus ,  auxquelles  on  avait  donné  des  noms  par- 
ticuliers; ce  qui,  jusqu'à  un  certain  point ,  eût  pu  suffire , 
si  les  caractères  de  ces  tribus  eussent  été  moins  vagues , 
mieux  circonscrits. 'Mais  il  parait  que  personne,  avant 
M.  Latreille  ^  n'avait  asse^  étudie  les  papillons  pour  les 
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partager  en  diffërens  genres  y  et  en  former  nne  famille 
particulière. 

Je  ne  suivrai  point  cet  entomologiste  da^s  toutes  les 
distinctions  qu^il  a  établies  parmi  les  papilionides  ;  mais, 
profitant  des  principaux  caractères  qu'il  a  fait  connaître , 
je  me  bornerai  à  présenter  ces  papilionides  partagés  en 
dix  coupes  circonscrites  ^  que  je  considère  comme  cons- 
tituant dix  genres  distincts.  Voici  la  division  de  ces  genres. 


DIVISION  DES    PAPILIONIDES. 

§.   Quatre  épines  aux  jambes  postérieures  :  deux  vers 
le  milieu  du  coté  interne  ^  et  deux  au  bout, 

Uranie. 
Hespërie. 

§  §.  Deux  épines  seulement  aux  jambes  postérieures. 

(i)  Troisième  article  des  palpes  toajoars  trâs-distiact  et  presqae 
na. 

Chenille  courte ,  ovale  oa  en  forme  de  cloporte. 

Argus. 

(3)  Troisième  article  des  palpes,  soit  presqne  nnl ,  soit  très-dis- 
tinct, mais  alors  coavert  d^ccaiUes  on  très-Tcla. 

Chenille  allongée ,  snbcylindrique. 

*  Chrysalide  nae,  snspendue  par  son  extrémité  postérieure. 

Quatre  pattes  ambulatoires,  soit  dans  les  deux  sexes,  soit 
dans  les  mâles  seulement;  les  deux  paltes  antérieures  étant 
'relevées  contre  le  cou  (en palatine). 

(a)  Les  deux  pattes  antérieures  relevées  et  non  ambulatoires 
dans  les  deux  sexes. 

(-^)  Palpes  courts^  compriniés,  presque  contigus. 

Nympliale. 
Tome  IK  a 
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(-H-4-}  Palpes  longs,  cylindracés|  grêles,  trés-écartés; 

w 

Danaïde, 

(b)  Les  deux  pattes  antërienreai  relevées  et  non  ambalatoires 
dans  les  m&Ies  seulement. 

Lîbythée. 

**  Chrysalide  quelquefois  dans  une  coqae ,  le  pins  soaTcnt  nne, 
et  alors  attachée  par  un  cordon  dans  son  milieu. 

Tonurs  les  pattes  ambulatoires  dans  les  deux  sexes. 

(a)  Ailes  inférieures  formant,  par  le  rapprochement  de  leur 

bord  interne ,  un. canal  qui  reçoit  le  corps* 

Piërîde. 

(b)  Ailes  inférieures  écartées  à  leur  bord  interne,  et  laissant 

le  corps  à  découvert  en  dessus  et  en  dessons. 

(-{-)  Chrysalide  dans  une  coque. 

Une  poche  cornée  à  Textrémité  de  Tabdomen  des  fe- 
melles. 

Parnassien. 

^i^)  Chrysalide  nue; 

Foi  ni  de  poche  particulière  à  Tabdomen  des  femelles. 

Thaïs, 
Papillon. 


URANIE.    (Urania.) 

Antennes  filiformes^  très-grèles,  sétacées  et  crochues 
à  leur  extrémité.  Deux  palpes  grêles  et  longs ,  à  troisième 
article  nu. 

Ailes  n'étant  point  toutes  relevées  dans  Finaction.  Qua* 
tre  épines  aux  jambes  postérieinres* 

A ntennœ  filiformes^   ad  apicem  graciliores  ^  seta- 
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ceœ  et  arcuatœ.  Palpi  duo  elongati ,  graciles  ;  arti- 
culo  tertio  nudo. 

Alœ  omnes  in  quiète  non  erectœ.  Pedes  postici  • 
tibiis  quadrispinosis. 

OBSERVÀTIOirS. 

Les  uranies  tiennent  aux  hespéries  par  les  quatre  épines 
de  leurs  jambes  postérieures  ^  mais  on  les  en  distingue  faci- 
lement par  leurs  antennes  sétacées  et  courbées  ou  crochues 
k  leur  soomiet ,  et  par  leurs  palpes  grêles,  longs ,  k  troisième 
article  nu. 

ESPÈCES. 

I .  Uraqîe  leilus.  Urania  leilus. 

{/•  alis  caudatis ,  eoncoloribus  mgrîs  :  fascid  strigîsque 

viridibus^  nilentibus^  numerosis» 
papille  leilus*  Lin.  Fab.  3.  p.  ai. 
Cram.  ins.  8«  t.  85.  fig.  D—- E. 
Habite  en  Amériç[ae  y  sar  le  citronnier. 

3.  Uranie  d'Inde.  Urania  ;ripheus. 

17.  alis  sexdeniato  caudatis,  nigris,  uiridi-fasciatis  :  posticis 

subtils  macula  aniferruginea^  nigro  punclata» 
Papilio  Kipheus.  FaKp,  21. 
Cram.  ins.  33.  t.  ^SS.^fig.  A-tB. 
Habite  la  côte  de  Coromanclel. 

3.  Uranie  Oronle.  Urania  Orontes, 

U»  alis  caudatis  nigris  ijasciîs  duabus  yirescenlibus  ;  cau-^ 

dis  albis  distantibus. 
PapiVo  Orontes.  Lîn.  Fab.  p.  69. 
.  Crara.  in».  7.  t.  SS,  ^g»  A— B. 
Habite  dans  llnde. 

4.  Uranie  Pairocle.  Urania  Patroclus. 

£/•  ails  caudatis  eoncoloribus  fusais  :  fascid  lineari ,  obli^ 

qud^  albd,  apicibusque  ablis* 
Papilio  Patroclus.  Lin.  JVoctua  Patroclus.  Fab. 
Habite  dans  les  Indes. 
Etc. 
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HESPÉRIE.  (Hespem.) 

Antennes  filiformes ,  terminées  en  bouton  ou  en  mas* 
«ue  oLlongue.  Deux  palpes  courts ,  larges ,  très-écailleux. 

Les  deux  ailes  inférieures  peu  relevées  dans  le  repos. 
Quatre  épines  aux  jambes  postérieures. 

Antennœ  filiformes  ,  apice  capitula  vel  clavd  oblon^ 
gd  terminatœ.  Palpi  duo  brèves  y  lati,  valdè  squc^- 
mati» 

Alœ  inferiores  in  quiète  ^ix  erectœ.  Pedes  postici 
quadrispinosi. 

OBSERVATIONS. 

'  Les  hespérieSj  ainsi  que  Turanie,  paraissent  être  les  papî- 
lionides  les  plus  rapprochés  des  lépidoptères  précédens  j  car 
leurs  ailes  ne  sont  point  toutes  relevées  dans  le  repos,  et  leur 
chrysalide  ,  en  général ,  n'est  ni  nue ,  ni  aqguleuse.  C'est  au 
moins  ce  que  Ton  sait  k  Tégard  des  espèces  d'Europe  qui  ont 
été  observées.  Leur  chrysalide  est  enveloppée  d'une  légère 
coque  de  soie ,  et  Tinsecte  parfait  n'a  pas  sts  quatre  ailes 
entièrement  relevées  dans  les  temps  de  repos. 

D'ailleurs  les  hespéries  et  les  uranies  sont  bien  distinguées 
des  autres  papilionides ,  ayaut  quatre  épines  aux  jambes 
postérieures ,  et  les  autres  papilionides  n'en  ayant  que  deux. 

ESPECES. 

I.  Ilespérie  de  la  mauve.  Hesperia  mahœ. 

H'  alis  dentatis ,  divaricatis  ,  fuscis  cinereo-undaits  :  afi- 

ticis  punctis  jeneslratis  -,  posticis  subihs  punclis  albis. 
Papilio  plcbeius  malv^œ.  Lin. 
Hcsperia  maluœ.  Fab.  3.  p.  35o* 
Le  plein -chant.  Geoff.  a.  p.  67.  n.o  38* 
Habite  en  Lurope.  Commune. 
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a.  Hespërîe  grisette.  Hesperia  tages. 

H.  alis  integtrrimis  denti'ctdatist  fuscis,  obsolète  albo'punc* 
tatîs. 

Papilîo  plebeius  tages*  Lîn. 
Hesperia  tages»  Fab.  3.  p.  354* 
Le  p.  grisette.  Geoff.  a.  p.  ^.  n.o  3^; 
Habite  en  Europe ,  dans  les  bois. 

3,  Hespérie  plein-chant.  Hesperia fritillum, 

H'  alis  integris ,  divaricatis  y  nigris ,  albo-punctatfê^ 
Hesperia  fritiUum.  Fab.  3.  p.  35i. 
Engr.  pap.  d^Earope  ,.sappl.  3.  pi.  7.  n.*97  bis^ 
Habite  en  Europe ,  dans  les  près. 

4.  Hespérie  bande-noire.  Hesperia  comma. 

H'  alis  integerrimis ,  divaricatis  ,  fuluis  :  Uneold  nigrâ^ 

subtUs  punctis  albis. 
Papilio  comma.  Lin.  Hesperia  comma*  Fab.  p.  3a5. 
Geoff.  3.  p.  66.  n.o  37. 

Engr.  pap.  d^Europe.  snppl.  3.  pi.  7.  n.o  97  bis» 
Habite  en  Europe,  dans  les  prés. 
Etc. 


ARGUS.  (Argus.) 

Antennes  filiformes  ^  terminées  en  massae.  Troisième 
article  des  palpes  très-distinct  et  presque  na. 

Ailes  relevées  dans  le  repos.  Un  canal  au  bord  interne 
des  ailes  inférieures.  Chenille  courte^  subovalé.  Chrysa- 
lide obtuse  aux  extrémités.. 

Antennœ  filiformes  ^  clavd  terminatœ.  Palporum 
articulo  tertio  distincto  j  subnudo, 

JLlœ  in  quiète  erectœ  :  posticœ  abdomen  suhtus  in 
canali  excipientes,  Eruca  brei^is ,  subovata.  Chrysalis 
apicibus  obtusis^ 
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OBSERVATiONS. 

lits  argus,  comme  les  autres  papllîonicles  qui  suivent, 
VLOtil  que  deux  épines  aux  jambes  postérieures.  Us  sont  nom- 
breux en  espèces  ,  et  remarquables  par  la  singularité  de  leur 
chenille.  Elle  est  courte^  presqu'ovale ,  et  a,  en  quelque 
sorte  ,  la  forme  d'un  cloporte.  Dans  l'insecte  parfait  y  le  troi* 
sième  article  des  palpes  est  toujours  bien  distinct  ^  grêle , 
presque  nu  ou  peu  chargé  d'écaillés. 

A  ce  genre ,  je  rapporte  les  erycines  de  M.  Latreille ,  et 
se&  polyommates.  Dans  les  premières  ,  les  deux  pattes  anté** 
rîeures  sont  beaucoup  plus  courtes  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles  j  les  six  pattes  des  seconds  sont  également  am* 
bulatoires  dans  les  deux  se%es. 

ESPECES. 

*  Toutes  les  pattes  ambulatoires  dans  les  deux  sexes. 

(  Argus  européens.  ) 

1.  Argus  commun,  jirgus  vulgaris, 

A.  alis  rotundatis .,    integris,   fuscis  ^  fascid   niarginalL 

fuly^â ,  sublhs  çintrtis ,  ocellisque  coeruleo-argenteis, 
Hesperia  argus.  Fab.  Papilîo'  argus.  Lin. 
GcofT.  a  p.  63  n,"  3a. 
Engr.  p;)p.  (V Europe,  pi.  38.  d.o  8o. 
Habite  en  Europe^  tiè^-comnian. 

2.  Argjis  Coiydon.  Argus  Corydon. 

A  alis  integris  ,  cœruleo-argenteis  :  margine  nigro ,  sub^ 
lîis  cinerels  »  puncU's  ocellaribus ,  posticis  maçuld  cen^ 
Ira  II  albd. 

Hesperia  Corydon.  Fab    p.  298. 

Engr.  pap.  irKurope    pi.  39.  n.»  85. 

Habite  en  Allemagne,  eu  France* 

3.  Argus  minime.  Argus  alsus. 

A,  alis  inlegerrimis ,  fuscis  ,  immaculatis  subtàs  cinerêis  : 
striga  punctorum  oeellatorum. 
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Hesperia  alsus»  Fab.  p.  sqS. 
Habite  en  Enrope. 

4.  Argus  Méléagre.  Argiis  Meleager, 

ji,  alis  dentalis ,  ceeruleîs  :  limbo  nigro  f  subtîts  canîs  : 

punciis  ocellaribus  nigrîs» 
Hesperia  Meleager.  Fab.  p.  aga. 
Habite  en  France ,  en  Allemagne. 

5    Argus  de  la  ronce.  Argus  rubL 

j^,  alis  siUfcaudatîs ,  suprà  fuscis  ^  suhttis  piridibus. 

Hesperia  rubL  Fab.  p.  287. 

L^argns  Tert  on  aveugle.  Geoff.  3.  p.  64.  n.o  34* 

Habite  en  Enrope;  commun  dans  les  bois. 

Etc. 


** 


Mâles  ayant  les  deux  pattes  antérieures  plus  courtes 
et  non  ambulatoires  (  Argus  étrangers  ). 

6.    Argus  Gipîdon.  Argus  Cupido. 

A,  alis  posiicis  sexdentato^caudatis  :  subtUs  albidis  ;  ma- 

culis  argenteis, 
Hesperia  Cupido,  Fab.  p.  .a58. 
Habite  en  Amérique ,  snr  le  cotonnier. 

7    Argus  Endymion.  Argus  Endjmion. 

A'  alis  bicaudatis ,  subtîis  uiridibus  aureo  rufoque  irrora- 

tls  :  posticis  strigd  atrd  fascidque  sanguined. 
Hesperia  Jl^ndymion.  Fab.  p.  268. 
Papilio  regalis,  Gràm.  îiis.  6,  t.  ^^»Jig-  E — ^F. 
Habite  k  Surinam. 

I  V 

8.  Argus  Mélibée.  Argus  Meliheus, 

A»  alis  bicaudatis  cœruhscentibus  :  limho  fascç^  subthsfia- 
t^esçentibus  :  anticis  fusco ,  posticis  nigro ,  strigosis ,  an- 
gulo  ani  alro  ;  annulis  cmruleis.' 

Hesperia  Melibeus»  Fab.  p.  971. 

Habite  dans  Tlnde. 

9.  Argus  Lysîppe.  Argus  Lysippus. 

A,  alis  angulatis  fuscis  :  omnibus  strigd  rubrd  1    subtls 
cinereo  punctatis. 
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Hesperia  Lysippus.  Fal>.  p.  3a  i. 

Habite  en  Amériqae. 

Etc. 


NYMPHALE.  (Nymphalis.  ) 

Antennes  filiformes  j  terminées  en  massue.  Deux  palpes 
courts  j  comprimés ,  presque  contigus. 

Les  deux  pattes  antérieures  inutiles  et  relevées  contre 
le  cou  dans  les  deux  sexes.  Les  ailes  inférieures  embras* 
sant  Tabdomen  en  dessous.  Onglets  des  tarses  bifides. 

Antennœ filiformes  clavd  temiùuUœ*  Palpi  duo  bre* 
9€S  y  compressij  subconUgui\ 

Pedes  duo  o/it/ci  spurii  ^  collo  appressi  in  utroque 
sexu.  Alœ  posticœ  abdomen  irifrà  amplectentes.  Tarsi 
unguibus  bifidis. 

■ 

OBSE&VATIOVS. 

Ce  genre  embrasse  non-seulement  les  njmpbales  de 
M.  La  treille  y  mais  en  outre  ses  saiyrusy  biblisy  ponessa^ 
argynis  et  cethosia.  Il  est  conséc[uemment  fort  étendu ,  et 
comprend  beaucoup  d'espèces  exotiques. 

Dans  tontes  les  nymphales  y  les  deux  pattes  antérieures 
sont  en  palatine  et  sans  usage  dans  les  deux  sexes.  La  même 
chose  a  lieu  dans  les  danaïdes;  mais  celles-ci  ont  des  palpes 
allongés ,  cjlindracés ,  très-écartés. 

Je  ne  citerai  que  quelques  espèces  d'Europe. 

ESPECES. 

1.  ÎTymphale  deraî-douîl.  Nymphalis  Galathea, 

I\\  aiis  dentaiist  albo  nigro^ue  uariis  :  suhiUs  anUcis  oceU 

1^0  unico  y  posticis  qmnque, 
Papilio  Galathea,  Lia.  Téh.  p.  ^39. 
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Le  dcmi-denil.  Geoff.  p.  74*  P^*  'i*  ^*  3-»4- 
Habite  en  Europe ,  dans  les  prairies* 

a.  Nymphale  Procrîs.  Nymphalis  Pamphilus, 

^   JV.  alis  intôgerrimis  fiavis  :  subths  anUeis  ocettà  unico  » 
posticis  cinereisi  fascid  ocellisque  quatuor  obUtUratis. 
PapiUo  Pamphilus,  Lia.  Fab»  p.  aai* 
Procris.  Geoff.  a.  p.  53.  n.^  ai. 
Habite  en  Earope.  Espèce  petite  \  commane. 

3,  Nymphale  Gëphale.  Nymphalis  arcanius, 

JV»  alis  integerrims  ferrugineis  :   subtUs  anticis   ocello 

unico  9  posticis  gainis  :  primo  fascid  remoto. 
TapUio  arcanius.  Lin.  Fab.  p.  321. 
Le  Céphale.  Geoff.  a.  p.  53.  n.°  aa. 
Habite  en  Earope. 

4.  Nymphale  Myrtil.  Nymphalis  janira. 

/y.  mUs  dentmtis  tfuscis  :  anticis  subths  luteis  \  ocello  utrin- 

que  unico  ;  posticis  subtils  punctis  tribus. 
PapiUo  janira.  Lin.  Fab.  p.  a4i. 
Le  Myrtil.  Geoff.  a.  p.  49*  n.o  ly. 
Habite  en  Enrope. 

5.  Nymphale  Amaryllis.  Nymphalis  pilosellœ, 

JIV'  ^lis  dentatis,  fuscis  :  disco  fuluo  ,  anticis  ulrinque 
ocello  nigro  ;  pupilla  gemina  ,  posticis  subths  punctis 
ocellaribus  nit^eis, 

PapUia  pilosellœ.  Lin.  Fab.  p.  a4^* 

Geoff.  a.  p.  5a.  n.o  ao. 

Habite  en  Enrope. 

6,  Nymphale  Hermione.  Nymphalis  Hermione. 

lY.  alis  dentatis,  fuscis  :  fascid  pallidd^  anticis  ocellis 

suprà  duobus ,  subtîis  unico. 
Papilio  Hermione.  Lin.  Fab.  p.  a3a. 
Le  Silène.  Geoff.  a.  p.  4^.  a*°  ^3. 
Habite  en  Allemagne^  en  France. 

n.  Nymphale  satyre.  Nymphalis  mœra, 

2V.  alis  dentatis ,  fuscis  :  utrinque  anticis  sesquioceUo  ^ 

posticis  ocellis  supra  tribus  ,  subths  sex, 
Papilio  mœra.  Lin.  J^ab.  p.  aa7* 
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Le  satyre.  Geoff.  3.  p.  5o.  n.o  19. 

Habitée^  Europe.  Le  papilio  megoera  s^en  rapproche  beau- 

con^. 
Lie. 


DANAÏDE.    (Danaus.) 

Antennes  Cliformes ,  terminées  par  un  bonton.  Deux 
palpes  longs  y  grêles,  cjlindracés,  très-écartés. 

Les  deux  pattes  antérieures  courtes  et  en  palatine  dans 
les  deux  sexes.  Les  ailes  ovales  ou  oblongues  :  les  infé- 
rieures embrassant  a  peine  Tabdomen  en  dessous.  Onglets 
des  tarses  toujours  simples. 

Antennœ  filiformes  y  capitula  terrninatœ,  Palpi  duo 
êlongatij  graciles  y  cylindracei ,  valdè  remoti. 

Pedes  duo  antici  spurii ,  collo  appressi  in  utroque 
sexu.  Alœ  ovales  vel  oblongœ  :  posdcœ  abdomen  in-* 
fra  vix  amplectentcs,  Tarsi  unguibus  simplicibiis, 

OBSERVATIONS. 

Ce  genre  embrasse  les  dauaïdes  et  les  héliconiens  de  M.  La  - 
treille.  Ces  lépidoptères  j  dans  les  deux  sejies  ,  ont  les  deux 
pattes  antérieures  en  palatine,  comme  dans  les  nymphales  ; 
mais  leurs  palpes  allongés,  grêles  et  écartés,  les  en  dis- 
tinguent principalement.  Quant  aux  héliconiens ,  ou  les  dis- 
tingue des  autres  danaides  parce  qu'ils  ont  les  ailes  oblon- 
gues et  étroites.  Ils  ont  en  outre  les  palpes  un  peu  plus  longs 
et  le  boulon  des  antennes  plus  droit. 

ESPÈCES. 

[^Danaïdiens^, 

i .  Danaïde  pieds-liés.  Danaus  plexippus. 

D.  aîis  intcgcrrimîs  falvis  '  i'enis  ni  gris  dilatât  is  y  marglie 
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«      nigro  :  punctis  albis ,  anticis  fascid  apicis  alhd» 
Papilio  plexippus.  Lin.  Fab.  p.  49* 
Cram.  ini.  i.  tab.  ^Jfg-  A — B. 
Habite  en  Amériqae. 

2.  Danaïde  concolore.  Danaus  similis, 

Z>.  alis  subrepandis  concoloribus  :  punctis  cœrulescenti- 

albis  versus  basim  lineatis- 
Papilio  similis.  Lin.  Fab.  p.  58. 
Habite  dans  Tlnde. 

3.  Danaïde  midamus.  Danaus  midamus. 

G.  alis  integerrimis  nigris  albo  punctatis  :  anticis  supra 
cœrulescentibus,  posticis  suprhpunctorum  alborum  strigd. 
Papilio  midamus.  Lin.  Fab.  p.  39. 
Habite  les  Indes  orientales. 

4*  Danaïde  veinëe.  Danaus  idea. 

D  alis  rotundatis  denudato-albis  :  %fenis  maculisque  nigris. 
Papilio  idea.  Lin.  Fab.  p.  tS5. 
Habite  dans  les  Indes. 

l^Héliconiens.l 

5.  Danaïde  ronge.  Danaus  horta, 

£>•  alis  integerrimis  ruhris  :  anticis  apice  hyalinis  ,  posti^ 

cis  subtils  albidis  nigra^punctatis. 

VapUio  horta.  Lin.  Fab.  p.  iSg. 

Habite  en  Afrique. 
jf 

6.  Danaïde  Terpsicliore.  Danaus  Terpsichore. 

Z>.  alis  oblongis  integerrimis  fuluis  ;  posticis  nigro  punc 

iatis.  ^ 

Papilio  Terpsichore.  Lin.  Fab.  p.  164. 
Habite  en  A5ie. 

7.  Danaïde  Polyninîe.  Danaus  Polymnia. 

D»  alis  oblongis  integerrimis  :  anticis  maculis  apiceque 
nigris  ;  fascid  Jlavd;  posticis  fasciis  3  nigris  :  medld 
serratds 

Papilio  Polymnia.  Lin.  Fab.  p,  164. 

Habite  rAméiique  méridionale. 
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8.  Danaïde  Doris.  Danaus  Doris. 

D.  alis  oblongis  integerrimis  atris  :  anticis  flavo^macula" 

lis ,  posticis  suprh  basi  cœruleO'radiatis. 
Papilio  Doris.  Lia.  Fab.  p.  166. 

Habite  à  Sarinam. 

£ic. 


LIBYTHÉE.   (Libythea.) 

Antennes  fiHformes  ,  un  peu  courtes ,  terminées  par 
im  bouton  allongé.  Deux  palpes  souvent  plus  longs  que 
la  tète,  réunis  en  un  bec  avancé* 

Les  deux  pattes  antérieures  en  palatine  dans  les  mâles 
.seulement.  Les  ailes  inférieures  embrassant  rabdomén  en 
dessous. 

Antennœ  Jiliformes  ,  brcviusculœ ,  capitula  elongato 
terminatœ.  Palpi  duo  sœpihs  capite  longiores  >  in  ros^ 
tellum  porrectum  conniyentes. 

Pedes  duo  antici  ^  in  maribus  tantum,  brei^issimi  ^ 
spurii,  Alœ  posticœ  abdomen  infrà  amplectentes, 

o  B  s  £  B  v^  T  I  o  11  s. 

Ce  genre  est  le  même  que  celui  ainsi  nommé  par  M.  La- 
treille.  Il  est  caractérisé  par  la  réunion  des  deux  palpes  qui 
forment  un  bec  avancé  devant  la  tête ,  et  parce  que  les  mâles 
seulement  ont  les  deux  pattes  antérieures  en  palatine ,  c^est* 
à-dire ,  qu*elles  ne  sont  pas  ambulatoires. 

ESPÈCES. 

I.  Libylhée  du  Celiis.  Libythea  Celtis, 

Z..  alis  angulato  dentatis  fuscis  :  maculis  fulvts  unicdqat 

albdt  posticis  subtîis  griscis» 
Papilio  Celtis.  Fab.  p.  i4o. 
Habite  dans  TEurope  aastraU ,  sur  le  mîcoc^oliec 
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Lîbylhée  de  Surinam.  Lihythea  carinenta. 

h-  alis  falcatO''deniaUs  y  faseis  Jlavo  ^  maculaiîs  :  antieis 

apice  atris\  maculis  quatuor  albû»        ^ 
papilio  carinenia.  Fab.  p.  139.  ^ 

Cram.  ins.  9.  t.  108.  fig,  E-^F» 
Habite  à  Sarinam. 

Libythée  Callio|Mfi.  Libythea  CaUiope. 

L.  alis  oblongis  inUgerrimis  luteis:  antieis  sirîis  tribus^  pm^ 

iicis  fasciis  3  nigris, 
Papilio  CaUiope.  Lin.  Fab.  p.  160.      » 
Habite  da'ni  les  Indes.  Port  des  héliconieni. 

Libythée  Yulcain.  Libythea  atahznta. 

h,  alis  dentatis  »   nigris  albo  maculatis  :  Jfascid  communî 

purpured  anticarum  utrinque  y  posticarum  marginali. 
Papilio  alalanta.  Lin.  Fab.  p.  118. 
lie  Vnlcain.  Geoff.  a.  p-  4**  n.o  6. 
Habite  en  Europe.  Commune  et  fort  belle. 

.  Libythée  du  chardon.  Libythea  cardai. 

» 

Z».  alis  dentatis ,  fulwis  albo  nîgroque  wariegatis  :  posticis 

subtîis  ocellis  quatuor» 
Papilio  cardai.  Lin.  Fab.  p.  104. 
La  belle-dame.  Geoff.  a.  p.  ^i,  n.o  7. 
Habite  en  Europe. 

6.  Libythée  œil  de  paon.  Libythea  lo. 

£•  aUs  angulato  -  dentatis  ,  fulvis ,  nigro-maculatis  :  sin- 

gulis  ocello  c^eruleo* 
Tapilio  fo»  Lin.  Fab.  p.  88. 
Le  paon  du  jour.  Geoff.  a.  p.  36.  n.o  a. 
Habite  en  Europe. 

7..  Libythée  de  l'ortie.  Libythea  urticœ. 

£.  alis  angulatis  ,  fuhis^  nigro-maculatis  :  antieis  suprà 

punctls  tribus» 
Papilio  urticœ.  Lin.  Fab.  p.  laa. 
La  petite  tortne.  Geoff.  a.  p.  37.  n«o  4* 
Habite  en  Europe,,  sur  Tortict 
Etc. 
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^PIÉRIDE.    (Piorîs.) 

Antennes  filiformes ,' ter  minées  en  massue  ou  en  bou* 
ton.  Deux  palpes  triarticulés. 

Les  quatre  ailes  relevées  dans  leijppos  :  un  canal  m 
bord  interne  des  inférieures  embrassant  Tabdomen  par 

dessous.        ^ 

Antennœ  filiformes ,  clayd  vel  capitula  terminatœ, 
Palpi  duo  articulis  tribus. 

Alœ  omnes  in  quiète  erectœ  :  posticœ  abdomen  sub- 
tîis  in  canali  excipientes. 

OBSE&VATIOIf  s. 

Les  piéride s\f  dont  il  s'agit ,  sont  celles  de  M.  Latreîlle, 
auxquelles  je  réunis  ses  coliades.  Ces  papilionides  ont  leur 
chrysalide  attachée  dans  son  milieu  par  un  cordon  ,  et  dif- 
fèrent de  ceux  qui  viennent  après,  par  le  canal  que  le  bord 
interne  et  rapproché  des  ailes  inférieures  forme  au-dessous 
de  Pabdomen.  Ils  ont  les  crochets  des  tarses  unidentés  ou 
bifides. 

La  plupart  des  espèces  des  piérides  sont  communes  en 
Europe. 

ESPÈCES. 

I.  Piéride  du  chou.  Pieris  brassicœ. 

p.  alis  rotundatis ,  integerrimîs  albis  i  anticis  maculis  duA* 

bus  apicibusque  nigris ,  major» 
Papilio  brassicœ.  Lia.  Fab.  p.  i86« 
Le  grand  papUloa  blanc  da  dion.  Geoff.  i.  p.  68.  n.o  4^« 
Habite  en  Europe.  Espèce  irès-commane.  Chenille  panachée 

de  j«aac  i  de  noir  et  de  bien. 
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a.  Pîérîde  mineare.  Pieris  rapœ.      ^ 

P,  alis  întegerrimîs  :  anticis  maculis  duabus  apicibusgue 

nigris  f  minor, 
Papilio  Rapœ.  Lin.  Fab.  p.  i86. 

Le  petit  papillon  blanc  du  choa.  Geoff.  a.  p.  69.  n.o  ^i, 
HabiteenEnrope,  sur  le  chou.  Chenille  Terte,aYec  une  bande 
d''an  blanc  jaunâtre  de  cbaque  côté. 

3^  Piéride  du  navet.  Pieris  napi, 

p.  alis  integerrimîs  alhis  :  subths  pénis  dilatatis  ffirescen- 

iibus. 
Papilio  napi.  Lin.  Fab.  p.   187. 

Le  petit  papillon  blanc  Teiné  de  yett,  Geoff.  a.  p.  70.  n.^  4^- 
Habite  en  Europe  )  très-commune. 

4.  Piéride  de  la  moutarde.  Pieris  sinapis. 

p.  alis  rotundatisy  integerrimîs  albis  :  apicibus  fuscis, 
Papilio  sinapis*  Lin.  Fab.  p.  187. 
Engram.  pap.  d^Europe.  pi.  i*  n.o  io6« 
Habite  en  Europe. 

5.  Piéride  gazée.  Pieris  cratœgi. 

P.  alis  rotundalis  integerrimîs  albis  :  venis  nigris» 
Papilio  cratœgi.  Lin.  Fab.  p.  i8a. 
Le  gazé.  Geoff.  3.  p.  71.  n.»  4^* 
Habite  en  Europe ,  dans  les  jardios. 

6.  Piéride  aurore.  Pieris  cardamines. 

p.  alis  rotundatis  integerrimîs  albis  :  posticis  sublUs  uîri- 

di-marmoratis. 
Papilio  cardamînes»  Lin.  Fab.  p.  193. 
L^anrore.  Geoff.  a.  p.  71.  n.»  44-  * 

Habite  en  Europe. 

7.  Piéride  citron.  Pieris  rhamni. 

P.  alis  integerrimîs  angulatis  Jlavis  s  singulis  punclofer- 

rugineo. 
Papilio  rhamni»  léin,  Fab.  p.  3ii. 
Le  citron.  Geoff.  a.  p.  74'  n*o  47* 
Habite  en  Europe. 
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8.  Piéride  souci.  Piens  hjàle.  * 

p.  ails  rotundatis  /lavis  :  postlcis  mactdd  fuXvâ^  suhtus 

puncto  sesquialtero  argenteo* 
Tapilîo  hjrale»  Lin.  Fab.  p.  307. 
Le  iouci.  Geoff.  a.  p.  yS.  n.^  4^* 
Habite  eo  Europe. 
Etc.  

PARNASSIEN.   (Parnassius.) 

Antennes  filiformes  ^  terminées  par  un  bouton  court. 
Deux  palpes  élevés  au-delà  du  chaperon,  ayant  leur  troi- 
sième article  très-distinct. 

Ailes  relevées  dans  le  repos  :  les  inférieures  écartées 
et  n'embrassant  point  Tabdomen  en  dessous.  Crochets 
des  tarses  simples.  Chrysalide  dans  une  cocjue. 

Antennœ  filiformes,  capîtulo  bre^fi  erecto  termînatœ. 
Palpi  duo  ultra  cljpeum  assurgentes  ;  articulo  tertio 
n)alde  distincto, 

Alœ  insecto  sedente  erectœ  :  inferîores  remotœ  ah^ 
domen  infrà  non  amplectentes,  Tarsi  unguibus  simpU- 
cibus,  Chrysalis  subfolliculata. 

OBSERVATIONS. 

Ce  genre,  le  même  que  celui  de  M.  Laireîlle ,  n'embrasse 
que  peu  d'espèces  connues  ^  mais  elles  sont  singulières  en 
ce  que  les  femelles  ont  une  poche  à  rextrémîté  de  l'abdo- 
men^ et  que  les  chrysalides  sont  renfermées  dans  une  espèce 
de  coque.  Les  ailes  des  parnassiens  connus  sont  peu  chargées 
d'écaillés.  Par  leur  écartement,  les  inférieures  laissent  le 
corps  libre  et  a  découvert  en  dessus  et  en  dessous, 

ESPECES. 

I.  Parnassien  Apollon.  Parnassius  ApoUo, 

p.  ails  rotundatis  integerrimis  albis ^  nigrormaculalis  :pos» 
iicls  supra  ocellis  quatuor  9  subtas  sex. 
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F^pUîo  jipotto  Lia.  Fab.  p.iSi. 

Engi-.  pap.  d^Earope ,  pi.  47*  <>*^  99* 

Habite  en  Europe ,  dans  les  Alpes»  let  Pyrén^ây  etc. 

2.  Parnassien  du  nord.  Pamassius  Mnemosyne. 

p.  alis  rotundatis^.  integerrintis  ^  tdbis  ^  ni  grogner  ^osîs  \ 

anlicis.  maçfAlis  duçibus' nigriCmafQintdibus.     .   \ 
Papîlio  Mnemosyne.  hïn.  "Fah.  p.  1^2^, 

Engram.  pap.  d'Europe  I  pi.4^  n^o -loo*  ■  

Habite  en  Euvope,  «artont dans  le  nord. 


•  -THAÏS.  (Thai*.) 

•    * 

Anfennéà  filiformes^  terminées  par  un  boulon  allongé, 
courbé.  Deux  paljpes  élevés  au-delà  du  chaperon  y  à  troi- 
sième article  frès-distinct. 

Ailes  relevées,  daq^  le  r^pos  :  les  inférieures  écartées 
n^embrassant  point  Vabdomen  en  dessous.  Onglets  des 
tarses  s^nple8•  Chrysalide  nue ,  attachée  dans  son  milieu 
parnii  cordon.     ' 

Antennoe fil0bfinès ,  capitula  elongàtOy  àrcûàto  ter-- 
miriatce.  Palpi  duo  uîtrà  clypéùth'  dssurgentes  ;  a^- 
CUtoteHid  'bâlde  dtsiincto. 

Alteinsècto  sedente  erecUe  :  infertorés  abdomen  i,n- 
frà  non  amplectentes.  Tarsi  unguibûs  siniplicibus,  Clirj- 

saUsnudayfUo^raïuiifersoalUgata:     «^  .  •- 

,       ...       -  • 


4f 


C^4ldEtVÀTI0ird. 


<'.,U\ 


lé^  4^îs  seraient ^4^s  piérides  ,■  si  leîirf  ailes  infëfieures  . 
formaient  un  cane^l^ûridessous  de  Ta^c^Miei^.  N'ayant  pas  ce ,, 
caractère,  elles  se  rapprochent  des  papillons,  et  n'en  dif- 
férent principalement^  qne  parré  qu^eiles  ont  les  palpes 
pins  longs,  trîarticulés,  k  troisième  article  très-distinct.  L9 

Tom.ir:-'  '-  '  3 
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bouton  qui  termine  leui^s  antennes  est  ni  {Mû  lAtengé  et 

courbé. 


Th.  aUâ  dôntaiù ,  ficL^Higrù  vàriù  apice  i'àdiâtis  :  p<ysti- 

cis  punctis  sepieni  t'uBris,  '"  **         * 

Papilio  Hxpsipyit.¥ikl^j^,  ^if,: 

Eogr.  pap.  d^Earope,  pOS».  n.«  109.'  ^ 

Habite  le  Piémont ,  PAatriche. 

2.  Thaïs  Proserpîne.  Thaïs  rumina, 

n*  alis  dentatis  ^  fifUtîs  nîgre  vaiUs  i  arUicis  maculis  sex 

rubrls»^ 
l4a,Pro^rpine.  Çngr..pap.  d'^Earope,  pi.  78.  ii;*  jifi^bis^ 
Habite  la  France  méridionale  ,  le  Portugal. 


t    I      f  < 


-i  ■.    • 


PAPILLON.  (Papilio;)  ■ 


»  .     • 


.  Antennes  fiUform^s^  j^ermi^ées.  par  im  jMNitmi  pr«s»-< 
qu*  ovale.  Deux  palpes  très -courts,  atteignanri  à  peine  Jie 
chaperon^  à  troisième  article  très-petit ^pra  distinct;-. 

Les  ailes  relevées  dans  le  repos  :  le^i  infëri^ûjres  écjii^léef^ 
par  leur  bord  interne ,  et  n^embrasçf^nt  point  Tabdoq^o. 
en  dessous.  Chrysalide  nue  ^  angul^use^^  attachée  daps  le 
milieu  par  un  cordon. 

Antennœ  filiformes  y  capitulQv^ho^ff»^ 
Palpi  duo  breyissimi ^  clypeum  yix  auingentbs  ;  arti» 
culo  tertio  minimo  ,  subinconspiofip^ 

Alœ  in  quiète  erectœ  :  inferiores  margine  interno 
rerhotœ  ,abdo'rrién  infrà  non  anifflêctëhies.  Chiyscàis 
huda^angulàtà^'Jfit^iranSi^erso  àtÉ&imJ  ^   •  •   •  * 


-.        "•■•f-.-«\f  .  ■  X        »'  \ 

•     •     .  *t   ^  .  »l  .     .  > 
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I       I.  <  « 


M  geme  papillon  f  ici  réduit  ^  est  encore  fost  nonibrf nx 
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en  espèces»  et  comprend  les  plus  beaux  papîUonîcles.  On  n'y 
rapporte  plus  ceux  qui  ont  quatre  épines  aux  jambes  pos- 
térieures j  ni  ceux  dont  la  chrysalide  est  suspendue  par  sou 
extrémité  postérieure,  ni  enfin  ceux  dont  les  ailes  infé- 
rieures 9  rapprochées  par  leur  bord  interne ,  embrassent  le 
dessous  de  l'abdomen.  - 

Les  papillons ,  dont  il  s'agit  maintenant ,  embrassent  prin- 
cipalement les  chevaliers  \e4fuUes\  de  Linné,  qu'il  distingue 
en  grecs  et  en  troyens.  Je  n'en  citerai  que  quelques-uns  \  les 
divisant  en  ceux  dont  les  ailes  soitt  sans  queue  postérieure- 
ment ,  et  en  ceux  dont  les  ailes  se  terminent  en  quene* 

ESPÈCES. 

\  Pajiîllons  sans  queue.  ] 

1 .  Papillon  Prîam.  PapïUo  Priamus. 

p.  alis  denticulatis  holosericeh  :  aniicis  suprh  vîridibus , 

maculd  atrd\  poslicis  maculis  sex  nigris* 
TapiUo  Priamus.  Lin.  FaK  p.  ii. 
Cram.  ins.  s.  tab.  ^'^^Jlg^  A*— B« 
Habite  Pile  d'Amboine. 

9.  Papillon  Remus.  Papilio  Remus. 

P,  alis  dentaiis ,  subconcoloribus  nigris  :  posiicis  utrînque  * 

macuUs  Jlavis  marginaiibus, 
Papilio  Remus-  Fab.  p.  jii. 
âàbilé  l'Ile  d'Amboine. 

'i.  Papillon  Memnon.  Papilio  Memnon, 

P,  alis  dentatis  omnibus  sablîts  basi  rubro-notalis, 
Papilio  Memnon,  Lin.  Fab.  p.  la. 
Habite  en  Chine. 

4.  Papillon  Anchise.  Papilio  Anchises. 

p,  alis  dentatis  y  concoloribus  nigris  :  poslicis  maculis  sep" 

tem  o9atis  eoccineis» 
papilio  jinchises.  Lin.  Fab.  p.  i3. 
Habiu  ca  Amériqae. 
Etc. 
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[  Papillons  a  queue,  j 

5.  Papillon  Ajax.  Papilio  Ajax.  L. 

JP.  alîs  caudatis  concoloribus  fuscis  :  fascîîs  flavescenit" 

bus  ;  posticis  subtiis  sanguineîs ,  anguloque  ani/ulyo* 
Papilio  j4jax.  Fab.  p.  33. 
Habite  rAm^riqae  sep teotrioDale* 

6.  Papillon  flambe.  Papilio  Podalirius.  L. 

P.  alis  caudatis  subconcoloribus   flavescentihus  t  fasciis 

faseis  geminatis  j  posticis  subtàs  llned  sanguined. 
"Papilio  Podalirius,  Fab.  p.  a4. 
Geoff.  a.  p.  56.  ri.o  34* 
Habite  TEarope  australe  »  la  France  dans  le  midi. 

j.  Papillon  du  fenouil.  Papilio  Machaon,  L. 

P,  alis  caudatis  concoloribus  Jlavis  :  limbo  fusco\  lanulis 

Jlavis  ;  angulo  ani  fuli^o» 
Papilio  Machaon.  Fab  p.  3o. 
•GÎBoff.  3.  p.  54*  n*o  23.  Eogr.  pap.  d^Enrope,  pi.  34*  79.  e( 

snppl.  3.  pi.  6.  n.o  68.  . 
Habite  en  Europe,  sur  le  fenouil ,  la  carotte  ,  etc*  C'est  on  des 

beaux  papillons  de  France* 
Etc. 


INSECTES  BROYEURS. 

Leur  bouche  offre  des  mandibules ,   le  plus  souvefm 
accompagnées  de  mâchoires  sous  leur  forme  appro- 
-  priée.  Ils  coupent  ou-  broyent  des  corps  concrets. 

Dans  les  quatre  premiers  ordres  ddjà  exposes.^  on  n*a 
TD^  dans  les  insectes  parfaits^  que  des  suceurs,  c^est-a-dire, 
que  des  animaux  dont  la  bouche  est  munie  d'un  suçoir 
pour  prendre  leur  nourriture.  Ce  suçoir ,  composé  de 
deux  à  cinq  pièces  qui  se  réunissent  pour  former  un  tube, 
kiiiX  trouvé  muni  d\ine  gaine  dans  iQ&  trois  premiers  or* 
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lires,  et,  <}iius  le  quatrième ,  nous  l'avons  vu  tout-'a-f^ilt 
à  nu  ,  formant  une  trompe  que  ranimai  roole  en  spirale 
lorsqu'il  ne  s'en  sert  p;is.  Enfin  ,  ce  suçoir  s'est  montré 
partout  plus  ou  moins  long,  plus  ou  moins  apparent,  se> 
Ion  que  l'insecte  parfait  qui  en  est  muni  prend  plus  ou 
moins  de  nonrrilnre  après  sa  (iernière  transformalion. 

Maintenant  nous  allons  trouver  a  la  bouche  des  insectes 
parfaits  qui  nous  restent  k  considérer,  des  instrumens  qui 
nous  paraîtront  nouveaux,  et  effectivement  cette  kouclie 
exëcuie  des  fonctions  réellement  nouvelles.  Nous  trouve- 
rons des  mandibules  utiles  qui  se  mçuvent  transversale- 
ment,  et,  dans  le  plus  grand  nombre,  nous  verrons  que 
ces  mandibules  sont  accompagnées  de  mâchoires  rame- 
nées à  leur  forme  appropriée  :  en  sorte  que  les  insectes 
qui  possèdent  ces  parties  ne  sont  plus  des  suceurs,  mais 
de  vériiables  broyeurs  ou  rongeurs  qui  font  usage  d'ali- 
mens  solides. 

Cependa^il ,  comme  la  nature  us  passe  jamais  brusque- 
ment d'un  mode  à  un  autre  ,  sans  offrir  les  tiaces  de  sa  ■ 
transition ,  nous  croyons  que  notre  dislribuiion  des  insec- 
tes est  naturelle  en  ce  que  ,  dans  le  premier  des  quatre 
ordres  qui  nous  restent  à  exposer ,  nous  retrouvons  encore 
une  espèce  de  suçoir  constitue  par  la  réimion  des  mâchoi- 
res et  de  la  lèvre  inférieure  encore  allongées  et  étroites  ; 
mais  ce  suçoir  est  accompagné  de  mandibules  uiiles.  U 
en  réâuhe  que  les  insectes  qui  sont  dans  ce  cas ,  sont  â-la- 
fois  suceurs  et  rongeurs. 

Tel  est  effectivement  ce  que  Von  observe  à  l'égard  âi:t 
hyménoptères  qui  vont  maintenant  nous  occuper. 
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ORDRE   CINQUIÈME. 

)      -1 

LES    HYMÉNOPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibules  utiles ,  et  d'un  suçoir 
formé  de  trois  pièces  ,  imitant  une  trompe  divisée. 
Une  gaine  courte  à  la  base  du  suçoir.  Quatre  palpes^ 
Trois  petits  yeux  lisses  ^ur  la  tête, --^  Quatre  giles 
nues  ^  membraneuses ,  veinées  y  inégales  :  les  infé" 
Heures  toujours  plus  petites.  ^^  Anus  des  femelles 
armé  d'un  aiguillon,  ou  muni  d'une  turrière. 
r^  Larifes  vermiformes ,  les  unes  sans  pattes  ^^  les 
autres  avec  des  pattes.  Nymphe  immobile. 

4. 

( 

OBSERVATIONS. 

C'est  dani  Tordre  des  A^m^Tiopi^ère^qa'on  trouve  pour 
la  première  fois  des  mandibules  véritablement  utiles,  et 
qui  se  meuvent  transversalement.  Néanmoins  ces  insectes 
offrent  encore  une  espèce  de  suçoir  qui  en  fait  effecti- 
vement les  fonctions,  et  auquel  on  a  donne  d'abord  le 
nom  impropre  de  langue  ^  et  ensuite  Ctelui  de  promuscide, 
qui  vaut  mieux.  Ce  suçoir  est  plus  ou  moins  aHongé ,  se^ 
Ion  les  races  qui  en  font  plus  on  moins  d'usage.  Il  est 
composé  de  trois  pièces ,  donf  les  deux  latérales  sont  des 
mâchoires  allongées  ,  étroites ,  qui  ne  sont  encore  que 
préparées ,  et  la  troisième  une  lèvre  inférieure  aussi  pré- 
parée y  et  qui  est  embrassée  par  ces  espèces  de  mâchoires. 
Ces  pièces  forment,  par  leur  réunion,  un  demi-tube  qui  fait 
les  fonctions  de  suçoir  ou  de  trompe.  On  sent  qu'en  dé- 
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jiuaissiiai  et  raccourcissant  ces  trois  pièces ,  la  nature  .-i 
pu ,  dans  les  insectes  des  ordres  stiiïRns ,  offrir  des  man- 
dibules, desraâclioires  libres  et  des  lèvres  ramenées  a nx 
formes  appropriées  à  ces  parties. 

Qaantm  la  gaîne  conrte  qui  embrasse  ta  base  du  suçoir 
des  hymé  D  opter  es ,  c'est  évidemment  le  mentou  de  l'ant- 
mal  qui  la  fournit. 

Ainsi,  l'on  peut  dire  qnc  les  Ajj*meno/î£èr*j  ne  sont 
pas  encore  complètement  des  insectes  broyeurs,  puisque 
la  plupart  sucent  encore;  et  dt^jàn^anmoiiiK^  ils  le  sont 
en  partie  ,  possédant  des  mandibules  propres  à  couper  ou 
à  déchirer,  dont  ils  font  u.sa^e. 

C'est  M.  Latreille  qui  a ,  je  crois^  le  premier  remar- 
qué que  la  langue  ou  le  suçoir  des  hyménoptères  était 
formé  par  l'union  des  mâcboires  avec  la  lèvre  inférieure 
qu'elles  embrassent  ;  et  c'est  a-^surément  une  observation 
très-importante  pour  ceux  qui  s'intéressent 'a  l'étude  de  la 

Au  lieu  de  considérer  eCmment  les  mâchoires  ,  en  s'u- 
nïssanl  à  la  lèvre  iiiférieure ,  ont  pu  former  un  suçoir  ,  il 
faut  rechercber  comment,  en  désunissant  ei  raccourcissant 
les  pièces  du  suçoir ,  la  nature  a  pu  transformer  ce  suçoir 
en  deux  mâchoires  et  en  une  lèvre  séparée.  Alors  on  con- 
cevra que  ces  parties  ,  raccourcies  et  devenues  libres ,  ont 
douné  lieu  à  la  bouche  des  insectes  des  ordres  suivans ^  en 
qui  1c  suçoir  a  loul-à-fait  disparu. 

Il  est  donc  irès-curietix  de  voir  qu'en  quittant  les  in- 
sectes suceurs,  l'on  trouve  d'abord  des  demi-broyeurs, 
et  qu'après  ceux-ci  l'on  ne  rencontre  plus  que  des  broyeurs 
complets. 

Ces  considérations,  intéressantes  pour  ia  philosophie 
de  la  science  ,   euss::m  été  plutôt  senties  ,  si  ,  dans  l'étudi; 
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Meâ4nsecte$ ,  comité  daus. celle  deè  antrejudassesd^ani- 
.mnux^rpn  Ti^ eut  pas  tou  jours. procédé:  dir  plus  composé  vers 
le  plus  simple,  ç'Iest-^^dife ,  daus  un  ordre  ÎBvérse  a  celui 
de  la  nature,  .,     -  ....    .  :    *       - 

Les  hyménoptères  sont  liés ,  d^une  parc,;  fàvtK.  lépidop* 

tères  par  leur  langaeou  espèce  de  suçoir  y  ainsi  que  par 

leur  nymphe  immobile  qui  s*enfermfi>.dansl  une  cdqae 

légère;  et  d'une  finira. p&rt^  îls.tîenn^t'.  ànx.  névrop- 

(ères  par  leurs  mandibules  e(  par  lewâ  ailés  nues  et  memi^ 

braneus'es.  Us  ont  mâjqAC  de  si  grapdis  rapports  ayec  le» 

iiévroptères ,  que  Geoffroy  ne  le3  en  distinguait  pas;  mais 

il  les  y  réunissait  et  en  formait  un  prdre  (&0u$  le  nom  de 

tétrapières  a  ailes  nues.  Il  résulte  de  ces.  considérations  ^ 

quil  n*est  pas  possible  de  contester  la  M'ansitioo  naturelle 

queformeqt  lés  hyrtiénaptères    des  infectes  suceurs  aux 

insectes  rongeurs ,  c'est-à-dire  ^  de  ceux  qui  n'ont  qu'un 

suçoir  pour  prendre  leur  nourrUtire ,  à  ceiU(  qui  ont  des 

mâchoires  et  des  mandibules  utiles, 

Les  hyménoptères  ont  quatre  ailes  nues ,  membra- 
neuses et  d'inégale  grandeur  y  les  itifqrieures  étant  cons- 
tamment plus  courtes  et  plus  petites  que  les  supérieures. 
Ce  caractère  fait  distinguer  au  premier  aspect  les  hymé- 
noptères des  névroptères  ;  car  dans  ceux-^ci  les  ailes  in- 
férieures sont  à^peu-près  aussi  longues  que  les  supérieures, 
et  quelquefois  plus  longues.  Les  unes  et  les  autres ,  dans  les^ 
premiers^sontchargées  de  nervures  longitudinales  peunom- 
breuses ,  et  qui  se  joignent  oblifpement  sans  former  de 
véritable  réticulation  comme  celles  des  névroptères. 

Lorsque  l'insecte  fait  usage  de  ses  ailes ,  il  les  étend  sur 
le  même  plan  l'une  à  c6té  de  l'autre  ,  et  les  unit  forte- 
ment par  le  moyen  de  petits  crochets  qui  ne  sont  visibles 
\]u'au  microscope.  Ces  ailes  ne  se  séparent  point  tant  que 
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le  vt)l  dtii^e',  et  semblent  n'en  former  qtiNine  seule  de 

'.'■  ■"*  ■''.•. 

chaque  tàié.  Noiis  avons  vu  des  crochetai  analogues  dans 

lifte  grande  partie  des  lépidoptères;  mais,  dans  les  papî- 
lionides  où  ces  crochets. n'existent  point,  nous  avons  re- 
marqué que  le- vol  était  très-irrégulier  et  ne  s'exécutait 
que  par  sauti^et  en  zigzag* 

Dans  un  grand  nombre  d'hyménoptères  ,  Tanus  des  fe** 
melles  et  cekii  des  neutres  de  certaines  races ,  est  armé 
d'un  aiguillon. que  Tinsecte  tiônt  caché  dans  Vextrémité 
de  son  ahdon!leQ,    . 

Un  grand  nombre  d'autres  li3fménaptères  n'ont  pas 
l'aiguillon  dont  je  viens  de  parler ,  mais  parmi  eux^^les 
femelles  sont  munies  d'une  tarière  à  l'extrémité  de  leur 
abdomen  ;  instrument  qui  leur  sert  à  déposer  leurs  œufs  , 
et  souvent  à  percer  les  corps  étrangers  dans  lesquels  elles 
veulent  les  placer;  Cette  tarière,  composée  ordinairement 
de  trois  pièces,  pique  quelquefois  comme  un  aiguillon ^ 
mais  elle  en  est  néanmoins  très-distincte. 

Les  hyménoptères  sont  en  géuérâl  du  nombre  des  in- 

.  .      .  . 

sectes  qui  présentent  les  particularités  les  plus  remarqua- 
blés  par  des  habitudes  ,  qui  sont  quelquefois  tellement 
singulières,    qu'on  a  cru  pouvoir  les  qualifier  Siàdus- 

-         •  -  -  - 

trie  j  comme  si  elles  provenaient  de  la  faculté  de  com-^ 
biner  des  idées,  en  un  mot,  de  penser.  L'illusion  que 
l'on  s'est  faite  sur  la  source  de  celles  de  leurs  habitudes 
et  dé  leurs  manœuvres  qui  nous^  paraissent  si  étonnan- 
tes ,  sera  détruite  dès  qu'on  aura  recounu  les  produits , 
sur  l'organisation  intérieure,  des  habitudes  contractées 
et  conservées  dans  les  diverses  races,  selon  les  circonstances 
dans  lesquelles  chacune  a  été  forcée  de  Vivre  ;  et  dès  que 
Ton  considérera  que  les  individus  de  chaque  race  ne 
peuvent  faire  autrement  que  comme  ils  font. 
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Quoiqu'il  en  soit,  ces  insectes ,  sous  toute  sorte  dé 
rapports,  sont  très^intéressans ,  mëriteut  d'être  étudiés^ 
et  déjà  beaucoup  d'entr'eux  ont  attiré  Tattention  des  natu- 
ralistes observateurs,  et  surtout  de  M.  Latreitte  qui  a 
beaucoup  contribué  a  nous  les  faire  bien  connaître. 

Il  y  en  a  qui  vivent  en  société ,  qui  semblenl  alors  diri« 
gés  par  une  police  admirable ,  et  qui  font  des  ouvrages 
ëtonnans  par  leur  composition  et  leur  régularité* 

Toujours  £dèle  à  mon  plan  qui  consiste  à  employer  les 
principales  divisions  établies  par  M.LatreiUe  parmi  les  . 
insectes  y  je  partage  Tordre  intéressant  des  hjménopùres 
en  ^eux  sections  qoi  embrassent  kuit  grandes  familles  : 
voici  l'énoncé  de  ces  diviâons; 


DIVISIONSPRINCIPALES  DES  HYMÉNOPTÈRES, 

ï.c»e  SsCTlOlf.   HtMÉVOFTÈKES  A  AICUILLOU* 

Point  de  tarrière  distincte  dans  les  femelles,  pour 
déposer  les  œufs.  Un  cUguiUon  piquant  caché 
dans  le  dernier  anneau  de  l'abdomen  desfe^ 
melles  et  des  neutres. 

(a)  Lairres  TiTant  da  pollen  on  dn  miel  des  jBesrs*  Pattes  post^» 

rieiires  ordinairement  polliniféres. 

Les  Anthophiles. 

(b)  Larves  carnassières  on  omnirores*  Pattes  postérieures  jamaif 

polliniféres. 

Les  Rapaces. 
1I.«  Sectiow.  Hyménoptères  a  tarrière. 

a 

Abdomen  des  femelles  muni  d'un^  tarrière , dis- 
tincte j,  qui  sert  à  déposer  les  œufs* 
$  Tarrière  (abalairç,  non  (issik  :  eUe  Ibme.à  Texuémitide  Pab- 
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domen  nn  tnbe  qaï  ne  le  divise  point  longita^nalemaat  en 
plasienrt  talTés. 

Les  Tubulifères. 

5  J  Tarriere  plnrîyaWe,  fissile  :  elle  se  divise  longitndinalement  en 
plosiears  valves,  dont  les  latérales  servent  dégaine  anx  antres* 

*  Ahàomen  pédicplé  an  snbpedicnlé.  Il  tient  an  eprselet,par  un 
filet  on  par  nn  point,  cVst-à-dire,  par  nne  petite  portion 
de  ^on  diamètre  transversal. 
Larves  9pedes.' 

(i)  Antennes  CUiformes  ou  sétar^es ,  de  vingt  artiolof  on,  dâ- 
vantiige,  )e  pins  souvent  vibratiles. 

Les  Ichneumomdes. 

(9)  Antennes  de  seize  articles  an  pins,  et  souvent  d^ni^ nom- 
bre moindre* 

(#)  Abdomen  des  £emelles  noyi  car^n^  en  dessous.  U 
s^nsére  sur  le  corselet  on  au-dessus  de  son  extté' 
mité  postérieure* 

Les  Évaoiales. 

(lS#)  Abdomen  des  fenielles  caréné  en  dessous.  U  sHn- 
sère  à  reztrémité  postérieure  du  corselet. 

(a)  Antennes  brisées ,  s^épaississant  en  inassue  vers 

knr  soQiinet.  Tarriére  non  roulée  en  spirale 
dans  Pinaction* 

Les  Cinipsaires. 

(b)  Antenbes  droites.  Tarriére  ronlée  en  spirale 

dans  l'inaction  ,  et  alors  cacbée  entre  deax 
'  lames  sons  Pabdomen. 

Les  Diploldpaires. 

**  Abdomen  tont-à<*fait  sessile  :  il  tient  an  corselet  par  toute  sa 
largeor. 
Larves  pédifcres.  . 

Les  Ërucaires* 
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PREMIÈRE  SECTION. 


HYMÉNOPTÈRES   A  AIGUILLON. 

Abdomen  des  femelles  dépourvu  de  tarière.  Un  ai^ 
guillon  piquant ,  caché  dans  le  dernier  anneau  de 
V abdomen  desfemelles  et  des  neutres^  Lances  apodes» 

Le«  hymënoptères  de  cette  section  n'ont  point  de  ta- 
rière, et  même  ne  montrent  au  dehors  aucun  aiguillon 
apparent.  Ge|>endant  ils  en  ont  un,  surtout  les  femelles 
et  les  neutres ,  et  cet  aiguillon  est  cache  dans  Textrémité 
de  leur  abdomen.  Il  parait  que  cet  aiguillon  ne  leur  sert 
nullement  a  déposer  les  œufs,  et  qu'il  n'est  réellement 
qu'une  arme  pour  ces  insectes.  Cette  arme  qu'ik  em- 
ploient tantôt  pour  se  défendre  de  leurs  ennemis  ou  de 
ceux  qui  les  incommodent ,  tantôt  pour  tuer  d'autres  in- 
sectes ,  est  vénénifère ,  et  fait  en  général  uue  douleur  très- 
cuisante. 

Gomme  lés  hyménoptères  a  aiguillon  sont  très-nom- 
breux et  que  les  uns  ne  vivent  que  du  miel  ou  du  pol- 
len des  fleurs,  tandis  que  les  autres  pompent  différens  sucs 
et  même  vivent  de  proie ,  on  les  a  partagés  en  deux  fa- 
milles naturelles  \  savoir  : 

Les  Anihophiles  ; 
Les  Rapaces. 

Examinons  successivement  chacune  de  ces  familles. 
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PREMIÈRE   FAMILLE. 


LES    ANTH.OPHILES. 

Larves  muant  du  polleh'ou  du  'miel  âesyleurs.  Les 
pâtes  postérieures  de  l'insecte  parfait  ordinaire» 
ment  polUniferes. 


\  "-x 


Parmi  les  hyménoptères  a  aigoillpq  y  oq  dùtiague  les 
anthophiles  ou  ceux  qui  aiment  les  fleurs  dont  ils  sucent 
le  miel,  des  r£i/>«ce5;'cWt-à-dîre,  àe  céiix*  qui  vivent 
d^  proie.  On  peut'considërer  les  anthophiles  conmie  com- 
posant une  grande  famille  ',  de  laquelle  les  aibeiUes  font 
essentiellement  partie. 

Comme  la  plupart  ramassent  le  pollen  des  fleurs ,  et 
qu^ils  rassemblent  cette  poussière  des  étamines  sur  la  pa- 
lette que  forme  le  {ffcmier  article  des  tarses  poétmeurs, 
on  a  y  en  effet,  remarqué  que,  dans  les  ùnthophiles y  le 
premier  article  des  tarses  postérieurs  est  fort  grand ,  di- 
laté, comprimé,  et,  en  général,  velu  ou  muni  d'une 
brosse.        .  • 

Dans  les  insectes  de  cette  famille  /la  divisiôft  intermé- 
diaire de  la  lèvre  inférieure,  qui  fait  partie  de  leur  çu« 
çoir  ,  est  fort  allongée ,  subiiliforme  j  surtout  dans  ceux 
de  la  division  des  apiaires.  Le  meutOD  est  cyiipdrique,  et 
sert  de  gaine  à  la  partie  inférieure  de  la  langue  ou  prot 
muscide. 

Les  larves  des  anthophiles  sc^t  apodes  et  vermiformes, 
Elles  vivent,  en  général,  solitairement  .dans  lafloge-pu 
l'alvéole  où  elles  sont  renfermées  avec  leur  provision  de 
nourriture*  ."  :  ^     * 


Les  anthophïles  y  que  Ton  distingue  en  apiaires  et  en 
andrénettés  ^  sont  nombreux  en  espèces  et  même  en 
genres.  Voici  les  caractères  de  leurs  principales  divisions. 


DIVISION  DES  ANTHOPHILES. 

^*  Division  intermédiaire  de  la  langue JÏUforme,  aussi 
longue  ou  plus  longue  que  sa  gaine  ,  et  réfléchie 
en  dessous  dans  Vinaction.  (Aùthoph.  Apiaires.) 

(i)  Premier  article  det  uurset  postérienn  dilaté  dans  les  femtllet  et 
les  nentret,  et  toojoort  poUinifère. 

(a)  Inaeetea  tiTant  eh  société  :  trois  sortes  d'inditidas  pour  Petp^. 

'    *  '  •  ''  •    • 

(•4-)  Jambes  postérieures  sans  éperons  à  leur  extrémité* 

Abeille. 
Mélipone.  ^ 

(-i«-i«)  Jambes  postéri^nres  terminées  par  denz  éperons* 

Bourdoif. 
Englosse; 

(b)  InseJiités  Yivant  solitairement  :  deni  sortes  d'inditidiis  pour  Pee- 

pèce? 

(*)  Divisfons  latérales  de  la  Mrra  aussi  longues  on  pins  Ion- 
.gnes  qpe  ses  palpes. 

Eucère* 

(**)  DitisioDs  latérales  de  la  lèrre* beaucoup  plnir  ctourles  que 
sef  palpes* 

Méliturge. 
AiftboplM^re. 

(9)  Premier  aMkle  dèrtlirief 'poMfHtanrp<àti«dif4té  tt  iaùiaivpol* 
Unifèra.       .    .; 

(a)  Beua  palpes  semblables. 
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1  Systrôphe.' 

(b)  Palpes  in^çant  :  ks  labiaux  s^tifoirmck^' 

(^)  Labre coorty  trassferfal ou preàqàe carré. 

Xyloèope,*--^    •  - 
Cérat^ie, 

(**y  Labre  plat ^loBg  ^jie  laiq^^  incUoi^  qr  bat  parpcQfiica- 
Udiement. 


'<  '    ' 


Mégackile,- 
Philérème* 

(***)  Labre  eemî-ciiciiiairs »  na  pea  fiafe laiyr qar Im^g^  . 

■'■■   ¥imà^  -..•■-      ■  ;•■ 

§§  Dinâon  ïntermédicdre  de  îà  kittgue  plus  càùrte 
que  sugaîne^  iionJîKfofmé ,  soit  réflêcîiîè  éri 
dessus^  soit  droite  ou  sëtiïetnérit  ihcUnêe' âàH^ 
fihachb/il  (Amhoph.  A.ndréneeièî$.)  î  -i:     . 

(i)  Dinsion  intermédiaire  de  la  langue  lancéolée. 

AnJrène. 


Halicte. 


(a)  DÎTision  intermédiaire  de  la  langue  dilatée  etpresqnVn  cotnr  an 
-commet. 

Coïfête*  a  '.-  • 


♦  , 


I  I  I  I  If 

■■  «         •    I  . .  . 


•  « 


*•   .(.   ^  4     I 


»'!..    .... 


;       ABEILLE.  (Apk) 

0  ■  "  *        '    ■    •  '•      »  ■  »  I  »  »  j  »  «  «••  '       ,  ■  .■  V 1  y  ;  '  '  f  r 

ï 

Antennes  fiKfetrînéffybriséesii  Lè^è  aupërieurcrimttsr) 
téiMlè.  MbndibMëér  ftdlkVîanig;«)afi>éiiv%  dovUsse^  Quatre;^ 
palpes  iné^ut  :  lèkSiriàxiÛaires  iiniadk:âlés.  Langue  idldfir^ 
gêe ,  filifôrtÙÉf , 'frëclnè  en  dèsfôùs'  dkiis  rînacrion.  '   '''-" 

Insectes  vivant  enisiocieté  : 'trois  sortes  d'individus  p^btîi^' 
Tespèce  \  des  mâlçs  ^  des  femelles  et  dçs  neutres, 


«  •     ;  '  j 
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« 

Abdomen  ovale-trigone  ;  allongé-conique  dans  les  fe- 
melles. Premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté ,  com- 
primé, en  carré  long,  ayant  une  dent  marginale  vers  sa 
base,  et  velu  d'un  côté,  avec  des  stries  transverses,  dans  les 
neutres.  Gâteaux  formés  de  cii^ ,  ayant  des  alvéoles  sur 
les  deux  faces. 

Antennœ  Juif  ormes  y  fractàe.  Lahrutntranspersum. 
Mandibulœ  subtrigonœ;  dorso  lœi^L  Palpi  quatuor  inr 
osquales  :  maxillaribûs  uniarticulatis.Lingua  elongata^ 
fiUformis  ,  in  quiète  injlejùa  et  mento  incumbens. 

Insecta  societcttes  ineuntià  :  ordinibué  pribus  pro 
specie;  mascuU  ^  femineœ  et  neutra. 

Abdomen  oi^cUe^  subtrigonun^  :  infeminU  ehnaato^ 
conicum,  Tarsorum  postiqorum  articulas  nrirrms  dilà^ 
tatus ^,  compressas  j  eloîigqto-quadraius ^  ^lejrsjis  basim 
dente  vel  auriculd  auctus,  uno  lafere^,^îfi;;satiis  cum 
striis  transi^ersisfn  neutris.     ...  .... 

Nidi  è  cerd  constructi  ;  alif colis  in  utrdque  super^ 
ficie  insidentibus» 

*     '  OBSEavÀt  l'oir's. 

Le  genre  abeille  ^apis)^  établi  par  Linné,  était  très-nom- 
breux en  espèces.  Ou  y  réunissait  une  multitude  d'apiaires 
qui o£Braient,  entrâtes,  dé' grandes  difTérences  dans  leurs 
habitudes  et  leur  manière  d'être.  On  y  associait  même  celles 
qui  vivent  en  société  formée  de  trois  sortes  d'individds,  avec 
celles  qui  vivent  solitairement  étîdQatfFespèçe^ne.se  com- 
pose qoe.de  mâles  «t  ^de.  f^n^elles;  On,4e^vaiit;do.i|^î^atten49e 
quetm^it, de  diversité  dans  la  içani^re  .d'être. de  ces  .apiaires^ 
avait  d&.produire  dans^l^s  jcarajCt^rqs,^^  j^^r^es  ^  ces 
insectes  f  '  des  différences  remarquables;  ce  qui  fut^effçc-' 
tivement  constaté  par  l'observation. .  '    ., 
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_,  tin  effet ,  les  entomologistes  modernes ,  et  sortent  M.  Lxf 
i^eille,  ont  considérableiaeiit  réduit  le  genre  a/iw  de  Linné, 
'fet  l'ont  partagé  en  différens  genres  particuliers,  einplojanC 
■cUverses  considérations  dont  les  principales  sont  tirées,  suit 
4e  l'état  de  la  langue  ou  promiiserde,  soit  de  celui  du  pre~ 
jnier  Qrticle  des  tarses  postérieurs. 

3'ai  adopté  plusieurs  de  ces  distinctions  génériques  parmi  ■ 

Jes  anlhophiles;  et  dans  la  division  des  apiaires ,  le  genre 
aielUe  dont  il  s'agit  ici,  est  le  même  que  celui  qu'a  institué  '■ 

*M.  Laireilie.  ^ 

Les  abeiUes  ont  ïe  corps  velu  ou  pubescent ,  l'abdomen  J 

Jiresque  sessile  ,  les  ailes  non  plissees  longitudinalement , 
comme  les  guêpiaires,  des  brosses  de  poils  au  premier  arti*  ! 

cle  de  lenrs  tarses  postérieurs  sur  une  de  ses  faces  ,  surtout  ^ 

âans  les  neiitres  oii.  cet  article  est  strié  transversalement  en  j 

sa  face  velue. Ces  insectes  vivent  en  grandes  sociétés,  coin-  'i 

posées  de  trois  sortes  d'individus,  parmi  lesquels  les  mâles  ■ 

seuls  ne  piquent  point,  et  manquent  probablement  d'aiguil- 
lon. Leurs  petits  yeux  lisses  sont  disposés  en  triangle.  Leurs  . 
jambes  postérieures  sont  inermes  et  non  terminées  par  des 
éperons  ,  comme  dans  les  bourdons  et  les  euglosses. 

On  sait  combien  ces  insectes  sont  întéressans,  soit  par  leurs 
produits  utiles  pour  nous  {le  miel  et  la  cire  ) ,  soit  par  les 
particularités  singulièrement  curieuses  de  leurs  sociétés,  de 
leur  instinct ,  de  leurs  travaux:  et  des  habitudes  particulières  ' 

\  chaque  sorte  d'individu  de  ces  sociétés.  Les  neutres,  qui 
ne  sont  que  des  femelles  avortées  ou  sans  sexe,  forment,  ' 
dans  chaque  société ,  le  plus  grand  nombre  d'individus  j  ce 
sonteus  qui  font  tout  le  travail,  et  l'on  sait  mainteuant  quels 
sont  les  moyens  qu'ils  employent  au  besoin,  pour  obtenir 
quelques  femelles  fécondes.  { 

Tout  cela  est  actuellement  bien  connu)  mais  ce  qui  ne  i 

l'est  pas  encore  sufGsamment,  c'est  la  source  de  ia  cire.  On 
avait  pensé  que  la  cire  provenait  du  pollen  des  fleurs  ,  et  ' 

eçpeadeiU  le  naturaliste  Hubert  prétend  (ju'elia  n'est  que  du  '• 

Tom.  IF-  4 
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miel  altéré  ou  changé  par  la  digestion  dans  Testomac  ^es 
abeilles.  Un  mëlange  de  cire  et  de  mîel  trouvé  dans  le  se- 
cond estomac  de  l'abeilk,  paraît  avoir  donné  Iféu  II  Cette 
opinion.  M.  uBTr^^^r/ a  considéré  ce  'ntéfange  comme  de  la  cire 
en  partie  formée  et  plus  ou  mohis  perfectionnée.  San  opi- 
niona  cet  égard  est- elle  fondée? 

Les  abeilles  ici  déterminées  ^soTft  '^^ri^naires  de  Fancien 
continent.  Celles  q(Ue  Von  connaît  dans  le  no1iveati(rAmé- 
rîque) ,  offrant  quelques  caractère»  particuliers,  constituent 
le  genre  des  mélipones ,  qui  vient  ensuite, 

ESPÈCES. 

I.  Abeille  domestique.  Apis  melUfica. 

A.puhescens^  thqrace  subgriseo[<,  abdomine 'fusco i  tihiis 
posÈerioribus  eîUatis ,  'iriths  t'rdtisversh  striàlis»  Lin. 

Apis  meUifica,  Lin.  Fëlk  OIît.  dict.  n.<»  ja. 

L^abeilie  donieftiqae.  Gcdif.  a.''p.'4<^* 

Habite  en, Europe,  dans. le» boit«  Oh^ ^relève  on  I^r  cii^iy9,e« 
domesticité  dans  des  ruches  pour  en  retirer  le  miel  et  la 
cire  g^'elle  recueille.  .  . 

a.  Abieille  de  Mada^rascar.  Apis  unicolor, 

<J  .M  -.  ,-•  ,•...  ■•foi 

ué*  suhnigta  j  puhesçens  y  thoracis  .dorso  nudiasctdo  \  àbdo^ 

mihe  Hitido ,  parUm  gîabro  i  untcôlore, 
Jipis  unicbhr*»  Latr.  Atf i»ler  du  nras.  vol*.  5.  p.  *id9.  p?.  il. 

f.  4.     .  .  .     ..'    •  .'••- 

HaMit<râè..^  MadAgASçarY^oe^de-.France  çt  de  Bourbtm. 

£lle  est  un  peu  plus  petite  que.  la  'précédvnte  ,  a  abdomea  un 

peu  plus  court  proportionneliemeat ,.  el  donne  un  miel  /ver- 

dâtre  d^un  goût  exquis.. 

3.   Abeille  indienne.  Apis  indica.. 

A.  nigra,  cinereo  ^  puBéscens  ^  abdomine  suhglabroi  seg^ 

mentis  primariis  fasco^ubentibiis. 
Apis  indica»  Latr.  Annales  dtt  mu».  4*  p*  ^^»  pl«  ^  f*  3. 

et  vol.'fir.  pv  169^  pi.  1$.  £  5. 
Habite  au,  Bengale  et  à  Pondjcfievi. 

.4.  Abeille  ail«s*UGir«9.  Ajm  nigripermis.    >  ■    • 

A,  fusocrjivgrà'^pubestén*  \  aAdomÏHis  dofsohê^uiiiô^rufù» 
JluycscenU  obtecto  \  alis  anticis  nigri{i£^. . 


.  *  \  •  ■» 
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Apis  nîgripennis,  Latr. -Aïioales  da  mus.  S.  p.  i^o.  pi.  i3. 

Habite  an  fiengale.  Massé* 

5.  Abeille  fasciëe.  jipîs  fascîata. 

A.  fusco-nigres€ens  y  supcrne  fiirsuUù  cinereo-Jlaincantc 
onusta  y  scuteilo  abdominisque  segmenlis  primariis  ru» 
bentibus. 

Apis  fasciata,  Latr.  Annales  cla  mus.  5.  p.  t^i.'pl.  i3.  f.p. 

Habite  Tltalie ,  près  de  Giônes  \  rJSgyptc. 

j^  Abeille  ligurienne.  Apis  ligusûca. 

A'  abdùminis  segmentis  duabus  primariis  basique  terlii. 

pallidh  rubêntibus. 
Apis tigusiica,  S'pïnoh  Latr.  mém.  snr  les  ab.  Hamboldt.. .. 

p.  a8.  pi.   19.  f.  4—6. 
Habite  l'Italie  et  probablement  la  Morée^  PArcbipel ,  le  Levant. 

ri 


MÉLIPONE.    (Melipona.) 

Antennes  comme  dans  les  abeilles.  Lèvre  supérieure 
souvent  à  peine  apparentes.  Petits  yeux  lisses  en  une  ligne 
transverse. 

Insectes  vivant  en  société  formée  de  tuois  sortes  d'in* 
jtfividus»  Abdomen  court ,  arrondi'-conique* 

Premier  article  des  tarses  postérieurs  comprimé ,  ré- 
tréci à  sa  base  y  obtrigône  y  inauriculé ,  janiais  strié  trans- 
versalement. Qiiglets  des  tarses  non  dentés» 

Nids  alvéolaires  formés  de  cire. 

Antennœ  ut  in  apibus»  Labrum  sœph  mx  conspi- 
cuum:  Ocelli  in  lined  transi^ersd  disposîS. 

Insecta  societates  ineuntia  :  ordinibus  trijbus  pro  spe^ 
:^.  Abdomen  brève  y  conicorrotimdatum. 

Tarsorum  posticorum  àttici^kts  primus  compressus^ 
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basi  attenuatus  ,  obtrigonus,  inauriculatus  ^  nunquaih 
ïransverse  striatus.  Ungues  tarserUm  edentuU, 
Nidi  alveolares  h  cerd  constructi. 


OBSE&YATIOirs. 

Ce  genre  etnl) fasse  leis  mélipônes  et  les  trlgones  de^.  La» 
treille.  II  se  compose  d'apiWes  qui  vivent  en  Amërique^  et 
qui  ont  tant  de  rapports  avec  les  abeilles  qu*on  aurait  pu  né 
pas  les  en  séparer.  Cependant,  Comme  elles  offrent  quelques 
caractères  distinclifs,  et  qu'elles  ont  peut-être  des  habitudes 
particulières ,  j'ai  conservé  cette  distinction  déjà  établie. 

Les  jambes  postérieures  des  mélipones  sont  sans  épines  au 
sommet  comme  celles  des  abeilles  ;  mais  elles  sont  propor- 
tionnellement plus  larges.  Le  bout  inférieur  de  ces  jambes 
parait  concave  ou  échancré ,  et  ofTre  à  son  angle  intçme  un 
faisceau  de  cils  nombreux  et  serrés.  Le  premier  article  des 
tarses  postérieurs  n'offre  point  cette  dent  ou  cette  oreillette 
marginale  que  l'on  /observe  a  celui  des  abeilles*     . 

ESPECES. 

1.  Mélîpone  rnchaîre.  Melipona  favosa. 

M'  nigra\  thorace  hirsatie  rufescenie  obtecto\  <^jrpeo  bi'» 

maculato  ;  akdominis  segmentis  marginejlayism 
jipis  favosa.  Fab.  sqppl.  p.  ayS. 
Coqueb.  illastr.  ic.  dec.  3.  t.  aa.  f.  3. 
Latr.  Adnalesda  mas.  5.  p.  175*  t.  i3.  f.  |3. 
Habite  à  Cayenne. 

a.  Mélipone  Amalihée.  Melipona  AmaUhea. 

M'  nigra  y  immaculata\  tarsis  apiùe  obscure  rufis^ 

ytpis  Amalthea»  OUy.  dict.  n.o  102.  Fab.  n.o  5a. 

Latr.  Annales  do  mus.  5.  p.  174*  pi*  i3.  f.  i3. 

Habile  à  Cayenne ,  à  Snrinam.  Les  alréoles'  de  son  "nid  soot 

ués-grandcs  relatitement  à  la  petitesse  d«  l'insecte*  SoB  nid 

«it  très-fluiide,  doux,  fort  açiiable. 
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3«  Mëlipone  jamBes-rousses.  Melipona  ruficrus. 

M»   nigrç\  liffiis  postiçis  artieuloque  prin^f  ,tarsi  ,iul€o^ 

brunneis. 
Apis  ru/îcriis,  Latr.  Annales ,  5.  p.  176. 
IVigo^arufiûrus,  Jario.  Iiyméiiept«  p.  06; 
Habite  le  Brésil. 

4»  Mélipone  cul-jauue.  Melipona  postiùa. 

Mf  nigru  :  capitis  anlicis ,  ai%lennarum  scapo  9  pedibus  ^ n-* 
licis  alCorumque  maximd  parte ,  rufesceniibus  ;  ihoracû 
pîtbescent&\  abdomine  postich  flafescenti^sericeo. 

Melipona  posiica.  llliç-' thàf^az.  tSo6.  i».  157. 

Latr.  mcm.  sur  les  ab.  HumboldCn  voyage  ,  p.. 35*  pi.  9o*  L  4* 

Habite  le  Brésil.  • 

5*  Mélipone  pâle.  Melipona  pallidn. 

M'  abdomine  Irigono ,  depresso  -y  corpore  penMhs  rufeseentL 
Trigona  pallida,  Latr.  gen.  crost.  et  ins.  4»  p«  l83. 
,      jipis  pallida,  Lair.  Annales  da  mot.  5.  p.  177.  pL  i3.  £.  i4- 
Habite  à  Gayenne. 
Etc.         * 


BOURDON.  (Boxnbns.) 

Antennes*  filiformes ,  brisées.  Lèvre  sapérieure  trans* 
verse.  Mandibules  encuilleron^  a  sommet  arrondi^  denté* 
Quatre  palpes  :  les  maxillaires  spatnlés.  Petits  yeax  lisses 
en  ligne  -tt^ansverse. 

Le  corps  gros ,  très-velu  :  couleur  des  poils  variée  par 
bandes  transverses  ou  par  taches.  Les  jambes  postécieures 
terminées  par  deux  épines. 

Trois  sortes  d^individus  pour  l'espèce. 

Antennes  filiformes  ,  fractoè.  Labrum  transuersum. 
Mandibulœ  cochleariformes ,  apice  rotundatœ  ^  den- 
tatœ.  Palpi  quatuor  :  maxiUarihus  spatulatis.  OceUi 
in  Uned  transversd  dispositif  ' 
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Corpus^  T^agnum  y  Jufsutissimum.  PiUs  infèscias  aut 
maculûs  versicolores  disposais.  '■  Tibiùs  postica^apice 
bispinosœ, 

Societas  h  tribus  ordiiniiuis  individuorimi  pn^^  specie. 

OBSERVATIONS. 


tes  bourdons  constllpent  un  genre  qui  inérité  ct'être  con- 
servé. Ils  se  disliiiguent  des  ^eiUes  non-seuleaiep.t  par  leur 
corps  gros ,  trés*velii  ^  offrokut  des  lEones  colorée^  ttiànsver-* 
sales  ou  des  taches  fôrii  Femftp^piàbl'es  ^  et  par  leurs  -jiambea 
postérieures  termîn'Ses  par  deux  épines > mais  pàrde"<)tre  leurs 
mandibules  sont  en  cuilieron  ^surtout  dans  les  femelles  et  les 
neutres ,  et  parce  que  leurs  pt(tiits  jeox  \ïsse$  sont  disposés 
en  ligne  transverse» 

Ces  apîâireis  Vivent  en  société  comme  les  àbeiUe^  ;  nfais 
leur  nombre  y  est  bien  moins  considérable  y  car  11^  ne  va 
guère ^  dit-on^  qu^k  une  vingtaine. 

On  sait  que  la  plupart  de  ces  grosses  apiaires ,  Si  corps 
très-velu  et  côloi'é  pair  ^Ues  traâsverses,  font  leur  nid  dans 
la  terre  ^  et  particulièrement  dans  les  terrains  recouverts  de 
gazon.Les  trous  qu'elles  y  forment  sont  assez  vastes  et  se  tnain- 
tiennent  par  Tentreli^cen^ent  des  racines  qui  afiEermit  le  ter- 
rain. On  dit  que  Iqs  gâteaux  qu^  se  construisent  les  htiW^ 
dons  n'ont  des  cellules  que  d'un  seul  côté;  que  oes^cel{ulejS 
sojat  cylindriques  et  non  hex^ones  ^  et  que  les  larveç  virent 
plusieurs  ensemble  dans  la  même  cellule.  Au  reste  ^  ç'e^t 
dans  les  cellules  de  ces  gâteaux  qiie  ces  insectes  déposei^t 
leurs  œufs  avec  une  quantité  de  mielnécessaire  pour  la  nour« 
rilure  des  petits, 

ESPECES. 

I.  Bourdon  terrestre.  Bombus  tèrrestris* 

B  hirsutusyniger]  thorace  abdomineque  cîngidojlavo\  ano 
ulbo. 
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Apis 'terres tris*  Lin.  Fab.  Oliv. 
Panz.  fasc.  i,  tab.  16.  ** 

Habite  eo  Europe  \  ^es-eoBunnn. 


•  r  t 

a.  Boortfon  dés  prert^ééi '^  Jbm'fit/ï  7rt/?/^rfiiy. ' 

B'fârsuius*^a^r\àho'fuli''o\àlîsalbohyalinis. 
'  urpù4»fndiiè£aijjht.  P4>.  Olivier.  .  .. 

•   Fab*'  -  -  • 

^bite  en  Ënrope  ;  commnn.  On  a  prh  le  mâle  et  la  femelle 

^J  Bôl^âToh  tfes  tàrains.  jBo'fnvûs  hortorum.    '^".^' 

V  '    •  M  ■        •  ■■       ■  *       »  'V  '  '^ 

*  Jd.  nirsutuSf  ater\  thorace  ^flava '.  fascia  a^d^'y  abdomme 

antice  flauo  ,  ano  «/lèdV  "'•"      \    '  -'-?  ^  *^^'V - 

u^f^îf  hortorum.  Lin.  ^p/5  ruderata.  7ab. 

Abeille.  Geoff..«.»^i4i#.AiVo9S*:  1  ." 
Habite  en  Europe.  Il  fait  son  nid  dans  la  te|re* 

4*  ÏDOuraoh  cui't>ianc.  Borhous  ^Qroeejins, 

"B^  hîrsutus .  ater \  qjikoàUbp^     ^;  ^         .^..^.  * 

Ams  sorotensis.  Fab.  Panz.  fasc, 7.  t.  11.  et  iasc.  85.<tv  18. 

•  *■»  T  ,1,,.-, y  ^  ,    \    '■■' ♦»•  <  -.  • 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois; îî^st  tout  noir,'  à  tiil  blanc. 

3,  Bourdon  des  iov^l^'^SiigtA^s^ylvarwn. 

B*  hirsutus,  pallidas  5  thoracis  fascid  nigru;  àpo  mfo* 

6.  Bourdon  d'été.  Bomhus  vesialiBk  .  '  ..  f* 

JB.  iiz^tfr;  thoracis  balèf^Wdb'Mhïsqué  eiétrtfàttàtibus  late- 

-   Bomb'us  vesialts'  Lair.  liist.  nat.  detf  crust.  et  des  ins7  i4>  p-  ^^~ 

Panz.  fasc.  69.  tab.  16.  '^"^^^^ 

Habite  aux  ea^irons  de  Paris.  -  ■   ■    •  \^ 

Etc. 
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EU  G  L  G  SS  E.  :  (  Euglossa.  > 

Aiiteiine3  comme  dans  les^.  ahciUles..  Lèvre.  8upérien];e> 
carrée.  Mavdibules  dentées.  Quatre  palp.ç3  :..le8.)abiaux 
très-longs,  sétiformeç.  Xt*Qmpe  ou promuscide  très-Ion-^ 
gae,  atteigiiaàtjusqi>  aux  pattes  postérieures  danritf^Tepos.. 

Les  jambes  postérieiires  terminées  par  deux , épines* 

Antennm  utinapibus.  Zabrutn^uiidràUun^iMandi» 
bulœ  dentatœ.  Palpi  quatuor  :  laiùdibus  long^simù-,. 
setiformibus.  Promuscis  lonsissimçL*  ad  p^4c^  posii^ 
cos  usque  in  quiète  product^^.  . ..  ?     • ,.,,, 

aBS-BRVA-ï'ioîrS.;"*''«^   '■''•■    ''^ 

Les  englosses  sont  des  apiaircs  étrangères,  ^^MuéeS; 
des  abeilles  ei;  des  meliponespar  leurs  jambes  postérieures, 
munies  dëperons  à  leur  eitrènp^l^.  L^.ûrs  pè'tits  jreux.  lissea 
sont.disposes  en  triangle.  .   .     .      ,  .^  .    r 


ESPBOES. 


I If  .-■••(>•  >   .• 


i .  Euglosse  dentée.  Euglossa,  dentatà^,!»^^, , .  ^ 

j^pls  deniata.  Lin.  Fab.  p.  33^. 

Siilz.ins.tab.  17.^16.'  /  .'    .   i:  '"  "    .? 

.  Habite  l'Améri^ae  n^éridionak*  , ,  .\,^  /,\ 


'  t 


».  Euglosse  cordiforme.  EUglossa  cordutà.'  \, 

iS.  uiridis^nùida-y  alis^  hy^dinùyabdçfiWfc  CQTdflêP'}  tihiU 

posiicis  dîlaialis.  « 

Apis  cordata.  Lin.  Fab. 
Bcgeer  ins«  3.  tab.  ^8.  £.  5t 
Habite  à  Surinam» 
Etc., 


ft  m    •     \ 
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EUCÈRE.  (Eùcert.) 

*     "••■■Il     {■•     -  1 

*         .       1 

-  Antennes  filiformes  ;  divergentes  ^  très-|ongueg  dan» 
les  mâles.  Mandibules  unidentées.  Palpes  maxillaires  a 
cinq  ou  six  articles.  Lfingue  ou  promuscide  offrant  troia 
pièces  saillantes ,  dont  les  latéral^  sont  sétacées  et  fort 
longues.  .......  r 

Corps  Velu.  Pattes  postérieures  pollinifèx^és  :  à  jamBes 
et  premier  article  4u .^rse  velus  sur  le  côté. externe. 

Av^tënnoe fiJiforniës  j  dtifaticatce  ^  m'tHàscuUs  Ion-- 
gissimœ.  Mandibuloe  ujMenkitce^  Palpi  maçoillares 
sub  sexarticulati.  Ungua  seuprqmuseism  très 'partes 
porrectas  divisa  :  dii^ianibus JateraUbuS)fe£aceis  pra^ 
iongis*    


'  \v^'\  ■'■ 


>.*•.« . . .  ft, 


Corpus  o)iïlosum.  Pedes  postiûi'pàliitnferi':  tibiis  «r- 


' ûcuViipièprihiotarsîlâtereéxtèrn^^  hij^iik^  \ 


.1. 


O  B  s  E  H  V  A  T  I  0  N  S« 

..  •■«■»1«r--n«.t«| 


Les  eucères,  dont  je  ne  sépare  pas 'les  ma^rocsères  de 
M.  Latreille ,  sont  des  insççtèl  Voisins  4e^.al)eille$,  par  leurs 
rappor^3  mais  ce  sont  des  apiaires  solitaires  ^.  rçmar^uablês 
par  leurs  soies  labiales  et  par  la  longueur  des  antennes  des 
mâles. 

Dans  les  eucéres.deM.  Latreille ,  les  palpes  maxillaires 
onf^six  ^ticles  di^t^ctsunais  dans  se&macroceres  y  les  pal- 
pes maxillaires  semblent  n'avoir  que  cinq  articles;  le  siiiéme 
étant  très-peu  apparent.  '  (       .    '  ^.x^       »  j: 

Parmi  les  apiaires- sblitaires  et  qui  n^ontque  deux  sortes 
d 'individus  pour  Tespéce  y  nos  eucères,  lès  anlhophores  et 
les  méliturges  ,  sont  les  seuls  dont  les  pattes  postérieures 
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soient  pollînifères ,  et  qui  aieatpar  consëquent  le  premier 
article  du  tarse  dilaté. 

Les  eucèreS  /irqleiit  avec  rapîditë.  Less  femelles  creusent 
dans  la  terre  un  trou  cylindrique  dans  lequel  elles  déposent 
unrœuf  et  de  la  -pâtée ,  contifusnnt  jaiosi  jusqu'à  ce  qu'elles 
liient  terminé  leur  ponte.  '  i 


J,  ^     .1.1. 


ESPECES.- 


•  \  ■  » . 


'  *    «        • 


I.  Eucère  longicorne.  Eucera  longicornis, 

corpori  œquantihus»  ^    .    . 

EUcera  iohgicornisl  FàV.  p.  343.  mas;  Panx.  fasc.  64.  t.^i* 
s^pis  luberculata.  Fab.-|>.^  334r  fcuifft^i  Paoz*  £1^  98»  1. 1^* 

cl  rase.  64.  t.  16.  .       . .  .\  . 

Àbeffib.  fc«off.!i.  p.  4i3.'n:<»io;  ^       *   " 

Habile  «n  <È«rOfw ,  attr  lac  iiettra»    '  V  ■ 

\ .      ... 

*i.'  Eucère  télë'JnoT^.  Eucëf^^-WH^ària. 

E.  antennis  nigrCs ,  longitudine  corporis  \  thorace  'tinêVêè^ 

Eucera.lineuoiria,  Fab.  p.  344*.niA)f  j.Panz.  fasç.  64.^1.  &?• 
Habite  en  Allemagne.  '       * 

3.  Encère  grise.  Euccra  grisea. 

E»  antennis  nïgris  longitudine  corporis  hirsuti  cinertique, 
Fab.  p.  345. 
■     Habiirf^mi Barbam.  -  '  ■•    **     "'     ''  ''^'•^---^ 

4?  Eucci*e  ferrugineuse.  Eucéra  atric'ôrnis. 

E.  antennis  tïigris  longitudine  corporis  hirsuti  ferriîgini^ué* 
Fab.  p.  3114.  .  -> i  •  [. 

Habile  en  Barbarie.  •'  '-  ••* 

'5.  Etlicère  d«  la  mauve.  Eûcera  mnhœ.  ' 

t  ,  _  '■■'...; 

*"         E.  antennis  longitudine  cotfforii  ;  'àhdomîne  atro  :''5lri 
albidis.  F«b. 
Eucera  àntennata.  Fab.  p.  345. ... 
>4    .     Eucera  mo/f/op.  Latr.  ^cn.  cxutt*  ctijas.  4*  P'  '74* 

Panz.  fasc.  90.  t.  18. 

.  *     •  • 

Habite  en  Europe* 
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MÉLITURGE.  (SJeliiurga.) 

Antennes  subfilifdrmes ,  de  la  longueur  de  la  tète,  ji 
tîgé  eii  massue  obconique  dans  les  mâles.  Mandibules 
sans  dent  au  côté  interne.  Palpes  labiaux  semblables  amc 
maxillaires  y  filiformes. 

^Corps  velu.  Les  pattes  postérieures  poUiniferes. 

jintennœ  subfiliformes  ,  capitis  longitudine  ;  caule 
obconico^lauato.  Mafidibulœ  lâtere  interno  edentulo. 
Palpi  labiales  maxiïlaribus  similes  ,  filiformes. 

Corpus  Jursutum.  Pedes  postici  pollihiferL 

■  i  .     •    ■     .      -    .  » . . 

.  •.-ti»-       •  '••. 

OBSERTATIONS.     , 

*  ■ 

■«4  ^  * 

I«es  7»^//^r^^j  opt^  comme  nos  anthopbores^  les  dîvî-*- 
sîons  latérales  de  lâ4èvre  inférieure  beaucoup  plus  courte» 
que  ses  palpas  ;  mais  ils  s'en  distinguent  par  leurs  palpes  la^* 
biaux  semblables  aux  maxillaires.  On  ne  connaît  encore  que 
Tespèce  suivante.  /   " 

ESPÈCE. 
1.  Mélîiurge  clavîcorne.  Meliturga  claxncornis. 

Lair.  gcn.  crust.  et. in*,  k  tab.  \\,  f,  9.  et  vol.  4-  p»  177- 
Habite  aax  environs  cle  Éyon  et  de  Montpellier. 


,;  ANTHOPHORE.  (  Anthopliora.  ) 

Anteniles  courtes  dans  les  deux  sexes ,  filiformes  ou  un 
peu  épaissies  vers  leur  sbihlàet^  Mandibules  uiaideniées 


6o  JbKIMA'TJX' 

OU  quadrideatéi^s.  Palpes  dissemblables  :.les  kbiaax  séti'^ 
formes. 

Corps  oomme^  dans  tes.  abeilles.  Piittes.  postérieures, 
polliniferes* 

*  Antennes  in  utroquesexu  brèves  j  Jil^ôrmes  aut  ex^ 
irorsîim  paulo  crasdares,  Mandibulœ  unîdéntatœ  vel 
quadridentcUçeé  Palpi  dissimiles  :  l(ibialibus  seliformi'^ 

bus. 

Corpus  ut  in  apibïis.  Pedes  postici  pollinijeri.-, 

OBSE&VATIQNS. 


#' 


j  '  Sous  cette  coupe,  je  réunis  les  antliopfiores,  les  saropo-- 
des  et  les  centris  de  M.  Latreille.  Toutes  ces  aplaires  vivent 
solitairement ,  ont  les  pattes  postérieures  pollimfér.es,  et  se 
distinguent  des  eucères  parce  quelles  ont,  ainsi  que  les 
,  méliturges^  les  divisions  latérales  de  la  lèvre  inférieure 
beaucoup  plus,  courtes  que  ses  palpes.  On  ne  lès  confondra 
point  avec  les-  méliturges ,  puisqu'ils  ont  lès  palpés  dissëm- 
blableSy  que  les  labiaux  sont  dîfférens  dès  maxillaires. 

Dans  les  anthophores  et  les  saropôdés  de  Ml  Latrèîlîe, Tes 
mandibules  sont  unidentées  au  côté  interne  ;  dans  ses  cen- 
tris ,  elles  sont  quadridentées. 

Les  anthophores  font  leur  nid  ^  tes  uns  dans  les  murs  ^  les 
autres  daxia  la  terre, 

espèces: 

(  Mandibules  unidentées.  ) 

!•  Anthopbore  velu.  Anthophora  hirsuta.  Latr. 

ji,  ferrugîneO'hîrta  ;  pedibus  posticis  elongatist  apice  hîrr 

sutissimis. 
Andrena  hirsuta,  Fab:  p.  3ia.  inas. 
Apis  /uspanica,  Fab.  p.  3i8.  Paaz.  faio.  55.  t.  6. 
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*^pîs  pUlpeS'  Tanz.  ibia.  -t.  8.  / 

-Habite  eo  Earopje.  Il  fait  son  nid  dans  les  mars.  On  lé  trotiTe 
à  Paris. 

2.  Anthophore  des  ihurs.  Anthophora  parietinà.  Latr. 

ui.  hirsula ,  atra  ^  abdominis  segmento  £ertioguar toque  ci- 

nerascentibus. 
Apis  parietinà.  Fab.  p.  3a3.  Abeille  ,  n.o  9.  Geoff. 
habile  anz  enTÛronsde  Paris;  en  Allemagne. 

3.  Antkophore   grosse  -  cuisse.  Anthophora  femorata, 

Latr. 

A»  cinerêo^uillosa'j  abdominis  segmentis'margine  albido  ci* 
liatis  'f  centre  land  cinered;  tîbiis  posticis  eUmgatis  diia^ 
iatis ,  intîis  obsoleth  dentatis, 

Panz.  fasc.  io5.  tab.  18  et  19. 

Habite  en^Earope. 

4.  Aalhophore  fourchu.  Anthophora  Jurcata. 

A-  cûiereo^pubescen^  f  atra^  antennarum  articula  -primo 
/rente  labiogue  flawis  \  abdomine  apice  /itrcato  y  tarsis 
ferrugineis. 

Panz.  fasc.  56.  tab.  8. 

Habite  en  Allemagne. 

5.  Anthophore  saropode.  Anthophora  saropoda. 

A»  nigra ,  cinereo-hirta  \  abdomine  subgloboso  i  segmenta^, 

rum  marginibus  albis, 
ApisTotundata*  Panz.  fasc.  56.  tab.  9» 
Saropoda.  Latr» 
Habite  en  Allemagne. 

(Mandibules  quadridentées.) 

6.  Anthophore  hémorrhoïdal.  Anthophora  hœmorrhoi*- 

dàlis. 

A-^tra  ;  abdomine  œneo  rufo^ 
Apis  hœmorrhoidalis,  Fab:  p.  33g^ 
Centris»  Lair« 
Habite  les  Ues  de  TAmén^ae. 
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•j.  Anlliophore  grosse-patte.  uÉnthophoracrassipes. 

A,  fasca\  uhdomine  breu£\  Miis  potiicis  eon^rùsso*'clava' 

lis  abdomine  majoribus, 
Apis  crassipes,  Fab.p.  34o. 
Centris,  Latr. 
Habite  les  iles  de  FAmériqae  uéndioBale. 

8,  Anlhophore  versicolor.  Anthopliora  versicolor. 

A.  Ihorace  hirlo'cinerascentè }  abdomine  cyanco  \  ano  ru- 

fescente. 
Apis  i/ersicolor.  Fab.  p.  34o. 
Centris.  Lair. 

Habite  les  iles  de  TAmcri^ae. 
Etc.  - 


SYSTROPHE.   (Systropha,) 

Antennes  des  mâles  plus  longues  ^  filiformes ,  contour-^ 
nëes  presqu'en  spirale  à  leur  extrémité.  Mandibules  bi- 
dentées.  Palpes  semblables  :  les  labiaux  à  second  article 
plus  long. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  leurs  antennes 
plus  courtes  y  etc.  . 

Antennœ  masculorum  longiores ,  filiformes  ,  apice 
con{folutœ.  Mandibulœ  bidentatœ,  Palpi  conformes  : 
labialibus  articulo  secundo  longiore. 

Feminœ  à  masculis  différant  antennis  breyiôribus , 
etc. 

OBSERVATIONS. 

Les  sysérophes  ressemblent  k  de  petites  abeilles  par  leur 

aspect  ;  mais ,  outre  que  ce  sont  des  apiaires  solitaires ,  ils 

ont  des  caractères  particuliers  qui  les  distinguent  des' autres* 

Leurs  petits  yeux  lisses  sont  en  ligne  transy erse.  Oô  U^  con- 

'  nait  encore  que  Tespéce  suivante» 
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ESPECE. 


!•  Systropîic  spirale.  Systropha  spiràlis,  lUig. 

Andreaa  spiràlis.  Oliv.  Fab.  p.  So8. 
jinthidium  spirale.  Pan2.  iasc.  35.  tàb.  aa. 
Coqaeb.  illustr.  ic.  dec  2.  t.  i5.  f.  8. 
Habite  éa  Prorcoce. 


PANURGE.  (Panurgus.) 

Antennes  Courtes  dans  les  deux  sexes,  droites ,  pres- 
qu  en  fuseau/Mandibules  aiguës,  sans  dentelures  au  côté 
interne.  Petits  yeux  lisses  en  triangle.  Palpes  semblables. 

Corps  épais. 

Antennes  in  utroque  sexu  brei^es ,  rectfœ ,  sub/usi- 
formes.  MandibuUe  acutœ  ^  edentulœ*  Ocelli  in  triant 
gubim  dispositif  Palpi  conformes. 
Corpus  crassum. 

OBSERVATIONS. 

Ce  que  les  pafiurges  ont  de  oomfmun  avec  lé$  systroplies  , 
c'est  d'avoir  les  palpes  semblables  pour  la  forme;  mais  le  pre- 
mier article  des  labiaux  est  plus  long  que  les  autres.  Ces 
apiaires  sont  noires,  plus  allongées  que  les  sj^tropheS;  à 
antennes  courtes ,  divergentes.. 


ESPECES. 


f      ^"n,  :    ^ 


I.  Panurge  a  lobes.  Panurgus  lobatus.  Latr.  v  ,  .-      ; 

P.'fntbèscens  f  aUr.\  mandibules  arcuatm   édeminUs  y  tfn« 
^ennis  apice  /errugineis  y  fsmorlbus  p<^Ui^^  léff^iiid.^u^i 

dratd  aiictis,  ..i.,i''':5 

Andr^na  tobata.  Paaz.  fatc.  7a.  ul).  16.  mas. 
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Hr^c^uza  îobata»  Panz.  fasc.  g9.  t.  tB,Jbmînà. 
Dasjrpoda  lobata».  Fal).  n.^  ^»     , 
Habite  ea  Allemagne  »  sar  les  fléoin  composées  eft  'oa!^!>eÛi»> 

n.  Pauurge  umcolor.  Patiurgas,. unicoloK  liS^tx^ 

P,fflllofus,  ater-j  urUennis.nigris» 
Philanthus  ater  ?  Fab.  p.  39a. 

Habite  Tltalie,  près  de  Gènes.  Les  cuisses  postérietires  ont-cW* 
cane  «ne  dent  comme  dansi^S|>ece  précëdeaic*  j 


«■kiHkBHH^Ma^lto 


.      XYLOCOPK   (Xjlocopà.) 

Antennes  courtes  ^  filiformes  \  brisées.  Lèvre  sifipérîeate 
transversale,  carénée,  épaisse  à  sa  base.  Mandibules  a  soin* 
met  obtus  et  tridenté.  Palpes  inégaux  ;  les  labiaux  «ètiJFor- 
m^s. 

Corps  et  pattes  velus.  Ailes  colorées^ 

Antennœ  brades  , filiformes  ,  fractœ.  Labrutn  trans^ 
versum,  carinatum  ,  ad  basini  incrassatum,  Mandibu-- 
lœ  apiçe  êbtuso  triderUato,  Palpi  dissimiles  :  labialibus 
setiformibus. 

Corpus  pedesque  hirsuti» 

OBSERVATIONS. 

Les  aytocopesy  ou  percebois,'  n'ont  pas  les  palpes  sembla- 
bles comme  les  pauurges  et  les  systrophes ,  et  ont  leurs  man- 
dibules en  cuilleron,  tridentées  au  sommet.  Ce  sont  de 
grosses  apîaires,  velues ^  noires,  avec  des  ailes  luisantes,  en 
général  violettes  ou  bleues.  Elles  diffèrent  deà  cératiiles  par 
•  eut  livre  supérieure  transversale ,  non  fléchie  eu  bas ,  et 
elles  sont  distinguées  des  mégachiles,  parce  que  leur  lèvre 
'Supérieure  n*est  point  plus  longue  que  large. 
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ëes  âpîaires  >  dites  çharpentières  ^  îonl  leur  hid  dans  les 
Vieux  bois  ou  dans  les  troncs  d'arbres  morts ,  qu*elles  percent 
t)u  qu'elles  tro\iVent  déjà  percés.  Elles  y  placent  successive- 
ment un  œuf  et  de  la  pâtée,  avec  des  séparations  faites  dô 
l'apure  de  bois,  agglutinée. 

.^SPÎECEà. 
It.  Xylocôpe  violette.  Xjlocopa  vioîacea.  XiiXf\ 

JC.  hirsuta ,  atra  \  ails  tnoiaceis^ 

Apis  fiolacea.  Lin.  Fab.  Panz.  fasc.  filg.  t.  '6. 

Abeille  ,  n.o  rg.  Geo£R 

HaMteeù  Earopie. 

lai.  Xylocope  orieiil'ale.  Xylodàpa  latîpës. 

3Chirsùtài  atra*,  tarsis  ànticisi^xplanatis ,  JtatfisymtUs <^ 

liatîs. 
jipis  latîpts»  Fab.  D  rury.  itis.  12.  t.  48.  f*  3. 
Habite  les  Indes  orientales ,  la  Chine. 

3.  Xylocope  morio.  Xjlocopa  morio, 

!sr.  hïrsùta,  atra  y  immaculata  j  àlîs  cyùnèitk 

Apis  morio.  Vah.  p.  3i5v 

Habite  rAmériqae  raéridionale  ,  le  Brésil. 


CÉRATINE.   (Ceraima.) 

Antennes  filifoj^nxes  y  un  pèti  en  massue.  Lèvre  sUpë<» 
kieure  unie ,  presque  carrée ,  et  inclinée  veHicalement  en 
bas.  Mandibules  obtuses,  tridentées.  Palpés  dissehiblables» 

Corps  oblong^  presque  glabre^  Abdomen  subovale  ^ 
rétréci  a  sa  base. 

uiraennce filiformes  ,  apice  suhclaxfàiœ,  Lab'rum  suh-^ 
iguadratun^ ,  lœs^e  ,  ad  perpejidiculum  cadens.  Mandi" 
hulœ  obtuses,  tridentatos»  Palpi non  conformes. 

Tome  IF.  5 


/ 
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Corpus  ohhtigum,  glabriuscUlum.  Abdomen  subé- 
vale  ,  hasi  aitenuatum. 

OBSERVJLTIOirS. 

j 

Les  cêratines  n^oùt  point  la  lèvre  supérieure  traâsversale 
et  carénée  comme  les  xylocopes ,  mais  presque  carrée  et 
unie.  Cette  lèvre  d'ailleurs  est  inclinée  en  bas ,  sans  être  dis- 
tinctement plus  longue  que  large  >  comme  dans  les  méga- 
x:hiles*  « 

ESPECES, 

I.  Cératine  calleuse.  Ceratina  caïlosa. 

C»  atra ,  cœndeo-nitida  ;  labio  puncto ,  thottace  eaUoso  ^ 

utrînque  anie  alas  albis. 
Ceratina  albilabris.  Latr*  gen.  cratt.  et  ins.  i.  L  i4*  f*  ii« 
jindrena  calîosa*  Fab.  sappl.  p.  377. 
Habite  an  midi  de  la  France. 

%,  Cératine  lèvre-blanclie.  Ceratina  albilabris.  Latr. 

C-  atra  ;  cljrpeo  macula  punctoque  utrînque  suh  aUs  niyeis» 

Fab. 
PrQSùpis  albilabris»  Fab.  p.  293. 
Habite  en  Italie^  en  Barbarie.  Elle  fait  son  nid  dans  les  tiges 

ou  ks  branches  de  ronce  et  de  rosier  qai  ont  été  tronquées 

accidentellement,  et  perce  leur  moelle  poQr  y  enfoncer  des 

oeafs  et  de  la  pâtée.  Spinola. 


MÉGACHILE.  (MegacWle.) 

Antennes  courtes ,  un  peu  brisées.  Lèvre  supérieure 
grande  ,  plus  longue  que  large ,  en  carré  long ,  inclinée 
perpendiculairement  sous  les  mandibules.  Mandibules 
grandes ,  avancées ,  souvent  dentées.  Palpes  inégaux. 

Tête  grosse.  Corselet  court. 


Jtnlénnàs  hfei^es  y  snhfpacic&.  -Labruth,  tnàgnurrij 
iongius  quàm  latius  ^  elongato  ^quadratum  j  àd  pcr- 
.pendicUlitm  caderis ,  su6  mandibulis  infrà  porrecturrti 
Mandibulœ  magnœ,  porrectùbj  scçptîi's  dentatœ.  Palpi 
*dissimiléh 

^aput  crassùm.  Thorax  btes^ù^, 

^BSEKViltlOlir^. 

^armi  les  apîaires  solitaires  âônt  les  pàttès  postérieure» 
feè  se  chargent  point  de  J>oHen>  celles  dont  la  lèvre  supé- 
idenrè  est  graphe,  allongée >  taillée  en  carré  long^  et  inclinée 
Verticalement  en  bas  ,  constituent  notre  genre  àe^^  mégachi'^ 
les  ,  le  mêmé^uè  celui  qu'avait  d'abord  établi  M,  LatreiUé 
dans  son  Histoire  naturelle  des  crustacés  et  à^s  insectes  , 
Vol.  14,  p.  5i.  Mais  depuis,  cet  entomologiste  ayant  par- 
tagé cette  coupe  en  beaucoup  de  genres ,  d'après  la  considé- 
ration des  palpes  maxillaires  3  etc. ,  nous  ne  l'aVons  pas  suivf, 
voulant  conserver  plusse  simplicité  a  la  metliodè  dés  dis- 
tinctions. Ses  genres  néanmoids  seroïit  faciles  â  retrouver) 
si  la  nécessité  y  oblige. 

Les  mégachiles  sont  très-cnrieusesf  à  observer  par  les  par- 
ticularités de  leurs  habitudes ,  surtout  dé  celles,  qui  codcer^ 
nent  ^a  coïMtruction  de  leur  nid.  Gë  sont  y  en  général  j  des 
maçonnes,  des  mineuses,  des  cardeuses  ,  des  coupeuses  dé 
feuilles  ou  cLe  pétales  dontelleis  tfq>issent  leur  nid.  J«  n'en 
-citerai  que  quelques  e^èces^ 

ESPECES. 
I.  ÎMféigaciiiïe  nàaçônne.  Megachîtçmïii^aria.  ïjàtr. 

il/.  niffra\  thorace  àbdominisque  bàsi  superne  îandrufd. 
Afis  murOria.  0\U.  dict.  Andrenà  muraria.  Fab.  snpp.  -a74» 
.  :lli^lira;  iiii.  6.  pL  7 .  f . .  1—5.  -. 
Apis,  Geoff.  a.  p.  4^9.  n.o  4* 


'11.    •  » 
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fiabîte  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  sor  Ui  tonrs.  eiposës  an 
soleil. 

r 

5.  Mëgachile  centanculaire.    Megachile  centuncularis. 

Latr. 

iXf .  iiK^a  ;  ahdominc  lineîs  albis  ;  f  u&/2(^  landfuhd.  G* 
^/>if  centunculurîs,  Lin.  Fab.  p.  357. 
Panz.  fasc.  55.  tab.  la. 
Oeoff.  a.  p.  410.  B.o  5. 

Habite  enEarope.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre  et  eonpe  der 
feuilles  de  rosier  penr  le  tapisser. 

3.  Mëgachile  du  pavot.  Megachile  papaveris. 

m»  nigra  ;  mandibulis  tridentaUs  \   capîtt  thorace^ué  ra^ 

Jcscente  griseo  hirsutis  j  abdominis  segmcntis  lineis  mat* 

ginalibus  viUoso'clbidis» 
Megachiles  papat^eris.  Panz.  fasc.  to5.  tab.  i6«>i7. 
Osmia papaweris.  ïj9iir.lEncycl*^,o  %i. 
Habile  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre  >  et  covpe  des 

pétales  de  coquelicot  ponr  le  tapisser. 

4«  Megachile  bicorne.  Megachile  bicomîs. 

M' rufa  \  corpore  hîrsuto  ;  fœmind  clypeo  bicornL  _^ 
jtpis  rufa.  Lin.  Panz.  fasc.  56.  t.  10. 

« 

Osmiablcorhis-  Latr.  Encycl.  n.o  3. 

Habite  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  dans  les  troncs  des  tieox  at^ 
bres  »  dans  des  poutres ,  etc» 

5»  Megachile  à  crochets.  Megachile  manicata, 

M'  cinerta\  abdomine  nigro  :  maculis latcralibusfim^is  ; ano 

çulnquêdentato.         • 
'Apis  manicata.  Lin.  Fab.  p.  33  o. 
Panz.  fasc.  55.   tab.   10— -11.  jipis  nuicu/a/a.  ejnsd.  fasc*  7: 

Abeille.  Geoft.  a.  p;  ^qZ*  n.«  3» 
-    Anthidium  manicatum.  Latr. 
Habite  en  Europe  ^  sur  les  fleurs.   Elle  fait  son  nid  daaa  lef 
creux  des  arbres.  On  eroit  que  c^est  une  cardent e. 

6.  Megachile  ponique. .  iIfe^cA//a  conica. . 

Hf. atra  ,  nitida-j  abdomint  eoiûço ^  acfUÙsimO  i:$êg9icnt9' 
rum  marginibus  MU* 


./.  M 
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Apis  eonica.  Lin.  Anihophora  conica»  Fab. 
Api^  bidentata'  Panz.  fasc.  59.  t.  7. 
Cœlioxys  eonica,  Latr. 
Babite  en  Europe. 

7*  Mégachile  des  troncs.  Megachile  truncorum. 

M'  nigra  ;  abdomine  ejrlindrico  :  segmentis  margùiê  ûlbis; 

stihths  cinereo\  hirsulo» 
Apis  truncorum.  Lin.  Hjrlœus  irun€orum»  Fab.  p«3o5. 
Panz.  fasc.  64.  tab«  i5. 
Heriadcs  truncorum,  Latr. 
Habité  en  Europe.  Gommnne» 

8.  Megachile  grandes-dents.  Megachile  maxHiosa. 

M.  nigra;  mandibulis  prominentibus}  antennis  thorace 
bravioribus  \  abdomine  eylindrico  tubttts  iuteo,  hitsuto. 
:  Apis  maxiliosa.  Lin.  HyUieus  maxillosus.  Fab. 

Panz.,fasc.  53.  lab.  17. 

Chefostoma  maxiliosa,  Latr.  ' 

Habite  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  sur  les  vieux  b«is ,  les 
pieoz. 

Etc. 


PHILÉRÈME.  ( Phikremus. ) 

Antennes  filiformes  )  conHes^  dirergentes.  Lèvre  su* 
périeure  plus  longue  que  large ,  rëtrécie  vers  son  extré- 
mité, formant  un  triangle  allongé ,  tronqué  au  sommet  ^ 
et  inclinée^erpendiculairement  en  bas.  Mandibules  étroi* 
tes,  pointues ,  unidentées  au  côté  interne. 
.   Corps  pubescent  ou  presqiff  glabre. 

Antennœ  filiformes ^  brèves,  dwaricatee.  ZaBruwt 
longius  quhm  latins ,  versîis  extremitatem  angustatum, 
dongato-^trigonum ,  apice  truncatum  ,  ad  perpendicu" 
Jum  cadens.  Mandibulœ  angusto^acutce  ,  latere  interno 

m 

unidentatœ» 

Corpus  pubescens  vel  glabriusculum. 


asSEllYÀTIONS.. 

I 

Les  philérènnes  ont  la  lèvre  supérieure  plus  longue  qpe 
large  et  incUnée  çn  b^s  aous  les/nandibules ,  comme  dans  les 
mégacliiles  ;:  mais  cette  lèvre ,  au  lieu  d'être  en  carré  long , 
est  en  triangle  allongé ,  tronqué  au  spinmet.  Ces  apiairesont 
les  mandibules  étroites  et  pointues. 

Par  ces  caractères ,  les  ammobates  de  M.  Latteiile^  peu- 
vent se  ranger  sous  cette  coupe  ;  ils  diffèrent  desj)bîîérèmes 
par  leurs  palpes  maxillaires  k  six  articles  >  ceux  de  cçs  der- 
niers n'en  ayant  que  deux. 
• 

ESPECE. 

\ .  Philérème  ponctué.  Phileremus  punctatus* 

JfKnigerj  cincreo-subviUosus  \    abdoptine  rufo^  :  margirtA 

nigro  albo  varia* 
Epeoluspunciatus.  Fab.  p.  SSg. 
Habile  aux  environs  de  Paris. 


N  O  M  A  D  E.-  (  Nomada. .)  - 

0 

Antennes  filiformes,  courtes.  Lèvre  supérieure  deiaî- 
circulaire,  tin  peu  plus  large  que  longue.  Quat)?e  palpea: 
les  antérieurs  k  six  articles;  les  postérieurs, à  quatre.  La9* 
gue  allongée  y  fléchie  en  dessous. 

Corps  glabre ,  oblong  ^tète  large  ^  côrselei  ovale,  con- 
vexe ;  abdomen  presque  sessile. 

Antennœ  filiformes  ,  brèves  j  thoracis  vîx  longitU" 
dine,  Lahrum  semicirculare  y  paulo  lalius  quîun  lon^ 
^us,  Palpi  quatuor  :  anterioribus  sexarliculalis ,  pos^ 
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teriorièus  çuadriarticulaus.  Lingua  elongata  j  in  quiète 
subtils  inflexa. 

Corpus  glabrum ,  oblongum  ;  caput  latum  ;.  tJiQrçiJR 
suboi^alis  ^  convexus  ;  abdomen  subsessile,, 

0  B  s  £  R  y  A  T  I O  9  s. 

Les  nomades  ont  la  langue  ou  trompe  â-' jieu-pré^* 
comme  celle  des  abeilles,  longue,  a  oreillettes  ou  divisions 
latérales  courtes  3  et  dans  l'inaction ,  elle  est  fléchie  en  des- 
sous et  rabattue  contre  la  gaine  ;  mais  leurs  antennes  ne  sont 
pas  brisées.  Leurs  palpes  sont  un  peu  longs;  leurs  mandi- 
bules sont  étroites,  aiguës,  quelquefois  unidentées  au  côté 
interne. 

Ces  apiaires  ont  le  corps  glabre  ou  légèrement  pubescent, 
et  n'ont  pas  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté  9 
muni  d'une  brosse  9  et  propre  à  recueillir  le  pollen.  On  dit 
que  les  femelles  vont  pondre  dans  le  nid  des  abeilles  et  des 
andrènes.  Les  nomades  connues  sont  déjk  nombreuses 
en  espèces  :  voici  la  citation  de  quelques'-uiies. 

ESPÈCES, 

X.  Nomade  panachée.  Nomada  variegata.  ' 

J!^,  thorace  ahdomineque  albo'variegatis  \  pedibusferrugù 

neis. 
Apis  variegata.  Lin. 
Bpcolus  variegatus.  Latr. 
Habite  en  Europe.  On  la  tronye  la  Anit  sarles  fruits  du  gtra' 

niumphœum, 
* 
%.  Nomade  agreste,  Nomada  agrestis, 

i\r.  hirta  ,  ahdominis  segmenlis  apice  nîgris» 
JVomàda  agrestis,  Fab. 
Habite -en  Espagne. 

3.  Nomade  ruficorne.  Nomada  rvficornis. 

IV'  antennis   pedibus  panctisque  quatuor  scutelli  ferrugi» 
neis  j  abdomine  ferrugineoj  luteo  yariegato»  F. 
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j^fomada  ruficornis.  Fab.  Panz.  fasc.  55. t.  i8^ 
Habite  en  Europe. 

4.  Nomade  jaune.  Nomadajlava^ 

jy.  ihorace  atro ,  griseo-pubescens  5  ajbdomiïifi  fiavo.^  seg-> 

menlorum  marginihus  rwjjîs.Qliv.. 
JSomadaflava,  Fab.  0)iv.  dict.  n.o  io«. 

Faaz.  fasc.  53.  tab.  ai. 
'  •  ' 

Habite  en  frajicc  ,  en  Allema^Qe*. 
Etc. 


ANTHOPHILES  ANDRÉNETTES. 

Les  andréneUes  sont  des  hyménoptères  anthophile» 
comme  lesapiaires;  mais ,  au  lieu  d'avoir  leur  langue  ou 
sa  division  intermédiaire ,  réfléchie  en  dessous  dans  Fin- 
action  ,  elles  s'en  distinguent  en  ce  que  y  dans  le  repos  , 
leur  langue  ou  sa  division  intermédiaire,  est  alors,  soît 
réfléchie  en  dessus ,  soit  droite  ou  presque  droite.. 

Ces  insectes  ne  vivent  point  en  sociét^,  n'oflFrent ,  pour 
chaque  espèce ,  que  des  mâles  et  des  femelles ,  et  leurs 
larves  ne  se  nourrissent  que  de  miel  ou  du  pollen  dos 
fleurs.  La  plupart  des  espèces  font  des  trous  dans  la  terre, 
y  déposent  un  œuf  et  de  la  pâtée  ^  le  bouchent  ensuite,  et 
$e  multiplient  de  cette  manière. 

Je  ne  rapporte  à  .cette  division  que  les  trois  genres 
$nîvans  :  Andrène ,  Halictc  et  CoUèle. 


ANDRÉ  NE.    (Andrena,)' 

Antennes  filiformes,  un  peu  courtes.  Quatre  palpes  iné- 
gaux. Dçux  mandibiiles  bidentées,  Langue  irifide:  à  pièce 
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intermédiaire  lancéolée^  repliée  en  dessus  dans  l'inaction. 
Corps  velu. 

Antennœ  filiformes  ,  hreviusculœ,  Palpi  quatuot  in* 
œquales.  Mandibulœ  bidentatœ.  Lingua  trifida  :  inter" 
medid  parte  lanceolatd  y  in  quiète  surshm  reflexd^ 

Corpus  villosum. 

OBSSIlVÀTIOirS. 

Je  réunis  ici  les  andrènes  et  les  dasypodes  de  M.  Latfeille. 
Ils  se  distinguent  des  halictes  qui  suivent >  en  ce  que^  dans 
l'inaction  ,  la  partie  intermédiaire  de  leur  langue  est  repliée 
en  dessus.. 

Les  andrènes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  abeilles  , 
mais  elles  en  différent  principalement  par  leur  trompe  ou 
langue.  Elles  ont  la  tête  ovale  ,  pencbée  >  les  antennes  insé- 
rées entre  les  yeux^'  l'abdomen  noirâtre  avec  ane  bordure 
jaune  ou  blanche  sur  chaque  anneau. 

Ces  insectes  font  leur  nid  dans  la  terre  ou  dans  le  sable, 
ou  dans  de  vieux  murs,* et  ne  vivent  peint  en  société.  La 
femelle  construit  son  nid  y  fait  sa  ponte ,  et  y  met  la  provi- 
sion nécessaire  k  la  larve. 

On  trouve  les  andrènes  sur  différentes  fleurs. 

ESPÈCES.       . 

1.  Ândrène  cendrée.  Andrena  cineraria.  Latr. 

Jt.  nigraj  thorace  Mrsuto-alhicante  :faseîa  nigra\  abdo' 

mine  cœrulescente» 
jipis  cineraria.  Li«.  Fab. 
Schœff.  ic.  tab.  aa.  f.  5 — 6. 
Habite  en  Europe.  Eitrémité  des  ailei,  noirâtre. 

2,  Ândrène  vêtue.  Andrena  vestita, 

A*  atra  thoraci$  abdominisquc  dorso  ferrugineù  hùrtis. 
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jipîs  veslUa.  Fab. 
Panz.  fasc.  55.  tab.  9. 
Habite  en  France; 

3.  Andrène  carbonaîre.  Andrena  carbonàrta.  Pab. 

ji*  atra  j  Ihorace  cinereo-pubescente  f  pedibus  loet^ibus,  aUs: 
Jusçis» 
*  ^pis  carbonariâ.  Lin.' 

Habile  en  Allemagne. 

4*  Andrène  pattes-ciliées.  Andrena  pilipes»  Fab. 

ji,  glabra  atra\  pedibus  posticis  albo'cUiatis  y  alU  fuscis» 
i    An  Andrena  aterrùna  7  Lair.  hist.  nat.  des  crnst.  et  des  ini. 
i3.  p-  363. 
Habile  le  Piémont. 

5.  Andrène  pattes-hérissées.  Andrena  hirtipes,  Fab. 

A-  cinereo-uillosa ,  abdomîne  atro  :  fasciis  quatuor  albis  \ 

pedibus  poslicis  rufo^hirsutissimis» 
Dasypoda  hirlipes»  Fab.  Latr. 
Panz.  fase.  7*  (ab.  i3.  et  fasc.  4^.  tab.  16. 
Habit«  9ax  entirons  de  Paris. 


HALIGTE.   (Halicius.) 

Antennes  filiformes ,  arquées.  Quatre  palpes  inégaux. 
Langue  trifide  :  à  division  inlerniédiaire  presque  droite 
ou  courbée  inférieurement. 

Corps  oblong^  plus  ou  moins  rein. 

•  Antennœ  filiformes  j  arcuatœ.  Palpi  quatuor  inœ^ 
quales,  Lingua  trlfida  :  intermedid  parte  subrectd  aut 
incurva. 

Corpus  oblongunij  subvillosiinp. 

observation's. 
Sous  la  dénominayoïi  à^haUci'e,,  je  réunis  les  balictes^  les 
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sphecodes  et  les  nomies  de  M.  Latreille.  Ces  insectes  y  quoi- 
qu'avoîsinant  les  andrénes ,  s*en  distinguent  en  ce  que ,  dans 
l'inaction ,  leur  langue  ou  sa  division  intermédiaire  n'est 
point  réfléchie  en  dessus  ^  mais  reste  presque  droite,  ou 
même  est  courbée  inférieurement. 

ESPÈCES. 

j .  Halîcte  à  quatre  raies,  jflnlictus  quadrtstrigatus.  Latr, 

H'  nigerf  subvîUosus  ;   abdomînis  segmentis  quatuor  prl-^ 

mis  margine  villoso'albis.  .    , 

Latr.  hlst.  nau  des  çrust.  et  desins.  i3.  p.  365. 
Hylœus  grandis.  Illig.  Schœff.  ic.  ins.  tab.  3a.  f.  19. 
Habite  aux  e1iTiron5.de  Paris,  sur  les  chardons.  La  femelle  fait 

son  nid  dans  la  terre*  * 

^.  Halicte  à  six  raies.  Halictus  sexcinctus.  Latr. 

H'  cinereus  f  ahdomine  cylindrico  nigro  iJàscUs  sexflà' 

t^is  ;  pedibusjlaifis.  Tab, 
Hylceus  sex-cinctiis',  Fab.  n.o  6. 
Hylœus  arbustorum.  Panz.  fasc.  46.  tab.  i4« 
Habite  aux  environs  de  Paris. 

1 

3.  Halicte  sphécoïde.  Halictus  gihbuSé 

if.  nlger  ;  abdomine  rufo'  apice  nigro* 
IVomada  gibba»  T^.  jipis  n,^  i')^Qi%Qiî^. 
Sphecodes  gibbus.  Latr. 
Tiphia  rufii/entris.  Panz.  fasc.  53.  tab.  4* 
Habite  aux  environs  de  f^aris. 

4*  Halicte  difforme.  Ilalictus  difformis. 

.  H»uiger,  fronte  cinereo'uillosa  ^  tibiis  posticU  flavis^  iar, 
CUrvis  lobo  cUt^mto  terminatis, 
IVomia  difformis*  Latr.  Oliv.  dict.  n.»  3. 
Lasius  difformis.  Panz.  fasc.  89.  £.  iS. 
Habite  en  France ,  en  Allemagne» 
Etc. 


/ 
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COLLETE.   (Colletés.) 

Antennes  filiformes  \  un  peu  courtes.  Quatre  palpes 
presque  sétacés  ^  les  maxillaires  plus  longs  ,  a  six  articles. 
Division  intermédiaire  de  la  langue  dilatée  et  presqu  en 
cœur  au  sommet. 

Tète  aplatie  antérieurement.  Abdomen  ovale-conique^ 
ailes  écartées. 

Antennœ  filiformes  ^  breifîusculce.  Palpî  quatuor 
subsetacei  :  maxïllaribus  longioribus  sexarUculads. 
Linguœ  seu  proboscidis  pars  intermedia  apice  dilatata 
subcordiformis^ 

^    Caput  anlice  planum;    abdomen  o^atO'^conicum^ 
aies  dwariêatœ* 

m  « 

k    ■ 

O  BSE.RVATIOKS. 

Les  coîîhtés ,  qui  réunissent  celles  de  M.  Latreille  et  ses 
bylées,  se  distinguent  des  andrénes  et  des-4iallçtes  en  ce 
que  la  division  intermédiaire  de  leur  langue  n'est  point  lan« 
céolée ,  mais  parce  qu'elle  est  membraneuse ,  élargie  et  pres- 
qu'en  cœur  à  son. sommet.  Les  deux  mandibules  s'ont  striées 
sur  le  dos,  soit  unidentéçs  sous  leur  sommet,  soit  terminées 
par  deux  dents  égales. 

Comme  les  colletés  de  M.  Latreille  sont  velues ,  les  pattes 
postérieures  des  femelles  sont  propresà  se  charger  de  poll^; 
aes  hylées,  au  contraire ,  étant  glabres  »  n'ont  point  de  pattes 
pollinifères  :  celles-ci  paraissent  parasites. 

ESPÈCES. 

I.  Colleté  ceinturée.   Colletés  succincta. 

C,  tfioracc  hirlo  falvo^  abdomine  nigro  ;  cingulU  quatuor 
albis* 
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fApis  succincta.  Lin. 

Andrena  succincta.  Fab.  Melitta  succificta.  BLirby. 
Habite  en  ïlarope.  Elle  fait  son  nid  dans  la  tem ,  le  tapisse  de 
m|iiibranet^gommenses*et  sojtases. 

a.  GoUète  fouisseuse.  CoUetes  fodiens.  Latr. 

C*  nigra^  cinerèo-hirsuta  ;  abdomine  cyîindrko  nudo  :  seg- 

mentis  niueo-marginatis. 
Latr.  gen.  crnst.  et  ins.  i .  tâb.  i4*  f*  7* 
Panz.  fasc.  io5.  tab.  ir— 33. 
HabiteenSorope,  ïnr  les  flears. 

3.  Colleté  annelée.   Colletés  annulata^ 

C*  nigra^fronte  annulis{fue  pedum  albù» 

JJylœus  annuUitus.  Fab.  Latr.   . 

Jipis  (tnnulata*  Lin. 

Habite  en  Earope ,  sur  lesflenrf. 


DEUXIÈME   FAMILLE. 


LES  RAPA  CES.  [  Praedones.  Za<r.  ] 

Larves  carnassières  ou  omnivores.  — Premier  article 
des  tarses  postérieurs  subcjrlindriçite  >  non  dilaté  ni 
yelUf  et  jamais  pollinijere. 

Parmi  les  hyméaoptères  k  aiguillon  et  qui  n^ont  poim 
d^oviducteen  tarrière,  les  rapaces  constituent  une  grande 
Êiinille  d'insectes  qui  tous  vivent  de  proie  ou  de  rapine , 
et  sont  a -peu-près  omnivores.  Comme  aucun  de^ces  in- 
sectes ne  ran^asse  le  pollen  des  fleurs ,  ils  n*ont  pas  le 
premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté,  et  muni  d*uné 
brosse  ^  ni  le  dessous  de  Tabdomen' soyeux  ;, ce  que  Ton 
voit  dsms  le  plus  grandi  nombre  des  wthoplules« 
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Outré  qu^ellefi  s'en  distinguent  par  la  fornïe  de  lenrê 
mandibules,  elles  ont  des  habitudes  différentes  ^'  vivent 
solftairement  y  et  n'offrent  pour  chaque  espèce  que  deux 
sortes  d'individus ,  des  mâles  et  des  femelles. 

Les  guèpiaires  solitaires  vivent  de  proie  cotnme  les 
autres.  Elles  font  leur  nid  ^  soit  dans  les  trous  des  mu-^ 
railles,  soit  dans  la  terre  y  soit  sur  les  tiges  des  plantes > 
les  construisant  en  boule  avec  de  la  terre  fine.  L'inté- 
rieur de  ces  nids  nepréseute  point  des  gâteaux  alvéolaires 
comme  les  nids  des  guèpiaires  sociales.  Yoioi  les  cin^ 
genres  que  je  rapporte  à  celle  dîvisioù> 


MASARIS.     (Masàris.  ) 

Antennes  de  huit  on  dix  articles ,  terminées  en  màssuià 
obtuse  ou  subglobuleuse.  Lèvre  supérieure  saillante^ 
Mandibules  se  rétrécissant  insensiblement  en  pointe  y  stib» 
quadrid  entées^ 

Corps  oblong,  semi-cylindrique^  glabre,  se  cojitrac* 
tant  en  boule  parla  flexion  de  l'abdomen. 

Antennœ  octo  uel  decim^articulatœ  j  cla\fd  obtusd 
i^l  subglobosd  ternûnatœ.  Labrum  exsertum,  Mandi^ 
bulœ  sensim  angustato-aciiminatœ  ,  subquadridentatœ* 

Corpus  oblongurrij,  semi-cjUndricum ,  glabf'um  ,  ch* 
dominis  injlexu  in  globum  contractile. 

OBSfiRVATlONd. 

Les  masarîs  sont  des  guèpiaires  solitaires  dont  les  an-» 
tennes  n'ont  pas  plus  de  dix  articles  distincts,  et  sont  ter- 
minées en  bouton.  M-  Latreille  en  forme ,  sous  le  nom  i» 


s 
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fnasarîJes ,  utie  petite  famille  qui  se  compose  de  sels  gen^ 
Tes  masaris  et  ce lo  ni  te.  La  lévre  inférieure  de  ces  insectes 
estlotigui?,  filiforme,  sans  points  glanduleux,  et  se  divise  en 
deux  filets  reçus  dans  un  tuyau  rétractile. 

ESPECES. 

I.  Masarîs  vespiforme.  Musaris  çespiformùi. 

M'  abdomîne  tongo^  graciiiuscuio  nîgro  :  fasciis  sexJiavU$ 

antennis  nigris  capiie  ifioracefue  longioribus* 
JUasaris  vesfiformis*  Fab.  Latr.  ' 

Coqneb.  illastr.  ic.  dec.  a.  lab.  i5. 
Habitées  Barbarie.  Desfottuines. 

S.  Masaris  apiforme»  Masaris  apiformis* 

M*  abdonUne  vix  irunco  longîorc  ,  nîgro  :  Jkseiis  fuînqué 

Jlavis  ;  anUnnîs  breuîbus  claudferrugined tcrminalis» 
Masaris  apiformis.  Fab.  p.  a84* 
Celonites  apiformis.  Fab.  Latr. 
Panz.  fakc.  76.  t.  19. 
Habite  Tltalie ,  les  proyiaces  mëridionakt  de  la  France. 
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SYNAGRE.   (Synagrîs.) 

Antennes  brisëes  y  renflées  vers  leur  extrémité»  Man-* 
dibules  saillantes  y  pointues  :  celles  des  mâles  très-Ion^» 
gaes  et  en  forme  de  cornes.  Lèvrie  inférieure  quadrifide  : 
à  diyisions  linéaires  ,  longues,  plumeuses. 

Abdomen  ovale^onique;  à  pédicule  presque  nul. 

Antennœ  frctctœ  ,  yersiis  apicem  incrassatœ.  Man^ 
dibulœ  acuto^productœ,  in  mascuUs  longissimœ,  corni* 
formes^  Labium  inferius  quadrifidum  :  laciniis  lineari^ 
bus  longes  ptumosis.       , 

Abdotnen  o^ato-comcumf  pcdicuh  subnuUo. 

Tome  m  ^ 
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OBSEKYATIOlfS. 

Les  synagres  sont  des  inseetes  étrangers ,  propres  h  rA* 
frique  et  k  l'Asie.  Ils  sont  remarquables  par  la  grandeur 
des  mandibules  des  individus  mâles  ,  et  par  leur  lèvre  infé- 
rieure ,  dont  les  divisions  longues  et  plumeuses  sont  des- 
tituées de  points  glanduleux.  Les  palpes  maxillaires  ont 
^quatre  articles;  les  labiajax  n'en  ont  que  trois. 

ESPSCE. 
I.  Synagre  cornu.  Sjnagris  oomuta.  haïr* 

Vcspa  cornuta.  Lin.  Fab.p.  a55. 
jfpis  cornuta.  Drury.  ins.  a-  t.  48.  f.  3. 
Habite  eo  Afrique. 


EU  MÈNE.   (Eumenes.) 

Antennes  brisées ,  en  massue  allongée  et  pointue.  Le 
chaperon  souvent  prolongé  eu  pointe  antérieurement. 
Matidibules  longues  ,  pointues  ,  saillantes  et^  rapprochées 
en  bec  9  surtout  dans  les  mâles.  Lèvre  inférieure  trifide, 
a  division  moyenne  bilobée  :  toutes  ces  divisions  glanda- 
lifères. 

Corps  allongé.  Abdomen  subpédiculé. 

Antennœ  fractœ  ,  in  chu^am  elongato-  acutam  ter^ 
minatœ»  Cljpeus  sœpè  antice  productus,  acutus,  Mann 
dibulœ  elongato^acutœ ,  porrectœ  y  in  rostellum  con-* 
niventes,  prœsertîm  in  mascuUs.  Labium  trifidum  :  lorr 
cinid  intermedid  dilatatO'biIobd\  laciniis  omnibus  gUm>> 
duUferis. 

Corpus,  elongatum,  Abdomen.suhpediculaiunu 
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OBSERVATIONS. 

Les  èutnènes  sotit  ^  comme  les  synagrés  y  dés  guépîàîres 
selitaîres  ;  maîs>  au  lieu  d'avoir  les  (Quatre  divisjons  de  leuf 
lèvre  iiiférieuk*e  longues  et  plumeUses  >  comme  ces  derniers^ 
elles  les  ont  glanduleuses  à  leur  sommet.  La  plupart  ont 
l'abdotnen  pédîculé>  plus  épais  Vers  le  bout  qu'a  sa  naissancet 
^e  n'en  distingue  point  les  odynères  de  M.  Latreilld» 

ESPÈCES. 

t.  Eumètie  des brdyèrfes.  JEumenei  coarctata,  Latr» 

£.  nigra  ;  ûbdominîs  segmenta  primo  infundiluliformi  f 
secundo  caiHpanutato  maximo  ,  luteo  maculqto. 

P^eipa  coatetata.  Lia.  Fab.  pè  376. 

Geoff.  a.  p.  377.  n.o  10.  pi.  16.  f.  a. 

Vespa  coronata.  Pan£.  fasc.64>  t.  la.  et  fasc*  63.  t.  6. 

Habite  en  Europe.  La  femelle  se  construit ,  avec  de  la  terre  î 
un  nid  en  forme  de  boule ,  et  le  fke  $ar  la  tigç  de  queIç[Ue 
plante  et  jouyent  sur  la  bruyère. 

^.  Eamène  pomiforme.  Eutnenes  poihiformis.  Latr. 

£•  mgtA  9  fiapo  9uriegata  ;  ahdotninis  petioîo  bîpunctato  j 
secufido  segmenta  Jascid  iàterruptd  ^  omniLusque  mar* 
gine  Jlavis. 

Vespapomiforniù.'FsLh.'p,  2^^. 

Fanz.  fa8C.63.  t.  ^. 

Habite'  Tltalie  ,  TAllemagne ,  ete. 

3.  Eumène  des  murs.  Eumenes  murdria. 

E.  nigra  \  thoracemacuUsduahusferrugineis\  ahdominé 
fasciis  quatuor fiavi^  :  primd  remotissimd» 

Vespa  mur  aria,  'Lin,  Fab.  p.  a6^. 

Vespa  parie tina.  Pant.  fasc.  49*  t.*a4* 

Odynerus*  Latr. 

Habiu  en  Europe.  Elle  fait  ton  nid  dans  les  trous  dfs  mu-* 
nillesi  • 

£tc« 
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ZÈTHE.   (Zethus.) 

Antennes  brisées^  en  massue  allongée  et  pointue* 
Cbaperon  aussi  large  ou  plus  large  que  long  ^  sans  pro- 
longement antérieur  remarquable.  Mandibules  obtuses  , 
peu  allongées  et  point  en  bec  à  leur  extrémité.  Lèvre  in- 
férieure glanduleuse  au  sommet. 

Abdomen  pédicule. 

Antennœ  fractœ  ,  in  clavam  elongato^acutam  ter^ 
nUnatœ,  Cljpeus  longîtudine  non  latitudinem  superans, 
untice  non  aut\fix  productus.  Mandibulœ  obtuses, pa^ 
rhm  elongatœ.  Labium  apice  quadriglandulosum* 

Abdomen  pediculatum, 

OBSEkVATlOlfS. 

Les  ;sèt7àes ,  dont  je  ne  distingue  pas  les  discœlîes  de 
M.  Latreille,  ont  le  port  des  euménes  ;  mais  elles  en  différent 
par  leur  cbaperon  et  leurs  mandibules*  Celles-ci ,  quoique 
plus  longues  que  larges ,  sont  plus  courtes  ,  non  pointues  ni 
eu  bec.  Ces  guépiaires  sont  asses  grandes. 

V 

ESPECES. 

I.  Zètbe  ailes-bleues.  Zethus  cyanipennis. 

Z.  niger\  ahdomînis  peiioio  cla^aio ,  ùasi  iestaceo  i  mlù 

jCjraneis» 
ytspa  cyanipênnis,  Fab.  p.  977. 
Coqaeb.  iUasir.  ic.  dec.  i.tab.6.  f.  4* 
Habite  â  Cajenne. 

3.  Zèlhe  zonale.  Zethus  zonalis. 

X.  niger-y  thorace  immaculato  f  abdominis  pciiolo  apicûp 
segmenta  steundofaseid  simpliciflavis> 
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Vespn tonalis.  Pani.  Tuic.  S[.ub.  i3. 
Habite  en  AIlemDgne. 

3.  Zètlie  rnliDode.  ZctJius  nifinodus. 

Z.    ttîger,  nilidus ,   punclalui;  thoracù    segmenta  enlict 

ferrugineo-fiavo  ;   pedibia  rubris. 
Eumenei  rijinoda.  Lait.  Gen.  eiiut>   et  ini.  toI.  t.  t>  tf. 

f.  4- 
HibiuleiUeid*  rAmfriqne. 


GVÉPIAIMES  SOCIALES. 

De  même  qu'il  y  a  des  apiaires  sociales  et  d'autres 
qui  vivent  solilairement  ;  de  même  aussi  l'on  irouvedes 
guépiairea  sociales  ;  et  je  viens  d'en  citer  d' autres  qui  ne 
forment  point  de  société.  Il  est  donc  utile  de  les  distin- 
guer de  part  et  d'autre. 

Les  giiépiaires  sociales  non -se  nie  ment  sont  remar- 
quables parce  qu'elles  vivent  en  société  ,  mais,  en  outre , 
CD  ce  que  c  lia  que  espèce  se  compose  de  trois  sortes  d'in- 
dividus :  de  mâles ,  de  femelles  et  de  neutres.  Ces  der- 
niers néanmoins  ne  paraissent  être  encore  que  des  fe- 
melles sans  sexe  ^  c'est-à-dire  ,  dont  le  sexe  est  avorté. 
Ces  trois  sortes  d'individus  forment  des  sociétés  quelque- 
fois nombreuses,  selon  l'espèce.  Ils  se  construisent  des  nids 
singuliers,  en  partie  fermés,  de  matières  diverses ^  et 
dont  l'enveloppe  externe  semble,  soit  papyracée,  soit  car- 
tonneuse.  On  a  donné  à  ces  nids  le  nom  de  guêpiers. 
Dans  leur  intérieur  ,  on  trouve  au  moins  un  plan  cou- 
vert d'alvéoles  ;  et ,  dans  certains  ,  cet  intérieur  est  di- 
.visé  par  des  cloisons  transverses  dont  cliacune  est  chargée 
d'alvéoles  d'un  seul  c&té.  Ces  guâpialres  sociales  ne  sont 
,  partagées  qu'en  deux  genres  ,  qui  soiii  les  suivans  : 
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GUÊPE,    (Vespa,) 

Antennes  brisées ,  de  douze  ou  treize  articles  ,  renflées 
Vers  leur  soumet  en  massue  oblongue  et  pointue.  Quatre 
palpes.  Mandibules  fortes^  tronquées  obliquement  et 
dentées  à  leur  extrémité.  Bord  antérieur  du  cbaperOQ 
largement  tronqué  y  ayant  une  dent  de  chaque  c6té^ 

Corpsqblongy  presque  glabre,  ayaût  Tabdomen  at** 
taché  par  un  pédicule  très-court.  Ailes  supérieures  pUs-< 
sées  ou  pliées  en  deux ,  étroites. 

Trois  sortes  d'individus ,  tous  ailés,  vivant  en  société 
dans  un  nid  commun.  Larves  apodes. 

Aniennœ  fractœ  y  duodecim   aut  tredecim  artiûu^ 

latœ  ,  cla\fd  oblongd  acutdque  terminatœ.  Palpi  qua-^ 

tuor.  Mandibules  a^alidœ  ,  apice  obUquh  inmcatœ  et 

dentatcç.  Cfypeus  margine  antico  latè  truncato  ,  ùtrd-^ 

'  que  latere  denticulo  adjuncto. 

Corpus  obloTigum  ,  subglabrum  ^  abdamine  breîHS" 
'  sime  pediculato.  Alœ  superœ  angustœ ,  longitrorsUm 
duplicatœ, 

Indmdua  omnia  alata  .  nido  cojmmuni  habUantia: 
tribus  generibus  pro  specie.  Larvœ  apadce^ ..... 


OBSEBVATIOirS. 


i.     a       ■    <   .  • 


Quoique  les  guêpes  aient  les  antennes  Brisées  ou  'coù- 
jées  comme  les  abeilles ,  on  les  en  distingue  )au  preùiier 
aspect  par  leurs  ailes  étroites  et  plissées  ou  pliées  en  deux 
loogitudinalement  ;  par  leur -corps  jdns  grêle  engénérd» 
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moins  velu,  et  même  presque  glabre  ;  enfîn^  par  leur  trompe 
très-courte,  et  leurs  mandibules  fortes  et  grandes. 

Leur  corps  est  ordinairement  varié  de  jaune  et  de  noîr. 
Leurs  yeux  sont  en  forme  de  reins  5  et  leur  trompe  ou 
langue  est  large  ,  échancrée  avec  un  filet  de  chaque  côté. 
Leur  larve  est  petite  ,  venniformc  et  sans  pattes. 

•Les  guêpes  formant  des  sociétés  composées  de  troii 
sortes  d'individus  »  les  femelles  et  les  neutres  seulement 
travaillent  à  la  construction  de  leur  nid.  £n  réduisant  en 
forme  de  pâte,  des  parcelles  de  vieux  bois  ou  d'écorce, 
elles  en  construisent  leur  guêpier ,  savoir  ses  rayons ,  ou 
gâteaux  et  l'enveloppe  commune  ,  d'une  matière  analogue 
\  du  papier  ou  du  carton.  Le  guêpier  est  suspendu  en  dessus 
par  un  ou  plusieurs  pédicules,  et  les  rayons  qu'il  contient, 
tantôt  en  petit  nombre  et  tantôt  fort  nombreux  ,  sont  ho- 
rizontaux f  et  ont  leur  face  inférieure  seulement  garnie  de 
cellules  verticales  hexagones.  Les  femelles  De  pondent  qu'un 
œuf  dans  chaque  cellule,  y  joignent  une  provision  de  nour- 
riture pour  la  jeune  larve,  et  ensuite  ferment  la  cellule. 

Les  sociétés  des  guêpes  ne  subsistent  que  jusques  vers 
le  milieu  de  l'automne.  Alors  les  neutres  tuent  les  larvei 
qui  n'ont  pas  eu  le  temps  de  se  transformer^  les  autres  pé- 
rissent pour  la  plupart,  et.quelques  femelles  qui  survivent 
à  la  mauvaise  saison  ^  travailtent  aa  printemps  à  fonder  une 
nouvelle  colonie. 

Les  guêpes  ne  sont  guère  connues  en  général ,  que  par  les 
ravages  qu'elles  font  dans  nos  jardins^  en  dévorant  nos  meil- 
leurs fruits.  £lles  se  nourrissent  aussi  d'insectes  et  même 
de  viandes.  Elles  font  leur  nid  dans  la  terre  ,  dans  l'intérieur 
des  vieux  bois ,  et  souvent  dans  les.  greniers'  des  maisons. 
Leur  approche  est  toujours  k  redouter. 

ESPÈCES. 

I.  Guêpe  frelon.    Vespa  crabro, 

y.  Ihorace  nigro^  anlicc  rvfo  immaculato  ;  abdomînis  in* 
eisuris  puncto  nigro  duplici  contîguo,  L.  ' 


S8  ANIMAUX 

f^e^p.a  crabro.  Lin.  Fab.  p.  aSS.  OliT.  £ct.  luo  47^ 

Geoff.  a.  p.  368.  n  •  I. 

Habite  en  Europe.  Grosse  gnépe  qui  ,fait  son  nid  dan&  lut 

ercnx  des  vieux  arbires ,  ei  qoelcj^aefoia  daQ&  les  charpentetL 

des  greniers. 

9i«  Gilèpe  commune.  Vespa  imtgaris^ 

ITk  thoracù  uiringue  lineold  îtùerruptd;  scuttUo  ^uadnmm»- 
cultUQ\  abdominls  incisuris  punctU  nigris distinctisKl^ 

V^spa  yulgarU'  Lia.  FaKp.  a56.  Qii^.  die  t.  n.^  49r 

Geoff.  Q.p.  .I6g  n  o  a. 

Habite  en  Europe-  Elle  est  fort  commonei  moins  grosse,  qae 
la  précédente ,  pliM  brillante  par  ses  dcns  couleurs  «  hé  noir 
et  le  janae,  et  fait  son^nid  dans  les.  toits.  Unedeses-Tariétét^ 
|Ait  le  sien  dans  la  terre. 

3.  Gi>êpe  de  Holsteîn..  Fe^pa  Hotsattca,. 

V,  nigra  ;  Uned'utrinque  ad  hum^ros ,  macuUsquô  seuteîia» 

ribus  luteis  \  abdomine  luteo ,  segmsntis  basi  iitan^wersh 

punctisque  contiguis  nîgrisé  L« 
Vespa  holsatica.  Fab.^p.  ^5j^ 
Latr.  (tnnakii  (ia  mas.  toL  i.  p.  a88.  p1>  ak.  £  1—9; 
Vespa».  u,^  9.  Tar.  D%  Geoff. 
Habite  en  Europe.  Se  trouve  ant  enyirons  de  Paris.  Elle  ùlt  oa 

guêpier  oviforme ,_  k  enveloppe  triple  ,  doftt  les  piicet  soiU 

uinces  et  inégales. 

4«  Guêpe  fauve..  Vespa  rufa^ 

V,  thorace  utrînque  lineold  y  scuiellàbipunetato;^  abdomiiÊ^ 

fiavo-i  anlice  ferrugirteo.  L. 
Vespa  rufa.  Lin.  Fab.  Oliy.  dict.  n.«  Su 
Habite  le  nord  de  l'Enrope. 

5.  Guêpe  a  aae  bande*  Vespa  cincta. 

y,  nigra;  ihorace  obscure  n\aculato  \  abdomine  atrai  fa$^ 

cidfcrrug  ned. 
Vespa  cincta^  Fab.  p.  aSS.Olif*  dicC.  n.»  S74 
Habite  AU  Iodes  orieatalec* 
Bu. 
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POLISTE.  (Polîsies.) 

Antennes  brisées ,  en  massue  allongée ,  finissant  en 
pointe.  Mandibules  non  tronquées^  dentées  en  leurc&té 
interne.  Milieu  du  bord  antérieur  du  cbaperon  avancé  en 
pointe. 

Corps  subovale  ;  abdomen  pédicule» 

Antennœ  fractœ  ^  in  clai^am  elongatam  et  acutam 
ternunatœ.  Mandibules  non  truncatœ  ^  latere  intemo 
et  subapicali  dentatœ^  Cljpei  margo  anticus  medio  in^ 
mttgulum  parvum  productus^ 

Corpus  suboi^ale^  abdomine  pedîcuîato* 

OBSE&TA  TIOKS» 

Les  poHstes  sont  des  gnépîaires  sociales  tellement  voi^ 
sines  du  genre  guêpe  par  leurs  rapports  ,  qu'on  aurait  pu 
ne  les  en  pas  distinguer.  Cependant,  comme  ces  raêpiaires 
différent  des  guêpes  proprement  dîtes ,  par  la  forme  de 
leurs  mandibules  et  par  celle  du  chaperon,  nous  avons 
ildopté  le  genre  qu'en  a  formé  M.  Latreille. 

Ces  guépiaires  ont  aussi  Tespéce  composée  dé  tK>is  sortes 

d'individus  tous  ailés ,  savoir  des  mâles ,  des  femelles  et 

des  peutres.  Leurs  ailes  sont  plissées  oupliées  en  deux  Ion-* 

gitudinalement;  et  comme  elles,  vivent  en  société  ;  leur 

nid  contient  un  ou  plusieurs  gâteaux  alvéoliferes.  Parmi 

leurs  espèces  »  les  unes  sont  indigènes  \  les  autres  sont  exo* 

tiques* 

ESPECES,^ 

[  Indigènes. } 

I.  Poliste  française.  Polistes  gallica.  "LslIv. 

p.  thorace  utrinque  lîne^ld punctîsque  duobus  j  scutello  ^cjr» 
maculato  j  abdominis  incUuris  fiayis  f  secundd  bimoi^ 
eulatd» 
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Fesffa  gallica.  Lin.  Fab.  p.  257. 
Panz.  £f  se.  49*  ^b.  aa  Goépe ,  n.o  5.  Geofif. 
Réaumur ,  ins.  6.  pi.  a4'  ^  ^* 

Habite  TEiifDpe  aastrale  ,  la  France.  Son  nid  a  la  forme  d^one 
Tosa  demi-ouTerte  ,   et  de  couleur  cendrée  \  il  est  fixé  aor  mi 
ramtau  de  plante. 

2.  Poliste  diadème.  Polistes  diadèma,  "Lair, 

Pm  atra  :  lineis  duabus  transuersis  înfrh  antenuas  \  ImeoHs 
sex  scutellaribus  \  abdominis  segmeniis  dupbus  primis 
bîpunctatis. 

Vespa  dîadema,  Latr.  Annales  da  bi«s«  toI.  i.  p.  393.  pi.  3f • 
f.  4—6. 

Réaumur,  ins. 6.  pi.  a5.  f.  1 — ^4* 

Habite  en  Europe.  ' 

(  Exotiques.  ) 

3.  fôlîste  bouclier»  Polistes  lanio, 

P.fuscm\capiteferruçlneo\  anlennis  mcdio  nigris» 
f^espalanio.  Fab.  p.  aôo.  Oliy.  dicl.n.<»  S^* 
Habite  au  Brésil. 

4.  Polisle  annulaire.   Polistes  annularis, 

P.fu5ca\  genubus  antennarum  apicibus  marginequeprîmi 

segmentijlavis* 
Vespa  annularis.  Fab.  p.  360. 
Habite  PAmériqne septentrionale. 

5.  Poliste  Irèbraïque.  Polistes  hebrœa. 

p.  Jliwa  \  thorace  trilineato  \  abdomiae  cingulis  JUxuosii 

nigris, 
f^cspa  hebrœa»  Fab.  p.  374* 
Habite  aux  Indes  orientales. 

6.  Poliste  cartonnière.  Polistes  cliartaria. 

P,  nigra,  serîcea  ;  thorace  antice  posûcequc  strigd\  abdc* 

mine  fasciis  guinguejlawis,  Oliv. 
Vespa  chartaria,  Oliv.  dict.  n.o  88. 
yespa  nîdulans.  Fab.  p.  371. 
Habite  à  Gayenne.  £lle  construit  de  grands  guêpiers  allonge 
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pencians  ans  branchés  des  arbres ,  (3ont  VénTcloppe  est  de 
carton  ,  et  dont  rouTertnre  est  nn  trou  central. 

Poliste  tatuc.  Polistes  tatua, 

P,  nigrOf  nîtida  ;   abdomine  suhcordaio  »  pediculato. 
Polistes  morio,  Fab. 

Vespa  tatua,  ÇnT.  Bnllet.  de  la  soç.  philom.  n.o  8. 
Bpipone  tatua,  Latr.  gen^.  ins.  toI.  1. 1.  i^.î,  5. 
Habite  à  Cayenne.  Elle  construit  nn  grand  nid  en  manyais  car- 
ton ,  allongé  fin  pioche^,  pendant  aux    branches  des  arbres, 
et  dont  PonTertnre  est  nn  tron  marginal. 
Etc.        ■•.'•••- 


RAPACES    SUBAPTÈRES. 

Jjeurs  ailes  supérieures  ne  sont  pas  plissées  longitudi- 
!  nakmentj  et  l'espèce  offre  constamment  des  irf^ 
,  »'  dividus  aptères é  Point  de  petits  yeux  lisses  tres^dîs'^ 
'  iùîcts. 


W'  .^ 


«...      .    • 


Sqqs cettç  division  ou  sous-famille  des  rapaces,  je  rappro- 
che et  j'isole  deux  genres  qui  ont  des  rapportas  évidens  avec 
les  guépiairesy  mais  qui  offrent  constamment  des  individus 
^ptèrês.  Ces  insectes  n'ont  pas  depètits  jeux  lisses  bien 
tlfetiticts^ët  vivent  de  proie.  Ceux ,  parmi  eux ,  qui  viveàt 
WdO^tésont  fôrè  intëi^ssansà  observer  sous  différent 
Thipp^rîs.  Il  y  en  a*  qui  ont  des  habitudes  extrêmement 
nnguljèreé  el  mètAé  admirables.  Les  deux  genres  que-jè 

.  Iieipfe;rlb^i^i^  «onli  •disdngaés  de  la  nianière  suivitnld. 

i         1      •  •  •  • 

i^i)- Insectes  TÎTant  en  société  :  ides  ni  Mes ,  des  femelles  et  des 

i:v^\\  i\z  i .  i&kxntéa^li\s9  i^téèf  4toii  j«  ar^  aî!^  f  )^?émd^r;  ta  n  i&r  aS^ 

des  ailes  et  tantôt  sans  ailes  j  les  neatrcs  .toiiJMiltt'a|ir 

.vA%r]KoiH'mî,         '^  .;.x  ■•;.  '    •  h-'w 
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(a)  Insectes  Tivant  solitairemtnt  :  des  m&les  et  des  femelles  SCQ- 
lement.  Les  mâles  ailés  j  les  femelles  toujours  aptères. 

Mutile. 


FOURMI.  (Formica.  ) 

Antennes  filiformes  y  plus  épaisses  yers  leur  sommet  p 
brisées.  Lèvre  supérieure  un  peu  grande  y  tombant  per- 
pendiculairement. Quatre  palpes  filiformes  ,  inégaux*, 
Mandibules  fortes,  surtout  dans  les  femelles  et  les  nea« 
très.  Promuscide  courte  :  à  lèvre  inférieure  concave ,  ar- 
rondie aa  sommet. 

Tète  trigone  ;  tronc  déprimé  sur  les  côtés  ;  abdonun 
attaché  au  corselet  par  un  pédicule  qui  porte  y  aoii  un 
nœud  en  forme  d^écaille,  soit  deux  nœuds.  Anusnmni^ 
soit  d*tin  aiguillon  piquant  y  soit  de  glandes  vénéni- 
feres. 

r 

Trois  sortes  d*individus  pour  Tespèce.  Des  mâles  et 
des  femelles  ailés  ;  dés  neutres  toujours  aptères. 

Antennœ  filiformes  y    versUs  apicem  crassiores  ^ 
frcLCtœ.  Labrum  majusculum  j   ad  perpendicuîum  c4Êr 
dens.  Palpi  quatuor  filiformes,  y .  ifiœquales.  Jâandir 
bulœ  vàlidœ  ^  prœserûm  infeminis  et  neuiris.  PromuS'* 
cis  brevis:^  labio  cucullato ,  apîce  rotundato. 

Caputtrigonum ;  truncus  ad  laiera compressas;  ab^ 
domen  ped^ulo  uninodo  vel  binqdo  thqraci  afflxum. 
jinus  vel  acuûa  punctorio ,  vel,glandulis..venenifiri$ 
instructus.  .  . ,  .  ■ 

Indiyidua  tribus  generibuspro  specie.  MascuU  etfe^ 
mmœ  alati  ;  neutra  semper  apura. 
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OB  fERYATIOirS. 

Ttesjourmis  sont  des  insectes  connus  de  tout  le  monde  » 
au  moins  quant  à  leur  forme  générale.  Ces  insectes  sont  pe- 
tits en  général,  courent  assez  rapidement,  et  offrent  un 
corps  allongé  ,  comme  formé  de  trois  parties  principales , 
bien  séparées  :  la  tète ,  le  corselet ,  Tabdomen.  Leur  tète , 
qoi  est  assez  grosse  proportionnellement,  est  trigone , 
avancée  en  pointe  antérieurement ,  et  munie  de  deux  ^- 
tennes  filiformes  ,  brisées ,  leur  premier  article  étant  pftis 
long  que  chacun  des  autres.  * 

Ce  qui  caractérise  le  plus  généralement  ce&  insectes , 
c'est  que  le  pédicule  qui  attache  leur  abdomen  au  corse- 
let>  soutient  tantôt  une  '  petite  écaille  relevée ,  et  tantôt 
deux  écailles  distinctes  selon  les  espèces*  Ces  espèces  de 
noeuds  squamiformes  sont  dus ,  selon  M.  Laùreiile ,  à  un 
des  anneaux  de  Tabdomen ,  et  se  trouvent  dans  tons  les  in** 
dividus  de  toutes  les  espèces. 

I<es  neutres  ici  sont ,  comme  dans  les  abeilles  et  les  guê- 
pes, des  femelles  dont  le  sexe  est  entièrement  avorté.  Ce 
sont  les  individus  les  pi  us  nombreux  de  leur  société,  ceux  qui 
90nt  chargés  de  tous  les  travaux,  et  qui  n^ont  jamais  d'ailes. 
Les  mâles  sont  les  plus  2)etits    individus  de  l'espèce^  et 
sont  toujours  ailés.  Les  femelles  sont  pareillement  ailées  , 
mais  elles  perdent  souvent  leurs  ailçs  k  une  certaine  époque» 
On  sait  que  les  fourmis  demeurent  dans  des  nids  placés 
en  terre  ou  près  de  sa*  surface  ,   et  auxquels  on  a  donné  le 
nom  àe  founnifières.  Il  y  en  a  néanmoins  qui  font  les  leurs 
dans  rintérieur  des  troncs  d'arbres  ou  des  bois ,  ébmme 
certains  termites.  Le  jour,  elles  en  sortent,  vont  et  vien- 
nent continuellement ,  s'occupent  de  leurs  travaux  ou  cou- 
rent à  la  picorée.  Comme  elles  sont  omnivores  ,  presque 
tout  leur  est  bon,  et  dés  qu'elles  ont  trouvé  quelque  butin^ 
elles  le  portent  à  la  fourmilière. 
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L'hiver ,  les  fourmis  testent  dans  leurs  fourmilières  ôi!iL 
elles  sont  engourdies ,  sans  aucuil  mouvement,  et  entassées 
les  unes  sur  les  autres;  mais  dès  les  premières  chaleurs  du 
prîùtempsy  elles  sortent  de  Ijur  état  de  léthargie  >  et  vont 
cherclier  leurs  alimens.  • 

L'accouplement  des  mâles  avec  les  femelles  ne  se  fait  point 
dans  la  fourmilière.  Les  mâles  ne  s*y  rencontrent  jamaisî 
C'est  dans  l'air  qu'il  s'exécute  ,  les  femelles  V^oltigeant  avant 
leur  fécondation.  Celles-ci  retournent  ensuite  k  là  four- 
milière pour  déposer  leurs  œufs,  et  les  mâles  périssent 
pei  après. 

Les  oeufs  Hes  fourrais  sont  très-^petits  et  rassembles  paf^ 
tas.  Il  en  naît  des  larves  courtes  ,  blanches  ,  grasses  ^  sans 
pattes  et  presque  incapables  de  locomotion.  Ce  sont  ces! 
larves  que  le  vulgaire  nomme  improprement  œufs  dejbur^ 
mis,  et  dont  les  neutres  ont  les  plu»  grands  soins.  Ces 
mêmes  larves  se  transforment  en  nymphes  ,  soit  nues  ,  soit 
renfermées  dans  une  coque  d'un  blanc  jaunâtre.  Comme  ces 
nymphes  sont*  ainsi  que  les  larves^^  incapables,  de  semoit<^' 
voir  y  si  la  fourmilière  est  attaquée  ,  les  ouvrières  les  eiïn- 
portent  dans  l'endroit  le  plus  reculé  de  leur  habitation  pooi^î 
les  mettre  à  l'abri  des  dangers.. 

Quoique  les  fourmis  soient  souvent  très-nuisibles ,  c![ne!'^ 
quefoisméme  un  fléau  ,  par  les  dégâts  qu'elles  causent  danr 
nos  jardins  et  même  dans  nos  habitations  ,  surtout  dahs^  \é^ 
climats  chauds  ,  ce  sont  néanmoins  des  insectes  très-cuHetnt 
et  très-intéressans  k  étudier  sous  différens  rapports ,  prîncî-* 
paiement  sous  éelui  de  leurs  habitudes  particulières.  Il  "f 
en  a  qui  voyagent  en  troupe  et  forment  comme  àes  armées 
innombrables.  D'autres  sont  guerrières ,  vont  attaquer  \à 
fourmilière  de  quelqu'autre  espèce  ^  et  si  elles  sont  victo- 
rieuses ,  elles  s'emparent  des  larves  et  des  nymphes  de  la* 
fourmib'ère  conquise  ,  les  transportent  dans  la  leur  et  en 
prennent  soin  pour  en  faire  des  esclaves  qui  servent  aux* 
travaux  de  Thabitation.    Ces  derniers  âiits  ,   publiés  païf 
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M.  Hubert  $  fils  et  confirmés  par  les  observations  de  M.  La- 
treille  y  soal  vraiment  admirables. 

Comme  les  fourmis  sont  nombreuses  en  espèces  ,  M.  Za- 
ireille  en  a  traité  dans  un  ouvrage  monographique  avec 
des  détails  intéressans.  Depuis  ,  il  les  a  partagées  en  plu- 
sieurs genres  ,  les  considérant  toutes  ensemble  comme 
constituant  une  famille  particulière.  C'est  cette  famille  qui 
forme  le  genre  que  nous  présentons  ici. 

ESPÈCES. 

Vît  seul  nœud  squamiforme  sur  le  pédicule  de  Vab- 

donien, 

B .  Fourmi  ronge-bois.  Formica  ligniperda,  Latr. 

F»  nigrà  \  Ihorace  femorîbusque  obscure  sanguineis»  Latr. 

hist.  nat.  des  foarm.  p.  88.  pi.  i.  f.  i« 
An  formica  herculanea  ?  Lin.  Fab.  p.  349.   , 
Formica  herculanea.  OJiv.  dict.  n.o.  i« 
JBabiteen  Europe  ,  dans  les  troncs d*arbres.  G^est  la  plas grande 

de  notre  pays. 

ft.  Fourmi  pubescenle.  Formica  puhescens,  F. 

F'  aura  j  abdomine  pubestente.  Fan. 

Formica pubescens.  Fab.  Ûliv.  n.<>  10.  Latr.  hist.  nat.  des  f, 

p.  96.  pi.  i.Jig'  2. 
Habite  en  Europe,  dans  la  France  méridionale,  en  Hongrie. 

Elle  vil  dans  les  troncs  des  vieux  arbres. 

3.  Fourmi  comprimée.  Formica  compressa. 

F»  nigra  ;  thorace  compresso  )  antennis  apice  femoribusque 

rufisif  capite  maximo.  F. 
Formica  compressa.  Fab.  p.  3?o.  Oliv.  dict.  n.©  4« 
Latr.  hist.  nat.  des  f.  p.  1 1  !• 
Habite  à  Tranquebar. 

4*  Fourmi  fauve.  Formica  rufa. 

F*'nigrican5  'y  capitis  maximd parte  y  thorace  ^  squamdfer» 
rugin^isi  stemmatibus  tribus conspicuis*li9i\x* 
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Fomdùa  rufa.  Lin.  Fab.  p.  35r.  OIW.  dicl«  ti.o^ 

Latr.  hist.  nat.  des  f.  p.  ilfl,  pi.  5.  f.  aS. 

Aabita  «n  Europe  «  dana  les  bois-  Elle  j  forme  sur  la  temd* 
grandes  foarmiiières  larges',  conyezes ,  •ffrant  des  amaa  conii 
•idérables  de  paillettes  de  difTérens  débris  amonceléf  et  Ikna 
ordre.  Elle  est  plos  grande  que  aoB  foarmis  de  jardina. 

5.  Fourmi  noire-cendrée.  Formica fusca. 

F»  einereo'fasea  *,  anUnnis  pedîbusquô  Jmrngineis» 
Formica  fusca.  Lin.  Fab.  p.  353»  Otiv.  dicL  n.»  i3* 
Latr.  bise  nat.  des  f.  p.  i59.  pi.  6.  f.  3a. 

Habite  en  Europe,  dans  la  terre |  sons  les  pierres^  an  pieddtt 
arbres.  Commune. 

6«  Fourmi  des  jardins.  Formica  nigra. 

F*  nigra ,  nitida  \  ano  piceo,  F.  | 

Formica  nigra»  Lin.  Fab.  p.  35a.  OHt.  dict.  n.o  ii • 
Latr.  hist.  nat.  des  fourmis  y  p.  i56. 

Habite  en  Europe.  Très^commune  dans  les  jardins  où  elle  fidt 
beaucoup  de  tort.  Elle  fait  son  babiiation  dans  la  terre. 

7*  Fourmi  sanguine.  Formica  sangiUnea.  Latr. 

F»  sanguinea'j  abdomine  cinereo-nigro.  Latr.  hist.  nat.  des 

fonrmb ,  p.  i5o.  pi.  5.  £1 29. 
Habite  en  Europe,  dans  les  bois.  Cest  une  dételles  qne  H.  Hb« 
bert  nomme  fourmis  amazones» 

8.  Fourmi  amazone.  Formica  rufescens. 

F»  palUdh  rufa^  mandibtdis  anguslis,  arcuatis  svheden^ 

iatis^  slemmatibus    iribus  ;    thorace  poslice  eU^ato* 

La  treille* 
Formica rufescens.tàhit,  hist.  nat.  des  fonrm.  p.  186.  pi.  7. 

f.  38. 
Folyergus  rufescens,  Latr.  gen.  crnst.  et  ins.  4-  P«  i^7*  «t 

Toi.  1. 1. 13.  f.  1. 
Habite  en  France  ,  dans  les  bois.  C*est  encore  nue  espèce  gner* 

rièredontM.Hii2»^r/  a  décrit  les  habitudes  si  étonnantea. 

9«  Fourmi  resserrée.  Formica  contracta. 

F*  êlongéUa,  subexUndricaf  fusco^runnca  \  ççulisnuUù 
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«tt^  oisoletisy  anténnis  pedikus^ue  lutescenU^brwnnetst 
Jjatr«  hîsL  nat.des  foorai. p.  19$.  pL  7. f.  40. 
Poneta.  Latr. 
^  Habite  en  Fratic«  >  à  Paris^  Rare.  Société  pea  nombreuse.  Elld 

parait  aTeagle. 

D^têX  écaille  f  ou  deux  nœuds  sur  le  pédicule  deî'ab^ 

domen, 

10»  Fourmi  céphalote.  Formica  cephalotes. 

F'  ihotace  qaadrispinoso  j  capitc  didymo  magno  utrinquo 

postice  mucronato» 
Formica  cephalotes.  Lin.  I^ab.  p.  362.  OIIt.  dict.  n.o  47* 
Latr.  hist.  nat.  des  fonrm.  p.  sas.  pi.  9.  f.  67. 
jitta.  Latr.  gen.  crûs,  et  ins.  4*  p*  1^9. 
Habite  PAmériquc  méridionale.  Espèce  &rt  grande»  voyageant 

eoavent  par  quantité  innombrable; 

II»  Fourmi  à  crochets.  Formica  hamata, 

F'  fsrruginea  j  capUc  maximo  pallido  ^    mandibulis  pot*^ 

redis,  hamatis  • 
Formica  hamata,  Fab.  p.  364* 
Latr.  hist  nat.  des  foarm.  p*  24a  pi.  8.  f.  54* 
jitia*ïaitj\  . 
Habite  à  Gayenne» 

!!•  Fourmi  goulue.  Formica  gutosa. 

F*  casianeo-brannea  :  mandibulis  capitt  Idngîoribus  ;  at^ 
dominis  apicc  /li^ro.  Latr.  hist.  nat.  des  fonim.  p»  ai5w  pi* 
8.  f.  49* 

Formica  gulosa.  Fab.  p.  563. Oliv.  dict.  n.o  5ok 

My^mcda  guloia*  Latr. 

Habite  la  Nonvelle-Hoilande. 

l3.  Fourmi  souterraine*  Formica  subtèrranea. 

Féfirrugineo'brunnea;  are  antennisqae  dilutioribus  ;  tho* 
race  elongato  ^  bispinoso  \  abdominefuscoypedibusdi' 
luth  f  alibis* 

Latr*  hist.  nat.  des  fonrm.  p.  219.  pi.  10.  £.64.  et  pi.    zz.  f.  70* 

Myrmecia,  Latr. 

Habiteen  France»  aa  pit4  d^  «ll^I^** 

Tome  IF..  7 


V 


g8  ANIMÂirX 

14.  Fourmi  rouge.  Formica  rubra. 

F*  rubescens  ,  rugosula  ;  nodo  primo  infrh  ùnispinoso  ;  ah» 
domine  nitido  lœtfi ,  segmenta  antico  subbrunneo,  Latr. 

Formica  rubra.  hin.  Fab.  p.  353.01iT.  dîct  n.o  i4* 

Lair.  hist.nat.  des  fourm.  p.  a4^.pl.  10.  £.Ga. 

7)Iyrmécia.  Latr. 

Habile  en  Europe.  Espèce  trés-commane.  Elle  fait  son  nid 
dans  la  terre,  soit  sons  des  pierres ,  soit  ions  de  la  mousse, 
dans  les  bois. 

.  « 

i5.  Fourmi  des  gazons.  Formica  cœspitum. 

F.  brunneo-nigra  ^  antennis  mandibulisque  brunneo^ruhris  \ 
capite  thoraceque  strialis  j  thorace  postice  bispinoso  \ 
iarsis  dilutioribus.  Latr. 

40 

Formica  cœspitum.  Lin.  Fab.  p.  S58.  Oliy.  n.o  3o. 
Latbist.  nat.  des  fourm.  p.  a5i.pl.  10.  £.  63. 
M^yrmecia,  Latr. 

Habite  en  Enrope.  Espèce  trés-commntie  ;  elle  fait  son'  nid 

dans  la  terre ,  entre  les  racines  des  gaxons. 
Etc. 


MUTlLLE.(Mutilla.) 

Antennes  filiformes,  vibratiles^  a  premier  et  troi- 
sième articles  allongés.  Mandibules  fortes ^  saillantes, 
pointues ,  quelquefois  dentées.  Quatre  palpes  ;  les  maxil- 
laires plus  longs« 

Insectes  solitaires,  h  deux  sortes  d'individus  pour  Tes- 
pèce.  Des  mâles  ailés  ;  des  femelles  aptères.  Les  femelles 
manquant  de  petits  yeux  lisses,  et  ayant  un  aiguillon  très^ 
piquant  a  Tanus. 

Corps  oblong ,  velu. 

Antennœ  filiformes  ,  vïbratîles  ;  articulo  primo  ter-^ 
tio^ue  elongato.  Mandibules  validœ  j  exsertce^  acu^ 
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tœ  j  interdhm  dentatœ.  Palpi  quatuor  ;  maxilîaribus 
longîorîbus, 

Insecta  soUtaria:  ordimbus  duobus  pto  specie.  Mas* 
culi  alati  \  femim^e  aptetœ  :  ano  aculeo  punctorio  va-^ 
Udùsîmo,  Ocelli  in  feminis  nulli  distincti» 

Corpus  oblongurriy  hirsutum* 

OBSERVAl^IONS. 

Les  muHlles  tiennent  aux  fourmis  pat*  plusieurs  rap« 
ports  \  mais  ces  rapaces  ne  forment  point  de  société  ,  n'of^ 
frent  que  des  mâles  et  des  femelles ,  et  la  petite  portion 
de  leur  corps  qui  attache  Fabdomen  au  corselet  n'est  ni . 
nodifère  ^  ni  squamifére.  Ces  insectes  ont  des  antennes  fili-* 
formes^  quelquefois  brisées ,  vibratiles  ,  de  douze  ou  treize 
articles  I  plus  courtes  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles» 
Leurs^  mâchoires  et  leur  lèvre  inférieure  sont  trés'-petites* 
Ils  font  leur  nid  dans  la  terre  y  aux  lieux  secs  et  sablon- 
neux. Ainsi  >  par  leurs  habitudes  ^  ils  s'approchent  des  ra« 
paces  terrlfores. 

M.  Laireille  divise  ces  insectes  en  plusieurs  genres ,  et 
en  forme  une  famille  particulière»  Nous  allons  en  citer  quel<«* 
ques  espèces. 

ESPÈCES. 

X.  Matillc  edropéenne.  Mutilla  europcëa. 

M»  nigra'j  Ihorace  rufo^abdùmînefasôiis  duàhus  atbts  :  pos" 

ieriôre  duplicata,  interruptd.  F. 
Muiilla  europœa.  Lin.  Fab.Oliv.  dict.  n.o  ]5.  Latr« 
Coqoeb.  ill.  ic.  d«c.  3»  tab.  16.  f.  8. 
Panz.  fasc.  76.  tab.  ao. 

Habite  le  midi  de  la  FraDce  ,  Pltalie  /le  Levant.  Coraparez-Ia 
*        aTec  la  matille  littorale  d^Olivier  ,  n.»  i6* 

3.  Mutille  maure.  Mutilla  maura^ 

M*  hirsuia  p^nigta  '^  thoracç  rufo^  abdomine  mactdis  quor 
iuoralhis*  i^ 
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Mutïlîa  maura*  Lin.  Fab.  Latr.  Oliv.  n.o  36. 

Panz.  fasc.  46.  lab.  18. 

Coqneb.  ill.  ic«  dec.  a.  tab.  16.  f.  7. 

Habite  en  France,  en  Allemagne^  etc.  s 

8.  Mutîlle  rufipède.  Mutilla  rufipes, 

M.  hirta,  nigraj    antennis  thoraceqae   rujis  \  abdominô 

puncto  fasciisqae  duabus  approximatis  albis^'F. 
MulUla  rufipes.  Fab.  Latr.  Oliv.  n.o  68. 
Faaz.  fasc.  46.  tab.  19. 

Habi  te  en  Allemagne  I  en  France  :  commane  ans  environs  de 
Paris. 

4.  Mutille  couronnée.  Mutilla  coronata. 

M.  nigra  \  thorace  rufo  ^  ahdominc  puncto  sirigisque  duor 

bus  albis, 
Mutilla  coronata,  Fab.  Lat.  OUt.  n.»  39. 
Paoz.  fasc.  55.  tab.  a4* 
Habite  le  midi  de  la  France ,  Vltalie  ,  etc. 

5.  Mutille  tête-noire.  Mutilla  melanocephala. 

M.  hirta,  rufa\  capite  abdominiêque  apicenigris.  F. 

Mutilla  melanocephala  Fab.  p.  37a.  OUt.  n.o  65' 

Coqueb.  ill.  ic.  dec.  j .  tab. 6.  f.  1 1 . 

Myr^osa  melanocephala*  Lat*  gen.  crast.  et  ins.  4*  p*  lao  et 

vol.  I.  tab.  i3.  f.  6  et  8. 
Panz.  fasc,  85.  t.  i4* 
Habi  te  en  France. 

6.  Mutille  formicaire.  Mutilla  formicaria. 

M.  gracilis ,  rubra  3  abdomine  nigro, 
Methoca  formicaria.  Latr.  crnst.  et  ins.  4*  p*  119  >  «t  Toi.  li 
tab.  iS.fig.  7.  Confencum  methocd  ichneumonidesejusd» 
Habite  an  midi  de  la  France. 

f],  Mutille  myrmécode.  Mutilla  mjrmecodes. 

M.  nigra,  Jlavo-varîegata  3  thorace  compresso» 
Tiphia  pedestris.  Fab.  p.  228. 
Myrmecodes.  Latr.  gen.  crnst.  et  ins.  4*  P*  Ii9* 
Habite  la  NonTelle-HoUande. 
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,8*  Mutille  doryle.  MutiUa  dorylus. 

M>  heli^ola'j  ahdomine  ejrlindrico ,  apice  puhe$cenle\  femo^ 
\  ribas  compressis. 

MutiUa  helwola,  Lio. 
Dorylusheluolus.  Latr.  Mst.  des  crnst.  et  des  ins.  i3.  p.  a6o« 

Fab.  p.  365.  Co^ueb.  ill.  icdec.  a.  t.  i6.  f.  i. 
Habite  en  Afriqae. 
Etc. 


RAPACES  TERRIFORES. 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  pUssées  longitU" 
dinalement,  et  tous  les  individus  de  l'espèce  sont 
ailés. 

Sous  cette  troisième  division  des  rapaceSy  je  rassem- 
ble des  hyménoptères  à  aiguillon  qui  vivent  de  proie 
comme  les  autres  rapaces ,  n'offrent  point  d'individus 
aptères  y  et  n'ont  point  les  ailes  supérieures  plissées  longi- 
tndinalement*  Par  leur  aspect ,  les  uns  tiennent  aux  guê- 
pes, et  les  autres  aux  ichneumonides. 

Ces  insectes  vivent  solitairement,  et  la  plupart  ont  des 
habitudes  très-analogues  ;  car  ils  font  leur  nid  dans  la 
terre  ,  y  placent  un  œuf,  et  déposent  près  de  cet  œuf 
quelqu'autre  insecte  dont  ils  se  sont  saisis ,  et  qu'ils  ont 
tué  y  afin  qu'il  serve  de  nourriture  a  leur  petit.  Ce  sont 
les  mêmes  que  j'avais  nommés  d'abord  rapacés  hétéro^ 
malles. 

Quoique  les  rapaces  terrifores  tiennent  de  très-près 
les  uns  aux  autres  par  leurs  rapports ,  comme  ils  sont  fort 
nombreux  et  diversifiés  ^   il  est  peu  facile  de  les  diviser 
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eu  coupes  bien  tranchées.  M,  Latreilleles  a  partagés  en 
huit  familles  et  quarante^d  eux  gantes. 

Relativement  à  Tobjet  de  cet  ouvrage ,  dont  le  but  est 
de  simplifier  la  méthode  ,  afin  de  faciliter  Tétude  des  ani- 
mau:s  <jui  en  font  le  sujet  ^  je  crois  qu'il  suffit  de  diviser^ 
ces  insectes  en  neuf  genres  principaux  >  sauf  a  y  en  ajou- 
ter quelque» autres  sHls  sont  reconnus  indispensables.  En 
Toici  Tanalyse  dans  le  tableau  suivant^  d'après  descarac- 
lèrea  empruntés  des  ouvrages  de  M.  Latreille^ 


••- 


DIVISION  DES  RAPACES  TERRIFORES. 


(i)  Premier  seginent  an  corselet  large  et  prolongé  cb  detsos- jss^'à 
Torigiae  des  ailes  supérieares.  . 

(a)  Pattes  coaries  oa  moyennes. 

(+)  Antennes  des  femelles  plus  coartc«  ^ne  la  tête  et  le  tronc». 

Tiphie. 
Scolie. 

(-M-)  Antennes  des  dens  sexes  aossi  lang^oes  an  moins  q[ae  la  lèî» 
•t  le  tronc. 

Sapyge. 
Thynne, 

(b)  Pattes  longues^  le&postérieare& une  fois  anssi  longue»  ^œ  la  tèt* 
et  le  tronc  réunis, 

Pompile* 

(a)  Premier  segment  dn  corselet  étroit ,  transversal ,  et  distant  en  dei* 
«as  de  l'origine  des  ailes  supérieares. 

(a)  Pattes  longnes  :  les  postérieure&ane  fois  aa  moins  aussi  longuet 
^oe  la  têu  et  le  tronc  réanis. 

Sphex« 
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(b)  Pattes  courtes  ou  moyennes. 

(-4-)  Labre  entièrement  k  découvert  y  sontent  trés^grand* 

Bembèce.  # 

(-4— «-)  Labre  entièrement  caché  ou  peu  découvert. 

*  les  yens  prolongés  jas^u^a a  bord  postétienr  de  la  tête* 

Larre. 

**  Les  yeui  ne  s'étendant  pas  )nsqa^aa  bord  postériear 
delà  tête. 

^  Antennes  insérées  prés  de  la  bouche» 

Crabron. 

#Si  Antennes  insérées  au  milieu  de  la  face  ou  loin 
de  la  bouche. 

y    '  Phîlanthe. 


TIPHIE.  (Tiphîa.) 

Antennes  filiformes ,  de  treize  ou  quatorze  articles , 
rapprochées  à  leur  insertion  ^  plus  courtes  que  la  tète 
et  le  tronc  dans  les  femelles.  Mandibules  fortes ,  entières^ 
ou  dentées.  Quatre  palpes  :  les  maxillaires  allongés. 

Tronc  convexe  en  dessus  ^  un  peu  plus  long  que 
large.  Abdomen  ovale  ou  oblong  ^  attaché  par  un  pé- 
dicule court.  Anus  des  femelles  muni  d'un  aiguillon 
caché.  Pattes  un  peu  courtes  ,  k  jambes  ciliées  ou  den* 
telées. 

Antennœ  filiformes  ,  tredecim  vel  quatuordecim 
articulatœ  j  ad  insertionem  approximatœ  ^  capite 
truncoque  breviores  in  feminis.  Mandibutœ  valides  , 
edentulœ,  Palpi  quatuor  :  maxillaribus  elongatis, 

Truncus  supernè   com^exus  ,  paulb  longior  quam 


\ 
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latior.  Ahdomen  os^ale  vel  oiHitO'oblongum,  hre^nter 
pediculatum.  Anus  feminarum  aculeotecto  instruetus* 
#  Pedes  breviusculi  ;  tibiis  ciUatis  vel  denticulatis. 


OBSERTATIOK&t 


Les  Hphies  ne  sont  pas  sans  rapports  avec  les  matilles  , 
mais  les  deux  sortes  d'individus  de  l^espèce  sont  ailées.  Ce 
sont  des  hyménoptères  velus  qui  ressemblent  k  des  guêpes 
dont  ils  diffèrent  principalement  par  leurs  ailes  supérieures 
non  jplissées.. 

Ces  insectes  ont  le  corps  allonge ,  velu,  l'abdomen  en  fu« 
seau  ,  la  tête  obtuse  ,  lès  yeux  ovales  et  entiers  ,  les  pattes 
courtes ,  a  cuisses  grosses  ,  comprimées ,  et  b  jambes  ciliées 
ou  dentelées, 

ESPÈCES, 
l,  Tiphie  grosses-cuisses.  Tiphia  femorata. 

T*  nigra  \  femoribus  quatuor  pastids  anguiaiis  rufis.  F. 

Tiphiafemorata.  Fab.  p.  aa3.  Lau. 

Tiphia  hemipiera»  Panz.  faac.  77.  tab.  i4« 

Habite  en  Europe,  en  France.  ElU  faii  son  nid  dans  la  terre. 

S.  Tiphîe  morio.  Tiphia  morio. 

T' tota  nigra  j  alis  fuscis  j  femolribus  posticii  cinereC'baMy 

bâtis. 
Tiphia  moriok  Panz.  fasc.  55.  tab.  x .  » 

uin  tiphia  morio  ?  Fab.  p.  327. 
Habite  l'Enrope  méridionale,  TAntriche. 

3.  Tiphie  veine.  Tiphia  uillosa.  Latr. 

T.  atra ,  suhvillosa  \  antennis  pedibusque  coacotoribus» 

Bethylus  villosus»  Panz.-lasc.Qd.ub.  16. 

Habite  en  Allemagne.  .  -- 
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SCOLIE.  (Scolia.) 

Antennes  filiformes  ^  presque  droites,  un  peu  écartées 
a  leur  insertion  y  plus  longues  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles.  Mandibules  fortes  y  saillantes  y  arquées. 
Quatre  palpes  :  les  maxillaires  plus  courts  que  les  mâ- 
choires. Les  yeux  échancrcs. 

Corps  oblong.  Le  premier  segment  du  corselet  tron** 
que  postérieurement.  Abdomen  allongé  y  sul)cylindri- 
que.  Pattes  un  peu  courtes  :  les  jambes  des  postérieures 
ciliées  ,  presque  épineuses^  Anus  des  femelles  très-pi- 
qaant. 

Antennœ  filiformes ,  rectiusculœ ,  ad  insèrtionem 
suhdistantes.  In  masculis  paulo  longiores  çuàm  in  fie-- 
minis.  Mandibulœ  validœ  ,  exsertœ ,  arcuatœ.  Palpi 
quatuor  :  maxillaribus  maxillis  Brevioribus.  Oculi 
emarginati. 

Corpus  oblongum^  Metaihorax  posticè  truucatus. 
Abdomen  elongatum  ,  subcyUndrieum  (  prœserûm  in 
masculis  ).  Pedes  breviusculi  :  tibiis  posticorum  cilia" 
to-spinosis.  Anus  feWfinarum  ùculeo  abscundito  vali" 
dogue  instructus. 

Les  scelles  constituent  un  beau  genre  d'hypénoptères 
rapaces  ,  la  plupart  d'une  assez  grande  taille.  Ces  insectes 
ont  le  corps  allongé,  peu  ou  point  velu,  noir  avec  des  taches 
jaunes  ou  rousses.  Ils  ressemblent  à  de  grandes  tiphies  ,  et 
paraissent  avoir  des  rapports  avec  lesbembécçs.Les  antennes  < 
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des  femelles  sont  très-courtes  ,  tandis  que  celles  des  miles 
sont  plus  longues  ,  mais  sans  excéder  de  beaucoup  la  lon- 
gueur de  la  tête  et  du  trône. 

Ces  insectes  sont  nombreux  en  espèces,  la  plupart  étran- 
gers k  l'Europe  ,  et  ceux  qu'ony  rencontre  ne  se  trouvent 
guéres  que  dans  ses  parties  méridionales.  Us  fréquentent 
les  fleurs  et  les  lieux  sablonneux.  Il  est  vraisemblable  que 
leurs  habitudes  sont  analogues  k  celles  des  autres  cerri/ores* 
Citons-en  quelques  espèces  européennes. 

ESPÈCES. 
I.  Scolie  hémorrhoïdale.  Scolia  hœmorrhoidalis. 

S>  alra ,  hirta  ;  abdomine  fascUs  duàkusfiayis ,  thoraec  Oii- 

tice  anogue  ferrugineo-hirtis ^  F. 
Scolia  hœmorrhoidalis.  Fab.  p.  a3o. 
Boem.  gen.  ins.  tab.  37.  f.  4* 
Habite  en  Alleinagae.* 

ft,  ScoUe  front  jaune.  Scolia  flavifrons. 

S.atrà;  abdomine  fasciis  daabus  Jlawis\  alis  ferrugineii 

apice  cyaneis*  F. 
Scolia  hortorum,  Fab.  pag.  aSa.  JUas.^ 
Scolia  Jlavîfrons*  Fab.  p.  339.  Fcmina. 
Boem*  gen.  ins.  tab.  27.) f.  3. 
Habite  le  miili  de  la  France ,  TEspagne. 

3.  Scolie  insubrienne.  Scolia  insubrica.  Latr. 

S.  nigra ,  cinereo -hirta  \  abdomine  atro  '.fasciis  stxfiavis  %, 

anticis  tribus  interruptis. 
Scolia  interrupta.I'uh.  p.  a36.  Panz  fasc  6a.  1. 14* 
Sphex  canescens.  Scop.  flora  etfauna,  iasob.  a.  u  aa.  f*  8. 
Habite  le  midi  delà  France  ,  Tltalie,  la  Soisse. 

4«  Scolie  quadri ponctuée.  Scolia  ç'uadripunctata. 

S»  alra  ;    abdomine  punctis  quatuor  albis  j  alis  ferrugi» 

neis  apice  fuscis.  F. 
Scolia  quadripunctata.  tah,  p.  a36.  Panz.  (asc  3.  t.  la.  Has, 
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ScoUa  9Îolacea.  Panz.  fasc.  66. 1. 18.  Femina, 
Habite  ea  Italie ,  en  France. 

5,  Scolie  marquée.  Scolia  signata^ 

S-    atra-j   abdomine  fasciis  duabus  Jlauis  9  h£s   utrinque 

punelo  atro  ^  ano  tridentato  \  alis  apice  fuscis.  P. 
Scoiia  signala-  Panz.  fasc.  62.  t.  i3. 
Ross.  faon.  etr.  tab.  8.  fig.  D.  £.  % 

Habite  le  midi  de  l'Enrope. 

6.  Scolie  cylindrique.  ScoUa  cylindrica. 

Sm  atra  \  ahdominis  segmentis  margine  punctogue  lateraU 

margine  continua  flauis» 
Scoiia  cylindrica.  Fab.  p.  238.  Elis  cylindrica  ejusd* 
iSapjrga  cjrlindrica.  Panz.  fdsc.  87.  1. 19. 
JHyzine»  Latr. 
Habite  en  Italie ,  etc.  Corps  fort   allonge.   Mandibules  bi« 

dentées* 
Etc. 


SAPYGE.  (Sapyga.) 

Antennes  filiformes,  un  peu  longues^  s'épaksissant  sou* 
?ent  vers  leur  sommet  ^  non  plus  courtes  que  le  tronc 
dans  les  femelles .  Mandibules  fortes,  trigones,  pluriden-» 
tées.  Les  yeux  échancrés. 

Corps  allongé ,  glabre  ou  pubescent.  Corselet  tron- 
qué antérieurement.  Pattes  courtes  :  a  jambes  presque 
lisses. 

Antennœ  filiformes ,  Umgiusculœ  ,  versîis  apîcem 
9mpe  incrassatœ ,  in  feminis  non  ptmco  brev^iores. 
Mandibulœ  vaUdœ  ^  trigonœ  ,  pluridentatœ.  OcuU 
emarginati. 

Corpus  elongatum  ,  glabrum  aut  puhescens.  Thorax 
anticè  truncatus.  Pedes  brèves  :  tibiis  sublœyibust 
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OBSERYATIONS. 


Les  sapyges  tiennent  de  très-prés  aux  scolîespar  lears  rap- 
ports et  même  par  leur  aspect.  Néanmoins  leurs  antennek 
sont  un  peu  plus  longues  dans  les  deux  sexes  ;  et ,  qnoî^pé 
celles  des  femelles  soient  moins  longues  que  celles  des  màleSy 
elles  sont  au  moins  aussi  longues  que  la  tête  et  le  tronc 
réunis.  Leurs  pattes  d'ailleurs  n'ont  point  la  jambe  ëpinenseï 
ni  fortement  ciliée  comme  celles  des  scolies.  Ces  insectes  se 
distinguent  des  tipliies  par  leurs  palpes  maxillaires  plus 
courts  que  les  mâchoires. 

Nos  sapyges  sont  ceux  de  M.  Latreille  j  auxquels  }e  rén* 
nis  ses  polockres.  On  les  rencontre  dans  les  lieux  exposés  au 
soleil ,  autour  des  murs  et  des  terres  où  habitent  les  apiaî- 
res.  M^  Latreille  soupçonne  que  ce  sont  des  parasites  | 
c'est-à-dire,  qu'ils  sont  carnassiers  et  insectivores. 


*^        ESPECES, 


I.  Sapyge  ponctué.  Sapyga  punctata. 

$•  aira  ^  abdomine  punclis  quatuor  albis. 

Sapyga  punctala,  Latr.  hist.    nau  des  crast.  et  des  in*.  i3.  p* 

272.  etgen.crast.  ecins.vol.  1.  tab.i3.'£.9. 
Vespa^  n.o  i3*  Geoff.  a.  p.  379. 
Panz.  fasc.  100.  t.  17. 
Habite  en  Europe  \  aazenTirons  de  Paris. 

a.  Sapyge  prisme.  Sapyga  prUma. 

$,  aira  -y  abdomine  fasciis  tribus  :  anticdposticdqam  àUor^ 

ruplis  punctoque  analiflavis,  F. 
jipis  clavicornis.  Lin. 

Sapjrga  prisma.  Latr.  hist.  nat.  des  crnst.  ,  etc. 
Masaris  crabroniformîs*  PanZt  £ei8c.  4?*  t.  33.  * 

Scolia  prisma,  Fab.  p.  a36. 
Habite  en  Enrope. 
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THYNNE.    (Thynnus.) 

Antennes  filiformes ,  presque  sétacées  y  plus  courtes 
et  plus  épaisses  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 
Mandibules  étroites^  saillantes ,  arquées ^  subunid entées^ 
pins  fortes  dans  les  femelles.  Les  yeux  des  femelles  en- 
tiers. 

Corps  allongé  ,  presque  linéaire  dans  les  mâles. 
Pattes  courtes  ^  comprimées  ;  à  jambes  des  postérieures 
ciliées,  subépineuses. 

jlntennœ  jiUf ormes  ,  suhsetaceœ,  infeminisbre^fio" 
res  et  crassîores,  Mandibulœ  angustœ ,  exsertœ  ,  ar- 
cuatœ,  subunidentatcBij  in  feminis  validiores,  Oûuli  in 
feminis  integri. 

Corpus  elongatum ,  in  masculis  sublineare.  Pedes 
brèves,   compressi;  tibOs  posticorum  ciliato-spinosis. 


I 


OBSERVATIONS. 

Le  genre  thynne  a  pour  type  un  insecte  recueilli  k  la 
Nouvelle-Hollande ,  et  probablement  il  y  en  existe  plusieurs 
espèces.  Par  leur  forme  ,  les  thynnes  semblent  annoncer  le 
voisinage  des  pompiles.  M.  Latreille  les  range  dans  sa  fa- 
mille dessapygites. 

ESPECE. 
I.  Thynne  denté.  Jltjnnus  dentatus.  Fab. 

T.  abdomine  atro  :   segmenta  secundo  tertio  jquatorguô 

punctis  duobus  albis.  Fab.  p.  a44* 
Thynnus  denlatusXidiit,  gen.  cras(.  et  ias.  i.  ti   i3.  f.  i-— a  , 

et  vol.  4*  p*  m* 
Habicf  la  NoaTeUf*HollaQd«. 
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POMiPILE.     (Pompilus.) 

Antennes  menues  ^  presque  sétacées,  a  articles  oblongs» 
Mandibules  y  soit  simples ,  soit  subdentées  au  côte  in* 
terne.  Quatre  palpes  :  les  maxillaires  souvent  plus  longs. 
Les  yeux  entiers. 

Corps  oblong;  abdomen  ovoïde  ^  subsessile;  les  pattes 
longues  :  les  postérieures  étant  une  fois  aussi  longues  que 
la  tête  et  le  tronc  réunis.- 

Antennes  graciles  j  subsetaceœ  ;  articuUs  oblongis. 
Mandibulœ  simplices  ,  aut  latere  interno  subdentatœ. 
Palpi  quatuor  :  maxillaribus  sœpe  longioribus.  OcuU 
integri, . 

Corpus  oblongum  ;  abdomen  oboyatum  ,  subsessilCê 
Pedes  longi  :  posticis  capite  truncoque  conjunctis  du^ 
plo  longiorîbus. 

OBSERTATIOKS. 

"Lespompiies  se  distinguent  des  insectes  des  quatre  gen* 
res  précédens ,  au  premier  aspect ,  par  la  longueur  de  leurt 
pattes  postérieures.  Ils  sont  assez  nombreux  et  constituent 
une  Famille  dans  l'ouvrage  de  M.  La  treille.  Leurs  habitudes, 
et  un  peu  leur  port,  les  rapprochent  des  sphex  ;  car  il  pa- 
rait que  plusieurs  font  de  même  leur  nid  dans  la  terre,  aux 
lieux  sablonneux  exposés  au  soleil.  Leur  corselet  néanmoins 
les  en  distingue ,  son  premier  segment  étant  prolonge  en 
dessus  ,  jusqu'à  l'origine  des  ailes  supérieures. 


V. 
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ESPECES. 
X.  Pompile  annelë.  Pompilus  annulatus.hatn 

p.  ater  y  capite ,  ihoracis  antico  ,  ahdominîsque  segmentis  y 

basifiavis'y  alis  ferrugineis  ^  apiceatris.  Jar. 
PonipUas  annulatus.  Panz.  fasr,  76.  t.  16. 
Spkex  annulata  Fab.  sappl.  p.  245. 
Babite  le  midi  de  la  France ,  Tltalie. 

a.  Pompile  quadriponctué.  Pompïlus  quadripunctatiis, 
Lati*. 

P,  ater 'y  antennis,  thoracîs  strîgd  anticd^  scutello,  punctis 

quatuor  abdominis  y  alisque  ferrugineis, 
Sphex  quadripunctata.  Fab.  p  .319. 
Pompilus  octopunctatus.  Paùz.  fasc.  76.  t.  17. 
Habite  prés 'de  Bordeaux ,  et  ea  Espagne. 

3.  Pompile  des  chemins.  Pompilus  viaticus. 

p.  puhescens ,  niger-^  alisfuscis\  ahdomine  antioè  ferru" 

gineo  :  cingulis  nigris,  F. 
Sphex  wîatîca.  liin. 
Pompilus  viaticus.  Fab.  sappl.  p.  ^Sfi. 
Panz.  fasr.  65.  tab.   16. 
Habite  en  Earope.  Il  fait  son  nid  dans  la  terre  |  ans  lieux  sa-^ 

blonneux  ;  y  dépose  an  œuf  et  des  larves* 

4.  VQmçîX^hYun.  Pompihisfuscus,  Latr. 

P,  glaber ,  ater  ;  abdomine  basi  ferrugineo,  F* 
Pomyiius  fuscus.  Fab.  sappl.  p.  2^6, 
Panz.  fasc.  65.  tab,  i5.  Sphex  fusca.  Lin. 
Ichneumon,  n»^  'j^.Oeoîî,  9.  p.  354* 
Habite  en  Earope. 

5a  Pompile  ru&pède.  Pompilus  rufipes.  Lalr. 

p.  ater  \  abdominis  segmentis  utrinque  puncto  albo\  4fli$ 
.  apice fusais  F. 

Panz.  fasc.  65.  tab.  17.  Fab.  sappl.  p.  a5o.  • 

Sphex  rufipes.  Lin. 
"  Habite  en  Earope. 
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6.  PompiU  bîponclné.  Pompilus  bipunctaius.  Latr» 

P,  glaber ,  ater  \  abdomine  punctisf  duobus  fascidque  pos- 

ticd  albis  5  alis  apicefuscis.  F. 
Fompilus  bipunctaius,  Fab.  suppLp.  a5i. 
Panz.  fasc.  ^a.  tab.  8. 
Habite  en  Europe. 

^.  Pompile  lâcheté.  Pompilus  macutatus. 

p.  glaber,  ater  y  thorace  maculato  j  abdominis  scgmenio 

primo  punctis  duobus  ,  secundo  margine  albis^ 
Euania  tnaculata.  Fab.p.  193. 
Pompilus  frontaliS'  Panz.  fasc.  72.  tab.  9, 
Ceropales  maculata.  Latr.  gen.  crast.  et  ins.  4*  p*  63. 
Habite  en  Europe.  Commaa  en  France. 
£te. 


SPHEX.  (Sphex.) 

Antennes  filiformes  y  grêles  ^  rapprochées  à  leur  in- 
sertion ,  souvent  arquées  ou  en  spirale.  Lèvre  supé- 
rieure très  courte.  Mandibules  ,  soit  simples,  soit  den- 
tées au  côté  interne.  Quatre  palpes  grêles.  Promuscide 
plus  ou  moins  allongée ,  trifide ,  fléchie  dans  son  milieu 
ou  vers  son  extrémité. 

Tête  grosse;  corps  allongé  ;  abdomen  pédicnlé  ;  pattes 
postérieures  fort  longues.  Anus  des  femelles  muni  d*an 
aiguillon  caché. 

Antennœ  filiformes  ,  graciles  ,  ad  insertionem  ap^ 
proxim^tœ  j  sœpe  arcuatœ  aut  in  spiram  contortœ. 
Labrum  brevissimum,.  Mandibulœ  n)el  *simplices^  vel 
latereinternodentatœ.  Palpi quatuor  graciles.  Promus^ 
cis  plus  minuSyfe  elongata  ^  trifida ,  medio  aut  versUs 
apicemfiexa. 

Caput  magnum  ;  corpus  elongatum  ;  abdomine  pe^ 
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dîculato.  Pedes  pottùci  prœlùngi*  Anus  fendnarum 
uculeo  abscundko  înstructus* 

OBSE&VAÏIOirS» 

Tjes^pheob  ônlTaspect  des  ichtLeumonides  ,  el  surtout  des 
^ryptures^  a  cause  du  pédicule^  souvent  assez  long,  qui  joint 
leur  abdomen  au  corsef!et  ;  mais  les  femelles  n'ont  point 
de  véritable  tarrière^  elles  n'ont  qu'un  aiguillon  simple  et 
caché  dans  le  dernier  anneau  de  leur  abdomen, 

0 

On  a  confondu  les  spJiex  avéb  les  pompiles ,  les  uns  et 
les  autres  ayant  les  pattee  postérieures  fort  allongées  ,  et 
peut-être  des  habitudes  analogues.  M.  Latreille  a  montre 
que  ces  deux  genres  étaient  bien  distingués  par  le  premier 
«egment  du  corselet  qui ,  dans  les  sphex ,  est  transversal , 
ëtroit,  et  ne  se  prolonge  pas  en  dessus  jusqu'à  l'origine  des 
ailçs  supérieures» 

I^os  sphex  sont  partagés  en  différens  genres  par  M.  La- 
treille* Il  en  forme  sa  famille  des  sphégime^.  Ce  sont  des 
insectes  carnassiers ,  parasites.  Ils  font  leur  nid  dans  la 
terre  ^  y  déposent  un  oeuf ,  et  placent  k  côté  ,  soit  une  che* 
nille  y  *8oit  une  araignée  qu^ils^  ont  tuée  avec  leur  a^îgnillon. 
La  larve,  qui  ne  tarde  pas  k  éclore,  se  nourrit  alors  de  cett* 
provision. 

Dans  les  uns ,  la  prômuscide ,  qui  se  Compose  de  la  Ièvr« 
ibférieùré  et  des  mâcboires ,  est  allongée  en  trompe ,  et  sa 
longueur  surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  tète)  dans  d'au* 
très,  elle  est  â  peine  plus  longuç  que  la't$t0»^  I^s  q[ihex 
de  M«  Latreille  sont  dans  ce  second  cas. 

ESPECES. 
[  Mandibules   dentées  au  c6tè  interh^^  ] 

X.  Sphex  des  sables.  Sphex  sabulosa.L. 

S.  flirta  f  nigra;  abdominis  petiolo  BiartictUatoi  S€gm4ni0 
secundo  tertioqueferrttgiMi^*  !<• 
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Sphex  sabulosa:  Lin.  Fab.  p.  198.  Pans.  fasc^S.  t.  x«» 

jimmophila  sabulosa.  Lau* 

Ichncamon  ,  n.o63.  Gcoff.  a.  p.  349*  .  , 

Habite  en  Europe.  ' 

a.  Sphex  laugue-blanche.  Sphex  lutaria,  F. 

■^.  nigra^  glabra\  ahdomrnis   pétiolatl  segmenta  secundo 

teritioquc  rufis  \  labio  argenUo,  Fab.  p.  199.  ' 

Pauz.  fasc.  65*  i-  i4* 
Ammophilm..Xi9itt^ 

Habite  ea  Europe. 

»  ■ 

3.  Sphex  des  chemins.  Sf>hex  arenaria. 

S»nîgra,  hirta\  abdomlnis  petîolo  (bret^i)    unîardculato  l 

segmente  secundo  -iertioque  rufis  ;  alis  langitudine  cor^ 

paris, 
Sphex  arenaria.  Fab,  p  199  Panz.  fasc.  65.  t.  x3. 

Sphex  wiatica.  Lin.  ex  D.  Latr. 

jimmophila  Latr. 

Habite  en  Europe  ^  aux  lieux  sablonneux^  sur  lef  ehemtnff. 

4.  Sphex  ailes  jaunâtres.  SpTiexflavi  pennis.  Latr. 

S.  atra  ,  f conte  aured ,  ab4omine  rafo  :  petiolo  apicequcr 

atris.  F. 
Sphex fiai^i pennis»  Fab.  p.  soi  Pepsis  Jlavipenms  efusd^ 
HtSAio  riialie  y  la  Provence  y  les  environs  de  Bordeaux» 

l^Mandibules  sans  dents  au  câté interne.'} 

5.  Sphex  spiralier.  Sphex  spirifex. 

S»  ûira  ;  thorace  hirto  immacûlato.  ^  peiioîo  uni  artiçiUatQ  j. 

Jlat^o  >  longitudine  abdominis.  L. 
Sphex  spirifex.  Lin.  Faf>.  p.  3o4* 
Panz.  fascé^^ktab»  i5. 
Pelopœus,  Latr* 

Habite  l'Europe  australe ,  le  midi  de  la  France; 
Etc. 
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BEMBÈGE.  (Bembex.) 

Antennes  filiformes ,   grossissant  ua  peu  vers,  lenr 
commet ,  rapprochées  a  lenr  insertion*  Lèvre  snpériear^ 


t 
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très*-Saillante ,  ep  triangle  allongé ,  rostrîforme.  Mandi- 
bules pointues  ^  dentées  au  côté  interne»  Palpes  grêles  ^ 
courts.  Proniuscide  (  mâchoires  et  lèvre  inférieure  )  al* 
longée  y  fléchie^ 

Corps  allongé.  Segment  antérieur  du  corselet  trans^ 
Versai ,  étroit.  Abdomen  ovale-^conique  >  presque  ses** 
Bile.  Pattes  courtes,  ou  moyennes» 

jintennœ  filiformes,  senshn  extrorshm  crassiores  , 
ad  insertioneni  approximatœ.  Labruvt  péniths  exser-^ 
tum  ,  elongatO'trigonum ,  rostriforme.  Mandibulœ 
acutœ  ylàtere  interrio  dentatœ.  Palpi  graciles ,  brades ^ 
Promuscis  elongata ,  injlexa. 

Corpus  elongatum,  Thoracis  segmentum  anticum 
transsfersale,  angustum.  Abdomen  oi^ato^conicum ,  «Ao- 
racipediculo  brev^issimo  affixum,^  Pedes  bre\fes  aut  Ion* 
gitudine  médiocres^ 

OBSBRVÀTlOirs» 

Les  bembèces  ont  des  rapports  ,  par  leurs  habitudes , 
arec  les  sphex  et  les  crabrons*  Elles  ressemblent  un  peu  ajçix 
guêpes  par  les  couleurs  et  la  forme  de  leur  corps,  maïs  leurs 
ailes  supérieures  ne  sont  point  plissées  ^  et  leur  abdomen  est 
presque  sessiliî.  Enfin,  leurs  mâchoifés  et  leur  lèvre  inférieure 
forment  une  promuscide  allongée ,  ûéchîe  presque  oomme 
dans  lés  abeilles.  Leur  lèvre  supérieure  très-*saillante  ,  plï-o« 
tbngée  en  bec  souventabaissé  y  est  ce  qui  les  caractérise  émi* 
nemmetlt.  *  ^ 

Ces  rapaces  font  leur  nid  dans  la  terre ,  et  y  déposent  un 
oeuf  et  des  insectes  pour  nourrir  la  larve  qui  doit  y  éclore. 

ESPECES. 

I.  Bembèceàbec.  Bembex  rostrata» 

B>  lahio  superiori  conieo  fisso  \    àhdomîn^  atro  i  fasdû 
glaucis  repaniis%  F*  / 
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^pîs  rostrata.lÀn» 

B embex  rostrata,  Tah,Pam,  fasc.  i.  Ub.  lo* 

Habite  en  Earope,  sur  les  collines  sàblonneuies. 

2.  Bembèce  oculée.  JBemiex  oculata.  Jur. 

B*  labro  conico  ,   thorace  immaculato  p  abdomine  nigro  : 
fmcils  flavis ,  primé  inUrrupld^  secundd  oculatd^  reli-z 
quis  répandis»  V. 
Panz.  fasc»  84.  tab.  33. 
Habite  en  Suisse ,  anx  liens  montagneni. 
^  Voyez,  dans  le  même  fascicale  de  Panzer^  son  bembcx  itt'r, 

iegra,  t.  ai. 

3.  Bemhèce  marquée^  Bembex  signala, 

B'  labio  superiorirotundaio  intçgro  y   corpore  nigro  fiavci 

que  varia*  F.  , 

Bembex  signala,  Fab.  p.  a47* 
Monedula»  Latr. 
Habite  en  Amérique. 
£te. 


LARRE.  (Larra.) 

.  -'■  V 

Antennes  filiformes  ou  subsétacées  ,  insérées  près  de 

la  bouche.  Lèvre  supérieure  petite  ^  cachée    ou  peu  dé- 
couverte. Mandibules  souvent  échancrées  au  côté  infé*  . 
rieur  près  delà  base  ,  avec  un  angle  en  saillie.  Les  yeux 
grands  ,  souvent  rapprochés  postérieurement. 

Tête  transverse.  Premier  segment  du  corselet  tràns- 
verse,  étroit,  marginal.  Abdomen  allongé-conique.  Pattes 
courtes  ;  a  jamt>es  postérieures  ciliées  ou  épineuses. 

Antennœ  filiformes  velsubsctaceœ^  os  versUs  iriser^* 
tœ.  Labrum  parvum ,  absconditum  aut  pariim  deteo- 
tum.  Mandibulœ  sœpe  latere  infero  versiis  basim 
emarginatœ  ,  cum  angulo  prominulo^  Oculi  maffn^ 
postice  sœpe  convergentes. 
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Caput  transversum.  Thor^cis  segmentum  anticum 
transversale  ^  perangasium ,  marginale.  Abdomen 
elongato^conicum,  Pedes  [breviusculi  ;  tibUs  posticis 
çiliato^spinosis. 

OBSERTATIOlfS. 

Les  larres  sont  fort  nombreux  ^  paraissent  tenir  aux  cra* 
brons  et  aux  sphex  par  leurs  rapports^  et  plusieurs  même  res- 
semblent aux  iclineumonides  par  l'aspect.  M.  Latreille ,  qui 
en  forme  sa  famille  des  larrates  y  les  a  divisés  en  treize 
genres.  Croyant  pouvoir  me  dispenser  d'entrer  dans  ces  déf 
tails  f  je  distingue  ces  insectes  des  bembèces  ,  par  le  labre 
cacbé  ou  peu  découvert  ;  des  crabrons ,  par  leurs  yeux  pro- 
longés jusqu'au  côté  postérieur  de  la  tête  -,  enfin  ,  des  phi- 
lanthes  \  par  leurs  antennes  insérées  près  de  la  bouche  et 
non  loin  d'elle. 

Les  insectes ,  dont  il  s'agit ,  font  leur  nid  dans  le  sahie* 

ESPECES. 

Mandibules  échancrées  au  coté  inférieur  ^  près  de  la 

base» 

I  •  Larre  icimeumoniforme.  Zarra  ichneumoniformis. 
F. 

L»  atra  :  ahdominïs  primo  secundoque  segmcnio  rufis»  Fal^ 

p.  321. 

Panz>  fasc.  76.  tab.  i8. 

Coqaeb.  ill.  ic.  dec.  a.  1. 19.  f.  10,  femina*  tt  t  u.mfis^ 

Habite  en  Hongrie  et  dans  le  midi  de  la  France. 

a.  Larre  tricolor.  Larra  tricolor. 

L»  nigréf  abdomine  ulrïnquc   lunulis  argeiU^Q'iCricw  ¥ 

basi  rufo  »  apicc  nigro* 
Pompilus  tricolor^  Fab.  Panz.  £mc.  34»  t>  19* 
hyrops*  Lair. 
Habite  en  Biurbarie,  ett. 
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3.  Larre  pompilîforme.  Larra  pompilifornus.V* 

X.  nigra  ;  abdomine  nîgro ,  basiferrugineo.  Pans«  iaic.  89. 

tab.  i3. 
Lyrops.  Latr. 
Habite  en  Allemagne. 

4-  Larre  peiot.  Larra  picta, 

L.  nigra  y  Uevis;  thorace  maculalo]  abdomine  ferruginee  : 

fa^ciis  Iribus  flapis* 
Crabro  pictus,  Fab.  p.  399.  Panz.  fasc.  17*  t.  19.  et  fasc.  7»» 

t.  10. 
Dinetus*  Latr. 
Habite  en  Allemagne. 

5.  Larre  flavipède.  Larra  fUn^ipes. 

L.  nigra '^  thorace  macullatof  abdomine  Jlapo  :  segmeniùtum 

marginibus  anoque  nigris. 
Philanthusjlavipes.  fab.  p.  390.  Panz.  fasc.  84.  t.  34* 
Falarus  flauipes.liutr.  gen.  cmst.  etini.  1. 1.  i4*  £•  i> 
Habite  PEurope  australe ,  Tltalie. 

Mandibules  non  échancrées  au  coté  inférieur^ 
6«  Larre  à  cinq  bandes.  Larra  quinquecincta. 

L.  nigra  \  scatellô  Jlauo  \  abdomine  fasciis  quinque  fiavis 

cqnlinuis* 
J^fellinut  quinquecinctus.  Fab.  p«  387.  Panz.  fiise.  73.  u  i4* 
Gorytes  quinquecinctus,  Latr. 
Habite  en  Europe.  Voyez  P^inzer,  faïc»  98. 1. 17. 

n,  Larre  épineux.  Larra  spinosa. 

Z,.  nigra,  nitida\  abdomine  fasciis  tribus  Iràhsffersisjiam: 

primd  interruptd, 
JYysson  spinosus»  Latr.  Panz.  fasc.  73. 1. 1)< 
Habite  en  France  >  en  Allemagne ,  etc* 
Etc. 


GRABRON.  (Crabro.) 

Antennes   filiformes ,  courtes ,  brisées ,  lé^  premier 
article  plus  long,  insérées  près  de  la  bouche.  Lèvre  sa- 


^ 
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përîeure  petite ,  peu  découverte.  Mandibules  bidentées 
ou  pluridentées.  Les  yeux  non  rapprocbës  supérieurement. 
Corps  allongé.  Premier  segment  du  corselet  transver- 
sal  j  linéaire  ^  marginal.  Pattes  courtes  ou  moyennes. 

Ahtehnœ  filiformes  ^  brèves  ,  fracice  ,  proph  os  in" 
sertœ  :  articulo  primo  longiore,  Ldbrum  pan^um  , 
paululum  detectum.  Mandibules  bidentatœ  aut  phiri^ 
dentatœ,  Oculi  subos^ati  ,  supeme  distantes. 

Corpus  elongatum.  Thoracis  segmentum  anticum 
irransvesum  j  ahgustum, ,  margmale.  Pedes  brei^es  aut 
longitudine  médiocres, 

OBSERVATIONS. 

hes  crabrons  sont  des  insectes  assez  commims  ,  que  l'on 
rencontre  sur  les  fleurs ^  et  qui  ressemblent  presqu'a  des 
guêpes  s  leur  corps  étant  en  général  varié  de  noir  et  de 
jaune.  Ils  font  leur  nid  dans  le  sable  y  dans  les  vieux  bois  ^ 
dans  les  fentes  des  murs  ^  déposent  un  oeuf  au  fond ,  et 
placent  auprès,  soit  des  moucbes,  soit  quelqu 'autre  in- 
secte y  pour  servir  de  nourriture  à  la  larve  qui  y  naîtra. 

Avec  nos  crabrons  et  les  philanthes  qui  viennent  ensuite, 
M.  La  treille  forme  sa  famille  des  crabronites  qu'il  divise  en 
un  assez  grand  nombre  de  genres.  Ces  insectes  sont  effective- 
ment nombreux  et  variés  ;  mais  ils  se  tiennent  par  de  grands 
rapports  ,  et  les  deux  genres  que  je  présente  me  paraissent 
suffire. 

Dans  nos  crabrons  y  les  atïtennes  sont  courtes  y  brisées , 
ont  le  premier  article  plus  long  y  et  sMnsèrent  près  de  la 
boucbe.  Elles  sont  plus  longues  *dans  les  philanthes  y 
non  brisées  y  et  s*insèrent  loin  de  la  bouche.  De  part  et 
d'autre ,  les  yeux  ne  sont  point  rapprochés  postérieurement 
xomme  dans  les  larres.  Plusieurs  crabrons  ont  la  lèvte  ar j 
gentée  et  brillante. 


I2a  ANIMAUX 


ESPECES. 


i«  Ci'abron  s^uterraîn^  Crabra  suBterraneus. 

C*  thorace  maculato ,  ahdomine  utrinquc  maculù  quinquM 

fiavis  \  ptdibus ferrugineis., 
Crabro  subterraneus.  Fab.  p%  395*  Pan:^»  fatc.  3^  t.  ai. 
'  HabUe  en  Europe. 

9.  Grabron  à  SIX  bandes.  Crahra  sexcihctus. 

i 
C.  thorace  maculato.  y  ahdomine  fasciis  sexfias^îs  ifrimisi 

interruptis.  F. 

Crabro  sexcincius.  Fab.  p.  995.  Pebz.  fasc.  64.  t*^  i3^ 

Habite  en  Europe. 

3.  G rabron  fossoyeur.  Crabro  fossorius. 

C.  thorace  immaeulato  »  abdomîne  macuUs  gidiique  lutes^-^ 

centibus ,  pedibus  nigris*  F.. 
Crabro  fossorius*  Fab.  p.  394*  Pau^  £>sc.  73.  t.  lu 
Sphex  Jbssorta.  Lia. 
Habite  en  Europe. 

4*  Grabron  porte-crible.  Crabra  cribrarius. 

C'  niger  \  thorace  maculato  \  abdomine  fasciis  JtaiHS  :  ù^ 
termediis  interruptis  i  tibUs  anticis  clypels  eoncos', 
ifisé  F. 

Sphex  cribraria.  Lin. 

Crabro  cribrarius,  Fab.  p.  397.  Panz.  fasc.  i5.  t.  }S-*i9ii 

Habite  en  Earope.  Le  premiez  article  des  tarsea  aotézieius  cftt 
dilaté  en  palette. 

Etc. 


PHILANTHE.    ( Philanthus. ) 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  y  renflées 
vers  le  bout  y  et  insérées  loin  de  la  bouche^  Lèvre 
supérieure  courte ,  transverse  ^  fléchie.  Mandibules 
presque  sans  dent3  au  côté  interne.  Les  yeux  écartés 
en  de$su8« 


\ 
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Tète  grande^  plus  large  que  le  tronc.  Abdomen  ovale- 
conique. 

Antcnnœ  capite  in  plurimis  mukb  longiorei  ,  sen-» 

slm  extrorsîim  crassiores^  capiùs  faciei  medio  insertœ , 

ab    or e  ' distantes,  Labrum  brève,   transi^ersum   in" 

Jlexum,  Mandibules  latere  interna  subedentulœ.  OcuU 

superne  distantes. 

Caput  magnum j,  truncQ  latims.  Abdomen  oi^ato-co^ 
nicum. 

OBSERVATIOirS* 

Les  pJtilanthes  tiennent  de  très-près  aux  crabrons  par 
leurs  rapports  et  par  leurs  habitudes.  Cependant  on  peut 
lea  en  distinguer  par  la  forme  et  Tinsertion  de  leurs  an- 
tennes. Us  ont  d  ailleurs  le  cliaperon  trilobé  et  souvent  les 
yeux  ëclianerés. 

Je  rapporte  à  ce  genre  les  philanthus  et  les  cerceris  de 
M.  Latreille  «  quoiqu'ils  puissent  être  distingués» 

ESPECES. 

1  •  Philanlhe  couronné.  Philanthus  coronatus. 

Ph.  niger  f  thorace  maculaio  ^  abdominis  fasdis  qiungu^ 

JUn*is  :  antîeis  duabus  intcrruptis,  F. 
Philanthus  coronatus»  Fab.  p.  aSB.  Latr.  .       • 
Panz.  fasc.  84.  t.  aS. 
Habite  en  Eorope.  Se  trooTc  aax  tnvirons  de  Paris. 

S.   Philanthe  apivore.  Philarithus  apïi^orus. 

Ph.  niger  f  are  ronteqae Jlavo  maculatis ;  thorace  maculatOy 

4thdomine  fascits  sexjlawisi  antids  duabus  semi-iater- 

ruptis. 
PhUanthas  apîvorusi  Latr.  hist.  des  (bsnn«  p*  307.  pi.  la* 

.f«  a.  femelle. 
Philanthus  pictus.  Fab*  Pans.  fasc.  47*  t.  a3«  maie. 
Habite  en  Europe.  Il  fait  son  nid  dans  les  terrains  exposés  an 
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LES  TUBULIFÈRES. 

La  tarriere  des  femelles  ,  plus  ou  moins  apparente  ^  ^ 
forme  un  tube  conique  pointu  ,  qui  ne  se  divise  point 
eh  plusieurs  validés  longitudihales  séparables. 

Sous  celte  coupe,  je  réunis  les  chrjsidides  et  les  proc^ 
totrupiens  de  M.  Latreille  ,  dans  Tintention  de  réduire , 
le  plus  possible  y  le  nombre  des  familles  et  surtout  ce* 
lui  des  genres  y  lorsqAe  les  insectes  me  paraissent  ^e  rap- 
procher assez  par  leurs  rapports. 

Ces  insectes  font,  en  quelque  sorte,  une  transition 
des  hyménoptères  à  aiguillon  y  à  >  ceux  qui  ont  une  vé- 
ritable tarriere. . 

Dans  les  chrysidides ,  la  tarriere  n'existe  pas  encore 
par  des  pièces  particulières  ;  elle  n'est  formée  que  par 
les  derniers  segmens  articulés  de  l'abdomen^  enfin ^ 
elle  est  rétractile  et  porte  à  son  extrémité  un  petit  ai- 
guillon. '  *  - 
'  Mais .  dans  les  proctotrupiens  ,  quoique  tabulaire  et 
pointue,  la  tarriere  semble  sotveht  formée  de  deux 
valves  soudées  ,  qui  ne  se  séparent  point ,  et  déjà  elle  est 

distincte  des  derniers, anneaux  de^abdomeu. 

'      •  ...  •      ■  _ 

Les  hyménoptères  tubuUferes  ont  l'abdomen  Jmsérë 
au  corselet  par  une  portion  de'soni  diamètfe  transrersftl. 
Leurs  ailes  inférieures  a*'ont  point  c(e. nervures  distinctet- 

Je  les  divise  ainsi* 

.■  -       .      ■ 

(i)  Tarriere  rétr«ictile  formée  parles  derniers  aiineaiiv  de  Fabdomen; 
et  portant  un  petit  aiguillon»  Li  corps  se  contractant  en 
boule  lors^u^on  le  prend. 
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CLEPTE.  (Clcptes.) 

Antennes  filiformesyvibrallles  ^  presqne  dé  la  longaeur 

du    corselet.  Mandibules  courtes,  larges,   subtrigones, 

dentelées.   Promuscîde  nulle  :  la  lèvre  inférieure  étant 

courte  ,  arrondie  au  sommet. 

Abdomen  ovale,  subpédiculé,  déprimé,  non  voûië 
en  dessous.  ^Pf^ 

'  Ahtennœ filif ormes j  {^ibratileSy  ihoracisfere  longitu* 
dinê.  Mandibulœ  brèves ,  lalœ  ,  subtrigonœ ,  dcnti-- 
çulatœ.  Promuscis  nulla  '  :  labio  bra^iy  apice  roturi" 
data. 

Abdomen  oifàle ,  subpediculatum  ,   depressum  ^  in-^ 
frh  nonfomicatum. 

OBSERYATIOKS. 

Les  eleptes  ont  des  couleurs  brillantes  comme  les  chry- 
sides  ,  mais  ils  en  différent  éminemment  par  la  forme  detf 
mamdibuies.  Leur  corselet  est  un  peu  rétréci  en  devant.  Les 
femelles  ont  une  tarrièretubuleuse ,  rétractile. 

ESPECE.S. 

X.  Qepte  demi-doré.   Cleptes  semi-auraUu 

C'  abdomine  ferrugîneo  f  apice  eyaneo^ 
Jchneumon  semiauratus.  Fab.  p.  184. 
Panz.  fatc.  5i.  t.  2.  mas.  etfasc.  Sa.  t.  i.fem. 
Habite  tn  Europe. 

a.  Clepte  nitidule*  Cleptes  nitidula. 

C'Cyaneo'tiigra-j    thorace   abdomineque   antich   ferrugf'' 

nets, 
lekneumon  nUidtdiis,  Fabt  p.  184* 
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Coqneb.  ill.  ic.  dec.  x .  tab.  4*  f*  5> 

Habite  en  Italie ,  aox  eaTÎrons  de  Par»;  ^ 

3.  Clepte  pallipède.  Cleptes  paUipes* 

C»  capùô  ihoraeeque  suprh  auralis  ;  ahàowinU  segmen^is 

primis  supernhferrugineis. 
Cleptes  pallipes»  Le  pelt.  ann.  da  mut.  vol.  7.  p.   1191  f.  i. 
Habite  aux  environs  de  Paris. 


• 


OXYURE.  (Oxyurûs.) 

Antennes  filiformes  ,  quelquefois  s'épaississant  vers 
leur  sommet  y  plus  longues  que  la  tête  ^  insérées  au  mi* 
lieu  du  front  ou  près  de  la  bouche.  Lèvre  supérieure  pe- 
tite. Mandibules  variées ,  pointues  ,  avec  on  sans  dtnts. 

Corselet  allongé  ,  continu  ,  non  divisé  en  deux  nœuds, 
l'arrière  tubuleuse ,  rarement  cachée. 

Antennœ  filiformes  ,  interdum  extrorsum  crassio" 
res,  capite  longiores  ^f ronds  medio  aut  paulb  inferihs 
insertœ.  Labrum  par^fum.  MandibulcB,yariœ  ^  acutosj^ 
dentatœ  aut  edentulœ. 

Thorax  elongatus ,  continnus  y  non  binodis*  Fe^ 
minarum  terebra  tubulosa  ,  acuta  ,  rarb  occulta. 

O  BS  ERVATXOirs. 

Je  rapporte  à  cette  coupe  ,  que  je  présente  comme  géné« 
rique^  ceux  des  proçtotrupiens  de  M.  Latreille,  dont  le  cor- 
selet est  continu  et  non  divisé  en  deux  nœuds  f  le  segment 
antérieur  de  ce  corselet  étant  court ,  transverse  et  arqué. 
Les  insectes  qui  sont  dans  ce  cas^  constituent  nos  oxyures. 
Ils  ne  sont  point  brillans  comme  les  cbrysides  et  les  cleptes, 
et  les  femelles  ont  une  véritable  tâprière  tubuleuse,  pointue, 
non  fissile^  presque  toujours  saillante.  Les  antennes  de  ces 


insectes  ont  dix  ^  quinze  articles ,  sont  un  peu  longues ,  quel- 
quefois brisées  ,  et  quelquefois  aussi  vont  en  ^'épaississant 
Vers  leur  sommet.  L'abdomen  est  un  peu  pédicule^  ceu'éné  en 
dessous  dans  les  femelles* 

ESPECES. 

[  Antennes  brisées.  ] 
1.  Oxyure  frontale^  Oxjurus  frontalis. 

O.  nîgcr  ;  capite  punctalo  ^  abdomine  depresso  suhscssili^ 

Sparasion/tontale,  Latr. 

Habite  en  France ,  dans  le  Piémont. 

S»  Oxyure  antéon.  Oœyurus  anteon. 

O.  nigetf  nùidusj  ptdibusjlauescenlihits. 
Anteon  jurianum»  Latr. 
Habite  en  France. 

3»  Oxyure  conique»  Oxyurus  conicus^ 

Q.  mger  \  abdomine  conico  acutissimo  \  JemoriBus  ctavatis 

Jerrugineis. 
Ithneumon  conicus.  Fab.  Çhalcis  eonica^  ejusd. 
JDiapria  conica»  Lair. 
Habite  en  Europe. 

* 

4*  Oxyure  cornue»  Oxyntus  coriiutuS. 

O»  aietf  nudus  f  nilens  \  vettice  corniUOé 
JPsylus  cornutus»  Panz.  fasc.  83.  lu* 
Diapria  cornuta.  Latr. 
Habite  an  midi  de  la  France  ^  etc« 

[  Antennes  non  brisées, } 

5.  Oxyure  brévipenne.  Oxyutus  brevipennis^ 

O.  niger  $  thoràâe  postiàè  grânutato  /  abdomine  pedibuê» 

que  fusco'fulvis, 
Procioitiipes  bret^ipetinis,  Lfttt.  gen.  crtut.  etiai.  i.  tab.  i9r 

f.  1.  etirol.4.p*  38. 
Habite  le  nddi  de  la  France  i  sur  U  terre. 

Tom.  IF.  g 
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6.  Oxyure  noîre*  Oxyurus  niger. 

O'  totusatert  niiidus  j  antennarum  articulo  primo  pedi» 

Busqué  Jlauis» 
CodruM  niger.  Panz.  fasc.  85.  tab.  9. 
Proctoirupes.  Latr. 
Habite  en  Allemagne* 

7.  Oxyare  anomalipède.  Oxyurus  anomalipes. 

O.  ater^  nUidus*^  pedibus  antieis^  tibiis  iarsisquè  mediis 

et  posticis  testaceîs» 
Sphex  anomalipês.  Panz.  fasc.  Sa.  t.  a3.  et  fasc.  loo*  1. 18* 
Helorus  anomalipes,  Latr. 
Habite  en  Allemagne,  et  aux  environs  de  Paris. 


DRYNE.   (Drynus.) 

Antennes  filiformes ,  insérées  près  dû  bord  antérieur 
de  la  tête.  Mandibules  dentées ,  très-pointues.  Palpes 
inégaux;  les  maxillaires  plus  longs. 

Corps  allongé.  Corselet ,  9oit  formé  de  deux  Qçeuds , 
soit  continu  et  ayant  le  segment  antérieur  allongé.  Abdo- 
men ovale  y  attaché  par  un  pédicule  court. 

Antennœ  filiformes  ,  os  yersUs  proph  cfypeum  in- 
sertœ.  Mandibules  dentaiœ  ^  acutœ.  Palpi  inœçuales  : 
maxillaribus  longioribus,  . 

Corpus  elongatum.  Thorax  vel  binodis  ^  vel  conti^ 
nuus  :  segmenta  antico  elongato.  Abdomen  ovale  ^  tho* 
raci  pediculo  brenaffixum. 

OBSEAVATIOUS. 

Sous  le  nom  de  diyne,  je  réunis  le  drynus  et  les  bêthylus 
de  M.  Latreîlle.  Ce  sont  encore  des  proctotrupiens  pour  cet 
«ntomologiste^  mais  l«ur  corselet  est  formé  de  deaznœuds^ 


bti  &  sôtt  si^gmient  intérieur  allongé^  ce  qui  n'a  point  lieu 
dans  nos  ojcytires>      .  ,      •      , 

Dans  le  drynus  de  M.  Latteille,  l^s  ântennçs  sciai  droites  * 
longues  ,  et  ont  dix  articles ^  celles  de  sj&sbethyias  ont  treize 
sticks  et  sont  brisiéesv 

ESPÈCES.  . 

t>  Dryne  formicaire^  Drjnus  formicarius, 

t),  subruber  \  thoraùis  jftarU  postied  abdonùnt^ae  nigrêi* 

centibus  ;  ails  anticis  fasco-fasciatis. 
Drjrnus  fi)rmicarius.  Latr.  gen.  tirnst.  et  ins.  i.  tàB.  I2k£.  6» 
.    fiist.  nat.  des  crnsc.  et  des  ins.  vol.  x3.  p.  2%S, 
MMtfi  le  midi  de  la  f  ranee.' 

a»  Dryne  c^noptcre.  Drynus  cenopterus, 

D.ater^  lœuis  f  nitCdas-^  pedibus  fuscis\  alU  pfiaçU  $tlh* 
apeniis^ 

'      ^^f^^Vi  nftfno/^/era.Pftiil.  fasc.  8i.  t.  .i4* 
^ethjlus  cenopterus *hsitt, 
ftabite  en  Allemagne  et  ani  environs  de  t^arii* 

3»  Dryne  I^émiptère.  Drynus  hemiptetik$^ 

''  /).'  mter^  glabet\  dtis  brevissîtnU . 
Tiphia  kemiptera.  Fab.  snppl.  p»  a54« 
PilQz.  fasc.  77.  t.  i4> 
Bethylus  hemipterus,  Lacr. 
'Habite  eu  Allemagne. 
lEtc. 


irffaÉtWMrihMii^kMiMh 


.TARRIÈRÊ   PtURîVALVB;    FISStLfié 

JEUesedwise  long^ludinalement  en  plusieurs  ^vaiyeS  j 
dont  les  U^éraUs  seryerU  de  gaine  à  la  tarrièrepro^ 
prem^nt  ditCé 

Cette  coupe  enabrasse  le  reste  des  hyménoptères  ^  et 
se  Crouve  îcî  partagée  en  cinq  familles ,  savoir  :  les  ich- 
seumônides  ,  les  éTaniales ,  les  cinif  saires  ^  les  diplo- 


l32  ANIMAUX- 

lëpaîres  ou  galllcoles ,  enfin,  les  érucaires .  On  remarqae 
que  les  trois  premières  de  ces  familles  sont  des  insectes 
carnassiers  daiis  l'état  de  larve^' puisqu'ils  dévorent  les 
larves  et  les  chrysalides  des  autres  insectes  ;  tandis  que 
les  insectes  des  deux  dernières  familles  ne  sont  que  des 
phytiphages  et  ne  se  nourrissent  que  de  substances  végé- 
tales. Exposons-les  successivement. 


LES    ICHNËUMONIDES- 

Antennes  filiformes  ou  sétaoées  ^  de  vingt  articles  et 
au'delhy  le  plus  souyfentmbràtiles.  Les  quatre  ailes 
veinées. 

On  a  donné  le  nom  Hichneumonides  aux  hjtnénop*- 
tères  pupophages  qui  composent  principalement  le  j^enre 
ichneumon  de  Linné  ;  et  y  comme  ces  ichneumonides 
sont  nombreuses  en  races  diverses ,  on  les  a  divisées  en 
beaucoup  de  genres. 

Les  insectes  dont  il  s'agit^  sont  des  hyménoptères  S  tar- 
rière ,  remarquables  en  généi^al  par  leur  corps  grêle,  al- 
longé y  k  abdomen  pédicule ,  ayant  des  antennes  longues^ 
droites  ou  avancées ,  nmltiarticulées  et  vibratiles.  Les 
femelles  de  ces  insectes  ont  une  tarrière  composée  de 
trois -filets  y  dont  les  deux  latéraux,  par  leur  réunion^ 
servent  de  fourreau  à  celui  du  milieu.  Les  larves  des  ich^ 
neumonides  sont  sans  pattes ,  et  vivent  toutes  dans  1q 
corps  des  autres  insectes.  Les  femelles,  en  effet  apercent 
avec  Içur  tarrière  le  corps  des  autres  insectes  encor.e  en 
larves,  surtout  des  chenilles,  et  y  déposent  un  pu  plusieurs 
de  leurs  œufs.  Là,  ces  œufs  ne^. tardent  pas  à  éclore ,  et 
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les  jeunes  larves  ichneumonides  se  nourriss^t  aux  dé- 
pens de  la  chenille  ou  de  la  larve  d'hyménoptère  ou  de 
diptère  qui  les  contient  y  et  en  dévorent  le  Côfps  graisseux 
sans  attaquer  les  organes  essentiels  de  Tinsecte  \  ce  qui 
fait  qu^il  continue  de  vivre ,  et  parvient  souvent  2i  se 
èhanger  en  chrysalide  avant  de  périr.  Quant  aux  larves 
ichneumonidesy  elles  se  développent  dans  la  larve  qu'elles 
dévorent ,  s'y  transforment  en  chrysalide  après  s'être  en- 
veloppées d'une  coque  de  soie,  et  arrivées  a  Tétat  par- 
fait, elles  sortent  du  corps  qui  les  contenait,  après  en  avoii^ 
percé  la  peau. 

Le  groupe  que  forment  les  ichneumonides  est  naturel  y 
assez  bien  circonscrit  par  le  caractère  des  antennes  de 
ces  insectes,  et  a  pu  ,  avec  raison,  être  considéré  comme 
un  genre.  Mais  ce  genre  étant  extrêmement  nombreux 
en  espèces  ,  on  a  pensé  qu'il  serait  utile  de  le  partager 
en  plusieurs  coupes  particulières ,  comme  autant  de  gen- 
res séparés ,  et  qu'on  na  devait  considérer  le  groupe  lui- 
même  que  comme  une  fanfiille. 

En  conséquence  ,  prenant  toujours  eti  considération 
les  caractères  qu'indique  A|.  Latreille,  je  divise  les  ich" 
neumonides  de  la  manière  suivante.        .      ^  ' 


\ 


DIVISION  DES   ICHNEUMONIDES. 


•!•  Mandibules  non  dentées  ou  en  pointe  entière  4  Idur  ezni 
trémité.  Tête  globuleuse. 

Xoride. 

•  •  •  .  •  '  « 

a.  Mandibules  bidentécs  ou  écbàncrëes  a  leur  extjrémité  : 
elles  sont  étroiteis ,'  allongées ,  croisTéès. 
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(b)  Âl>domen  tv  en  dewas ,  oflraiit  aB  mtâjH  cisiq  a«B«tvi 

diftincu^  . 

(4.)  Boudiie  p^Qt  aranc^e  en  bec» 

Ichneumon. 
Crypiare. 

(•fH*)  Boache  ataucée  en  bec^ 
Àgathis. 

(b)  Abdomen  va  en  dessus ,   paraissant  iaarticiil^  oq  Ibcné  a« 
pins  de  Uois  anneaax  distincts^ 

Sigalphe. 

3.  Mandibules  tridentëcs  à  leur  extrëmité^  formant  xm  canté 
irréguli^r;  grandes  et  écartées. 

Alysie, 


•^"^^ 


XORIDE,   (Xorides,) 

Antennes  filiformes ,  droites  ,  un  peu  longues*  Palpes 
•maxillaires  trèsJongs.  Mandibules  simples  ou  an  peu  si-* 
nuées  sur  les  côtés  ;  à  sommet  entier ,  non  ëchancré  ,  ni 
denté, 

Tête  globuleuse.  Abdomen  oblong ,  rétréci  en  pédi- 
cule a  sa  base.  Tarrière  saillante^ 

Antennœ  filiformes',  rectœ  y  longiusculœ.  Palpi 
maxillares  longissimi.  Mandibulœ  simpUces  ^elad 
latera  subsinuatœ  :  apîce  integro  ,  nec  deritùto  ,  nec 
çmarginatOn 

Caput  globosunu  Abdomen  oblongum,  in  pedicur 
lum  ad  basim  attenuatum^  Terebra  exserta. 
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OSSERVATIOZfS.  ' 

Sauf  les  xorides  dont  il  s'agît  ici,  les  autres  ichneumoni- 
des  y  selon  M.  Latreille  y  ont  le  sommet  des  mandibules-; 
soit  ëchancré ,  soit  bidenté  ou  tridenté  :  c'est  donc  un 
genre  assez  bien  circonscrit  dans  son  caractère. 

Nos  xorides  embrassent  celles  de  M.  Latreille  ,  et  %^%  stè* 
pJianes.  Néanmoins  il  n'y  a  encore  que  trè^-peu  d'espèces 
d'in4i({uées« 

ESPÈCES. 

1.  Xorîde  indicatrice.  Xorides  indicatorius. 

X'  niger ,  punctatus  ;  thorace  immacidato  j  abdomine  rur 
bescenle  :  lateribas  inferis  albido-maculatis. 

lehneumon   indicaloritis.  Lau.  gen.  crast.  et  ias.  i.  t.  la* 

£.  3. 
Habite  ea  France. 

2.  Xoride  prédicateur.  Xorides  prœcatorius. 

•     K»  tUer\scutello  flavicante\  thorace  macidaioi  abdominis 
,    segmentes  margine  albidis  \  pedibus  rufis» 
Jchneumon  prœcatorius^'Fkb.  p.  139.  Latr. 
Habite  en  Allemagne. 

3.  Xoride  couronnée.  Xorides  coronatus. 

X*  ater-yalis  fuscis  :  lunuld  pallidd-^  abdomine  ferrugineOf 
apice  nigro  ^  Jèmoribus  posticis  serratis» 

lehneumon  serrator.  Fab.  snppl.  p.  aa4*  Bracon  serrator 
ejasd. 

Fiez.  p.  108. 

Slephanus  coronatus.  Jnr»  b jmen.  pi.  7.  Pans*  fatc.  76.  t.  iX. 

Latr.  gen.  crnst.  et  ini.  4*  P*  4* 

Habite  la  France  ,  T  Allemagne. 


I  en  N  E  U  M  O  N.     (  lehneumon.  ) 

'-  Antennes  filiformes  ou    sétacées ,  droites  y  longues  y 
tHultiarticulé  es  ,  vibratiles;  Palpes  inégaux  ;  les  maxillaires 


I 
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plus  longs.  Mandibules  allongées ,  bidentées  ou  ^cban- 
crées  à  leur  extrémité* 

Tète  transverse.  Abdomen  subpédicuM;  La  tarrtère 
bien  saillante  et  caudiforrme* 

Antennœ filiformes,  aut  Éetaceœ  ^  rectœ  yîongœ,  mutr 
tîarticulatœ  ^  ofibratiles,  Palpi  inœquales  :  maxiUa" 
ribus  longioribus.  Mandibulœ  elangatœ  y  apicç  bid^n^ 
tatœvel  emdrginatœ. 

Caput  transyersum.  Abdomen  subpediculatum,  Tè^ 
rebra  penitUs  exserta  ,  caudiformis. 

OBSEKTÀTIOira. 

Quoique  M.  Latreille  ait  divisé  les  ichneumonides  en  huit 
genres ,  son  genre  ichneumon  est  resté  d'une  étendue 
énorme  par  le  nombre  des  espèces  qui  s'y  rapportent.  D'a- 
près cette  considération ,  j'ai  cru  qu'il  serait  utile  de  profiter 
de  la  principale  division  qu'il  y  introduit  ^  pour  le  partager 
en  deux  coupes  génériques  ,  assez  faciles  à  distinguer.  Ainsi 
c'est  avec  les  ichneumons  de  sa  première  division ,  dont  \é 
ne  sépare  pas  ses  acœnites  ,  que  je  forme  le  genre  icfmeu^ 
mon  dont  il  s'agit  ici.  A-peu-près  comme  tous  les  autres  , 
ce  genre  est  sans  doute  artificiel^  mais  il  embrasse  des  es- 
pèces convenablement  liées  entre  elles  par  leurs  rapports, 
et  qui ,  toutes,  offrent  cette  particularité^  dans  les  femelles, 
•d'avoir  à  Textrémité  de  leur  abdomen^  une  tarrière  cau« 
diforme  ,  toujours  saillante ,  quelquefois  fort  longue.  Elle 
indique  les  habitudes  particulières  de  ces  races  ;  '  car  elle 
fait  sentir 'qu'ayant  l'habitude  de  rechercher  les  nids  des 
autres  insectes  pour  y  enfoncer  leur  tarrière,  ou  de  percer 
les  larves  quisont  sous  les  écorces  des  arbres^  elles  ont  souvent 
de  grands;  obstacles  k  vaincre  pour  pénétrer  dans  les  lieax 
evi  çUes;  doivent  déposer  leurs  œufs  ;  par.  suite  leur  tarriére 
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en  a  obtenu  une  saillie  constante  et  une  longueur  plus  ou 
moins  grande  ,  appropriées  aux  habitudes  de  ces  animaux. 
Gomme  les  autres  ichneumonides,  les  larves  de  nos  ichneu^ 
mons  sont  carnassières ,  et  vivept  toujours  dans  le  corps  dea 
autres  insectes.  Parvenus  k  l'état  d'insecte  parfait ,  les  icb- 
neumons  dont  il  s'agit ,  ne  se  distinguent  principalement  de 
nos  '  cryptures  que  parce  que  les  femelles  de  celles-ci  ont  la 
tarrière  rétractile  ,  entièrement  ou  presqu*entiérement 
cachée  dans  Tabdomen  lorsqu'elle  n'est  pas  employéeé 

ESPECES. 

[  Abdomen  presque  sessile.  ] 

I  «  Ichneumon  persuasif.  Ichneumon  persuasorius, 

L  scutello  albo  y  thorace  maculato  ,    ahdpmine  segmeniù 

omnibus  utrinque  punctis  duobus  allais»  Fab. 
Panz.  fasc.  19.  tab.  18. 
"PimplapersuasorUu  Fab. Fiez.  p.  lia. 
Habite  rEorope  boréale. 

9«  Ichneumon  manlfestateur.  Ichneumon  manifestator. 

L  mUr ,  immaculatus  \  abdomine  sessUi ,  cylindrico  j  pedi* 

bus  rufis. 
Jchneumon  manifestator»  Lin.  Fab.  Latr.   Panz.   fasc.  i^ 

t.  31. 

Pimplmman'tfbsiaior.'Faih»  Piez.it 3. 
Habite  en  Europe. 

3.  Ichneumon  piéton.  Ichneumon  pedator» 

/.  luteus  ;  abdominis  segmenlis  utrinque  puncio  airo  }  «a- 

tennis  acuUoque  nigris» 
Jchneumon  pedator.  Fab.   p.  iS^.  Fimpla  pedator.f  eÎQsd. 

Fiez. 
.  Habite  au  Indes  orientales. 

4*  Ichneumon  extenseur.  Ichneumon  extensor. 

L  niger'j  abdomine  subcylindrico  \  pedibus  rufs'y  acuhm 

corpore  longiore. 
ichneumon  extensor*  Lia.  Fab.  p.  i(58l 
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Pimpla  extensor.  Fab.  Piez.  p.  1 15. 
tchneumon»  Geoff.  a.  p.  359.  n.o  S6. 
Habite  en  Europe. 

5.  Ichneumon  réluctateur.  Ichneumon  reluctator, 

Lniger-y  abdomine  piceo  vtl  sanguineo\  tibiis  antUds  cUv^ 

vatis» 
Ichneumon  reluctator.Vsniz,  taic,  71.  t.  i3. 
Cryptus  reluclator.  Fab.  Piez*  p.  79. 
Habite  PEarope  boréale. 

6.  Ichneumon  douteux.  Ichneumon  dubitator*  F. 

/.  ater ,  nitidus  j  abdominis  segmenta  secundo  tertioque  ru- 

Ji$  ,  rellquis  margine'Jlavo. 
Ichneumon  dubitator.  Panz.  fasc.  78.  t.  i4* 
Cryptus  dubltator.  Fab.  Piez*  p.  85. 
Accenites.  Latr.  gen.  crost.  et  ins.  p.  9. 
Habite  ea  Allemagne. 

7.  Ichneumon  plumuleux,    Ichneumon  pennator. 

I.  niger  ^  abdomine  sessili  cjUndtieo  ;  pedibus  rufis  \  aculeà 

longitudine  abdominis  hirto.  F.  ' 
Ichneumon  pennator.  Fab.  p.  171. 
Pimpla  pennator.  Fab.  Piez.  p.  116. 
Habite  à  Kiel. 

[  abdomen  pédicule,  ] 

8.  Ichneumon  élévateur.  Ichneumon  eley^ator. 

L  ater,  pedibus Jlavis  :  posticis  apice  albis ,  abdomine  clor 

vato* 
Panz.  fasc.  71.  tab.  i5. 
An  ophion  clauator?F8h.  Piez.  p.  iS4* 
Habite  en  AUemagne. 

9.  Ichneumon  abbréviateùr.  Ichneumon  abbreviator.  ' 

I,  niger  \  abdomine  bre^issimo  dat^io  ru/m  9  apicô  Itwicatp 

nigro, 
Ichneumon  abbreviator,  Fab.    Ophion  abbret^iatorf  cjafd*. 

Piez. 
Panz.  fasc.  71.  t.  17. 
Habite  en  AUemagbe. 
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yo«  I<^0amon|âQDi8saiit.  Ichneumonjlavaiàr. 

hater^^   alis  r^fgrù  immaculaiis\  ahdomine  fiavo* 
Ichneumon  fiavator.  Eab.  p.  i6i, 

Coqnei).  illust.  ic.  dec.  3.  tab.  ii.  f.  ^ 

Habite  en  Barbarie.  Tarriére  de  la  longnesr  de  rabdomen, 

%1k  Icline^mon  incubateur.  Ichneumon  incubitor. 

/.  nigt^f  abdomitu  fètrugiaêo  /  apie^  nigro  i  maèuld  albé\ 

alis  hjralînis» 
Ichneumon  incubiior.  Lin.    Fab.   Cryplus  ,  n.o  53,  ejnsd* 

Fiez. 
Geoff.  3.  p.  341.  pi.  16.  f.  1. 
Habite  en  Earope* 

sa.  Ichneumon  pédiculaire.  Ichneumtm   pediculariuii. 

J,  ap^erus^  rufus]   capiie  ihoracis   aèdominisque  postù» 

.    nigtis. 

Jchneumonpedicularîus.  Panz.  fasc.  81. 1. 13* 

Crjrptus  pedicularîus»  Fab.  Fiez.  p.  9a. 

Habite  en  Europe^ 

l3^  Ichneumon  lunule.  Ichneumàn  lunator. 

h  nïgroftayoque  varîui\  abdomîae  clàvato  :  ulrinque  luntH 

mjlàpis. 
fchneumon  lunatùts  Fab.  p.  16a. 
Habite  FAméri^iie  septentrionale.  Tamèfe  plat  longue  ^e 

le  corps« 
Elci 
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CRYPtÙRE.    (Crypturus.) 

Antennes  filifbi*mé5  bti  sëtacées  ,  midtiartîculëes ,  vi- 
B'l*fttil'és  2  plus  ou  ^oihs  longues.  Palpes  iniégaùx.  "MaJor 

ifil)ulés  allongées  ^  !bidentëes  ou  échAncréés  k  leur  extré« 

••    •  .       *  •  ' 

mïtë, 

:  Tâte  transverse..  Abâomjsa  alljOng<é^  pédicullf ,  quel* 
^piefbl8i>re8que  sessile;  :Tàrrière  aciil^erln«  ^  rétraK:tilè)| 
1M)«  «Ultime  oa.pett^aiUbimedaAsrildttid^^^ 
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Antennœ filiformes  aut  setacecè  y  muUiarticuUuœ , 
vibratilesy  longitùdine  uariœ.  Pulpi  inœçuales.  JSfan* 
dibulœ  elongatœ ,  apice  bidàntatœ  vel  emarginatœ. 

Caput  transs^ersum.  Abdomen  elongatum  ,  pedicu* 
latum^  interdiim  subsessUe.  Terebra  aculeiformis  ^  r^ 
tractiUs  j  in  abdomine,  abscondita  ^  vçl  pariim  eor- 

serta» 

.  •  I      .        ...-..■. 

OBSEEV  ATIONS. 

Nos  crypiures  peuvent  être  considërées  comme  un  sous- 
genre ,  c'est-à-dire-^  comme  un  jdëmembrement  dû  genre 
ichneumon  ^  que  je  ne  divise  que  pour  faciliter  l'étude  des 
nombreuses  espèces  de  ce  dernier ,  et  que  pour  soulager 
la  mémoire  k  Fdde  d'un  nom  particulier. 

Ainsi  les  crypiures  y  dont  il  est  ici  question  ,  embrassent 
les  ichneumons  de  M.  Latreille^  dont  la  tarrière,  retirée 
dans  l'inaction  ,  est  alors  cachée  entièrement  ou  en  grande 
partie ,  et  ne  forme  point  une  queue  bien  renjiarquable  k 
l'extrémité  de  l'abdonien  des  femelles; 

La  facilité  qu'on  a  de  saisir  ce  caractère  semble  cons- 
tituer son  seul  intérêt.  II  en  offre  cependant  un  autre; 
car  il  indique  ^  en  quelque  sorte ,  les  habitudes  partî- 
<^ulières  de  ces  ichneumonides.  -  En  effet  ^  les  crypiures 
n'ont  pas  autant  de  difficultés  h  vaincre  pour  pjacer  leurs 
œufs  que  la  plupart  dés  ichneumons,  puisqu'il  paraît  qu'elles 
ne  recherchent ,  pour  déposer  leurs  œufs  ,  que  des  corps 
mous  et  à  découvert,  tels  que  les  chenilles  et  les  chiysa<- 
lides  non  cachées.  Une  tarrière  courte  et  fort  petite  a  donc 
pu  leur  suffire  y  et  dans  l'inaction  cette'  tarrière  a  pu  ren- 
trer entièrement  ou  en  grande  partie  dans  Tabdomen.* 

Ceux  de  ces  insectes  dont  J'abdomen  est  pédicule,  peuvent 
être  pris  pour  des'  sphex  ;  car  ils  en: ont  Faspect ,  leiir  taiv 
rière  étant  non  ou  peu  apparenté*.  Quoique  les  cryptures 
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toîent  nombîeusts  en  espèces  ,  je  n'en  citerai  ici  que  qael« 
ques-unes  pour  exemple^  .  -  ' 

ESPECES. 

..  .  i,  .  «  . 

I.  Cryptare  meurtrière.  Crypturus  sugUlatorius. 

Ct*  scutello  fidvicante  »  thorace  immaculato ,  abdominé 
àtro  :  segment»  primo  secundoque  utrinque  p'uncto  albo  » 
pedibas  rufis.'F.  • 

ïchneumon  sugiUatoriut,  Lin.  Fab. 

Geofif.  a.  p.  345.  n.<>  54* 

HabiM  ea  Europe ,  dans  les  bois. 

%^  Cryptnre  entrepreneuse.  Crypturus  moUiorius, 

.-Cr»  scutello  aUfO  f  Ihormce  immaculato;  mbdomùds  apicc 

tîbiarwnque  basi  albis. 
ïchneumon  molitorias.  Lin.  Fab*. 
Panz.  fasc.  19.  tab.  16. 
Habite  en  Earope. 

3.  Crypture  étendue.  Crypturus  extensorius. 

r 

.    Cr,  scutelh  flaifieante ,  thorace  immaculmta^  ahdominis 

segmento  secundû  .terAloque  ferrugind$\  uUims  apioé- 

aibidis>  ... 

■'  "  '* 

ïchneumon  extensorius»  Lin.  Fab. 

•    ■         '      •  •  .       .  '        .. 

Fàfiz..fa8c.  19*  1. 1}* 

Babiie  en  Earope.  .: 

4*  Crypiùre  joyeuse.  Crypturus  kvtatorius* 

'    Cr,  niger^  scutello  albo ,  thorace  maculato  ;  abdominp  fufo 
..^r-    apice  nigro  \  tibiis  posticis  annula  albo.  .   * 

/c/ifi«umo/i /œ^atorùci.  Fab.  Panz.  fiisc*  I9.*  1. 199 
Pabice  en  Europe. 

5.  Cryplure  cracheuse.  Crypturus  sputator. 

Cr.  niger  ;  thorace  immaculato  f  abdominis  segmenjto  se^ 

cundo  tertioque  rufis»  .   . 
ïchneumon  sputator.  Fab«  Pies.  p.  65. 
^    '  •' Fatiz.  fitsc  lo.  t.  ao.        .• 
Habite  en  Earope. 
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êk  Cryptare  vespo^'de.  Crypturus  i^e^poideS^ 

Cr.  ater  ;  seutello  hidentato ,  margitiê  Jla^d  i  ^tUon^h 
segmentis  marginefiavis  :  secundo. bipunclato^  ultimo  m« 
inaeulato» 

Icîmeùmon  n%caioriiis,  Fab.  Piet.  p.  6a. 

Panz.  ifaae.  47*  tab.  19. 

Habite  rAUemagiie ,  le  midi  .c|«  k  Franco.  Abdomen 
sile. 


•  ■  s 


7'.  Cryptnre  bideniée.  Crypturus  bidentprius,     '\ 

Cr.  seutello  fiavicante  ;  thotaeà  suBmaeulato  $  ûhdbminii 

segmenta  secundo^  ter  tioque^  bàsîjlatns^  pedîtws  rufis* 
Ichneumon  bidentorius*  ttîb.y,  i^*;  9tl^ieté'p.G^^ 
Fanz.  fasc.  4^*  tab.  i5. 
Habite  TEarope  boréale. 
Etc.  laiehneumondeprimatorût  Fab.  Pant.  fate.  ^9«t.ffi.ap4 

pardent  À  ce  genre» 


1  1 


AGATHIS.    (Àgathis.)  : 

AntennQs  sëtûcëes  ^  multiarûculé99>  droites  ou .  ptes^, 
que  cQRvoluiks.  J3ouche  avancée  en  i>eç  droit  ou  ^icliaé* 
MàndiboléiB^  bideiKées  au  aoimneu  Lèvre  iofëneore  al* 
longée  y  subbifide. 

Corps  allongé.  Abdomen  oblon^^  9pbpédicpilé/Tar« 
rière  saillante. 

jintennos  ^etaceœ  ,  multiarfip^lafœ ,  rectœ  autsub^^ 
conyolutœ.  '  Qs  in ,  rost/Bllum  prpnfir^ens  ,  ra(^ufr^  aut 
injlexum,  MandUtulGs  apice  iùfentatm.  Labium  elon-* 
gatunij  subbifrdiim.  •  ^  *- 

Corpus   elongatum»    Abdomen    subpediculatum  ^ 
oblongum.  Terehra  exsetta^      *  '     '  .  w         ? . .  c 

OBSERVATIOKSV 

<         t      .  ,  Y 

Sous  le  nom  à^agathiSy  je  réunis  ceux  de  l^ilStireSle 
avec  ses  bracons^  qu'auparavant  il  avait  noikitir^âV^iones. 
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Ce  qui  m'y  autorise,  jusqu'à  un  certain  point ,  c'est  que  les 
unes  et  les  autres  de  ces  ichneumonides  ont  la  bouche  avan- 
cée en  bec.  Par  cette  considération  seule  ;  je  les  distingue  de 
mes  icbneumons. 

ESPECES. 

[  Museau  droit.  ] 
1 .  Agatliis  des  malvacées.  Agathis  mahacearum.- 

A'  nig€r\  pedibus  fasciifque  proph  basîm  abdomînis  rubes^ 

centibus  \  tarsis  nigrinis, 
Agathis  mali^acearum,  Latr.  hist.  nat.  des  crnst.  et  des  ins. 

i3*  p.  175.  et  gen.  crnst.  et  ins.  i.  tab.  la.  f*  a. 
Habite  aux  eiiTirofis  de   Paris.  Tarriére  de  la   longaenr  dn 

corps. 

a.  Agathis  jaune.  Agathis  purgator. 

A'  luteus  \  antennis  acuîeoque  nigris  \  ails  hjralinis  :  fas- 

cii$  duabusfuscis. 
Ichneumon  purgator*  Fab.  p.  iSG.'^Cloqneb.  illast.  ic.  dec.  i. 
tab,  4«  f.  3. 
.  Agathis.  LtitT,  Bracon  purgator»  Fab.  Pitz.  p.  104. 
Habite  en  France. 

[  Museau  trhs4ncliné.  ] 

3.«  Agathis  nominatear.  Agathis  nominator, 

A*  luteus  f  nigro-maculatus]  alisfascis:  lunuld  albd^ 

Ichneumon  nominator.  Fab.  p.  ]55.' 

Bracon  nominator»  Fab.  Piez*  p.  104*  Latr. 

yïpio.  Latr.  bisL  des  crnst.,  etc.  i3.  p.  176.    . 

Pânz.  fasc.  79.  f.  10. 

Habite  en  France.  ïarrîére  trës-lôtigne. 

4*  Agathis  uriuatenr.  Agathis  urinator.p 

A-  niger-y  thorace  anticè  n^fo -^  .abdùmine  ru/6  :  màeuUs 

dorsaîibus  nigris  \  alis  fascis»- 
Ichneumon,urinQtor.^  Fab<  Panz.  fasc.  76.-1. 12. 
Bracon  urinator.  Fab.  Piez.  p*  109. 
HiJbite  en  Alleinfignc  ;  dans  les  bois. 
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SIGALPHE.    (Sigalphus.) 

Antennes  sétacées ,  miiltiarticulëes.  Mandibules  ar* 
quées  ,  bidentées  au  sommet.  Palpes  maxillaires  à  six 
articles. 

Tête  transverse.  Abdomen  ovale  ,  arrondi  au  sommet^ 
n^offrant  que  trois  segmens  dorsaux ,  ou  qu*uii  seuL 
Tarrière  courte,  cachée. 

Antennœ  setàceœ,  multiarticulatœ.  Mandibulœ  ar^ 
cuûtœ.  Palpi  maçcillares  articuUs  sex. 

Caput  transi^ersum,  Abdomen  oyale ,  apice  rotun" 

dato  y  subsessïle  :  segmentis  dorsalibus  tribus  y  aut  uni-' 

co.  Terebra  bre\^is ,  abscondita. 

OBSERTATIOIf  s* 

Les-  sigalplies  tiennent  à  nos  cryptures  par  leur  tarrière; 
mais  ils  sont  très-singuliers  en  ce  que  leur  abdomen  n*ofIre 
pas  plus  de  trois  segmens  dorsaux  y  et  quelquefois  n'en  mon- 
tre qu'un  seul.  Le  nombre  des  articles  de  leurs  palpes  maxil- 
laires ,  sert  aussi  ii  les  distinguer.  Leur  abdomen  est  voûté 
en  dessous. 

ESPÈCES. 
I.  Sigalphe  arroseur.  Sigalphus  irrorator,  "LairV 

5»  aùer;  alis  anticîs  apice  [nigris  i  puncto  albo\  abdomine 

clat/ato  :  apice  maculd  wiUosd  aured* 
Cryptus  irrorator,  Fab.  Picz.  p.  88. 
Degeer ,  mém.  sar  les  ins.  i.pl.  36.  f.  i2«-i3. 
fchneumon'  Geoff.  3.  p.  837.  nio'36. 
Habite  TEarope  australe. 

a.  Sîgalphe  oculé.  Sigalphus  oculator,  Latr. 

S.  ater  y  abdominis  basi  utringue  puncto  Jlavo  \  ikoracê 
posticè  bidcnMop 
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iehnewtton  oculator.  Fab.  p.  169.  Pics.  p.  6^. 

«  * 

Fftu.  nsc.  71.  t.  3« 

Bibiu  en  Enrope.  Gom.iiaii  a«i  environs  de  Parii* 


r> 


ÀLYSIÉ.   (Alysîa.) 

Antennes  filiformes ,  sùbniohiliformes  ,  longues  ^  niiil- 
âardculëes.  Mandibules  grandes  ,  ëçartées  ^  larges  et  tri- 
dentées  à  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  a  six  ar- 
ticles. 

Tète  trànsvèrsé ,  large.  Abdomen  en  massue  ^  rétréci 
en  pédicule  vers  sa  base.  Tarrière  courte  ,  peu  saillante. 

Antennœ  filiformes  ^  suhmonïUfbrmes  ^  longœ,  muU 
tiariiculaUB.  Mandibulœ  magnœ  ,  intervallo  dissitœ  ^ 
ad  apicém  latœ  et  trideiUaUBi  Palpi  maxïllares  arti^ 
cuUs  sex^ 

CapÙL  transi^ersum  y  latum.  Abdomen  cUn^atum^  in 
pediculi^m  ^ersUs  basim  aUenuatum.  Terebra  breuis  > 
subtxsertUé 

OBSERVATIOirS. 

tl  parait  que  les  alysies  sont  les  seules  ichneumonides 
qui  aient  les  mandibules  tridentées  au  sommet.  Elles  ont 
les  palpes  maxillaires  k  six  articles  comme  les  sjgalphes^ 
M.  Latreille  ,  qui  n'en  indique  qu'une  espèce  ^  dit  qu'eUcI 
dépose  &es  œu&  sur  lés  éxcrémexis  humains. 

ËSPEGEà 

t.  Alysîe  stercoraire.  Aljsia  stefcoraria.  Làtr. 

Jehneumon  manducaton  Panx.  fasc*  7a.  t.  4* 
Cryptas  manduculor,  *Fab.  Piet .  p.  87. 
Habite  aux  eiiTiioiit  de  Paris  #  et  en  AUe|iia|[Bé. 

Tome  IK*  H 
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LES  ÉVANIALES.  '^ 

Antennes  Jilif ormes ,  de  douze  a  quinze  articles.  Ah^- 
domen  inséré  sur  le  dos  du  corselet  j  ou  au-dessus 
de  son  extrémité  postérieure.  Les  quatre  ailes  vei* 
nées. 

lues  évaniales  sont  Aes  insectes  à  larves  carâassières  et 
pupophages.   Ces  insectes  se  rapprochent  beaucoup  des 
ichneunionides  par  leurs  habitudes  et  souvent  pai'  leur 
aspect.  Ils  en  sont  distingués  par  la  singulière  insertion  ^ 
de  Tabdomen  sur  le  dos  du  corselet ,    ou  au  moins  v^ 
dessus  de  son  extrémité  postérieure ,   près  de  TécussoD. 
Son  pédicule  est  long  j   ^lus  ^u  mbiiis  recourbé.  C^l. 
abdomen  n  est  point  caréné  en   dessous.   Les  evamales  * 
dTailleurs  sont  distinguées  des  ichneùmonidesy  parce- qpe 
leurs  antennes  ont  moins  de  vingt  articles.  €es  insectes 
ont  les  ailes  courtes  ^   et  les  pattes  postérieures  longues. 
Je  ne  les  partage  qu'en  deux  genres  :  savoir^  eVame  et 
asne.  i 


•    •  •    «      : 


.     .  ÉyANi-E.'(EvaniaO.'  W 

Antennes  filiformes  ,  de  treize  articles  ,  rapprochées 
à  leur  base.  Quatre  palpes  inégaux  ,  subsétacés.  Mail* 
dibules  trîgones  ,  subdentées.       -  ^ 

Tête  iransverse  ;  corps  court  ;  abdomen  trèsi- court, 
comprimé  y  attaché  à  un  pédicule  arqué,  qui^s^insère  sur 
le  dos  du  corselet.  Tarrière  courte  ;  pattes  postérieures 
fort  longues.  ■     i 
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Antennœ  filiformes  y  tredecim  articulatce  y  ad  înser^ 
tionem  approxitnatœ,  Palpi  quatuor  inœquales^  suh^ 
seUiceL  Mandibulœ  trigonœ  j  subdeniatœ. 

Caput  trahsversum ^  'vorpus  brève;  abdomen  brevis^ 
simum  ,  compressum  ,  pediculo  arcuato  supra  tJjora*' 
cent  iîiseftûm.  Terebra  brevissima  ;  pedes  posticiprœr 
lojigi. 


•;>-i 


O^SEUVÀTXpKS. 

r  •      •  ■  »     ' 

Les  épanie s  sont  des  insectes  très-singuliers  à  cause  de  la 
petitesse  *de  leur  abdomen' et  de  la  situation  piarticuliere  du 
pédicale  qui  le  soutient.  Elles  ont  la  tête  verticale^  trans- 
verse; le  corps  court;  4*abdoinen  subtriangulaire  ou  ovoïde^ 
comprime  >  trés-pefit ,  et  comme-  suspendu  k  un  filet  ar- 
qué^ inséré  au-dessus  du  métathorax.  Ces  insectes  ^ontleli, 
ailes  cOurtieSf  Ou  A'en  connaît  encore  que  Içs.^péccs  sui-^ 
vantes. 

espèces; 

I.  Éranie  lisse.  Evania  lœvigatçi,  OL. 

E»  atr.a\  thorace  scabro  ;  eapUe  lœuL  01iy..4içt;  n.o  a» 
Spbeie  appendigaster,  firowo.  jam.  t.  44*  ^•:^^- 
Bab.ite.«a  Amérii^ue. 

aV  Evanie  appendigastre,  Evania  appendfgaster. 

E*  titra  ,  thorace  capîteque  scabris  ;  alis  nîgr6*ytnôsis  panei 
•-haqùe  marginalî  nfgro.  0\vr.  dict,  n,^  w    ■■•■-•!■ 
Sphox  appendigasUr*  lân»,  . 

Panz.  fasc.6a    t.  la.    .  ,»  ,,,      j 

Habite  ritalie,  la  France  australe. 

3.  Évanie  naine,  Evdnià  minuta.  Ol. 

E.  atra;  aUs  Mis*,  busï  Untumnigr(h96n/^xii*  01ir.idi<;f. 

^•"  4-  •  ■     X 

Habite  aux  cnYiroas  de  rariti  .," 


V' 
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FŒNE.  (Fœnus.) 

Antennes  filiformes ,  droites  ,  de  treize  on  quatorze 
articles.  Quatre  palpes  filiformes.  Mandibules  dentées* 

Tête,  soit  sessile,  soit  élevée  sur  un  cou.  Abdomen 
allongé  f  à  pédicule  court ,  s*insérant  au-dessus  de  l'ex* 
trémité  postérieure  du  corselet.  Tarrière  saillaùte.  Les 
pattes  postérieures  fort  longues ,  à  jambes  renflées  en 
massue. 

Antennes  filiformes  ,  rectœ ,  tredecim  aut  çuatuor^ 
decim  articulatœ.  Palpi  quatuor  filiformes.  Mandi^ 
huïœ  dentatœ.  • 

Caput  vel  sessite ,  vel  collo  eleyatum.  Abdomen 
elongatum  ;  pediculo  brepi  suprà  ihoracis  extremitOr 
temposticam  inserto.  Pedes  postici  longi  ;  tibia  cla^ 
9ati$. 

OBSSaTATIOirs. 

hesfœnês ,  comme  les  é^anies  ,  doivent  être  séparées 
des  ichneumonides  ,  puisque  leurs  antennes  ont  moins  de 
TÎngt  articles.  D'ailleurs  les  unes  et  les  autres  ont  le  pédi- 
cule de  leur  abdomen  inséré  aa-dessus  de  l'extrémité  pos- 
térieure du  corselet.  Dans  les  fœnes,  ce  pédicule  s'in- 
sère plus  bas.que  Técusson  ^  et  cUns  les  évanies ,  il  parait 
s'insérer  plus  baut  encore.  Mais  ce  qui  distingue  plus  fbrte^ 
ment  nos  fœnes,  c'est  leur  abdomen  qui  est  fort  allongé, 
soit  linéaire ,  soit  en  massue.  Ici ,  nous  réunissons  le  genre 
fœne  et  la  genre  pélécine  de  M.  Latreille. 

ESPÈCES. 

t.  Fœn«  jaculateur.  Fœnus  jaculaton  Latr. 

Jf.  nigeri  ahdominô  fidcaio^  mêdio  ru/oi  tiiSspestieU 
€UvtUisi  hesi  ^icêqm  MUx 
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Ichntamon  jaculdtor.  Lin.  Fab.  p.  177.  OUt.  diet. 

lehneumoit.  Geo(t.  1.  p.  3^8. n.o  16. 

Fanus  jaculalor.  LiUr.  hût.  nat.  d«i  nnit.  cl  itt  in*.  i3. 

Paaz.  fasc.  g6.  lab.  iG, 
Habile  en  Eoropt. 

3.  Foene  poljcérateur.  Fœnus  polycerator. 

F.aier-,  abdomine  iineari'longissimo  ;  tîtiis  poilicù  c£a> 

i-alù.  F. 
Ichneumon  polyceralor.  Fab.  p.  163.  Oli*.  dict.  a.«  11); 
Pelecinus polyceraCor,  LsIé 
Drnr.  illail.  of.  ins.eiol.  s.pl.  jo.f.  4. 
Habite  ea  Améiiqae. 
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LES    CINIPSAIRES. 

Antennes  brisées ,  de  six  a  douze  articles.  L'abdomen 
caréné  en  dessous  dans  les  femelles.  La  tarrière  Ja- 
mais roulée  en  spirale.  Les  deux  ailes  inférieures 
non  veinées,  « 

Les  cinipsaires  tiennent  encore  atix  îclmeumoDidea 
t  .éX  aux  ëvaoiales ,  puisque  ce  sont  des  hyménoptères  car- 
Inassiers  et  pupopliQges  ,  qui  vivent  aux  dépens  des  autres 
Urves  d'insectes.  Elles  détruisent  un  grand  nombre  de 
«henilles  ou  autres  larves  ,  ainsi  que  des  chrysalides.  Il  y 
a  qui  piquent  les  galles  que  des  dîplolèpes  ont  formées; 
Lot  de  l'oeuf  qu'elles  y  déposent  ^  sort  une  larve  qui  dé- 
I  TOre  celle  du  diplolèpe. 

Les  antennes  des  cinipsaires  sont  coudées  ,  et  ren- 
[  fiées  en  massue  vers  le  Lout.  La  tarrière  des  femelles  est 
1  en  général  cachée  sous  l'abdomen  ,  entre  les  deux  lames 
"Aroiies  de  sa  carène,  sans  être  roulée  en  spirale.  Dans 
Lia  plupart  de  ce.';  insectes,  les  pattes  postérieures  sont 
:i4i.ei-.  Voici   co    mmentjeles  divise. 
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(i)  t'attes  ip'ost^rknres  4  jambes  ir&s^âtqn^â* 

'••.      >  •  Leucdpsis.  ,  . 

Chalcide. 

(q)  Pattes  postcrieares  à  jambes  droites. 

(a)  Segment  antërieor  da  rorsçlet  graod,  en  curré  transreialf 
.    ou  en  triangle  tronqnç  à  sa  pointe« 

Cinips. 

(b)  Segment   antérieur  da  ciirselct  très-conrt,  traDrierso-li- 
néaire. 

Cinipsile. 


LEUCOPSIS-   (Leucopsls.) 

Antennes  courtes ,  brisées,  grossissant  versiebont, 
de  douze  à  treize  articles.  Palpcis  filiformes.  Mandiboles 
cornées  ,  bidentéfes.  Lèvre  inférieure  allongée  ^   ëchan-  \ 
crée  an  sommet, 

Tôté  transrerse.  Corselet  fort  élevé.  Abdomen  conh 
primé  ,  arrondi  à  son  extrémité ,  a  pédicnle  très-coart 
Tarrière  des  femelles  sétîforme  ,  naissant  entre  deoi 
lames  de  la  base  de  Tabdomen  ,  ensuite  se  recourbant 
sUr  son  dos.  Les  pattes  posvérieures  a  cuisses  renflées  f^ 
à  jambes  nrqnées.  Les  ailes  supérieures  doublées  loDgi- 
tudinalcnient. 

Antennœ  brèves  ,  fractœ  ,  versus  apicem  incraS" 
satœ  y  duodecim  aut  tredecim  articulâtes.  I^alpi  filifor- 
mes. Mandibulœ  corneçe  ,  hidentatœ.  Labium  elon- 
gatum  ^  apice  emarginatum. 

Coput  tramversum^  ,TI\Qrax  valdè  gibbus.  Abdo- 


SkjaS  .VERTÈBRES.  .  iÇl 

men  .compressum  ,  apice  rotundatum  ,  quasi  sessile  : 
,  pediculo  brev^issïmo,  Feminarum  terebra,  setiformîs  , 

ex  dbdQminis  basi  ènascens  ^   intrà  lameUas  duas  nya-- 

ginata ,  dein  super  abdomen  recurva.  Pedes  postici 
^femoribus  turgidis  ;    tibiisçue  arcuatis.  Alœ  superœ 

longistrôrsiim  duplicatœ,      ' 

OBSERVA  TION  s. 

1 

Les  leucopsis  tiennent  anx  chalcides  par  leurs  rapports  , 
et  re^seioblent  un  peu  aux  guêpes  par  leurs  couleurs  et  le 
plissement  de  •  leurs  dijes.  Ils  soi)t  très-dislingués  des  déi- 
cides par  la  longueur  et  la  singulière  situation  de  leur  tar- 
rièrè  ,  et  ne  peuvent  se  confondre  avec  \cs  guêpes  ,  leur 
tarriére  ou  leur  aiguillon  étant  toujours  hors  de  l'abdomen 
et  recourbé  sur  le  dos.  Les  larvés  de  ces  insectes  sont  carnas- 
sières.- ÏI  paraît  que  les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans 
les  nids  dtes  apiaires.  ' 

I 

••■•,:.      ESP;ECf;S. 
^    X.  .LeuçQ^sîs  giîant.  Leucopsis  gigas.  F. 

L*  nîgra  ,  ihorace  puncUs  .d^obpts   dorsalll/us  ,  ûhflomine 

sessili\ffkscus  quatuor Jiai^is.l^fkh. -g.  iil^%. 
Leucopsis  gigàs.  C'oqiieb.  ilIbsC  ic.  àec.  i.  taL.  6.  f.  i. 

Panz.  fasc.'o4''^' ^7  *'^"*'' .  '  *-^  ""   ' 
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1.  •LetiCfÔ]^sii5^dorsïgère.  Leucopsis  dorsigera. 


•  *    êJ  '  ■4\  ,  ■        ,  >•>  <       t 


Z>.  «  bdomfne  sessUi  nigro  :  fasciis  duabus  punctoque  fia  vis* 

Fat),  p.  24^* 
Leucopsis  dorsigera,  Oliy.  dict.  n.^  !•  .'  » 

Panz.  fasc.5Svl.  i5.»  t  *   /  -  ^  o 

Habile  le  midi  lie  la  France,  Tltalie.   II  s'introduit  dans  ks 

guêpier»  pour  y  poudre.      .  »  .       i     . 

«•--■•p.  '..1-  ■»,.  t.  .1   ..    ,       '   .       •  ^     • 
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3*  Leucopsis  intermëdiaire,    Leucopsis  intermedia. 

Zf  n//^a  ;  Ihoracis  maeuKs  duahus  ^hiowinisque  fascSi 

quatuor  inœquaUlms  Jlavis* 
Leucopsis  dorsigera.  Panz.  fasc.  iSL  t.  17. 
Habile  le  midi  de  U  Fraoçç.  Ses  xapporu  1^.  rapprochent  lie 
Tespèce  a.o  |. 
Etc. 


CHALCIDE.    (ChalcJs.) 

Antennes  courtes ,  brisées,  de  onze  ou  donze  articles, 
à  partie  supérieure  fuBiforme.  Palpes  filiformes,  Man-^ 
dibules  courtes ,  cornées. 

Tète  t^^ansve^se  ^  presque  sessile.  Corselet  élevé.  Ab<^ 
.  'domen  subglobuleux,  açuminé  postérienrement  >  com- 
prioié  sur  les  côtés  inférieurs ,  attaché  par  un  pédicule 
court.  Tarrière  des  femelles  courte  ^  c^cbée  sious  Tf^b- 
domen  entre  deux  lames.  Pattes  postérieures  a  cuisses 
larges ,  comprimées  ,   dentées  ,  et  a  jambes  arquées. 

Antçnnœ  brèves  ^  fractœ ,  undecim  vel  duodecim 
articuiatœ;  parte  superiore  fiisiformi.  PalpiJïUfor' 
mes.  Mandiiulœ  bre\fes ,  corneœ. 

Caput  transifersum  j,  subsessile.  Thorax  çlevatus. 
'Abdomen  subglobosum  y  postice  acumirmpim  ^  ad  la- 
tera  inferiora  compressum^  brevi  pediculo  thoraci  qf^ 
fixum.  feminarum  terebra  bj^eifis  ,  abscondita  ^  suà. 
abdomine  intrà  lamellas  duas  vagiiiata.  Pedes  poS" 
tici  femoribus  ^\Jatis  compressa  dentatis  ;  t&Us  ar^ 
cuatis. 

OBSERTÀTXOir  s. 

Les  chalcides  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  cinips; 
mais  ellçs  eo,  sont  distinguées  par  leurs  antennes  courtes  9 
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brisées,  et  par  les  jambes  arquées  de  leurs  pattes  postérieures^ 
Ces  hyménoptères  oqt  le  corps  petit ,  souvent  orné  de 
couleurs  brillantes  ^  l'abdomen  ovale  ou  presque  globuleux, 
terminé  tn  pointe  ;  enfin',  les  cuisses  de^  pattes  posté- 
rieures grandes  y  renflées  ,  comprimées ,  ce  qui  donne  à 
ces  insectes  la  faculté  de  sauter,  presque  aussi  vivement  qqe 
les  puces.  Leurs  ailes  ne  sont  point  doublées  longitudinale- 
ment  comme  celles  des  leucopsis  ,  et  leui*  tarrière  est  pe«" 
tiie  ,  çacbéis  sous  le  ventre. 

ESPÈCES. 

X.   Ghalcide  déginguendée.  Chalcîs  sispes.'P. 

C*  nigra^  abdominis  petiolo  femoribusque  posticîs  încras* 

saiis,flavis.'Ptkh,'p,\gH, 
Sphex  sUpes,  JAn.Fespa.  Geoff.  s.  p.  38o.  n.^  i6* 
Chalcîs  sispes,  01i*dict.  n.o  9.  Panz.  fasc.  77.  1. 1|. 
Habite  le  midi  de  FEarope.  Hare  aux  enyirons  de  Parifi. 

%.  Chalcide  clavîpède.  Chalcis  çlavipes.  F. 

C*  atra  ;  femoribus  posticîs  incrassatis  rufis.  Fab*  p*  ic^S* 
Chalcis  clavipes»  Latr.  Oliv.  n.o  3.  Panz.  fasc.  78.  t.  x5^ 
Habite  en  Allemagne ,  et  aux  enTiront  de  P.ark. 

3.  Chalcide  naine.*  Chalcis  minuta.  F. 

C.  atra  \  femoribus  posticis  incrassatis  y  apree  ftauiSéVih, 

p.  195. 
yespa-  Geoff.  3.  p.  38o.  n.o  x5. 
Chmlcis  minuta»  Latr.  Oliy.  n.o  5.  Panz.  fasc.  33.  t.  6.  EJuS" 

4cm» 
Chalcis Jlauipes,  Panz.  Fasc.  78.  t.  ^6.  f^ar.  paulb  major*    . 
Habite  F  Allemagne  \  la  France^ 

4*  Cbalcide  annelée.  Chalcis  qnnulata.  F. 

C*  ^tra  ;  femoribus  .posticîs  incrassatis  dentatis  :  puncto 

apicis albo\  tîbUs'atbîs  nigrô-annulatis»  Fab.p.  197. 
Habite  en  Amérique.  On  la  trouTe  dans  lés  nids  des  pplistes 
(gaépes  cAirtonniéres}^   Sa  Igrre  tIi  aux  dépeni  d^  ieellet  d^ 
CM  gnépiairet. 
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Eurytoma  serratulte.  Latr.  gen.  crntt.  et  ins.  4*  P*  97. 
Habite  la  France  y  rAllemagne,  etc. 

6.  Cinîps  ramicorne.  Cinips  ramicomis. 

C'  yîtidis  ^  antennîs  ramosis» 
Eulophus,  Geoff.  3.  p.  3 1 3.  pi.  1 5.  £.  3^  OIît.  dict. 
LaJtr,  gen.' crnst.  et  ins.  4»  p*  aS*  «  ' 

Jch(ie.umon  ramicornis»  Faib,  "p,  190. 

Habile  TEurope.  Ce  cinips  est  très-si ngalier  par  ses  »ntA&ii«9  } 
mais  il  parait  seul  dans  ce  cas. 

7.  Cînîps  dé  primé.   Cinips  depressus^ 

C-  obscure  aureus  j  abdomine  depresso  cyanto  \  ûUi  ûpie& 

fuscis  :  maculdjascidqueposticd  albis» 
Ichneumon  dgpressus.Fvib.  su'pjii.^,^'ii. 
Cleonjrmus.  Latr«  gen.  crast:  ei  ios.  4<  P*  39. 
Bûbite  aax  eoTirons  de  Paris. 
Etc. 


CINIPS  ILE.    (GiiMpsaium.) 

Antennes  filiformes  ,•  en  général  brisées  ,  souvent 
épaissies  vers  leur  sommet  ,  de  huit  a  douze  articles. 
Quatre  palpes.  Mandibules  variées. 

Corps  court.  Corselet  transverse  ,  à  segment  antérieur 
très-court ,  ne  formant  qu'un  rebord  transverso-linéaîre. 
Abdomen  très-court ,  presqu'en  cceur ,  ou  spatuliforme, 
caréné  en  dessous.  T^rrière  courte  ^  le  plus  souvent  ca- 
chée entre  les  lames  de  la  caréné. 

Antennœ  filiformes  j  in  univ^rsum  fractœ  j  sofpè 
versus  apicem  crassescentes  ;  articulis  octo  ad  duO" 
deoim.  Palpi  quatuor.  Mandibulœ  varias. 

Corpus  brève.  Thorax  transi^ersus  :  segmenta  an^ 
tico  brey^issimo  y  transiferso -lineari.  Abdomen  subcor- 
datum  aut  spathuliforme  j  brevissimum.  Terebrabre» 
vis  j  sœpiiis  mtrà  lawiellas  carence  occalta. 


SANS    TERTÈBRES;  l57 

■» 

.  OBSSRVATIONS* 

Sous  cette  dénomination  nouvelle^  que  j'emploie  pour  évi'*. 
ter  toute  confusion ,  je  réunis  les  périlampes  y  les  ptéro- 
maies  ,  les  encyrtes^  les  platygastres ,  les  scellons  ,  et  les  té- 
1^  de  M.  Latreille  ,  e'est-k-dire  ,  les  cinipsaires  k  jambes 
droites ,  qui  ont  le  corselet  plus  large  que  long ,  et  àont  le 
segment  antérieur  très-court,  n'est  qu'un  rebord  transver- 
so-linéaire. En  me  bornant  à  ce  cadre  ,  je  facilite  l'étude , 
sans  nuire  à  la  possibilité  de  rétablir  les  cou[^$  infé- 
rieures. 

KS:^ECE& 

I.  Ginipsil^  violet.   Cinipsillum  iyiolaceum, 

C*  cajpiu  thoraceque  obscure  œneîs  ^  abdomine  angulatp  , 

nitido  y  uîolaceo ,  apiee  emarginalo. 
Cbalcîs  viohècea,  Panz.  fasc.  88. 1. 15. 
Cinips  yiolacêa,  Latp.-lûst.   nat.  des  eriut.  et  'éii  iot.  i3; 

p.  323. 

.  . .      WerUampus.  Latr.  geo.  crast.  et  lus.  4*  p*  3o.  -,       \  ^ 

Habite  en  AUemagac. 

*.'■  ,  .  ^  •  ^    ■  ■  • 

t.  Cinipsile  doré.  CinipsiUum  chrysis. 

C.  viridi-œneum ,  niiens  j  abdomine  oi^ato  aureo. 

ifihMumon  chrysis  »  Fah,  ^y  iS5. 

Perilampus.  Latr.  :.  ' 

Habite  la  Barbarie ,  le  midi  de  la  France. 


»  /  • 


3*  Cinipsile  dçs  galles.   CinipsiUum  gaUajn}im, 

Ç'fusco'œneun:^*  ahdominenigro-^  UbilspnUidis.  ,  ,/ 

Uiplolepis gallarunu  Fab.  Piez.  p.  i4i* 

PUromalus.  Latr., 

^Lab^te.  • .  *  

^/ CÎÉÎpsilé  grand  ^cussoti.  Cim}95i7Zum  2/i/i</u/7i. 

^Iv     .  d.nigrum  <,  antennar'um  basi  jfronte\  ptdibusque  ru  fis  i 
\  sçuleUoJlavo  •  apice  bifurco, 

tehncwnçn  infldm,  Rossi.taaa.  etr,  appead«p.  m. 

,.■■■,    ,^  I.      .       .  »'■.-.■.■>«        C.    ,  -  ..  ^        ■    .    J  ■■     ' 
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Encyrtas*  Lair.  .    -  . . 

Habite  ritalie,  la  France. 

5.  Cinîpsîie  rugosule.  Cinipsiilutn'rugosulum. 

C*  nigrum  f  subtilissime  punctulato-rùgosulum  ;  abdominô 
.    supra  longistrorsUmqae  striuto»  '  A--    '' *■• 

Sceliorugosulus.  Lair.  hi^t,  des  crust.  et  d^siait»  iS^ft..  aaif^ 
^   et^gen. crast.  et  ins.  4''t>' ^3.  .  ..^  .[^ 

Habite  aux  environs  de  Paris. 


■        • 


6.  Cinipsiie  clavicorne.  CinipsiUum  clay^icorne. 

Cé.nigrum ,  nitîdum  ,  punetatam  ;  abdomine  suborbiculato  j 

ahtennis  hrôvibas  »  apice  clavatls, 
Scelio.  Latr.^en.  crast.  et  ins.  i.  tab.  la.  f.  9  et  10.  mas  9  et  £ 

Il  ei  119  femina» 
Teleas  clavicornis.  Latr.  gen.  crast.  et  ins.  4*  p*  33. 
Habite anxepTironfd» Paris;-.  :.   :    .  s    .\ 

::-....*•■         -      '  .•-...•, 

■N.^'"     '  ..  M      M"  .1  'I 

..  ,...*•» 

V  •    ^ 

LESDIPLO I4  É  PjCi  r;E  S,  ;  ^ 

Antennes  droites .  de  onze  à  seize  articles.  Abàomen 
caréné  en  dessous.  La  tarrière  roulée  en  spirale 

•      •  - 

sous  l'abdomen. 

M.  LatreQle  donne  le  nom  éé  diplolépaires  k  des  hy- 
ménoptères très-voisins  des  çiaipsaîres  par  leurs  rap- 
ports, mais  qui  ont  les  antennes  droites,  Tabdomen  ton- 
jours  caréné  en  dessous,  et  la  tarrière  des  femelles* roulée 
en  spirale ,  au  moins  dans  sa  base  ,  et  cachée  sôuis  Tab- 
domen  entre  deux  lames.  ,  ,  -.  v 

Les  diplolépaires  doivent  effectivement  être  distifaguées 
des  cinipsaires  ;  car  ce  0ont. des. infectes  phyûj^gesi^ 
c^est4k-dire ,  qui  ^e  sâ  nourrissent  «que  de  matières  vé- 
gétales. Les  larves  de  la  plupart  s&ht  ^aZ&coi^J^  ,et  ha- 
bitent dans  ces   excroissances'  v^çétalVs  et  sipgmières. 
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connues  sons  le  nom  de  noix  de  galles.  En  effet,  les 
femelles  de  ces  insectes  ayant  piqué  différentes  parties 
des  végétaux  pour  y  introduire  leurs-  œufs ,  elles  ont 
occasionné  dans  ces  parties  une  extravàsion  dés  sucs 
de  la  plante ,  et  par  suite  ces  mtinstruosités  appelées 
galles  dont  je  viens  de  parler.  Ce  sont  donc  les  dr-" 
plolépaires  qui  donnent  lieu  a  la  formation  des  galles , 
et  non  les  cinips  qu'on  en  voit  quelquefois  sortir  ;  ces 
derniers  n  ayant  introduit  leur  oeuf  dans  la  galle  déjà  exis- 
tante ,  que  pour  que  la.  jeune  larve  carnassière  s'y  nonr-" 
risse  aiiK  dépens  de  celle  du  dîplolèpe. 

Comme  dans  les  cinipsaires  ,  les  ailes  inférieures  des 
d!f Iftlépaires  sont  sans  nervures  distinctes.  Je  ne  divise 
ëette  petite  famille  qu'en  deux  genres,  de  1^  manière  sui- 


vante  : 


(i)  Antennes  de  onze  à  douze  articles.  Abdomen  atta- 
ché  au  corselet  par  un  pédicule  allongé. 

Eucharis.  .   .  ^ 

(2)  Antennes  de  tr^zç..  articles  au  moins.  Abdomen  atta- 
ché au  corselet  par  un  pédicule  très-court.^ 

Diplolèpe. 


^V*j»«»"*         * 
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Antennes  épaisses,  monilif ormes ^  droitea  y  a  onze  ou 
douze  articles.  Palpes  très;;petits.  Mandibules  allongées^ 
poiataes,  inermes.        ^ 

Corselet  convexe  y'  se  terminant  pàf  un  écusson  sim- 
ple Qu  fourchu.    Abdomen  ovale  j,  s^bti:i|[Qne  ^   atts^cbé 

au  corselet  par  un  pé4icuie  allongé. 
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Antennœ  crassœ  y  ^monïUformes  ,  rectœ  :  ardcujis 
undecim  vél  duodecim.  Palpi  nUnimi.  Mandibules 
elongatœ ,  acutœ  ^  inernies. 

Thorax  conuexus  ^  postice  scutello  simpUci  velfut-^ 
catoterminatus.  Abdomen  breviter  oifatum  ,  subtrigo^ 
num  y  pedunculo  prœlongo  thoraci  affixum* 

OBSERYAtlOirS* 

Les  éuàharis  diffèrent  éminemment  des  diplolèpes  par  la  '' 
long  pédicule  de  leur  abdomen,  et  même  par  leurs  anteanes 
qui  n'ont  que  douze  articles.  Ces  insectes  semblent  tenir  en^, 
core  aux  cinipsaSres  par  leurs  couleurs  brillantes  et  métalli- 
ques \  mais  ils  ont  les  antennes  droites,  non  brisées.  G  es  an- 
tennes sont  courtes.  L'abdomen  est  court^  ovale-trigone^ 
comprimé  sur  les  câtés  inférieurs,  cef  qui  le  rend  caréné  en 
dessous» 

ESPÈCES* 

I.  Encharis  relevée.  Eucharis  ascendens. 

E.  mnea  ;  abdomine  petiolato  conîco  asceruUntê» 
Cinîps  ascendens»  Fib.  panz.  fasc.  88.  t.  lo* 
Bacharis  ascendens,  Latr. 
Habite  en  Allemagne. 

a.  Eucharis  fourchue.  Eucharis  furcata.  Fab. 

E'  atra  ;  scutello  spinis  duabui  '  ineurfis  porreciis }  a&4^ 

mine  ascendente.JBvh. 
Ichneumon  ùjrntfotmis*  Rôftgrianii.  etr»  niant*  i*  1. 6*  fig.  G^ 

Latr.  gen.  crust.  et  ins.  4*  p*  ai* 
Habite. .  •  .rAmér^qne  méridionale. 


D I P  L  0  L  È  P  ï:.  (  Dîplolepis.  ) 

Antenties  filifomeSy  droites^  de  treize  à  seize  ahiclef» 


•    /<i  j ,. 
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Qoalfe  palpes  inégaux^    Mandibule^   coa^eâ  y  soiiyent 
dentées. 

Corselet  eh  général  gibbeux ,  se  terminant  postërîed- 
Iranent  en  écusson/  Abdomen  ovale  ou  snbcordi^orme  , 
un  peu  petit ,  Comprimé  ad  moins  sur  les  tiôtés  inférieurs^ 
caréné  en  dessous  et  attaché  par  un  pédicule  très-court* 
Tartière  pt*esque  capillaire ,  roulée  en  spirale  >  et  ca- 
chée sous  Tabdonlen  entré  deux  laméSb 

Antefince  Jïlifortne$ ,  recUe  ,  tredecifn  ad  sexdecim 
ariiculaiœ,    Palpi  qnatuot    inœçuales,    Mandîbuhe    " 
brèves  j  sœpe  denticulatœi, 

jt%àrax  in  uniùersum  gihbôsus  ^  postiee  in  scuieU 
lum  terminans.  Abdomen  ovatum  vel  subcordiforme  > 
parçulum  ,  ad  Uitera  infera  prœsertjm  cômpfessum  > 
subtils  carinatum  ^  thoraci  pediculo  brey^issimo  afi 
jixum,  Terebra  sùbcapillaris  ,  in  spiram  convohita  > 
infrà  abdomen  intrà  lamellas  duas  abscondita, 

OBSfcKVATÎON^. 

îuesdiplotèpes  sont  éo  général  de  très-pètîis  hyménop> 
tëres  qui  ressemblent  beaucoup  aux  cinips  et  auxchalcides; 
mais  leurs  antennes  ne  sont  point  brisées  ou  coudées }  leur 
tarriére,  toujours  cachée  sous  le  ventre  ^  est  inférieurement 
roulée  en  spirale  ;  et  d'ailleurs  les  larves  de  ces  insectes  ne 
sont^oint  carnassières;  éties  sont  souvent  victimes  de  celles 
des  cinipsaires  qui  les  dévorent       * 

Geoffroy  parait  être  le  premier  qui  ait  distingué  les  di-' 
plolèpes  ;  Linné  et  Fabricius  en  faisaient  des  cinips.  La  plu- 
part donnent  Heu  aux  galles  ou  noix  de  galles  connues  ^ 
ainsi  qu'aux  bedegars. 

l'en  vais  citer  quelques  espèc^s^  parmi  lesquelles  les  deu^^ 

Tome  IVi  tx 
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dernières ,  la  figi^  et  surtout  Vibalie  de  M.  LatreiUe)  s'éloi- 
gnent un  peu  des  autres. 

ESPÈCES, 

I,  Diplolèpe  de  la  galle  à  teinture.    DiphUpis  gallas. 
tinctoriosi.  Oliv, 

i>.  testaccus ,  ahdomine  supra  fusco  nîtido.  OHt.  dict.  n.o  5* 
Voyage  dans  l'empire  ottoman,  i.  p.  aSx  pi.  i4  et  i5. 

Habite  dans  le  Levant^  sar  un  châne.  il  donne  lien  aux  gaUes 
da  commerce.  Cet  galles  sont  grosses ,  rondes,  laberculeaset  , 
et  se  forment  sur  les  jeunes  rameaux  àïi  chôoe ,  et  non  sur  les 
feuilles  ni  sur  leur  pétiole. 

a.  Diplolèpe     du    chêne    tauzin.  Diplolepis  quercûs 
tojœ. 

D'  grîseus  ;  abdominc  ferruginto  nîtido. 

Citiips  quercûs  lojœ»  Fab.  p.  loa.  Goqueb.  illustr.  ic.  diec.  x» 

pi.  I.  f.  9. 
Bo9c.  journal  d'hist.  Bat.  x  p.  i54'  pl*  ^'  ^*  1— 3. 
Habite  en  France ,  dans  la  galle  du  chêne  tauzin. 

3.  Diplolèpe  des  feuilles  du  chêne.  Diplolepis  quercûs 

folii.  Oliv. 

27.  fuscus  \  idis  albis  :  puncto  marginaU  nigro»  Oliy.  dict* 
n.o  3. 

Diplolepis-  Geoff.  3.  p.  809.  n.o  i.  pi.  i5*  f.  3. 
Cinip s  quercûs  folii.  Lin.  Fabw  p.  loi.  Panz.  fese.  88.  C  iz. 
Habite  en  Europe ,  dans  ta  gadle  ronde  cl  Ikse  des  feuilles  da 
chêne. 

4.  Diplolèpe  du  rosier.  Diplolepis  rosœ.  Oliv. 

Z>.  niger  \  ahdomine  fcrrugineo  postich  nigro  j  pedibusferi, 

rugineis. 
JHploUpis  rosit»  Oliv.  dict.  a.*  1.  Latr.hkl.  aat.  des  criiiC*  9 

etc.  i3.  p.  207. 
Diplolepis»  Geoff.  3.  p.  3 10.  n.»  3. 
Cinip  s  rosœ.  Lin.  F|ib.  p.  loo. 
Habite  en  Europe ,  dans  le  bedegar  da  r^iiaraaTitgt» 
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5»  Dîplclêpe  an  lîérre  terrestre.  Dtplotepîs  gtechbifbè^ 
D-attihi  ^iaBer  j   hitîdiis  f   àntennîs  pediùas^uè  rabéliis* 
Cinips  glechomoTé  Lin.  Fab.  p.  lot.  Oliv. 
Diplolepis  fflechomce.liinr.hïst,  nai.  des  crast. etc.  i3.  p.  ao^* 
Cinips.  Geoff.  a.  p.  3o3.  n»o  ^o. 
Habite  en  Eatopé,  dans  la  galle  ro'ùde  du  Ifé^e  tèrr^âtre* 

6.  Diplolèpe  longicorne.  Diplolepis  bedegaris  fuhgosi, 

D.fttsco'fèrrugineas  \  oculis  nigris  \  àtitennis  longitadiné 

eorporis, 
Diplolepis»  Geoff.  a.  p.  3ii.  b.o  3. 
Diplolepis  bedegaris,  Oliv.  dict.  n.o  a. 
Babîte  aax  enTÎrons  de  Paris.  Sa  larre  "rit  dans  la  ^Ilé  fba- 
|;aease  etlifse  da  rosien 

7.  Diplolèpe  figîte.  Diplolepiàfigiies. 

D»  ater,  nitldas  ;  thoracîs  dorso  llneis^  lonffiiudinalibtii 
impressis  ;  alis  albis  \  Ubiis  tarsisque  fusco^rufis, 

Figites  soutellaris,  Latr.  geu.  crasU  et  ias.  yol.  1. 1,  ia.f.4— 5« 
et  Tûl.  4>  |>*  '9- 

Habite  U  Frairce,  e te* 

9i  ï)î|)Iolèpè  îbàlie.  Diplolepis  îhalià. 

D*  aler  ;  abdomine  compressa  cuttriforrne  ferrugînéà  \  pê* 

dibus  nigris. 
Ophion  culellator.  Fab.  Panz.  fasc.  7a.  t.  6. 
Iballa  cutellator  Latr.  gen.  crust*  et  lot.  4*  p*  i^* 
Habite  la  France  méridionale. 


LES    ÉRUGAIRES. 

Audofnëh  tout-à-fait  sessite ,    tenant  au  corselet  pat* 
toute  sa  largeur.  Larvés  connues  pédiferés. 

Les  érucaires  constituent  pour  moi  xme  famille  parti-* 
cnlière  ,  circonscrite  par  le  caractère  que  je  viens  d'é- 
noncer. Ce  sont  en  effet  les  seub  hyménoptères  connus^ 
dont  les  larves  observées  soient  ^^'^{j^ère^.  Comme  beau* 
coup  de  ces  larves  offrent  une  sorte  de  re«sem])lanoe 
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avec  les  cbenilles ,  ou  larves  de  lépidoptères  ,  j*ai  donné 
le  nom  à'érucaires  aux  insectes  de  cette  famille.  Ces  in- 
sectes sont  phytiphages,  ont  Tabdomen  sessile^/et  la 
tarrière  composée  de  trois  ou  quatre  pièces ,  dont  la 
moyenne  ou  les  deux  intérieures  sont  dentelées.  Ils  sont 
en  quelque  sorte  des  porte-scie. 

Dans  notre  distribution  des  ordres  des  insectes  y  dis- 
tinguant les  suceurs  des  broyeurs ,  les  hyménoptères 
commencent  nécessairement  la  division  de  ces  derniers  ^ 
et  viennent  après  les  lépidoptères  qui  terminent  celle  des 
suceurs.  D'après  Tordre  de  cette  distribution  ,  j'aurais 
dû  commencer  les  hyménoptères  par  la  famille  des 
érucaires  qui  semblent  offrir  une  transition  des  lé* 
pidoptères  aux  autres  hyménoptères.  Pour  cela ,  il  fallait 
que  la  section  des  hyménoptères  à  tarrière  fût  la  pre- 
mière j  et  que  ceux  à  aiguillon  formassent  la  seconde. 
Cette  inversion  aurait  été  beaucoup  plus  conforme  à 
Tordre  de  la  nature.  Voici  la  distribution'  des  érucaires 
ou  fausses-chenilles. 


DIVISION    DES    ÉRUCAIRES. 


§.  Tarrière  de  trois  pièces  :  les  deux  latérales  servant 
de  fourreau  à  la  troisième  qui  est  interne, 
filiforme  ^  soit  saillante  avec  son  fourreau  ,  soit 
roulée  en  spirale  avec  lui,  et  cachée  sous  Vab^ 
domen  dans  une  coulisse.  —  Larves  connues 
n'ayant  que  six  paUes.  [  Erucaires  urocérates.  ] 

Urocère. 
Orysse. 
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§§.  Tarriere  de  quatre  pièces  y  dont  deux  externes 
servent  de  fourreau  ,  et  deux  internes  sont  den- 
telées en  scie,  [  Les  érncaires  tenthrédincs.  ] 

*  Labre  non  saillant.  Il  est  très-petit  on  nul.  Larves  connaei 
n  'ayant  que  six  pa  t  tes . 

(i)  Tarriere  saillante.  Tête  portée  sur  un  cou  allongé. 

Xiphidrie, 

(i)  Tarriere  non  saillante.  Point  de  cou  allongé  portant  la 

téie. 

Pamphilie. 

**  Labre   saillant.  Laryes  connues  ayant  dix-huit  à  Tingt-deuz 
pattes; 

(i)  Antennes  de  nenf  articles  ou  dayantage. 

Teiithrèd«. 

(9)  Antennes  ayant  moins  de  neuf  articles. 

(a)  Antennes  de  cinq  à  sept  articles ,  terminées  en  bouton 
ou  en  massue  oToîde* 

Clavellaire. 

(b)  Antenne}  de  trois  articles^  dont  le  dernier  est  fort 
long. 

Hylotome. 


UROCÈRE.  (Sirex.) 

Antennes  filiformes  ou  aétacées,  de  treize  à  vingt-cinq 
articles.  Les  palpes  labiaux  plus  longs  que  les  maxillaires, 
épaissis  vers  leur  sommet.  Mandibules  cornées  ,  épaisses 

I 

a  leur  base  ,  subdentées  y  à  dent  terminale  plus  longue. 

Corps  cylindrique.   Abdomen  sessUe ,  allongé^  suh- 

cjlindrique  ^  terminé  dans  les  femelles  par  un«  poin(^ 
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^vanccc  ,  comme  une    corne  ,  et  quî  recouvre  la  tjir- 
ricre.  Celle-ci  sétacée  ,  renfermée   entre  deux  valves. 

Antennœ filiformes  aut  setaceœ  ;  articulis  i3  ad  a 5. 
Palpi  labiales  maxillaribus  longioreSj  versîis  apiôem 
incrassati,  Mcindibulœ  corneœ  ^  adbasim  inct^ssatœ  , 
subdentatœ  :  dente  terminali  longiore. 

Corpus  cjlindricunin  Abdomen  sessile  ,  elongatum , 

siibcrlindricum,  ,  in  feminis  mucrone  porrecto  comi^ 

formi  terminatum^  Terebra  setiformis  ,  valvidis  dua* 

bus  inclusa  j,    exsena ,   suh  abdominis  mucrone  re- 

çepta^ 

OBSERVATIONS, 

Les  urocères  constîtuppt  uq  genre  établi  par  Geoffroy 
et  admis  depuis  par  les  entomologistes  ,  quoique  plusieurs 
en  aient  changé  le  nom. 

Ces  insectes  sont  les  plus  grands  de  la  famille.  Ils  ne 
sont  pas  sans  rapports  avec  \es  inhneumons  ,  quoique  au-^ 
cun  d'eux  ne  soit  carnassier  ;  mais  ils  en  ont  de  bien  plus 
grands  avec  les  tenrlirédes ,  dont  ils  diJffèrent  cependant 
par  la  composition  de  leur  tarrière^  et  sa  saillie  hors  de 
Tabdomen. 

La  tarrière  àes  urocères  ,  quoiqu'en  partie  cachée  sous 
la  gouttière  de  la  corne  qui  termine  Tabdomen  de  ces  insec- 
tes, consiste  en  un  aiguillon  séliforme,  un  peu  long^ 
légèrement  dentelé,  et  renfermé  entre  défux  valves  fili-» 
formes. 

Les  femelles  enfoncent  leur  tarrière  sous  Técorce  des  ar- 
bres ,  el  y  déposent  leurs  œufs.  Les  larves  qui  en  éclosent 
n'ont  que  six  pattes  ,  au  moins  dans  la  seule  espèce  où  elles 
furent  observées,  Eltes  s'y  nourrissent  en  rongeant  et  per* 
faut  U  bQiSt 


><s 
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ESPECES. 

I.  Urocère  g&iDt.  Sirex  gigas. 

S>  abdomine  basi  apiceque  fiavo  \  corpore  nigro* 

Sirêx  gigas,  Itin.  Fab./em,  Urocerus  gigas.  Latr.  gen. ,  etc. 

3.  p.  343. 
Urocerus*  Geoflf.  3.  p.  265.  pi.  l^,  f.  3. 
'Para.  latc.  53.  tab.  90w>. 

Sirex  mariscus.  Fab.  Piez.  p.  5f .  mas»  ex  D.  Latr. 
•HiJ)it<  eoLÈaTQpe.  Commun  dans  ks  bois  de  sapins ,  etc. 

3*  Urocère  spectre.  Sire^js:  spectrum. 

if .  aig^r  ;  maculé  Ustt^ctd  ponè  singulos  oculos  ;  pcdibus 

Jlai^escentihus» 
Sirex  spectrum.  lin*  F%b.  Pies,  p»  Soz 
Panz.  fasc.  5a.  tab.  i6.  Urocerus  spectrum,  liatr; 
9ftbite  on  Eivr^pe. 

S^  Urocère  bleu.  Sirex  jupeneus. 

A  cœlruhus  ;  ptdibus  testaaeis  \  aMominis  maris  parte  me^ 
•  éidtuhrtU  .  ^ 

Sif^JfJf^nef^'  14^>  ]Çab.  Urocerus  jui»enais.  LaU. 
Sirex.  Va^z.  fa^.ç.  5a.  1. 17.  Jem.  et  t.  ai.  mas. 
Habite  la.Saédey  l'Allemagne ,  c;t  dans  le  JTara; 

4i  yroçèf j&.ii^njes'brunea^  Sirex  Juscicomis. 

S,/uscus  jfuho-maculatus  ;  abdomine  nigro  fascOs  Jlauis 

annulaio  ;  antennis  nigris» 
Sirex  fuscicornis.-  Fab.-  «ézi*^  4^. 
Urocerus  fuscicornis.  Latr.  Treméx  ejnsd. 
Habite  TAHemagne-y  lënidîdëkrFffance.  I;ef  anteniiiés^ n'ont 
..^im^tbnéeàsoiieartîoUsiv»    \>> 


t.     >      -><  ■ 


O  R  Y  S  S  E.  (  Oryssus.  ) 

Antennes  filiformes  ^  3*6  çKï  du  onze  articles*  ;  însë- 
rëes  près  dè^Iial>bud!ie.  Quatre  pàî^es  inégaux ,  les  raaxil- 
laires  plus  lôrigsl  Màndiftul'es  Cornées^  entières.  Lèvre  in- 
férieure  arrondie. 
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Abdomen  sessîle  ,    zaatique  à  &on  extrémitë  dans  les 

deux  sexes.  Tarrière  longue  ,  filiforme ,  cachée  et  roa-« 

lëe  en  spirale  dans  Tintérieûr  de  Tabdomen*  AUes  cou^ 
chëes.    . 

Antennœ filiformes ,  decitn  ^el  undedm  articutatoe, 
prope  os  insertœ.  Palpi  quatuor;  maxiltaribus  lon-^ 
gioribus,  Mandihulœ  cornçœ  ^  integrœ^  Lahiwn  ra^ 
tundaUim, 

Abdomen  sessîle^  ùi  utroque  sexu  muticùm.  Fèmi^ 
narum  terebra  longa  fiUfotmis  in^  abdàmine  absam' 
dita  \  '  et  spiraUter  convotuta.   Alœ  incumbentes^ 

QlSEavATIOKS^. 

Les  ojysses  sont  bien  distingués  des  urocères  j- parce  que 
Fâbdomen  des  femelles  n'est  point  mucrôilé.  à-Son  extcë* 
inilé  y.  et  que  la  tarrière  est  cachée  dans  s^&a  intérieur, 
étant  trop  longue  pour  s'y  renfermer  sans  courbure.  Lors- 
qu'elle  entre'  en  action ,  eHe  sort  '  du  vëhlre  ^vén  dessous , 
s'clance  entre  deux  valves  situées  sous  le  dehiîèr  segment 
de  Tabdomen  ,  traverse  la  conlisse  qu'elles  forment ,  et  va 
s'enfoncer  dans  les  fentes  oq  les  crevasses  des  arbres  poiur*jr 
déposer  les  œufs*  /      ' 

■»-   •  > 

:  I.  Orysse  couronné. ^  Oryss^s,  cçronatus.  . . 

O.  niger  ;  capitis  fade  aalicd  lineoUs.  dùabu»  M£i  ;  ab» 

domine  rufo ,  basi  apicegue  infero  nigris.  La  t. 
Oryssus  coronii^tus^Taih,  Latr.  Encycl.p.  56i.  Panz.  Cmc*  5^ 

Coqueb.  ill.  ic.  d«c.  i .  tâb.  5.  f.  7.  » 

Habite  en  Eorope^dancles  bois.      *    . 

ft,  Orysse  unîcolor.  Oryssus  unicolor.JLsXis,       r 

Q.  niger  ;.  capite  Ihorace  abd^miaeque  immflçuUUi^.  IiAU^ 

Encycl.  p.  56r. 
Qabitc  aux  environs  de  Paris; 
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XIPHIDRIE.    (Xiphidria.) 

Antennes  sétacées  ,  quelquefois  grossissant  vers  le 
l)Out  ,  moltiarticulées.  Mandibules  plus  ou  moins  sail* 
lantes. 

Tête  portée  sur  un  cou  allongé.  Corps  allongé,  sub- 
cylindrique ou  linéaire.  La  tarrière  des  femelles  sail- 
lanté« 

j^ntennœ  setaceœ  ,  ^versus  apicem  interdhm  incras-» 
satœ  ,  multiarticulatœ^  Mandihulœ  plus  minusi^e  ex^ 
sertœ, 

Caput  coîlo  elongato  eîevatum.  Corpus  elongato^ 
eylindricum  aut  lineare  ;  feminarum  oviductu  eo?- 
serto» 

OBSERVATIOirs. 

Les  xiphidrîes  semblent  avoisiner  les  urocères  ,  k  cause 
de  leur  corps  allongé ,  terminé  postérieurement  par  une 
pointe  dans  les  femelles  ,  leur  tarrière  étant  saillante.  En 
général ,  un  cou  allongé  supporte  leur  tête ,  ce  qui  les  rend 
remarquables.  Peut-être  que  leurs  larves  n'ont  que  six 
pattes  5  niais  il  paraît  qu'elles  ne  sont  pas  connues^ 

ESPECES. 

z*  Xipbidrie  ébameau.  JCiphidria  camehis.  Latr. 

JC*  abdomine  atro  :    laUribus    alb^^maculatis  \    thoracô 

Sirex  camelus.  Lin.  Fab.  Panx.  fasc.  53.  %*  i8. 
Xiphidria   camelus,  Fab.  Fiez»  p.  Ss. 
Habite  en  Europe.  • 

2,  Xipbidrie  dromadaire.  Xiphidria  dromedarius, 

X'  abdomine  atro  medio  rufo  :  puncto  uCrinque  albo  i  libii& 
hasialbis. 


170  ANIMAUX 

Xîphîdria  dromedarîus.  Latr.  Fab.  Piez.  p.  53. 
Panz  fasc.  85.  t.  10.  Urocerus, 
Habitq  ea  Earope* 


PAMPmLIE.   (ParaphilJus.) 

AntenDes  sétacées ,  simples  dans  les  deux  se^es^  à  ar* 
ticles  nombreux.  Quatre  palpes  :  les  maxillaires-  pkn^ 
longs  ^  à  six  articles.  Mandibules  allongées ,  étroit^  ^ 
aiguës  ,  arquées  ,  ayant  une  dent  au  côté  interne.  Lèvre 
inférieure  trifide. 

Tête  grande.  Abdomen  sessile  ,  déprimé.  Tàfrîèrc 
non  saillante.  Larves  a  six  pattes. 

Antennca  sietaceae  j,  in  utroque  sexu  simpUces;  W'^ 
ticulîs  numerosis.  Palpi  quatuor  :  maxillaribus,  ii^Hr. 
gioribus  ,  sex  artiçukitis,  Mandibulœ  elongaiœ  ,  an- 
gustœ  ,  peracutœ  ,  arcuatœ  ,  inteino  later^  unidej^" 
tàtœ.  Labium  trifidum,  ,    . 

Çaput  magnum.  Abdomen  sessitè  ,  depressum.  Z*e- 
rcbra  non  exserta.  Larvœpedihus  sex.  . 

OBSERVATIONS.  ' 

•  ....  . .«    • 

V 

Les  pampJiilies ,  que  Mn  L^treille.  range  parmi  ses  tcn- 
tlirédines,  parce  qu'apparemment  la  tarrière  des  femelles 
est  de  quatre  pièces',  ont  leurs  larves  à  six  pattes  ongaiy 
culées  ,  celles  •  iBemlM*aBeuses  ma»^a«fe>  entîèreinent. 
Cette  considération  montre  que  le  nombre  de  pattes^  dans 
les  larves  ,  ne  peut  servir  a  distinguer  les  urocérates  des 
tenthrëdines. 

On  distingue  les  paipphilies  des  xipbidriea,  particulière- 
ment  parce  que  les  premières  n'ont  point  un  cou  allongé , 
et  que  la  tarrière  de  leurs  femelles  n'est  pointi  $4iU^nte. 
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Les  pamphilies  ressemblent  assez  aux  tenthrèdes  ;  leur 
rps  néanmoins  est  un  peu  plus  court  et  plus  large.  Leurs 
ves  sont  terminées  postérieurement  par  deux  espèces  de 
rnes. 

ESPECES. 

Famphilie  téle-rouge.  PamphiUus  erythro  cephaTus. 
Latr. 

P.  aniennis  setaceis  \  corpore  eœruleo ,  cfipUe  rubro. 

Tenthredo  erythrocephala.  Lin.  Fab. 

Panz.  fasc.  7.  tab.  9. 

Iiatr.  Encycl.  n.o  i. 

Habite  le  nord  de  TEarope  ,  sar  le  pin  lanvage» 

Famphilie  du  bouleau.  PamphiUus  betulœ,  Latr.    - 

P.   ruber  \    Ihorace    ano    ocuUtque .  nigris  i   aUs  posticè 

fuscis. 
Tenthredo  hêtulœ.  Lin.  Fab. 
Cepbalcia.  Panz.  fasc.  87.  t.  18.  * 
Lyda  beluU».  Fab.  Piei.  p.  44* 
Habite  en  Europe  y  sur  le  bonlean. 

.  Païqphilie  de^  prés.  PamphiUus  pratensis.  L'at. 

p.  capite  ihoracê^ufi  nigrofiavoque  varUs\  abdomine  nîgroi 

marginc  forrugineo,  ■ 
Tenthredo  praiensis.  Fab.   Lyda   pratensis  ejasd.    Piei. 

p.  45.    , 
PamphiUus  pratensis.  Latr.  Encycl. 
Habite  en  Allemagne. 

.  Famphilie  des  forêts.  PamphiUus  svl^aticus.  Latr. 

p.  aler-y  antenn^is JUi^iàU)  capUis  maçitUs  9  scuteUo  pedi" 

busqué  fiavis. 
Tenthredo  sj.lvatica.  Lin.  Fab.  Panz.  fa^c.  65.  U  10. 
PamphiUus  sylutUicus*  Latr.  Encycl.  n.o  ij^. 
Habite  en  Europe  ,  dans  les  bois. 
Eu:. 
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TENTHRÈDE.  (Tenthredo.) 

Antennes  filiformes  ou  sétacëes^  quelquefois  pecd- 
nees  ,  de  neuf  à  quatorze  articles.  Lèvre  supérieure  sail- 
lante. Palpes  inégaux  :  les  maxillaires  plus  longs.  Man- 
dibules cornées  ,  saillantes ,  pointues ,  souvent  dentées  au 
côté  interne.  Lèvre  inférieure  trifide  au  sommet.  • 

Corps  oblong ,  subcylindrique.  Abdomen  sessile.  Tar- 
rière  cachée  sous  Tabdomen  ,  composée  dé  deux  lames 
dentelées  ,  enfermées  entre  deux  valves.  Larve  en  forme 
de  chenille ,  ayant  six  pattes  onguiculées  ^  et  douze  à  seize 
pattes  membraneuses. 

Antennœ  filiformes  autsetaceœ^  interdhmpectinato^ 
articulis  novem  ad  quatuordecim,  Labrum  exsertum. 
Palpi  inœquales  :  maxillaribus  longioribus,  Mandi* 
bulœ  corneœ,  exsertœ  ,  acutœ ,  latere  intemo  sœpè 
dentatœ.  Labium  apice  trijidum. 

Corpus  oblongum  ,  in  muUis  cjUndraceum.  Abdo' 
men  sessile.  Terebra  bilamellata  y  denticulata  y  Dabni- 
lis  duabus  vaginata  ,  sub  abdomine  abscondita.  Lan^a 
erucœformis  ,  multipeda  :  pedibus  6  unguiculatis  ,  et 
1^  ad  16  membranaceis. 

OBSERVATIOirS. 

On  a  dcané  aux  ienthrèdes  le  nom  français  de  mouches  k 
scie  ,  k  cause  de  la  forme  singulière  de  la  tarrière  de  ces 
insectes.  Elle  est  retirée  et  cachée  dans  rinactîon  -y  maison 
peut  la  voir  sortir  en  pressant  le  ventre  de  l'animal ,  et  re- 
gardant dessous.  Avec  cette  tarrière  à  lames  dentelées  ,  les 
tenthrèdes  font  des  entailles ^  soit  dans  les  feuilles^  soit 


SANS  VERTÈBRES.  173 

isles  tîges  des  plantes^  et  c'est  dans  ces  entailles  qa elles 
posent  leurs  œufs. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  nombreux  en  espèces.  Ils 
t;  le  vol  lourd ,  et  leurs  ailes  souvent  semblent  chifTouTiées. 
.  a  donné  à  leurs  larves  le  nom  de  fausses  chenilles  y 
:ce  qu'elles  leur  ressemblent  par  leurs  pattes  nombreuses, 
es  en  ont  dix-buit  a  vingt-deux  ;  mais  les  chenilles  n'en 
t  jamais  plus  de  seize.  Panzer  a  figuré  un  grand  nom- 
»  de  ces  insectes. 

ESPEcks. 
[  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  ] 

Tenthrède  rustique.  Tenthredo  rustica. 

T»  nigra  ;  ahdpmine  ctngulis  tribus  Jlavis  :  posticis  duobus 

interruptis» 
Tenthredo  rustica.  Lia.  Fab.  Latr. 
Panz.  fasc.  64»  t.  lo. 
Habite  en  Europe.  - 

Tenthrède  à  trois  bandes.  Tenthredo  tricincta. 
T'  nigra  \  abdominis  segmente  primo  y  quarto,  quintoy  ano* 

que  Jlavis» 
Tenthredo  tricincta.  Lat.  Fab.  Piez.  p.  3o.' 
Geoff.  3.  p.  376.  11.0  II.  tab.  i4f.  5. 
Habite  en  Earope.  Commune  aux  environs  de  Paris. 

Tenthrède  de  la  scrophulaire.  Tenthredo  scrôphu- 
lariœ. 

T»  abdomine  cingulis  quinque  flauis  :  primo  remoto» 

Tenthredo  scrophulariœ*  Lin.  Fab.  Latr. 

Geoff.  a.  p.  377.  n.o  i3. 

Panz.  fasc.  loo.  1. 10.  mas» 

Habite  en  Europe*,  sur  la  scrophnlaire. 

Tenthrède  parée.  Tenthredo  togata. 
T.  nigra  ^  abdomine  cylindrico  :  segmenta  primo  macur, 

la ,  quintoque  toto  rufis, 
Tenthredo  togata.  Fab.  Pies.  p.  32.  * 
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Panz.  fatc.  Ss.  t.  la; 
Habite  en  Allemagne. 

5.  Tenihrède  livide.  Tenthredo  Imda.  . 

T*  nigra  ;  ùnUnnis  ante  npicem  atbis  ;  àbJomint  apice  pc^ 

dibusqueferrugineis. 
Te/z/Are£fo//w^tf.  Lin.  Fab.  Geoff*  a.e  93. 
'Panz.fasc.  53.  tab.6. 
fiabite  en  Europe ,  dai^s  les  jardins. 

6.  Tenthrède  du  marceau.  Tenthredo  capreœ. 

T,  fldf^a'j  capite  thorace  abdomineque  suprà  nigtîs\  alis 

puncte  Jlavo* 
Tenthredo  capreœ»  Lin.  Fab.  Geoff.  n.«  30. 
Panz.  fasc.  65.  tab.  8. 
Habite  en  Edrope ,  sur  les  saules. 

Etc. 

[  Antennes  pinnées  ou  pectinées  selon  les  secùes,  ]  . 

7.  Tenthrède  cëphalote.  Tenthredo  cephalotes. 

T.  atra  ;  antennU  pectinatis  ;  abdomine  cingulis  quatuor 

fiavis* 
Tenthredo  cephalûtês,  Fab.  p.  m.  Fani.  fasc.  6d«  t.  7 — 8. 
Coqneb.  ili.  ic.  dec.  i.  tab.  3.  f.  8. 
Megalùdonles  cephalotes.  Latr.  Tafpd.  Fab.  Piez. 
Habite  en  Allemagne. 

8.  Tenthrède  da  pin.   Tenthredo  pitiL 

T'  nigra;   antennis  pennatîs   lanceàlatis\   thorace  $ub» 

villoso» 
Tenthredo  pîni.  Lin.  Tenthredo,  QtoîL  a.  p.  a86.  n.o  33. 
Hylotema  pini.  Fab.  Piez.  p.  si. 
Pteronus.  Panz.  fasc.  87.  t.  17. 
Lophyras  pini.  Latr. 
Habite  en  Europe. 

9.  Tenthrède  dorsale.  Tenthredo  dorsata. 

T-  àlbida-y  antennis  subpectinatis )  capite^  thorwis abdo» 
minisque  dorsù  nigris. 
^         Tenthredo  dorsata,  Fab.  Panz.  fasc.  6a«  t«  9* 
Bxlotoma  dorsata.  Fab»  Pies.  p.  ai. 
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Zophjrrai  dorsatus,  Làtt. 
Habite  en  AUemagiie. 

10.  Tenthrède  difforme.  Tenthredo  difformis. 

T'  atra\  ^nttnnis  stmiptçtinaiis -^   ftmoribus  antUis  tihiis^ 

çue  omnibus  albis.  * 

Tenthredo  difformis,  Panz.  fasc.  6a.  t.  10. 
Ijjphjrrtis  difformis,  Latr. 
Habite  dam  la  Saisse. 


CLAVELLAIRE.  (Glmbex.) 

Antennes  en  massue  ,   composées  de  cinq  à  sept  ar*  * 
ticles.  Lèvre  sapërieure  saillante.  Palpes  filiformes.  Man- 
dibules cornées  y  fortes  ^  pointues  au  sommet  ,  dentées  ^ 
au  côté  interne. 

Corps  gros,  allongé.  Abdomen  sessile.  Tarrière  des 

tehtbrèdes.  Larve  à  vingt-deux  pattes.  \ 

•4 

Antennœ  claçàtœ  ;    articulis  quoique  ùd   septem.  \ 
Zjabrum  exserluni,  Palpi  filiformes.  Mandibules  coV"  ^ 
neœ ,  validce ,    apice  acutœ  ,    latere   ùiterno   den- 
tatœ. 

Corpus  crassum.  Abdomen    sessile.  Terebra   ten^^ 
thredinum  ,  non  exserta.  Larva  pedibus  lài. 

OBSERVATIONS. 

Les  clavellaîres  seraient  de  grosses^  tenthrëdes  ,  et  nô 
devraient  pas  être  séparées  de  ce  genre  ,  si  leurs  antennes 
n'ofîraient  un  caractère  distinctif  remarquable.  Aussi  Linné 
et  la  plupart  des  entomologistes  les  avaient  rangées  parmi 
les  tenthrèdes.  Mais  les  antennes  de  ces  insectes  n'ayant  pas 
plus  de  sept  articles  et  se  terminant  en  massue  ,  fournissent 
un  caractère  sufBiMint  pour  considérer  ces  tentbrédines 
comme  un  genre  pctrtic^utier. 
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Ces  insectes  ont  le  corps  gros ,  volent  lourdemeiit  et 
ressemblent  à  de  grosses  abeilles.  Ce  sont  les  frelons  de 
Geoffroy. 

Les  larves  des  clavQllaires  ont  vingt-détix  pattes  :  six 
écailleuses ,  et  seize  membraneuses.  Ces  larVes  oiit  sur  les 
côtés  quelques  ouvertures  particulières  par  Wquelles  elles 
seringuent  une  liqueur  lorsqu'on  les  touche. 

ESPÈCES. 

I.  Clavellaîre  fémorale,  Cimbex  femorata, 

C.  nigra  ;  antennis  lutets  j  femoribu's  posticls  maxîmîs» 

T^nthredo  femorata.  hin,  Fs^hé 

Cimbex  femorata,  Latr.  Oliv.  dict.  n.o  i.  Fab.  Piez.p.  i5è 

Crabro.  Geo  Cf.  a.  p.  a63.  n.o  3.  pi.  14.  f«4* 

Habite  en  Europe  ,  sar  les  saules. 

a.  Clavellaîre  jaune.   Cimbex  lutea.    * 

C*  antennis  luteis  ;  àbdominis  segmentis  phrisque  flavU». 

Tenthredo  latéa.  Lin. 

Cimbex  lutea*  Latr.-  Oliv.  n.o  3.  Fab. Pies.  p.  16; 

Habite  en  Europe  9  sur  le  saule  ,  Panlne ,  etc. 

3.  Clavellaîre  à  épaulettes.  Cimbex  axillaris. 

C*  pubescens  \  antennis  luteis  ^  thorace  nigro  ,   ad  laiera 
Jlauo-maculato  ;  ' àbdominis  segmentis  fiauis  ^    interm^r. 
dits  nigris. 
Tenthredo  axillaris.  Panz.  fasc.  84*  1. 11.' 
Cimbex  axillaris,  Latr.  Crabro.  Geofî.  a.  p.  262.  n.o  x. 
habite  en  Europe. 

4*  Clavellaîre  marginée.  Cimbex  marginata, 

'■C»  antennis  apice  latescentibus  ^  corpore  nigro  \  abdomi; 

nis  segmentis  posticis  margine  albis, 
Tenthredo  marginata.Lm.  Panz.  fasc.  I7.t.  i4* 
Cimbex  marginata,  Lat.Fab.  Piez.  p.  17. 
Habite  en  Europe. 

5.  Clavellaîre  luisante.   Cimbex  sericea. 

C«  thorace  atro ,  abdomînc  ifiridi-œneo  nittnt^» 
Tenthredo  sericça»  Panz.  fkic»  17.  (.  16—17.  ' 
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Cimbex  sericea,  La  t.  Fab.  Piez.  p.  i8. 
Habite  en  Europe ,  sar  lebynleaa, 
Etc. 


HYLOTOME.  (Hyïpcotkia.) 

Antennes  fijiforme^ ,  $'ëlpi^i69i§saAt  u^  pea  y^i^  leui' 
sommet  ;  à  trois  articles  ^  dont  le  dernier  est  fort  long  ^ 
quelquefois  fourchu.  Lèvre  supérieure  saiHânte^  ëçhan-* 
crée.  Mandibules  non  dentfcs. 

Port  des  tenthrèdes.  Larve  ayant  i8rTT?3lQ  pattes. 

Antennœ  filiformes ^^ ver sUs  apîceni  mimcrassatœ\ 
triàrticnlàue:  articula  ukimo  tongissCnip  j,  interdkm 
furcato.  ^Ifabnf.m  exsertum  j,  .etpi^rgînafumé  M^^di* 
bulœ  edentulœ* 

Habitas  tenthredinum,    Lan^a    pedibus  i%  àd  %0* 

OBSËRVATIONSé 

Les  hylotomei  se  coilfondraLent  aisément  avec  les  ten-» 
thrèdes,  si  l'on  négligeait  la  singulière  particularité  de 
leurs  antennes,  savoir  :  de  n'offrii"  que  trois  articles  dis 
tincts  ,  dont  les  deux  premiejcji  sont  très-courts ,  et  la  troi-> 
sième  fort  long.  Dans  les  mâles ,  ces  antennes  sont  ciliées  > 
quelquefois  fourchues ^ 

ESPÊCESi 
té  Hylotomedu  rosier-  Hylotomct.  rôscèi 

H*   nigra  \  abdomine  Jiavo  \  alarum  anticaram  costd  ni^ 

grd. 
'renihredorôsœ,'L\Tii'FBh.Cteoî£.  a.  p.'  374*  Ro4' 
Paiiz»   fasc*  49*  <a1>-  i^* 
Hyloloma  rosce»  Latr.  Fab.  Piez.  p.  aS* 
Habite  en  Europe,  snr  les  roiieri. 

tome  IV é  ifl 
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a.  Hylotome  sans  nœuds.  Hylotoma  ehodis. 

H»  alro''Cœrulcscens  ;  alis  apice  vif  coloraiis» 
Tenlhredo  enodis.  Lin.  Fab. 
I*ttiiz,  fasc.  49*  tab.  i3. 
Hyloloma  enêdis.  Latr.  Fab.  Fiez*  p.  a3. 
Habiu  en  Europe  ^  mr  le  saule. 

3;  Hylotome  brûlé.  Hylotoma  ustuJata. 

H.  corpotc   nigro  \  abdùmine  cœrulàieenie  \  tibUs  pal* 

Udis. 
Tenlhredo  ustuléUa,  Lin«  Fab. 
Panz.  fasc.  49*  t«  i^* 
Hylotoma  ustuiata»  Latr.  Fab.  I^lez* 
Habile  en  Europe. 

4*  Hylotonie  foorclia.  Hylotoma  furcata. 

H*  nigra  \  abdomine  ru/b }  aniennis  mascidorumfuraUÎâ» 
Tenlhredo  fitrcàta.  Lin.  Fab. 
Co^aeb.  ill.  ic.  dec.  i.  tab.  3.  f.  4.  Panz.  fasd  4^*  '•  i* 
Hyloloma  furcala*  Latr.  Fab.  Fiez.  p.  aa. 
Habite  en  France. 
Etc. 
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ORDRE   SIXIÈME. 


NEVROPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibutes ,  de  mâchoires  et  dé 
lèvres.  Quatre  ailes  mies  ,  membraneuses ,  réti- 
eulées.  j^bdomen  allongé j  dépourvu  d'aiguUlôn  ei 
de  tàrrihre.  Larve  hexapode. 

Nous  àroiis  va  ;  dans  les  hyménoptères  ,  des  insecteâ 
èD  partie  rongeurs  et  en  partie  suceurs  y  c  est-a-dire  ,* 
munis  de  mandibules ,  et  cependant  possédant  encore 
iine  espèce  de  suçoir  composé  de  plusieurs  Umes  allon* 
g^es^  èul)tiibulèuses ,  sur  le  point  de  se  changer ,  pdr 
raccourcissement ,  en  véritables  iniâchoires  et  en  lèvre 
inférieure.  Maintenant  nous  allons  voir ,  dans  les  névrop- 
tères  y  des  insectes  tous  dépourvus  de  Suçoir  y  dans  l*état 
parlait ,  mais  ayant  des  mâchoires  et  des  mandibules 
plus  ou  moins  fortes  y  plus  ou  moins  apparentei»,  suivant 
les  familles  y  et  dont  toutes  les  éspèèes  sdnt  èardassiè'rea 
H  dévorent  les  petits  insectes.' 

Lés  nëvroptères  ont  quatre  ailes  nues  y  membraneu- 
ses y  transparentes  y  souvent  colorées  on  micrquées  de 
taches  colorées  ;  plils  dd  moins  opaques  y  et  chargées  àé 
nervtfres  qdi  forment  une  espèce  dé  réseau.  Ges^  ailetf 
sont  étendues  y  et  phis  Ou  moins  égales  en  grandeur  j  se<£ 
Ion  les  genres  et  les  espèces. 

lia  boû6be  de  ces  insectes  est  afrmée  die  deux  forte! 
mandibules  et  de  deux  mâchoires  très-aiguës  dans  les  \^ 
bellules  qui  font  la  guerte  a'gx  autres  insectes  ;  mtfis  teif 
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parties  sont  très^petites  et  presque  iirtper ceptibles  Aas 
les  éphémères  qui  ne^  prçp^ent  aucuue  çiourriture ,  et 
qui  ne  passent  à  leur  dernier  état  que  pour  s'accoupler^ 
se  reproduire  ,  et  périr  hi^t6.t  ^près.  Ainsi  ^  partout  où 
nous  observons  que  des  organes  sont  peu  employés  y 
nous  les  voyons  sans  développêmens  ,  on  n'en  ayant  tou- 
jours qmç  4e  pf^opo^onnelçà leur  usa^e, 

Grapâ^  Qtt  petites  ^  sçloA  leur  0ixii4vi>  les  pikHîieA  de 
la  bpaali.0 ,.  dans  le^  névroptères ,  n'pfi^nt  plus  de  su- 
çoir ,  mais  des  organes  propres  à  h^oy^v,  qu  décbîrer  ; 
en  sorte  que  ceux  de  ces  insectes  qui ,  dans  l'état  parfait, 
prennent  encore  des  alimens  ^  he  sont  plus  bornés  à  des 
Hquîdes^  mais  rongent,  déchirent  et  btoyent  dés  ma- 
tières soKdes. 

La  tête  des  névroj^tèrcs  est  pourvue  de  deux  antennes 
divieir^ement  conforn^iees  selon  les  genres  :  elles  sont 
très-courtes  et  subulées  dans  les  libellules  et  les  'éphé- 
mères ,  assez  longues  et  sétacé.es  dans  les  friganes  ,  fili- 
formes et  terminées  en  massûë  ou  par  un  bouton  dans 
Tascalaphe ,  etc. 

Outre  les  deux  grands  yeuK  k  facettes^  jon  voit  encore 
sur  le  vertex  trois  petits  yeux  lisses  disposés  en  triangle. 

L'abdomen  des  névriOptères  est  allongé,  quelquefois 
même  d'une  longueur  extrraordinairq,  comme  dans  len 
libeltuleg  :  il  est  composé  4e  huit  ou  neuf  wneaux  dii* 
tincts.  Il  n'est  armé ,  i^i  d'un  aiguitton ,  ni  d*iine  taj^ 
rière  propre  à  déposer  les  ceufs,  comme  dans  ks  hymréy 
noptères  ;  mais  il  est  terminé  par  denx  ou  trois  soies  e^ 
forme  de  queue  dans  les  éphémères ,  et  par  des  espèces 
de  crochets  dans  les  mâles^  dbs  libellules  et  d«s  myrnaé- 
léom. 
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Enfin,  ici  autime  larve  n'est  apode  ;  toutes  ont  six 
pattes  dans  leur  partie  aolérieure,  et  dorénavant,  c'est- 
à-dire  ,  dans  "les  oiihoplères  et  les  coléoptères ,  ce  sera 
la  même  chose. 
La  méiamorpliose  offre  des  diversûffa  remarquables 
dans  les  névroptères  :  elle  prouve  ici,  comme  nous 
l'avons  déjà  va  ailleurs,  que  la  cousidëralion  qu'elle  four- 
nit ne  peut  être  prîte  que  généralemeni ,  comme  pour 
limiter  la  classe  ,  maïs  qu'on  ne  saurait  l'employer  pour 
instituer  et  caractériser  les  ordres  ;  car  elle  forcerait  de 
dilacérer  les  plus  naturels. 

Ce  sont  les  considérations  générales  de  la  bouclie  qui 
doivent ,  avant  tout  autre  caractère  ,  être  employées  à 
cet  usage,  puisque,  dans  aucun  ordre,  le  caractère  qu'elles 
fournissent  ne  souffre  d' exception.  Qu'importe  qu'à  rai- 
son de  son  usage  ,  la  langue  des  lépidoptères  soit  tantôt 
longue  ,  laïUùt  courlej  c'est  toujours  une  langue  de  deux 
pièces,  roulée  en  spirale  dans  rinaclion.  Il  en  est  de 
même  dans  tous  les  ordres  ;  les  diversités  que  présentent 
les  parties  de  la  bonclie  dans  les  familles  et  les  genres 
d'un  même  ordre,  ne  contrarient  jamais  le  caractère 
général  que  fournit  la  bouclie  dans  la  détermination  de 
cet  ordre. 

Si  quelque  entomologiste  voulait  contester  la  préémï> 
Dence  que  j'atiactie  au  caractère  de  la  bouche  sur  celui 
de  la  métamorpliose,  qu'il  explique  pourquoi,  dans  un 
ordre  aussi  naturel  que  celui  des  névropières  ,  la  nym- 
phe de  la  libellule  marche  et  mange  ,  tandis  que  celle 
des  myrméléons ,  dont  l'insecte  parfait  ressemble  tant  à 
e  libellule  ,  se  trouve  enfermée  dans  une  coque  ,  et 
y  reste  immobile ,  sans  maageF  ?  pourquoi,  dans  la  fa- 
millG  même  des  hémérobins,  Von  voit  des  nymphes  ac- 
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Uves  ,  d'aatres  qui  ne  le  soDt  nullement  ?  pourquoi,  dans 
les  diptères  y  la  nymphe  des  cousins  est  différente  de  la 
chrysalide  des  mouches  1  etc. 

Je  le  répète ,  quoique  des  différences  dans  la  méta« 
moprphose  puissent  pous  offrir  des  caractères  utiles  dans 
la  détermination  des  genres ,  et  quelquefois  dans  celle 
des  familles  p  leur  considération  est  d'une  valeur  très- 
inférieure  à  celle  de.  la  forme  générale  de  la  bouche. 

Si  ^  pour  caractériser  les  ordres  des  iosectes,  f  on  von- 
1^  donner  aux  organes  du  mouvement  une  prééminence 
sur  les  parties  de  la  bouche ,  on  rencontrerait  les  mêmes 
inconvéniens  que  cpnx  qui  naissent  des  caractères  de  la 
inétan^orphose ,  et  Ton  composerait  aussi  à  dilacérer  des 
ordres  très-naturels. 

En  e^et,  dapsïes  insectes^  oà  les  organes  du  mouvement 
sont  les  pattes  e^  les  ailes,  on  sait  que  dans  une  grande 
partie  des  hyménoptères  les  larvés  sont  apodes  ^  tandis 
que  dans  une  ^utre  partie  elles  sont  pédifei*es  :  il  faudrait 
donc  rejeter  dans  un  autre  ordre  les  tenthrédines  et  les 
urocérates. 

Relativement  ausç  ailes  ,  on  en  attribue  aux  hémip- 
tères deux  cachées  sous  dés  élytf  es  qui  en  sont  distinctes. 
Si  le  caractère  des  hémiptères  ne  consistait  que  dans  ce-  , 
lui  que  je  viens  de  citer,  commept  rapportera  cet  ordre 
la  plupart  des  cigales  ^  comment  surtout  y  rs^pporter  les 
aphidiens  qui  ont  quatre  ailes  tout-a-fait  membraneii^ses^ 
transparentes  et  servant  au  vol  ^  bien  plus  encore  ,  com- 
ment placer  dans  ce  même  ordre  les  gaïlinsectes  ,  dont 
les  femelles  sont  constamment  aptères  ',  et  dont  les  mâles 
n'ont  que  deux  ailes  7  C'est  donc  le  caractère  de  la 
bouche  qoî ,  partout^  décide  l'ordre ,  puisqu'il  est  tou- 
jours le  même. 
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Les  organes  âa  mouvement  sont  si  sujets  à  varier  dans 
les  insectes  du  même  ordre  ,  comme  les  pattes  dans  les 
dieoilles ,  et  les  ailes  dans  différens  ordres  [  puisqu'il 
■  n'en  est  aucun  qui  n'offre  des  insectes  ailés  et  des  aptères 
I  oon&tans],  que  la  considération  de  ces  organes  no  peut 
être  mile  dans  la  détermination  de  l'ordre  ,  que  comme 
caractère  auxiliaire,  surtout  lorsque  deux  ordres  présen- 
tent, dans  la  boiiclie  des  insectes  qu'ils  comprennent, 
trop  peu  de  dissemL lance.  Ainsi ,  le  caractère  des  ailes 
pst  devenu  utile  pour  aider  à  distinguer  les  coléoptères 
des  orthoptères.  Mais  la  nature  des  parties  de  la  bouche 
ne  varie  jamais  dans  aucun  des  ordres, 

Geoffroy  coofondait  les  névroptères  avec  les  hymé- 
noptères ,  et  formait ,  avec  ces  insectes  ,  un  ordre  qu'il 
intitulait  tétrapteres  à  ailes  nues  :  voilà  l'inconvénient  de 
ne  considérer  qu'un  caractère  particulier.  La  bouche 
des  hyméuoplères  est  très-différente  ;  et  leur  abdomen 
inuni,  dau& les  femelles,  soit  d'une  tarrière  ,  spit  d'un  ai- 
guillon, les  distingue  essentiellement.  Linné  est  le  premier 
qpi  ait  formé  l'ordre  des  névroptères  ;  mais  il  ne  l'a  ca- 
I  Tactérisé  qu'obscurément,  parce  qu'il  ne  donnait  aucune 
aiEention  au  caractère  de  la  bouche  ,  et  que  n'en  trou- 
yant. point  de  sutïïsant  dans  les  ailes,  il  ne  l'a  séparé 
des  hyménoptères  que  comme"  manquant  de  l'aiguillon. 
Aussi  a -t -il  placé  cet  ordre  entre  les  hyménoptères  et  les 
lépidoptères ,  quoique  les  rapports  naturels  ne  puissent 
permettre  un  pareil  rapprochement  ;  les  lépidoptères 
iie  ressemblant  aux  névroptères ,  ni  par  les  parties  de  la 
lioucbe  ,   ni  par  la  métamorphose. 

Fabricius  _,  dans  son  ordre  intitulé  sjnistrata  [vol.  3. 
p.  63] ,  associe  les  névroptères  avec  la  forbicine  et  la  po- 
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dure ,  c^est-à-dire  y  avec  des  animaux  qui  ne  se  n^tMior- 
phosent  point,  et  qui  conséquemmem  ne  ^ont'jnsim  deè 
insectes;  -  -  .'•' 

La  plupart  des  në?roptèrés  vivent  dans  Feau  iet  n*ett 
portent  que  dans  Tëtat  d'insecte  par£ait.  Les  aulpres  vivent 
dan^  les  champs  et  dans  ks.bois ,  habitait  sab  ks arbres 
pour  faire  la  guerre  aux  pucerons:,  ,ou  se  eadiliiA  daitii 
,1e  sable  pour  tendre  dee^  piégés  ailx  fonroiis  «n  autres 
petits  animaux  incapables  d'y  échapper.  Enfin,  il  y  en 
a  qui  vivent  à  couvert  dans  des  galeries  qu'ils  se  sont 
creusées,  soit  dans  la  terre,  soit  dahs  l'intériëar  des 
bois.  Le  plus  grand  nombre  vit  de  proie  ;  néanmoins  il 
s'en  trouve  qui  ne  3e  nourrissent  que  de  matières  végé* 
taies. 

Ceux  qui  vivent  dans  l'eau  ont  dés  orgai^es  qui  i-essem* 
blent  à  des  branchies  externes  ,  mais  qui  né  iMMit  qbe 
des  trachées  saillantes, 

• 

Quoique  les  névroptèreâ  soient  bieii  moins*  nombreux 
que  les  hyménoptères  ,  les  caractères  de$  diverses  races 
sont  si  variés ,  si  irréguliers  ,  et  enjambent  tellement  les 
ùttâ  sur  les  autres  ,  qu'il  est  assez  difficile  dé  démêler  en 
quelque  sorte  ,  leurs  familles  particulières  ^  tl  de  les 
circoTiscHré  en  groupes  détachés  pat*  dés  ci^ractère&biën 
éminens. 

Effectivement ,  dans  l'insecte  parfait ,  auciin  caractère 
extérieur  ne  distingue  les  névroptères  dont  lei^  larves  vivent 
d|ins  l'eau,  de  ceux  dont  les  larves  habiteht  hors  des  eaux. 
On  en  trouve  dans  l'un  et  l'autre  cas  qui  appartiennent  a 
la  mâme  famille,  et  il  en  est  ainsi  à  l'égard  des  né- 
vfoptères  dont  les  nymphes  sont  inactives  et  de  ceux  qui 
ôhbdes  ïiymphes  agissatites. 
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NéatUQoiiis,  «q  dofaiiâfat  beâuéôD^  é'MêUtion  anx 
rapports  les  mieux  constatât  ^  Ïi6\jts  a^bns ,  èh  général  y 
suivi  M.  Latreille  y  et  partagé  cet  ordre  de  la{  manière 
suivante. 

DIVISION  X)ES    NÉVROPTÈRES. 


Ijf  Secxiotij.  •'^.  Anten^jes  ieaucoup  fAis  longues  ^ue 
la  tête  ^  de  «fei^,  articles  ou  dawintage, 

(i)  Ailes  inférieares  pliss^es  ou  doobléet  longitadioaiement. 

Les  ftigataideà;. 

(3}  Ailés  ihfériéôrès  nôii  plissées  ni  a'ôiiBI<^es  lôDgitndinale- 
'  nmta 

'*'  Tête  non  prolongée  liaiâriéiifèlhéiit  ëh  %A  nÉoàëètt  rdstH'* 
forme» 

» 

(a)  Antennes  filiformes ,  non  épaissies  Ten  le  «onunet  » 
ni  terminées  enbonton. 

(+}  Deux  ou  trois  articles  aux  tarses. 

.  .  •  .  ■>  •'    ■   • 

«  -  ■         .      1.     ■  - 

Les  lermkines. 

•  .'•,••■.  ■    ' 

(-H-I-)  Quatre  on  cin^ articles  aux  tarses* 

Les  l^émérobia;. 

.  .  (b)  Aàtennes  s^épaîseissant  e»  tn^ttiie  ▼«>«  le  aoviiMt  ^ 

ou  terminées  en  bouton.  Six  palpes. 

r 

Les  myrméléonides. 
^*  Tête  prolongée  antérienr(;m^i^t  f^n^nuseau  rostriforme. 

Les  paBOrpates*: 

II.«  Sectioic.  —  Antennes  de  là   tôYïgàeur  d'à  là  tété 
au  plus  j,^  de  trois  à  sept  articles. 

(1)  Deux  ou  trois  filets  terminant  Pabdomeuî!  tasses  à  ^atre  ar- 
ticles i  les  mandibules  non  appareatn* 

Jun  éphémères,     . 


»   V 
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(9}Poiiit  d^  filets  UrmioantrAbdomen;  iar«e$  k  troif  articles } 
jnandibples  grimdes  et  Cortes . 

Les  libelltdinest 


LES    FRIGANIDES- 

Le^  antennes  longues  et  sétacées.  Les  ailes  inférieures 

plissées  longitudinalement. 

Tues/riganides  dov(t  il  i^^agît  ici ,  embrassent  les  pei»- 
liaires  et  les  friganites  de  M.  Latreillfs,  Elles  offrent 
des  névroptères  dont  les  larves  sont  aquatiques  et  vivent 
dfins  d^s  fourreanx  d^plaçables. 

Les  insectes  parfaits  de  cette  famille  ressemblent  pres-^ 
qu'à  des  phalènes  à  ailes  iallongëes.  Leurs  antennes  sont 
longues ,  sétacëes  y  a  articles  nombreux  ,  ce  qui  force 
de  les  écarter  des  éphémères  qui  ^  sous  d'autres  rapports;^ 
semblent  réellement  s'en  rapprocher.  Néanmoins  leurs 
ailes  couchées ,  soit  horizontalement  ^  soit  en  toit ,  ont 
cela  de  particulier  que  les  inférieures^  plus  larges  que  les 
supérieures,  sont  doublées  ou  plissées  longitudinalement. 

Les  larves  de  ces  insectesi  se  construisent  des  fourreaux 
cylindriques  et  de  toutes  pièces^  à  la  manière  des  teignes, 
et  les  transportent  avec  elles  dans  leurs  déplacemens. 

Je  partage  les  friganides  en  trois  genres  que  je  divise 
de  la  manière  suivante. 

[i]  Mandibules  nulles  ou  imperceptibles.  Cinq  ar- 
ticles anxbrses. 

Frîgane. 
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{3]  Mandibules  trèa-apparentea,  Tl'dIs  arlicles  aux 


tarses. 

Némoore. 
Perle, 


FRÏGANE.    (Phryganea.) 

Âptennes  longues ,  sëEacées  ,  mullïarûculëes.  Mandi- 
bules nalles  ou  imperceptibles.  Màclioires  foudëes  à  la 
lèvre  inférieure.  Quatre  palpes:  les  maxillaires  fort  longs- 
Ailes  grandes  ,  velues ,  en  toit  :  les  iuférieures  plissées. 

Abdomen  nu.  Larves  aquati([ues,  rivant  dans  des  four- 
neaux. Nymphes  inaciîves.  [Cinq  articles  aux  tarses.  ] 

Antennœ  longœ ,  setaceœ,  mulliaciiculalœ.  Mandi- 
l/ulae  nuïlce  aut  inconspiouœ.  Palpi  quatuor  :  maxil- 
farilius  prœlongis. 

j4îœ  magnœ  ,  viîîoso-Jâspidœ ,  dejîexœ  :  inferis  la- 
tiorihus  plicatis.  Abdomen  nudum  [  ecaudatum  ].  Lar- 
aquaticœ ,   in  vaginis  cylindricis  habitantes.  Pupa 
'escens.  [  Tarsi  articulis  quinque.  ] 


I.es  Jriganes  sont  întéressanies  à  connaître ,  surtout 
IL  .dans  lenr  état  d«  larve,  parce  qu'elles  habitent  alors 
dans  des  fourreaux  ^  la  manière  des  teignes  j  ce  qui  lésa 
fait  nommer  teignas  aijualiqiies  par  B.éauraur.  Ces  four- 
reaux sont  faits  de  différentes  matières  ,  telles  que  des  dé- 
bris de  végétauE,  de  petites  coquilles  ,  de  grains  de  sa- 
ble ,  quêtes  larves  qui  les  liabitent,  lient  et  agglutinent 
•niemble,  tous  la  forma  d'un  petit  cylindre  irrégulier  et 
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raboteux  k  l'extérieur  $  et  elles  les^tmiiient  partout  avec 
elles  sans  difficulté.  ...   . 

Les  larves  des  frigançs.  mangent  les  feuilles  des  plantes 
aquatiques  ,  et  quelquefois  aussi  elles  dévorent  les  larves 
des  libellules  et  des  tipules. 

La  tête  des  friganes  est  petite.^  munie  de  deux  gros 
yeux  saillans  y  et  d'antenqes  longues  ^,  sébacées. 

Leurs  ailes  sont  langues  y  eôùcbéei  j  inclinées  en  toit, 
ayant  l'extrémité  postérieure  un  peu  relevée.  Elles  sont 
plus  ou  moins  chargées  dé  poit^  nnS^  frès-couft^;  cé't[Ui  a 
fait  donner  a  Ces  inseoes^  pak*  RekuinUry  lé  iit»m  âè  thùit- 
ches  papilibnacéés.  ..    ■ 

iToutès  le6  fWganés  Viv6rit  4a»is  J'eati  ^  f  taât  qil'^Uetf 4ioiit 
sous  la  forme  de  larve*  On  les  trouve  dans. les  ruisseacox, 
les  étangs,  les  marais.  Lorsqu'elles  sont  parvenues  à  l'état 
d'insecte  parfait ,  elles  ne  volent  guères  que  le  soir  ,  après 
le  coucher  du  soleils  On  les  preud  alors  facilement  pour  des 
phalènes.  Les  petites  espèces  volent  le  soir  ^  par  tronpcè 
nombreuses ,  au-dessus  des  eaux« 

ESPÈCES. 

X.  Frîgane  réticulée.  Phrjrganea  reUeùlata. 

Ph.  nigra  j  alis  stttferruginsîs  mira^rtticïiUtis» 
Phryganea  reticulata.  Lin.  Fab.  p.  7$. 
Fanz.  fasc.  71.  f.  5.  , 

Habite  en  Earope ,  aux  lieux  aquatiques. 

i.  Frigane  grande.  Phtfganéà  grandis.    ^ 

Fh.  éUis  fusco'lesiûceis,  ciàei^Ô'màcutàtis.  ÎÀaé 
Phryganea  Candis  *  Lin.  Fafc.  p.  ^6.  Olit.  dict.  B/o  Io« 
Pani.  £s^0C«  94.  f.  18. 
Habite  es  Earope»  Goramane. 

3.  Frigane  istriée.  Phryganea  striatéi. 

Pk.  alis  teslacéis  ,  nert^oso»'Striàlis,lAn, 
PhrygantU  Strùuu.  Lin. JPab.  p.  'fi.  Olir.  dict.  û.<*  S. 
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Phryffanea,  Geoff.  a.  .p.^946.  pL  i3.  f.  5; 
Habité  en  Europe ,  aux  lieux  aquatiques. 

4.  Frigane  rhombîfère.  Phrygànea  rhombica.  . 

Ph,  alisgriseis  :  maculd  laterali  rhombicd  albç^, 
Phrjrganea  rhombîca.  Lip.  Fal).  OliY.  (lici*  n»o  i4> 
"Fhryganea.  Geoff.  a.  p.  a46.  u.»  a»        , 
Roe^i.  lus.  3.  cL  a.  ta}>«  16.  i.  1:^7. 

Çt«-   ..... 

'  ^  / 

N  É  M  0  U  R  P.    (  Nmoura,  ) 

Antennes  sétacées  ,  un  pea  plas  kmgoes  que  le  corps. 
Lèvre  supérieure  presque  demî*ciroulairè ,-  très-appa- 
rente. Mandibules  cornées  ^  larges ,  dentées.  Palpes 
filiformes.  ...... 

Tète  un  peu  épaisse  ,  'subvertîeaïé.  Point  de  soies  ar- 
4icB}^6S  9t  caqdiforip^  à  l'anqs.  Tars^  ^  trois  artiijes. 

Antennœ  selaceœy  corporepaulb  longiôrei.  Labrûm 
subsémi-cireulare  y  valdh  conspicuum.  ÉÊandîbulé» 
comeœ  ,  latœ  ,  dentxuœ.  Palpi filiformes. 

•  •  •  ■ 

Caputcras$iuscuUim  ^  subverticale.  Anus  sétis  cqw- 
dàlibus  articulatis  nuïlis.  Tarsi  articuUs  tribus. 


OBjSJB»:VÀ?l##3*. 


»  •     »  •  * 


J4i$.  nérriourns  formant  un  genre  établi  par  M.  Latrçille. 
Elles  ne  ûexinent  aux  friganes  qi^  par  le  défaut  de  ^vt% 
caudales  a  l'extrémité  de  r^bdoinén.'  CreoiOfroy  les  a  confon- 
dues parmi  ses  perles^  et  Fàbricius  parlni  ses  semblïs  ; 
mais  leur  labre   trè^-napparoat  ^t  i'Ab^nce  de  filets  à  la 

queue  ^  les  en  distinguent  éminemment*  Olivier  en  cite  cinq 

,  •    «  ..... 

eq>eces  dans  rSticjclopédie. 


\ 


ESPÈCES. 

I,  Néinoare  nébuleuse.  Nemoura  nebulosa. 

iV**  pubescêns  y    nigra  ^  pedihus  fuscis  ^    ùiis  (dntm. 

Olir. 
Semhlis  hebulosà.  Fab.  p.  74. 
Perla.  Geoff.  p.  a3a.  n.®  3. 

Habite  ea  Europe  ,  ani  liens  aqiiiltiqoef •  I«e  mÂlè  ténleiaat 
a  deux  crochets  couru  à  ranos ,  et  niod  deux  loiét  ttti- 
calées. 

É.  Nëmoure  cendrée.  Nemoura  cinerea.  Olîv; 
iV-  nîgrà  \  pedibus  lividis  ;  àiis  fùsco^einerwi* 
Phryganea  nebulosa.  Lia. 
JÇemoura  cinerea*  Oli^.  dicL  n.'^  a. 
Habite  en  Eorope  »  ans  lieaz  homideh 
Etc. 


PERLE.    (Perla.) 

Antennes  longues  y  sétacées.  Lëvre  shpërieiirè  txÊt 
verse ,  très-courte  ^  peu  apparente.  Mandibules  pres- 
que menAraneuses ,  demi-transparentes.  Palpes  subsé* 
tacés. 

Tète  aplatie ,  horizontale.  Abdomen,  nn  peu  coart 
Ailes  grandes^  horizontales.  Deux  longs  filets  k  Fanas. 

Antennœ  longes ,  setaceœ.  Labrum  transuerswtii 
brevissimum  ,  vix  conspicuum.  Mandibule^  submemr 
hranaceœ^  semi-hyaUnœ.  Palpi  subsetaceî, 

Capui  deptessunij  horisontale.  Abdomen  BreyiuS' 
culum  ,  planulatum.  Alœ  magnœ  ,  horisontales.  Anus 
setis  duabus  j  longis  ^  caudalibus,  Tarsi  articulis  tribus. 

0BSEKVATI02IS. 

Le  genre  perle  ,  établi  par  Geoffroy  ^  était  confonda  par 
Linné  ,  parmi  ses  friganes.    Il   ayoisine  davantage  les  n^ 


f  
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V  meures  ,  surtout  d'après  la  considération  du  nombre  d'ar- 
m  ticles  des  tarses  ;  mais  ,  parmi  las  frîganicles  ,  il  est  ie  seul 
K  qui  rappelle'  les  dphéuières ,  à  cause  des  deux  longues  soies 
K.  'caudales  qui  s'observent  à  l' extrémité  de  l'abdanien  ,  daus 
les  espèces  qu'il  embrasse. 

Les  ailes  de  la  perle  sont  grandes ,  transparentes,  chargées 
de  nervures  qui  forment  un  réseau  lâche.  Elles  sont  cou- 
chées borizontalement  et  les  inférieures  sont  pUssées  ou  en 
parue  doublées  dans  leur  longueur.  , 

La  larve  de  la  perle  vit  dans  l'eau  ,  et  habite  un  fourreau 
formé  comme  celui  des  autres  friganîdes. 


ESPECES. 

Perle  bordée.  Perla  marginata. 

P.  caudé  bisetà  fused;  eapilis  maeuUs,  ahdominis  mar-, 

gineflavescentihas  ;  ulis  ùnmaeulaiis.  Fab. 
Scmbiis  marginata.  Fab.  p.  73.  ,-.; 


a.  Perle  brune.  Perla  hicaudata. 

P.  etudd  bisetd;  selLs  longitudine  eorporis. 

Fhrygaiiea  bicaudaka.  Lin.  Semblls  hicaudata.  Fab.  p.  ;3. 

Fkiu,  fàK.  71.  f.  4' 

Perla  fusca.  Geoff.  3.  p.  a3i„  i..„  1,  pi.   lî.  f.  a. 

HabïLe  en  Europe.  Commune  an  piinicoipi ,  rd  botd  dcsri- 

3.  Perle  veidâîre.  Perla 


1 

H 


p.  hicaudata  ,  virescêas  ;  aalennis  epice  nigris. 

iSemblis  fiiridù.  Fab.  p.  74. 

Ptrla.  Geoft.  a.  p.  a3a.  n.,  4. 

HaliiLe  «n  Eurgpa,  Commnne   «ni  covironi  de  Pn'v.  Elit  t 

fort  petUe. 
Etc. 
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liKS    TER  MUTINES. 


^  /'_.: 


•  ■        >  ■ 


Deux  ou  trois  articles  aux  tarses.  Les  ailes  inférieures 
71071  plissées.  Les  antennes  filiformes  ou  suj^monin' 
Uf ormes  ^\i(  ëriyivôfi  dix -huit  articles.  ^ 

Lei  termitines'  pavaissent  tenîp  on  peci  mis  feëpmis'  pàc^ 
Taspect  et  n^me  par  les  habkticles.  Ce  ioht  n^^tnôins'  dét 
véritables  ttiérroptères  qiii  se  rapprochent' des  héihâro- 
bins  par  leurs  rapports  ^  et  qui  constituent  une  ^èâte 
famille  particulière. 

lift  n'ont  que  deux  ou  trois  articles  aux  tarses ,  et 
parmi  eux  on  ne  trouva;  ni  1ji«?«8y  ni  nyinpbes  aquatiques». 

Tous  le3  iB;;ect€^  4e  cetjte  £|mUie;^0]}jt  4â^tn«Ql9Uiç  ,  'el 
causent  des  (l^gjâtA  plus  oiï*  ittoip»'  considër^^ilé^^  selon 
leurs  espèces.  Les  uns  vivent  en  société ,  et  les  dûtres  soh- 
tairement.  On  n'y  rapporte  que  les  ^eua^  Jg[e4rçs  qi;^f^i]^vent. 


T  E  R  M  ï  T  JE,. .  4  Tcmea.  .).>....  h 

Antennes  filiformes^  submonilifornieSy  ifn  pëu^i^urtes , 
insérées  devà^  fes  yeux.  LèVrê  supét^ëure  satllaiuël' avan- 
cée  aii-dessiis  des^  mandibules,  un  peu  voûtée.  I|^^ibules 
cornées  ,  dentées ,  saillantes,  Q^^^i^Ç  P.^]lp^.,fi|^f9ri|\esi 
Lèvre  inférieure  quâdrifide  au  sommet. 

Tête  cfôliné  y  arrondie  ppsterieureç9^tt  G^si^et  or-^ 
biculaire  ou  presque  carr^^  A3es  fort  loaguâa,  ;hori'« 
xontaies  ^-^  eadbqoes.*  Aibdonien  an  péH  éOurt  ;^  'iÀik  soies 
caudales  au  bout.   Tarses  à  trois  articles.         '  '  ' 

Insectes  vivant  en  société ,  composée  de  trois  sortes 
d'individos. 
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uintennie filiformes  ,  suhmonïlifQrmes  ,  breviusculce  , 
aniè  ocùlos  insertœ.  Labrum  exsèrtum  ,  suprh  manai-' 
bulas  productunij  subfornicatum.  Mandibulœcorneœ^  ' 
dentatœ  ^  exsertœ.    Palpi  quatuor  filif ornées.     La^ 
bium  apice  tquadrifidum^    , 

Caput  bres^e ,  postice  rçtundafum.  Thorax  orbicu" 
laris  aut  subquadratus.  Alœ  prœlongœ  ,  horisontales  , 
deciduœ.  Abdomen  brevmscidam  :  setis  caudalibus 
nulUs.  Tarsi  articuUs  tribus.     ^^ 

Insecta  societates  ineuntia ,  îndividuum  tribut  gène- 

-v*  •    •  ."'•..' 

nous. 

•■  '     '  .  '  ■  '  '* 

OBSERVATIONS. 

Les  termites  ont  été  placés  parmi  les  insectes  aptères 
par  Linné  ,  parce  que  la  plupart  se  montrent  presque  tou- 
jours sans  ailes.  En  effet ,  dans  les  espèces  et  les  indivi- 
dus qui  doivent  en  avoir,  les  ailes  tombent  facilement^ 
'  soit  lorsqu'à  l'approche  de  quelque  danger^  rinSecte  s'a- 
gite pour  fuir  par  la  course  /  soit  lorsque  l'insecte  fait  lui- 
même  toniber  ses  ailes  avec  ses  pattes  pour  en  être  moins 
embarrassé.  Ce  genre  néanmoins  doit  être  rapporté  à  l'or- 
dre des  névroptères .,  dans  lequel  «  en  effet ,  plusieurs  en- 
tomologistes Tont  placé ,  et  ce  qui  est  confirmé  par  ses 
rapports  avec  les  psocs. 

Ces  insectes,  et  surtout  leurs  larves ,  sont  voraces,.  et  des- 
tructeurs des  bois ,  des  meubles,  des  vétemens,  des  livres,  et 
des  collections  d'histoire,  naturelle.  Dans  les  pays  étrangers, 
certaines  espèces  font  en  peu  de  temps  de  si  grands  ra- 
vages,  qu'elles  occasionnent  des  pertes  énormes.  On  les  y 
connaît  sous  le  nom  de  fourmis  blanches. 

C'est  presque  toujours  à  couvert,  que  les  termites  travail- 
lent. Ils  construisent  leur  habitation ,  les  uns  dans  la 
terre ,  les  autres  dans   les  troncs  des  arbres  même  les  plus 

Tom.  IF.  i3 
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élevés  ou  dans  les  vieux  bois  ;  les  autres  encore  dans  des  nids 
monstrueux  qu'ils  élèvent  sur  la  terre ,  à  cinq  ou  six  pieds 
de  hauteur* 

L'espèce  la  plus  remarquable  de  ce  genre  est  celle  qui 
fait  ces  nids  monstrueux  ',  c'est  le  termes  fatale  de  Linné, 
espèce  des  Indes  et  de  TAfirique  \  dont  M.  Smeathman , 
voyageur  anglais  ^  nous  a  donné  l'histoire  et  là  descrip- 
tion. 

ESPECES. 

I.  Termite  des  Indes.  Termes  fatale. 

T^  supra  fascum  ^  ihorace  segmentis  tribus  ;  alis  palliais  i 

costd  testaced.Fakh. 
Termes JataU»  Lin.Fab.  p.  87. 

Termes  destructor.  Degcer  ,  ins.  7,  p.  5o.  tab.  37.  f.  i — 3. 
Termes  arda»  Forsk.  descript  anim.  p.  96.  tàb.^S.Jig»  A. 
Habite   les  Iodes  or.ienulcs,   rAfriqac,    rAmérâné.    U  est 

nne  calamiié  poar  ceoi  qui  soot  Toisios    de    son  habita* 

tioD.  ^ 

a.  Termite  destructeur.  Termes  destructor. 

T  supra  testaceum  ^  eapite  atro  \  antennisjlaui^,  F. 
Termes  destructor*  Fab^p.  89. 

Termes  arlforeum.  AcUangliç»  éj t.  i.  i45.  tab.   10.  £.7-^ 
Haoite  dans  les  îles  de  FAmérique  méridionale.  Midiant  dans 
les  arbres. 

3.  Termite  lucifuge.  Termes  lucifugjim.  Latr. 

T  nigrum  ,  nitidum ,  pubescens  ;  alis  fuceseenti-hYoUnis  \ 

libiis  tarsisque  fusco-Jlaifescentibus. 
Termes  lucifugum,  Lat.  hist.  nat.  des  crnst.  et  des  ins.  1 3.  p.  69. 

et  gen.  crost.  etins.  3.  p.  9o6. 
Boss    fana.  ctr.  mant.  3.  tab.  S.fig»  K. 
Habite  en  Italie ,  à  Bordeaux^  dans  des  troacs^'arbres.- 

4«  Termite  morio.  Termes  morio.  F , 

T'  atrUm  ;  ore  pedibusque  Ustaceis  \  alis  mgris*  F.- 
Termes  morio,  Fab.  p.  90.  Latc  faut.  nat.  dtt  crast. ,  etc.  i3. 
p.  69. 

Habite  à  Cayenno. 
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5.  Termite  du  Cap.  Termes  Capensis.  Latr. 

T*  supra  fuscam  t  in/rh  rufescens;  alis  suhdnereis  ^  pallî" 

<m  »  semi-hyalinls, 
Termes  capensis   Latr.  hisc.  nat.  des  crast.  etc.  i3.  p.  68* 
Degeer  ,  ins.  7.  pi»  38.  f.   1—2. 
Habile  au  Cap  de  Bonne- Espérance ,  au  Sénégal. 

6.  Termite  flavicoUe.   Termes  ftav^icolle,  F. 

T.  obscure  piceum  \  Ihorace  pedibusquefiauîs. 
Termes fiavicolU»  Fab  p.Qi.Carr.  hist.  nat.  p.  70. 
Habite  en  Barbarie  ,  en  ProTence. 
Eic.  '        .         .. 


p  S  o  c.  (PsQcu$.  )  ; 

Antennes  sélacées ,  allongées ,  insérées  devant  les  yeax. 
tèvre  supérieure  membraneuse  ,  presque  carrée.  Man- 
dibules cornées  ,  larges ,  échancrées  ,  bîdentées.  Deux 
palpes  maxillaires  '^  quadriariiculés.  Mâchoires  comme 

Us     ■ 

doubles  'y.  Tune  interne ^  cornée^  linéaire  ^  créne}ée  au 
sommet ,  }e  plus  souvent  saillante  ;  l'autre  externe  y 
membraneuse  ,  engain^t  l'intérieure.  Lèvre  jnférjeure 
membraneuse  y  large  ^  ayai^t  ^ne  écaille  doi)b(e  de:cha- 
,  que  côté. 

Corps  court  ^  ovale-fgîbbeux.  Tête  grande ,  inclinée. 
Corselet  bossu.  Ailes  grandes,  transparentes,  nerveuses  , 
en  toit.  Deux  articles  aux  tarses  dans  la  plupart. 

Antennœ  selaceœ  ,  elongfiU»  ^  ante  oculos  insertœ. 
Labrum  membranaceum ,  subquacfratum,  Mandibulœ 
cornecp  y  latœ  j  emarginato  -  bidentatœ,  Palpi  duo 
maxiUares ,  quadriarticulqti  Maxillœ  subgemellœ  : 
alla  interna  ,  corneay  Mnearis  ^  apiee  crenatd  ^  ^œpius 
exserta  ;  altéra  externa;  niembranacea,  internam,  va- 
ginans.  Labium  tnembrqnaceum  ^  latuni  ^  lateribus 
squamd  dupfiçi  utrinqi^^  ^uffuUum. 
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Corpus  brei^  ,  Oifato-gihhum.  Caput  magnunt-,  de^ 
Jîexum,  Thorax  gibbus.  Alœ  magnœ  ^  hyaUnœ  ^  ner^ 
yosœ ,  deflexœ.   Tarsi    articulis   duobus  ,  in   plurir 
mis. 

t>BSERyATIONS. 

Les  psocs  ^  parfaitement  caractérisés  par  les  observa- 
tions de  M.  Laireille  ,  et  dont  M»  Coquebert  a  donné 
d'excellentes  figures  avec  de  bons  détails ,  composent  un 
genre  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  termites ,  et  qui 
comprend  des  espèces  que  Ton  plaçait  parmi  les  hémerobes. 
Mais  la  nymphe  des  Jpsocs  est  agissante  ^  tandis  que  celle  des 
hémerobes  est  inactiveeft  enfermée  dans  une  coque. 

Ces  insectes  OQt  le  corps  court ,  la  tête  grosse^  les  yeux 
aaillans  ,  et  leurs  petits  yeux  lisses  sont  disposés  en  trian- 
gle. Leur  corselet  est  partagé  en  deux  segmens  j  dont  le  se- 
cond est  grand  et  bombé.  Ils  ont  Tabdomen  ovale-oblong; 
les  ailes  fort  grandes  ,  particulièrement  les  supérieures. 

La  pièce  extérieure  des  mâchoires  me  paraît  devoir  être 
considérée  comme  une  galette  qui  fait  Toffice  de  gaine. 

Les  psocs  courent  et  sautent;  ils  dévorent ,  comme  les 
termites  ^  les  productions  animales  et  végétales  conservées  , 
les  herbiers  ,  les  livres  ,  etc.  On  les  trouve  sur  les  ar* 
bres  y  les  murs  et  dans  les  maisons.  On  en  connaît  plu- 
sieurs espèces  aux  environs  de  Paris. 

ESPECES. 
I.  Psoc  biponctué.P^ocM^  bipunctatus» 

p.Jlavo  fuscoque  varias  j  alis  punctis  duobus  nigrîs,  F. 

Jiemerobius  bipunctatus^lÀn, 

Psocus  bipunctalus.  Latr.  gen.  .crast.  et  las.  3.  p.  208. 

Fab.  suppl.  p.  ao4.  Coqneb.  illasL  ic.  dec.  1.  tab.  a.  £.  3. 

Psylle,  007.  Geoff.  i.  p.  488. 

fsocus  bipunclatus,  Panz.  fasc.  94.  f*  ai. 

Habitt  en  Europe  y  sur  les  arbres ,  les  mars  y  etc. 
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a.  PsoG  a  quatre  points.  Psocus  çuadripunctatus^ 

jp.  alis  albis  :  basi  puncUs  quatuor  atris- ,  ispice  fusco^ra^ 

diatîs*  F. 
Tsocus  quadrîpunctatus.  Fab.  snppl.  p.  3o4* 
Panz%  fase  94*  f*  s^*  Coqueb.  ill.  ic.  dec.  i.  pi.  a.  f.  9. 
Habite*  en  Europe. 

3.  Psoc   longicorne.  Psocus  lohgicomis; 

p.  niger  ;  ore  pedibusque  palUdis  ^  anttnnis  longioribus 

fuscù.  F. 
*  Psocus  longicornis.Vaht  sappl.  p.  ao?.  Panz.  £bsc.  94*  f>  19» 
Habite  ea  Ailemagnei 

4.  Psoc  a  bandes.    PsocUs  fàsciatus. 

p.  ails  albis  :  fàsciis  tribus  atomisque  numerosis  nigris»  F. 
Psocus  fasciatus.  Fab.suppL  p.  3o3..Pan2;.  fasç.  94>  £•.  ao. 
>  Habite  en  Allemagne. 

5^  Psoc  pédîculaire.  P50CMJ  pedicularius.hatr, 

P,  ftàscus  i  abdomine  pallido  ^  alis  anticis  subimmaculalis*. 

Latr. 
Psocus  pedicularius*  Latr.  Coqneb.  ill.  ic.  déc.i.  ]^1.  s.  f.  i.. 
jin  psocus  abdominalis  ?  Fab.  n.<>  9.  p.  ao4  ?>    ^     •    • 
-     Habile  en  Europe  ,.  dan»  les. maisons. 

k^       •  ...  • 

•  s 

6,  Psoc  pulsaleur.  P^ocwj /?î//5atoni(*..:..  ]-.     • 

p.  apierus  ;.  ore  rubro  j  oculis  luteis.  F. 

Psocus  pulsatorius.  Fab.  p.  204.  Coqneb.  iU.  ic.  dec.  1. 1.  x 

f.  i4- 
Termes  pulsalorium*rXArk.     •  .'.*.«>•»  ^ 

Le  poa  dn  bois.  Geoff.  a.  p.  603. 

Habite  en  Enrope.  Commun'  dans  les  maisons ,  parmi  les  pa- 
piers, les  berbiers,  etc.  Il  ressemble  à  nne  miuc  qui  coacit 
avec  célérité.  Ses  tarses  ont  trois  articles. 

Etc.  '     '    '  \ 


<  <^  •  •.  A    •  ^ 
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LES    HEMEROBINS. 

Quatre  ou  cinq  articles  aux-  tarses.  Lés  antennes JUi- 
formes  ^u  sétacées.  Métamorphose   variable. 

Sous  le  nom  d'hémërobins  ,  je  forme  une  coupe  ou 
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même  ane  famille  qne  je  crois  assez  naturelle ,  diaprés 
les  rtfpf)orrs  qoî  «e  iiiootf*efit  entre  les  races  ipi'elle 
comprend  ,  quoique  ces  races  offrent,  dans  leûrs.habi- 
mdes  et  dans  lenrs  métamorphoses  ^  d'assez  grandes  di- 
versités ;  et  je  réunis  les  hémérobins  j  les  mégaloptères  ^ 
et' les  raphidines  de  M.  Likrèille. 

Prirmîîhéè  hénrérbbîns,  les'otas,  eti  efffet^  wedt  hors 
de  Fedu,  tandis  que  les  autres  ont  leurs  larves  et  leurs 
nymphes  .aquatiques  ;  et  parmi  eux-  encore ,  Ton  trouve 
des  nymphes  inactives,    ei  des  nymphes  agissantes. 

.Cependant  ^  «i  Toa  en  exœpte  la  matitispe  jet  la  ra- 
phidie ,  presque  tous  céb  iuseetës  ont  été  i:'il{^{>ôrtés  au 
genre  de  Xhémerobe  par  la  plupart  des  ehtothologistes, . 
Quoiqu'fk y  tiennent  par  différéns  rapports^  ils^tit  néan* 
moins  ires-distincts  des  '^Lémërobes ,  iet  M,  Làlf  eillè  a  eu 
raison  de  ^es:'^n -séparer.  ^      ...... 

Au  reste  ,  deUte  famille^  plus  nombreuse  «en  genres 
qu'en  espèces .  connues  ,"ine  parait  'dfeVôit  *tté 'didâée  de 
la  manière  suivante. 


t  ,  t    \ 
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DIVISION  DÈS  HÉMÉROÊINS. 


'^'Sé^erit  àfitérieur  du  côrsetsl  ires  grand  .formant 

sa  principale  partie,  ,     r 

(i) Quatre  articles  aux  tarses. 

Raphïdiô.'  ■ 

(  a)  Çiiiq[  arUelès  auK  tarses. 
.     (a)  Pfittça  amwieores  f^vancées  y  dbélifêres  et  ravisseowa. 

Mantispe. 
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(b)  Pattes  lemblablef,  lesantéxieoresnonravisMBtci. 

(-f-)  Ailes  tu  toiu 

Sialis. 
(-f-«^}  Ailes  horizontalet. 
Cl  AnteonestUaplct. 

Corydale. 

4|i4gi  Antennes  pectines. 
Chaiiliode. 

**  Segment  antérieur  du  corselet  trhs^ourt  j  ne  for- 

rifiant  qu'un  rebord  transyerse. 

(a)  Trois  petits  jenx  lisses  distincta. 

•  *         ■  t 

( 

(b}Fointdepetiuyenili^  ^siiftéts.  * 

Hémerobe. 


•  rf 


I     O   •■  »    :    .        '•■■  •  ■       '•' 


1  a      '    • 


R  A  P  H I  p  ï  jp:^  (  ^laphldia.  ) 

Antenne9:'.£]i£9rQieav  .db(^  les 

yeux,  de  la  louguedj:  dja  oQvsdlieU  Lèww  «upërieure  sail- 
lante. . Afanfiiboies  eornëes /Àroâtèi  )  an^iisâlIiAiiles^  à 
pointe  arquée.  Palpes  filiformes.  JVIâclioîres  coùr(çs. 

Corps  allongé.  Tête  ovale,  inclinée.  Corselet  cylin- 
drique ,  a  segment  antérieur  allongé  en  forme  de  cou. 
Ailes  égales,  réticulée^  >  disposées  eu  toU*  Anus  des 
mâles  muni  de  <leux  crochets^  forts  ;  celui  des  femelles 
tqrminé  par  une  soie  longue,  un  peu  arguée.  Qualra 
articles  aux  tarses.  Nymphe  active. 

Anieniïœfiltfàrmes  ,   distantes  ,  inter  oculos  inser* 
tce ,  ilioracis  Umgkudine*  Lahrum  exsertu^.  Mandi^' 


**s 
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bulce  cornecBj  angustœ ,  exsertîusculœy  acunUne  ar-* 
cuato.  Palpi filiformes,  Maxillœ  brèves. 

Corpus elongatum,  Caputoyale ,  ijiflexurnl  Thorax 
cylindricus  :  segmenta  antico  elongato  colUformi,  AUe 
œquales ,  reùculatœ  ,  defleaKe.  '  Anus  in  mascuUs  va^ 
Jidè  biunguiculatus  ;  injeminis  setd  longd  subarcuatd 
ierminatus,  Tarsi  articulis  quatuor.  JPupa  currens. 

OBSERVATIONS. 


.«T    •   1 


Les  raphidies  sont  les  seuls  insectes  cle  cette  famille  qui 
aient  quatre  articles  aux  tarses.  La  partie  antérieure  de 
leur  corselet ,  étant  alîôhgéé  comme  un  'cou  ]  les  rend 
d'ailleurs  assez  remarquables..  Ëilf  s  ont  trois  petits  yeux 
lisses^  et  leurs  ailes . diapbdQÇç  >  jréticuléfîS|:  ^onkjdîsposées 
en  toit.  La  larve  de  ces  insectes  ressemble  à  un  petit  ser- 
pent.  On  ne  connaît  encore  que  Fespèce  suivante;  on  la 
croit  carnassière.  --• 

I.  JlapMdierserperitiue-:  Jîûp&zflta  ophSàpsis, 

"        Jiaphidia  ophiopsis^làiûf^'.  ¥ab.  ip,  Q^. '  r!    .^    , 

Pegeei;,  ins.  3.  p.  74^., ^K. 2i5.  f. 4-  Geoff.  iàs. >.'p.  aSS;  xi 

Pan^z.  fasc.So.  f.  xi. 

Habite  en  Enrope ,  snr  les  arbres . 


V.-         ,     . 


-i 


......         I  I  »       r    •• 


M  A  N  T I S  P  E;  (Mantîspa.)  *    ' 

Antennes  filiformes ,  gr'enaes ,  à  peine  plus  longues 
que  la  tête.  Les  yeux  saillans. 

Partie  antérieure  du  corselet  allongée  ,  cylindrique , 
en  maasue ,  portant  antérieurement  les  pattes  de  devant. 
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Celles-ci  avancées ,  ravisseuses ,  chélifères.  Âiles  en  toit , 
réticulées.  Nymphe  active. 

Antennœ filiformes ,  submoniliformts  y  eapite  vîx 
îongU>res*  Oculi  prominuli:  ^■ 

Thoracis  pars  anierior/  elongata  ,  .  cyUndricù-cla^ 
vata^  pedes  (inifcos,  exiremitatefulsiens,  Hi  porrecti  , 
chelatiy  raptatoriL  Alœ  reticulatœ  ^deflexœ.  Pupa 
agiUs.  ,  •        ^. 

-      -         ;    .   •.  .  O^BSERYÀTIOKS. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  très-singùliéi^s  par  leurs 
pattes  antérieures  avancées^  .et  (jui  se  terminent  chacune 
en  une  pinre  à  deux  ongles  inégaux ,  dont  le  plus  grand 
se  reph'e  sur  Vautre.  La  première  espèce  que  Ton  connut 
fut  d'abord  prise  pour  une  raphidie,  à  cause  de  Talion ge- 
ment  singulier  de  son  corselet^  mais  ensuite  on  en  fit  une 
mante.  Elle  en  a  effectivement  l'aspect  ^  malgré  sa  petûé 

:      ■  ,•,,..  ...  r.,   ,-.1.  .'  '.4^  <,•■■' 

taille.  ^  .....      c. 

On  en  connaît  maintenant  plusieurs 'espèces  :  ce  sont 
réellement  des  névroptèrés  qui  avoisinént*  leÏTraphidîes  par  *" 
IcLurs  rapports  ;  leurs 'ailes  ne  sont  poiât^pÙbsées  comme 
celles. 4es  orthoptères*  ^'«    ;•  '   '  .^:  : ':  - 

•■••.'  ,        ..     .  '  ' 

1.  Mantispe  villageoise.  Maritîspa  pagamulMv*;   ,uiV\v\ 

J^.  rufescentl-flavescens  i  tkorace.  scakfîuiçulo  :  alisc^id 
Jlauescente»  ^  , .   ^' 

JUantis  pagana.Pah*  Panz.  fasc.  5o.  f.^ 
Habite  en  France,  <{«  AU^Q^S^^i'^^*^  "  ^* 

a.  Mantispe  verdâtre.  Mantispa  minuta. 

-  ^T.- thorace'^elongato  tititiuscuii  p^'ails  iifài^^ 


rcscentc,  '    'J  •*  '.x  •'»•-  ['■-'    î  ' 


<      ;        .    o  t  •  I  #    .   ,     '  •        (    .  I  ;  .     ■     i   ) 
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Mantis  minuta»  Fab  p.  a4*  Acu  soc.  linn.  6.  p.  3a. 

StolL  mant.  lab.  a.  f.  7. 

Habile  rAmcriqae  méridionale. 

3«  Mantîspe  frèl€.  Mavtispa  pusilla, 

M.  ihorace  leretiusculo  lœvij  alis  hjralinis  :  atùieU  eosUt 
fiaviduld. 

ilAxn//^ /9ii5{7/a.  Pal].  Spîcil.  zoo],  fasc.  9.  t  i.  f .  9. 
,        StôU.  mant  i.  1.  f  3.  Fab.  p.  a5.  Act.  soc.  linn.  n.o  4i> 
^         Habite  le  Cap  de  Bonoo-Espérance.    . 

4.  Mantispe  naine,  Mantispa  nana. 

M.  thorace  teretîusculo  elongato  \  àUs  hyaUttis  fusco^yC" 
nosis  abdomine  longioribuS' 

iKfâ/i/£5it<ifia.  Act.  soc.  Lino.  ii.o42*     <^   - 

Sloll.  roant,  c  4*  f-  i5.  ^ 

Habite  la  côte  de  Coromandel. 


"Antennes  sétac^es  ^  'simples ,  à  articles  cylindriqjaes. 
]V|ai^4ikiJ^s  j^elitesL,  jc.oxuées^  Palpes  filiformes  :  J[e«:iii«x}l- 
lair.^  plus  :loi^.  Peûu  yeux  lisses  imlf  *  : 

\^J^e&  £B  toiu  .Le  pénulûème  arlÂele  «des  tarses  Inlobë. 
Larve  aquatique.  Nymphe  inactive^  dâtis  une  coqtrô. 

Antennœ  setàceœ,  simplifies  ;  articulis  cjlindricis. 
Mandibulœ  pari^œ  ,  corneœ.  Palpi filiformes  :  maxiU 
laribus  lorigiorîbUs.'  OdelU  fluUt 

Hïte  deflàùbbe.  'Tiù^narticiilo  pénùltitnà  hûoh^  Lar- 
y  a  aquatica.  Pupa  çuiescens  j,foiiiçuliita. 


OBS-XRT  ATl^O^S; 


.  \ 

'  V 

.  «  *  •        f  <  * 

-  r 


Sac  ces  hcibitudes  et  sa,  méiaixu>rpho«e  ,   le  sialis  semble 
étranger  aux  liémérobins  ;  cependant  il  tient  tellement  aux 
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hémerobes  mêmes  ^  par  ses  rapports,  qu'avant  M.  Latreille, 
on  ne  l'en  avait  pas  distingué.  Mais  c'est  un  insecte  aqua- 
tique ,  et  le  segment  antérieur  de  son  cors'elet  est  plus  grand 
que  le  second. 

ESPECE, 

•  .  r  ■      «  .  •     • 

.  •  •  ■  ■  f  , 

I.  Sialis  noîr.  Sialis  niger. 

Latr.  hist.  nat.  cléi  crast;  ^  etc.  f 3.  p.  44* 
Hemerobius lutarius»  Lin.  Semblis  lularîa.'Fah»  p*.74* 
Hëmerôbeaqnatîqae.'Gccyff.  3.p.  a55. 
Babite  ea  Earope  ,  aux  lieux  aqnatiqufs.   ,^   _ 


;     • 


G  OR  Y  D  AL  E.    (Corydalis.) 

Antennes  sétacées ,  simples  ,  a  articles  cylindriques 
très-courts.  Mandibules  très-grandes^  avancées,  ressem- 
Liant  à  des  cornes. 

Tête  plus  large  que  le  corselet.  Ailes  couchëes  hori- 
zontalement. 

..." :  .      ■  \-..l     .V 

udntennœ  setacecp  ,  simpUces  ;  articulis  cjUndrir\ 
cis  brevissimis,  Mafidibuicè  tncuciihœj  porrectœ  ,  cor" 
nùa  referentes,       ••'.:!:.••.:■::.•  :.•  .         -■  ::\:       '  .••'.^. 

Caput  thorace  multh  kàiuS.Jêllos  ^bHs'àhiales. 

-,  .  •..l.-.'--v..  . 

.  '■» 

"La  coryda le  semble  avojr^^s, rapports  avec  laraphidie, 
quoique  ses  tarses  soient  à  cinq  articles  ,  et  Linné  Fa  ef- 
fectîvement  rapportée  à  cfe  genre.  Dépiis ,  jiSèpèndànt, 
presque  tous  les  entomologistes  en  firent  uâè  héme- 
robe.  ■■•^  '  '■-  ''■■'  •■  -"v-'v  •'-•-•  - 
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ESPECE. 
X.  Gorjdale  cornue.  CorydaUs  çomuta.  LaU 

'    RaphSdia  cornutà.  Lin. 

Hemerobius  cormUus.    Lin.  Fab.    p.   ^i,  Olit.  £ncyclop% 

n.o  I. 
Degeer.  Ins.  3.  p.  SSg.  pi.  27. f.  i.  1 

Habite   la  Pensylvanie,  la  Caroline.  Sa  taillé   est  un  p^a 
grande. 


CHÀULIODE.  ( GhauUodes. ) 

Antennes  pectîtiéés  /  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Mandibules  courtes ,  dentées  en  leur  partie  in- 
terne.  Les  palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les 
labiaux.        .  .  '    •  i 

Tête  de  la  largeur  du  corselet.    Ailes  coucbées  hori^ 

zontalement.  ^ 

...  ...  .     / 

Antennœ  pectinat^ ,  thorace  paulb  longiores.  Mon-- 
dibulœ  brèves  y  intus  dentatœ.  Palpi  maxîllares  labia-* 
libus  paulb  Idngiorib'us, 

Caput  ihoracis  latitudine.  Alœ  horisontàliter  incun> 
Sentes.  '.'.-    • 


OBSERVAtlOirs. 


La  chaullode  rt^a  point  les  mandibules  avancées  et  très- 
saillantes  -,  comme  la  corydale  ,  et: elle  diffère  des  autres 
hémérobins  par  se$  antennes  pectinées.  Cet  insecte  exo- 
tique fut  encore  confondu  parmi  les  hémerobés.  H  a  trois 
petits  yeux  lisses  sur  la  tête. 


•  > 


ESPÈCE. 
I.  Gbaulipde    pectinicorne.  Chauliodes  pectinicomis. 

Hemerobius  peciinicornù.  Lia.  OUy*  £ncjcl.n«o  a, 
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Hemerobîas,  Degeer  ,  ins.  3.  p.  S62.  pi.  37.  f.  3. 
Semblis  pectinicornis,  Fab  p-  7a. 

Habite  T Amérique  septentrionale.  Elle  est  an  pea  moins  grande 
qne  la  corydale. 


OSMYLE.    (Osmylus.) 

Antennes  moniliformes  y  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps.  Lèvre  supérieure  saillante.  Mandibules  cornées  y 
voûtées.  Lèvre  inférieure  transverse  y  un  peu  échancrée 
au  milieu.  Trois  petits  yeux  lisses,  frontaux  y  disposés  en 
triangle. 

Segment  antérieur  du  corselet. plus  étroit  et  plus  court 
que  le  postérieur.. 

Antennœ  monilifortnes  y  corpore  paulb  bresfiores. 
labrum  exsertum.  Mandibulœ  comeosj  fornicatœ.  La-» 
bium  transversum,  medio  subemarginatum.  Ocelli  tres^ 
frontales ,  in  triangulum  dispositif 

Thorax  segmento  antico  postico  angustiore  et  bre^ 
viore. 

OBSERVATIONS. 

Ilosmyle  étant  un  insecte  aquatique,  muni  de  petits 
yeux  lisses  ,  et  à  antennes  grenues  ,  méritait  d'être  séparé 
des  hëmerobes  ,  comme  l'a  fait  M.  Latreille. 

ESPECE. 

y 

I.  Osmyle  tacheté.  Osmylus  maculatus.  Lalr. 

Hemerobius  maculatus.  Fab.  p.  83.  Olir.  Eocycl.  n.o  9^ 
Boes.  ins.  3.  tab.  ai.  f.  3. 

Habite  en  France ,  en  Allemagne ,  anx  liens  aqnatiqnes.  U  a 
les  ailes  blanches  ,  tachetées  de  noir ,  snrtontlessupérieares. 
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HÉ  ME  ROBE.    (  Hemerobïus.  ) 

Antennes  sétacées  y  «a  pe»  loBgi^s  ,  à  articles  très- 
nombreux  y   peu  distincts.  Lèvre  si^érieure  un  peu  sail- 

•  •    •      '  - 

lante.  Mandibules     cornées  y  arquées  y    petites.    Quatre 
palpes  iùégaux.  Petits  yeux,  lisses  nuls  on  iodisiiacts. 

Tête  inclinée.  Les  yeux  saillans.  Le  corps  allongé. 
L'abdonaien  arqué,  nu.  AUes  .grandes ,  réticulées^  en 
toit.  '  Larve  bicorne.  Nympbe  inactive  ^  ^é^m  -une 
coque. 

Antennœ  setaceœ  y  longiusculœ  ;  articulis  numéro* 
'  sissimîs  ^  pariim  distincùs,  Labrum  subcx^ertum. 
MaruUbulce  corneœ  y  arcuaUe  y  pan^ulœ.  Palpi  qua- 
tuor inœquales.  OceUi  nuUî  distincti. 

Caput  ùi/lexum  .:  ocuUs  prominulis.  Corpùs^çbfçn- 
gum  ;  abdomine  arcuato  nudo,  Alœ  magrice  ,  r^û- 
culatœ  j  defiexœ.  Larva  bicarnis.^  PupaJoUiçnlata  y 
çuiescens. 

OBSERVATIOirs. 

lies  hémer&bes  ont  des  rapports  évîdens  avec  .W.ter- 
onitines  et  les  myrméléonides.  £Ues  ont  les  aile&gr^ad^^^.pro- 
portionnellement  k  leur  corps,  n«es,  ei  chargées  de j^ertijires 
qui  forment  un  joli  réseau.  Ces  ailes  ,  surtout  dans  unç 
espèce,  sont  transparentes^  minces  et  très -délicates. 

Les  larves  des  hémerobes  intéressent  par  leurs  habitudes. 
Elles  ont  le  corps  ov^le ,  allongé  ,  muni  de  si^  ^pattes  ;  la 
tête  petite,  armée  en  devant /de  deux  mandibules  ep  forme 
de  cornes  ou  de  pince ,  qui  se  joignent  et  se  croisisnt.  Elles 
paraissent  creuses  ,  percées  au  bout,  et  servent  à  l'insecte 
pour  saisir  et  sucer  sa  proie.  Ces  larves  dévorent  les  pu- 
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cerons  et  en  détruisent  une  si  considérable  quantité  que 
Réaumur  les  a  nommées  lions  des  pucerons.  Elles  ont , 
comme  les  araignées,  leur  filière  placée  près  de  Tanus. 

X^es  œufs  des  hémerobes  sont  singuliers  :  ils  sont  blancs  , 
soutenus  chacun  par  un  fil  long ,  mince  comme  un  che- 
veu. On  les  rencontre ,  ainsi  disposes  et  rainasses  ^  sur  di- 
verses plantes. 

Les  hémerobes  ne  sont  point  des  insectes  aquatiques  ;  on 
les  rencontre  fréquemment  dans  les  jardins;  elles  volent 
lourdement  et  sont  faciles  à  saisir.  Quelques  espèces  répan« 
dent  Une  mauvaise  odeur  lorsqu'on  les  prend. 

\  * 

ESPECES. 
I.  Hémerobe  perle.  Hçmerobius  perla. 

H'  laleO'Viridis  \  alis  hyalinis  :  vasCs  firidibus»  L. 
Hemerobius perla.  Lin.  Fab*  p.  8a.  OUt.  dict.  11.0  5. 
Panz.  fasc.  87,  f,  i3.  ^        . 

Geoff.  3.  p.  233.  n.'o  I.  pi.  i3.  f.  6.  Lion  des  pucerons. 
Habite  en  Europe  ,   dans  les  jardins  ,  les  bois.  Ses  yens  sont 
dorés  et  brillans. 

a.  Hémerobe'  œil-d'or.  Hérnerobius  chrysops. 

H-  i^iridî  nigroque  varias  ;  alis  hyalinis  :  uenis  viridibus  , 

lineplis  i^igris  reliculatis»  Lin. 
Hemerobius  chrysops.  Lin.  Fab.  p.8a.GeafC.  ]i.*,a. 
Degeer.  ins.  a   p.  708.  pi.  a^.  f  i. 
Habite  en  Europe  ,  dans  les  bois. 

3.  Hémerobe  blanche.  Hemerobius  albus. 

lî.  albus  ;  alis  hyalinis  j  oculis  œneis.  L. 
Hemerobius  albus.  Lin.  Fab.  p.  8a. 

PansL  fasc.  87.  f.  i4«- 
Habite  en  Europe. 

4*  Hëmerobe  phalénoïde.  Hemerobius  phalœnoides. 

/f.  tesl^ceus  ;  alis  basi  macronat^  ,  posiicè  excisis. 
Hemerobius  phalœnoides.  Lin.  Fab.  p.  83. 
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Paai.  fasc.  87.  f.  i5. 

Habite  en  Earope  ,  dans  les  bois. 

Etc. 


LES   MYRMÉLÉONIDES. 

Antennes  s' épaississant  en  massue  vers  leur  sommet, 
ou  terminées  en  bouton.  Six^  palpes. 

Les  mjrrméléonides  ou  fourmilions  étant  les  seuls  né- 
vroptères  qui  aient  six  palpes  ^  et  les  antennes  en  mas- 
sne  ou  terminées  en  bouton  ,  sont  très-faciles  à  dîstiih 
guer  des  autres.  Ces  insectes  ne  sont  nullement  aqoati- 
ques  ;  leurs  larves  mêmes  n*habitent  que  les  lieux  secs 
et  en  général  sablonneux.  Ils  ont  leur  nymphe  inactife 
et  dans  une  coque  ,  au  moins  quant  à  ceux  dont  la  Djm- 
plie  est  connue. 

Dans  Tétat  parfait  ^  les  myrméléonides  sont  d'assex 
beaux  insectes  ;  les  uns  ,  à  ailes  grandes  et  fort  longues^ 
ressemblent  à  des  libellules  ;  et  les  autres  par  leurs 
antennes  terminées  en  bouton  et  leur  corps  velu 
ont  ,  en  quelque  sorte  ,  Taspect  des  papillons.  Les 
premiers  intéressent  fort  dans  l'élat  de  larve  a  cause 
des  habitudes  particulières  de  celte  dernière.  Mais 
les  larves  des  seconds  ne  paraissent  pas  encore  être  con- 
nues. 

Les  myrméléonides  constituent  une  belle  famille  bieû 
tranchée  par  ses  caractères ,  et  dans  laquelle  il  parail 
qu'il  y  a  aussi  beaucoup  de  particularités  curieuses  à 
découvrir  relativement  aux  espèces  et  à  leurs  habitudes. 
Les  ailes  de  ces  insectes  ,  quoique  transparentes  sont 
souvent  ornées  de  petites  taches  colorées  remarquables. 
On  ne  dislingue  encore  que  deux  genres  dans"  cette  fa- 
mille. ■       - 
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M  Y  RM  É  L  É  0  N.  (Myfmeleoti.) 

I 
\ 

Antennes  grossissant  iifsensiblement  vers  leur  sommet , 
arquées  ^  à  peine  plus  longues,  que  le  corselet*  Six 
palpes  inégaux  ;  les  labiaux  plus  longs. 

Abdomen  très-long  y  linéaire  y  termine  par  deux  cro- 
chets dans  les  mâles.  Ailes  grandes,  allongées,  inégales ^ 
.à  nervures  réticulées.  Larve  bicorne.  Nymphe  inactive 
dans  une  coque. 

Antennes  gradaûm  versus  apicem  crassiores  y  ar- 
cuatœ  y  thorace  vix  Idngiores.  Palpi  sex  inœquales; 
labialibus  longioribus. 

Abdomen  lineare  ,  tongissimum ,  in  masculis  apice 
biappendiculatutn,  Alœ  maximes  ,  elongatœ  ,  inœ- 
quales  y  hyaUnœy  nen^is  reticalatœ. .  Larva  bicornis. 
Pupa  quiescens  j  folUculata* 

OBSERVATIONS. 

Les  myrméléons  ressemblent  aux  libellules  par  leur  as* 
pect ,  et  tiennent  aux  hémerobes  par  leurs  rapports.  Mais 
leurs  six  palpes  et  leurs  antennes  courtes  ,  presque  en  mas- 
sue ,  les  distinguent  éminemment  des  hémerobes.  Les  ca« 
râctères  de  leurs  antennes  ,  de  leurs  palpes  ,  de  leur  larve , 
et  de  leur  métamorphose,  ne  permettent  pas  de  les  confondre 
avec  les  libellulines. 

Ces  insectes  ne  sont  point  agiles  ,  volent  peu  ou  ne  vo- 
lent qu'à  de  médiocres  distances.  Leurs  larves  connues  ne 
marchent  que  lentement  et  à  reculons.  Elles  sont  carnas- 
sières ,  munies  de  six  pattes ,  ont  le  ventre  gros  et  la  télé 
petite  ;  mais  cette  tête  est  ^rmée  de  deux  cornes  mandibu" 

Tonu  IF^  i4 
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laires  y  disposées  en  pince  >^  qui  servent  à  saisir  la  proie  et 
à  la  sucer. 

On  connaît  ces  jolis  entopnoirs.de  ssihle  que  forment  ces 
larves ,  et  au  fond  desquels  elles  se  tiennent ,  pour  attra- 
per les  insectes  qui  s'y  laissent  tomber.  Ce  sont ,  le .  plus 
souvent ,  des  (ourmia  qu'elles. saisissent  y  ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  fourmilions. 

• 

ESPÈCES, 
,1 .  Myrméléon  fourmilion.  Myrmeleonfornticarium. 

JH.  alis  fusco-nehulosis  :  macula  posUcd  marginalî  albd. 

LinQ. 
Myrmeleçn  forinicanam,.lÀx^,  Fab.  p.  ^3.  OUt.  dict.  n.»  ii. 
Latr,  hist.  nat.  des  crust. ,  etc.  i3«  p.  3o.  pi.  .98.  f.  3. 
Le  foarmilion.  Geoff.  a.  p.  a58.  pi.  i\,i,i* 
Panz  fasc.95.  f  lu 
Habite  en  EBrope,~aaxHfi^s8abloiiiiciiiz,  agités. 

2.  Myrméléon  dePîse.  Mjrmeleon  pisanum, 

M.  villosum  \  alis  griseis  îmmaculatis  :  nervis  nîgrO'punc-^ 

tatis  ;  thorace  ruhro  cinereo  ,  lined  nigrdduplicL 
Hfyrmeleon  pisanum.  Rossi  ,  Fann.  eir.  a.  p.  14.  t.  9.  f.  8. 
Panz.  fasc.  69.  f.4*  Latr.  gen.  crnst. ,  etc.  3.  p.  19a. 
Myrmtleon  occitanicum.  Oliv.  dict.  n.»  5< 
Habite  aa  midi  delà  France ,  en  Italie^  en  Barbarie. 

3.  Myrméléon  libelluloïde.  Mjrmeleon  lîbelluloidçs. 

M'  alis  griseis  9  fusco^maçulaiis  ;   colore  nigrç  Jlayoquë 

maculato»  L. 
Myrméléon  libelfuloides.  Lin.  Fab.  p.  92.  OUt.  dict.  n.o  i. 
Latr.  gen.  crast. ,  etc.  3.p.  191. 
Degeer  ,  îns.  3.  p.  565.  pi.  37.  f.%9. 
Habite  le  Cap  de  BoQne-  Eapér^tnce»  ritAlie,  le  midi  de.  U  . 

Fraact ,  etc. 
Etc. 
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ASCALAPHE.   ( Ascalaphus. ) 

Antennes  longues  ,  droites  ,  filiformes  ,  b^lï&î^ueineQt 
terminées  par  un  bouton  iin  peu  comprimé.  Six  palpes 
courts  y  un   pou  inégaux  y  filiformes. 

La  tête  et  le  corps  vélos.  Abdomen*  obldng ,  terminé 
par  deux  crochets  dans  les  mâles.  Ailes  nues  y  trànspa'^ 
rentes ,  réticulées. 

Antennœ  hngœ  ,  reciœ  ,  fiUfarmès  ,  eékpiudo  sub*- 
compressa  abrupte  terminâtes,  Palpi  sex  brèves , 
subinoèqûalès  ,  filiformes. 

Caput  corpus  que  Iiirsuta.  Abdomen  oblongmni'.^  in 
mascuUs  apice  biappendiculatum.  Alœ  nudœ  ^  hyali-' 
nœ  y  nervis  reticulatœ* 

O  BS  ERVATipiCS. 

Très-voîsins  des  myrméléoM  pfir  leurs  rapports ,  les  as» 
calaphes  etf-spnt  bien  distingués  par  leur  aspect ,  leurs  lon- 
gues antennes  ,  leur  corps  velu,  ovale-oblong.  Comme 
ils  volent  avec  lacîHué  ,  et  que  la  plupart  ont  ^'es  taches  co- 
lorées sur  leurs  ailes,  ils  ont  une  sorte  de  ressetnblahce 
avec  les  papillons.  Ces  ins^etesi  fréquentent  lés  lieux  secs- 
et  sablonneuiK.  On  n'a  obsertEé,-  ni  lèup  larVo  y  ni  leup 
nymphe*  '  *      . 

ESPÈCES. 

z.  Ascalaphe  de  Barbafia;  A^eaiaphus  Bariarusi 

A  €Hs  retieiiimtis ,  fiavescênte^hyaUnis  :  nutcmUs  du(thu$ 

fuscis.  F» 
Dîjrmeleon  harharum.  Lin. 
jiscalaphus  barharus.  Fab.  p*  ^. 
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Larr.  gen.  crnst.  î  etc.  3.  p.  194. 

Habite  la  Barbarie,  Tltalît ,  le  midi  de  la  France. 

2.  Ascalaphè  longicoi^ne.  Asccdaphus  longicômis. 

ji.  niger,  flat^o-maculatas 'y  alis  aureo-fiavis. 
,    J^yrmtleonlongicorne.  lÀo* 

jisçaXaphusitalicus.  Olvr.  àîct»  n,^  ^ 

Ascalaphus  longicornis.  Latr.  hist.  nat.  des  ctust.  ^  etc.  3. 

p.  a8. 
'Ascalaphus^.  nigrum.  La  t.  gen.  etc.  3.  p.  ig^. 
Habite  le  midi  de  la  France. 

3.  Àscalaphe  italique.  Ascalaphus  italicus» 

A»  alis  anticis  hyalinîs  :  mactddduplici  baseosflayd;  pps^ 
t  dcisjlavis ,  basiatris. 

Ascalaphus  Ualicus.  Fab.  p.  95.  Panz.  fasc.  3.  f.  33» 
Latr.  hist.  nat.  des  crnst. ,  etc.  i3»  p.  ay.  pi.  97.  his.  f.  3» 
Habite  PEnrope  australe. 
Etc. 
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LES  PANORPATES.  Latr.     . 

Tête  prolongée  antérieurement  en  un  museau  rostri- 

forme. 

Xes  panorpates  consthuept  une  petite  famille  de  né- 
vroptères  carnassiers  et  terres^^es  ^  qui  semblent  avoisi* 
ner  les  myrméléonides^  par  leurs  rapports,  comme  l'in- 
diquent les  némoplères,  et  qui  sont  remarquables  par  leur . 
tète  prolongée  antérieurement  6n  un  museau  .  rostri- 
forme  y  au  bout  duquel  ou  sous  l'extrémité  duquel  la 
bouche  est  située.  Leurs  ailes  sont .  à-peu-près  horizon- 
taies. 

Ces  insectes  ont  des  antennes  sétacées  ,  multiarticu- 
lées  y  insérées  entre  les  yeux.  Leurs  tarses  sont  k.  cinq 
articles.  Celles  de  leurs  nymphes  que  Fou  connaît  ^  sont 
agissantes.  Je  les  divise  ainsi* 
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[i]  Six  palpes.  Ailes  très-ioégales^ 

Kémopière. 
[s]  Quatre  palpes.  Ailes  égales  ,   ou  à-peu-prés, 

Panorpe. 


NÉMOPTÈRE.  (Nemoptera.) 

Antennes  filiformes  ou  sétacées ,  non  plas  longues 
que  le  corps ,  à  articles  nombreux ,  très  courts.  Prolon- 
gement rostriforme  de  la  lète  conique ,  non  plus  long 
qu'elle  ,  soutenant  les  parties  de  la  bouche.  Six  palpes  : 
les  maxillaires  plus  courts  que  les  labiaux.  Petits  jeux 
lisses  non  distincts. 

Abdomen  allongé ,  subcjlindrique.  Ailes  étendues, 
très-inégales  :  les  supérieures  presque  ovales,  rcticulées^ 
ayant  une  cûto  sublatérale  ;  les  inférieures  extrêmement 
longues  ,  fort  étroites ,  plus  rétrécies  encore  vers  leur 
base. 

Anteiinœ  filiformes  vel  setaceœ  ,  corpore  non  îon~ 
giores  ;  ardcuUs  numerosis  ,  brevissimis.  Capitts  pro~ 
ccfisus  rostrijormis  conicus ,  non  ill'o  longior  ,,oris  par- 
tes fulciens.  Palpi  sex  :  maxillarcs  labialihus  brevio- 
res.    OeeUi  nulti  dùtincti. 

jibdomen  elongatum  _,  subcjUndricum.  Aïœ  exten- 
s(B ,  valdè  iiiœquaïes  :  stiperœ  suhovatcB ,  relicuîatœ, 
costd  sahlaterali  i  inferœ  longissirrtœ  j  perangustœ  , 
vcrsiis  basim  paulh  inagis  angustiores. 


.{ 
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OBSERVATIONS, 

Quoique  delà  famille  des  panorpates,  les  némoptères 
tiennent  encore  aux  myrmëlêonides  ,  puisqu'elles  ont  pa- 
reilleuieiit.idx  palpes.  Elles  en  sont  néanmoins  très-distin^ 
guées  paf  le  museau  conique  de  la  partie  antérieure  de  leur 
tête. 

Les  némoptères  diffèrei^t  aingulièrement  des  autres  pa- 
norpates  ,  non-seulement  par  leurs  palpes  ^  et  leur  défaut 
de  petits  yeux  lisses,  maïs' en  outre  par  Textréme  inéga-» 
lité  de  leur^  ail«s.  -Ce  56nt  _,  etx  eifet ,  deÀ  itisectes  fort  sin- 
guliers ,  ayant  les  ailes  inférieures  extrêmement  longues  ji 
linéaires  ,  presque  filiformes  ,  et  qui  ne  paraissent  guères 
•  servrir  au  voil.  M.  Latreille,  qui  a  établi  leiir  genre  ^ a  donc 
été  trèfi-âutorisë  k  l^s  distinguer  des  panorpes.  Il  les  a  ap-^ 
pelés  némoptères ,  pour  ^expriiner  qu  ils  ont  des  ailes  fîli-« 
formes. 

Ces  beaux  insectes  ont  cinq  articles  aux  tarses,  et  se  trou-* 
vent  dans  l'Europe  australe  et  dans  le  Levant.  Ils  voient  assez 
mal ,  ne  se  transportent  que  lentement  et  à  de  petites  dis-^ 
-tàinces  ,  en  agitant  péniblement  leurs  ailés.  Outre  Tespèce 
^tii  était  déjh  connue,  Oiivier  en  a  rapporté,  de  son  voyage 
an  ÎLevani ,  de  nouv elles  fort  curieuses. 

ESPECES. 

i.  INnéiiioptère  de  Cos.  NemopterçL  Cou.  Latr. 

X^\  alis  Jlauescentibus  :  pwictis  numerQsis  maculisgue  plu" 

rimis  nigris.  Oliv. 
ï^anorpa  coa.  Lin.  ^ab.  p.  ^8.  Cpqaeb.  illastr.  ic.  det.  i.  tab* 

8   f.  ^. 
JVeniopiera  Coa.  Lat. hist.  nat. des  crnst.  1 3. p.  3o.pl.  97, bis»  f.3. 
JVemopUra  Coa.  Oliv.  dict.  n.o  1. 
Hâl>ite  les  tles  de  TArcbipel ,  k  Morëe ,  PËspagne.     ' 

2.  Némoprère  siniiéé.  Nemoptera  sinuata,  Oliv. 

iV  alisfiayii  :  punctis  fasciisgue  quatuor  sinuatis  nigris* 
Oliv. 
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ISfemoplera  sinuata,  Oliv.  dict.  h.o  a. 

Habite  Ja  Troade,     dans  la  plaine  où  fut   sitaée    Tancienne 
yille  de  Troye. 

3.  Némoptère  k  balancier.  Nemoptera  halterata.  Oliv. 

JV»  alis  hyalinis  \  linéd  costali JUn^escente»  Oiiy. 
JPanorpa  kaltefata,  Forsk.  descr.  anim.'p.  g^.  iab.  ^S.JigkEn, 
J^moptera  halteraia.  Oliv.  dict.  n.o  3. 
Habite  PEgypte ,  aux  environs  d^ Alexandrie. 

4.  Némoptère  étendue.  Nemoptera  extensa.  Oliv. 

JV'  alis  hyalinis ,  immaculaiis  )  posticis  biextensis  ,  apice 

nigris»  Oliv. 
Panorpa  haUerata.  Fab.  snppl.  p.  308. 
JVemopCera  extensa.  Oliv.  dict.  n.o  4* 
Habite  prés  de  Bagdad ,  dans  le  Leyant. 

5.  Némoptère  pâle.  Nemoptera  palUda.  Oliv. 

iV.  pallide flaifa\  alis  hyalinis,  immaculaiis j posticis  linea^ 

ribus  albis  :  fascid fascd^  Oliv. 
Netnoptera  pallida,  Oliv.  n.o  5. 
Habitfe  le  désert  ,  au  nord-oaest  de  Bagdad. 

6.  Némoptère  blàhclie.  Nemoptera  alba»  Oliv. 

IV,  albay  immactdata\  alis  posticis  setaceis,  Olir. 
rfemoptera  alba.  Oliv.  dict.  n.o  6. 

Habite  à  Bagdad.  On  la  tmaye  le  soir  dans  les  maisons  i  elle 
est  fort  petite* 


PANORPE.   (Panorpa.) 

Anteilnes  filijfôrïnès-sétac'ées ,  à  peine  cle  la  longueur 
du  corps.  Palpes  filiformes,  presque  égaux.  Museau  pro- 
longé en  bec  au-dessus  du  labre.  Mandibules  biden- 
técs  au  sommet.  Mâchoires  fourchues.  Trois  petits  yeux 
lisses. 

Abdomen  terminé  y  dans  les  mâles  y  en  queue  arti- 
culée, à  extrémité  plus  grosse  et  en  pince.  Ailés  égales^ 
couchées  horizontalement. 
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Antennœ  fiUformi^setaceœ  ,  corporis  longitudinem 
'vi.v  oèquantés,  Palpi filiformes  ,  subœquales.  Procès^ 
sus  rostriformis  supra  labrum  productus.  Mandibules 
apice  bidentatœ,  Maxillœ  furcatœ,  OcelU  très. 

Abdomen  masculorum  in  caudam  articulatam  api" 
ce  çapituliformi  chelatam  terminatum.  Alœ  asIÊuales , 
horisontaliter  incumbentes. 


§ 

OB8ERVATIOW5. 


Les  panorpes  sont  remarquables  en  ce  que  Tabdomen 
des  mâles  a  ses  trois  derniers  segmens  imitant  une  queue 
articulée  ,  presque  semblable  à  celle  d'un  scorpion.  Leur^ 
ailes  sont  allongées  ,  veinées  en  réseau ,  horizontales  ^  à- 
peu-près  égales  ,  et  plus  longues  que  le  corps.  Leurs  pattes 
sont  peu  allongées,  et  les  tarses  ,  qui  ont  cinq  articles  » 
sont  terminés  par  deux  crochets.  On  rencontre  ces  insectes 
dans  les  prairies ,  les  lieux  ombragés.  Leurs  larires  sont  in- 
connues. 

ESPECES. 

I.  Panorpe  commune.  Panorpa  communis. 

P,  alis  hyalinis  :   venis  maculîsque   transversis   nigrisé 

Oliv. 
Panorpa  communis.  lîin.  F.  p'97.  Oliy.  dieu  n.o  i. 
Pànz.  fasc  5o.  £.  10.  mas^ 

La  moache  scorpion.  Geoff.  a   p.  a6o.  pi.  i4*  f'  2* 
Habile  eu  Europe ,  dans  les  haies ,   les  bois. 

a.  Panorpa  fasciée.  Panorpa  fasciata, 

P.  fasco-ru/escens  j  alis  hyalinis  :  punctis  fasciis^ue/us" 

cis,  OIIt. 
panorpa  fasciata*  Fab.  p.  96.  OUt.  dict.  n.»  3. 
^  Habite  la  Caroline* 
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B  ITT  A  QUE.    (Bittacus.) 

Antennes  capillaires  ,  longues  :  a  articles  allongés , 
très-menus.  Mandibules  étroites ,  très-longues ,  pointues , 
non  dentées*  Trois  petits  yeux  lissesr. 

Abdomen  subcylindrique ,  à-peu-près  semblable  dans 
les  deux.sexesy  non  terminé  dans  le  mâle  par^me  queue  ar- 
ticulée et  recourbée.  Ailes  couchées  horizontalement. 
Pattes  très-longues.  Un  seul  crochet  aux  tarses. 

jintennœ  capillares  ,  longœ  :  articuUs  elongatis  te^ 
nuîssimis.  Mandibulae  angustœ  ^  longissimœ ,  acutœ  ; 
dentibus  nuUis,  Ocelli  très. 

Abdomen  cjlindraceum  ,  in  utroque  sexu  subsimU 
le  j  in  mare  j  caudd  articulatd  recun^d  ^  non  tçrmi" 
natum.  Alce  hôrisontalàer  incumbentes.  Pedes  prce- 
longi»  Tarsi  ungue  unico. 

OBSERYATIOVS* 

Les  bietaques  sont  sans  doute  très-voisins  des  panorpes 
par  leurs  rapports  ;  mais  ,  outre  que  leur  bouche  o£Pre  plu- 
sieurs particularités  distinctives  ,  les  mâles  n*ont  point  l'ab- 
domen terminé  en  queue  de  scorpion,  et  les  tarses  sont  ter- 
minés par  un  seul  crochet 

ESPECE.  I 

I.  BIttaque  tipulaire.  JSittacus  tipularius.hBlr. 

B'  alts  immaculatîsy    abdomine  falcato\  pedibus  longisr 

simis- 
Panorpa  Upularia.  Fab.  p.  98. 
Biitacus  lîpularius»  Latr.  h.st.  nat.  des  crait. ,  etc.  i3.  p.  30. 
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Vill.  entom.  3.  tab.  7.  f.  11, 
Habite  le  midi  de  la  France. 

Nota,  M.  Latreille  regarde  le  panorpa  scùrpia  de  Fabricios» 
comme  tifle  ati4re  espèce  de  ce  genre  ,  malgré  Tobserya* 
tioa  da  célèbre  entomologiste  de  Kiel ,  sur  la  qaeue  da 
mUe. 


u 

DE    XIÈMË  SECTION. 


Antennes  de  tirais  a  sept  articles. '-^Larves  aquatiques; 

nymphes  agissantes. 

On  rapporte. à  cette  section ,  les  névropières  dont  les 
antennes  sont  courtes  ,  subulée^^  et  n^ont  que  trois  à 
sept  articles.  Ce  sont  des  insectes  aquatiques  ,  dent  les 
larves  ,  en  général ,  ont ,  sur  les  côtés  de  l'abdomen , 
des  houppes  de  filets  tubuleux  et  respiratoires  y  qui  res- 
semblent  à  des  branchies.  Ces  larves  sont  carnassières, 

[i]  Deux  ou  trois  filets  stTabdomen.  Point  de  man- 
dibules apparentes. 

Les  éphémères.  ' 

[d]  Point  de  filets  a  Tabdomen.  Mandibules  grandes 
et  très*apparentes. 

Les  libellulines. 


ÉPHÉMÈRE.    (Ephemera.) 

Antennes  menues ,   plus  courtes  que  la  tête ,  trîarti- 
culées.  Bouche  fort  petite  ^  membraneuse ,  à*  parties  peu 
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dîsiînctes.  Point  de  mandibules  apparentes.  Quatre  pal- 
pes  très-courts.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Corps  allongé,  très»mou.  Ailes  horizontales  ou  droi- 
tes ,  transparentes  ,  réticulées  :  les  iiifériettrcs  plos  pe- 
tites ,  quelquefois  presque  nulles.  Abdomen  terminé 
par  deux  ou  trois  «oies  très-longues.  Quatre  articles  aux 
tarses. 

Antennœ  tenues  j  capîte  breviores  ,  triarticuîatœ. 
Os  perparvum  ,  membranaceum  :  partibus  molUtie 
mx  discemendis.  Mandibulœ  nulles  conspicuœ.  Palpi 
auatuor  brevissimi.  Ocelli  très.  • 

Corpus  elongatum  ,  mollissimum.  Alœ  horisontales 
aut  erectœ ,  Hjalinœ  ,  reticulatœ  :  inferioribus  nd^ 
noribus ,  quandoque  subnulUs.  Abdomen  setîs  dua-* 
bus  tribusye  longissimis  terminatum»  Tarsi  articuUs 
quatuor, 

OBSËRTÀTIONt.  , 

Sous  le  rapport  de  rhabitation ,  et  sous  celui  des  mandi- 
bules nulles  ou  non  apparentes  ,  les  éphémères  semblent  sa 
rapprocher  des  fri^anes  ;  mais  leurs  antennes  sont  fort 
différentes,  et  plusieurs  autres  particularités  remarquables 
distinguent  ces  insectes  des  frîganides. 

Les  éphémères  doivent  leur  nom  \  ]a  courte  durée  de 
leur  vie,  lorsqu'elles  sont  parvenues -à  Fétat  d'insecte  par- 
fait. Il  y  en  a  qui  meurent  le  jour  même  où  elles  se  sont 
transformées  ;  il  s'en  trouve  qui  ne  voient  jamais  le  soleil , 
car  elles  éclosent  après  son  coucher,  et  meurent  avant  l'au- 
rwe  ;  enfin  la  vie  de  quelques-unes,  dans  leur  dernier  état 
n'est  que  de  deux  ou  trois  heures.  Cependant  quelques  espèces 
vivent  encore  trois  ou  quatre  jours.  Il  est  aisé  de  sentir  que 
si  les  parties  de  la  bouche  des  éphémères  sont  petites,  sans 
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développement  et  peu  distinctes,  cela  tient  évidemment 
à  ce  que  ces  insectes,  parvenus  à  Fétat  pcirfait  ^  ne  pren** 
Dent  plus  de  nourriture  ,  ne  s'cxîcupent  alors  que  ^dè  leur 
zégénération ,  et  périssent  bientôt  après. 

Swammerdam  et  Blanckaert  parlent  d'une  grande  es^ 
pèce  d'éphémère  qui  sort  de$  rivières  de  la  HoUftade^  en 
été ,  pendant  trois  ou  quatre  jours ,  dans  une  abondance 
surprenante  ,  et  qui  ne  vit  que  quelques  heures.  Réaumur 
a  donné  Fhistoire  d'éphémères  plus  petites  ,  qui  vivent 
dans  les  rivières  de  la  Seine  et  de  la  Marne  /  et  qui  ,  pen-r 
dant  quelques  jours  d'été  ,  s'élèvent  en  Tair  par  milliards 
vers  le  coucher  du  soleil  ;  et  meurent  deux  ou  trois  heures 
après. 

Les  éphémères  ^  avant  d'être  parvenues  â  l'état  d^- 
secte  ailé  ,  ont  vécu  long-temps  dans  Peau  ,  sous  celui  de 
larve  et  de  nymphe ,  et  c'est  seus  ces  deux  formes  qu'elles 
prennent  tout  leur  accroissement.  Elles  vivent  alors ,  les 
unes  une  année  entière  ,  et  les  autres  pendant  deux  ou  ndéme 
trois  années.  Ces  larves  respirent  par  des  houppes  en  forme 
de  branchies  ,  placées  sur  les  cotés  de  l'abdomen.  Quant  aux 
nymphes  ,  elleis  sont  agissantes  et  ressemblent  beaucoup 
aux  larves  dont  elles  ne  diffèrent  que  parce  qu  elles  ont  les 
étuisqui  renferment  en  raccourci  leurs  ailes. 

Après  leur  métamorphose  ,  ayant  obtenu  ré.tat  d'inr 
secte  ailé  ,  ayant  même  déjà  fait  usage  de  leurs  ailes ,  les 
éphémères  ont  encore  k  se  défaire  d'une  dépouille  com- 

m 

plète  ,  en  un  mot ,  subissent  une  dernière  mue  ;  particula^ 
rite  qui  est  extraordinaire. 

Ces  insectes ,  dans  leur  état  parfait  ,  ont  les  deux  pattes 
antérieures  presque  insérées  sous  la  tête  ,  un  peu  avancées^ 
mais  distantes  et  longues. 
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ESPÈCES. 

[i]  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à  deux  soies. 

1.  Ephémère  de  Swammerdain.  JEphemera  Swammer- 

diana.  Làtr. 

JE*  grandis  i  flavo^rufescêns  \  ahdomine  supernè  obscuro\ 

alis  albidîs  :  neris  eminehUbus  luteolis. 
Swammerd.  bibl.  nat.  a.  tab.  i3.  f.  6 — 8. 
Scbœff.  ic.  tab.  ao4.  f*  3.  Lac.  but,  nau  des  crust. ,  etc.  i3. 

P-  9^  . 

Habite  en  Hollande. 

2.  Ephëmère  longicaude.  Ephemera  longicauda,  OHv. 

E.lutea^  capilenîgroj  aUsfuscis\  caudd  bisetd  corporc 
triplo  longiorL 
^  Oliv.  die  t.  n.o  6. 
Latr.  bist.  nat.  des  crnst. ,  etc.  i3.  p.  98.  n.o  8. 
Habite  les  bords  de  la  Mense. 

3.  Ephëixière^l)ioculée,  Ephemera  bioculata* 

E,  caudd  bisetd  j  alis  albis  reticulatis\  capUe  tubereulîs 

duobùs  luuis.  L. 
Ephemera  bioculata.  Lin.  Fab.  p.  70.  Panz.fasc.94*  f>  17* 
Geoff.  a.  p.  339.  n.u  5.  pi.  i3.  f.  4* 
Habite  en  Europe ,  snr  le  bord  des  eanx. 

[2]  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à  trois  soiesm 

4.  Ephémère  commune.  Ephemera  vulgata. 

£.  caudd  trisetd '^  alis  f usco-reticulatis  maculatisque\  cor-> 

porefasco.  Fab; 
Ephemera  yulgata.JAii,  Fab.  p.  68.  OUt.  dict.  n.o  i.    . 
Panz. fasc.  94*  ^*  '^*  Degecr.  ins.  3.  p. 6ai.  pi.  9.  f.  i3. 
Habite  en  Enrope. 

[3]  Deux  ailes  seulement  y  apparentes. 

5.  Ephémère  dîptcre.  Ephemera  diptera. 

JE.  caudd  bisetd 'j  alis  duabus  :  costd  margtnali/uscd ,  cine» 
reo'-maculatd*  Lin. 
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(b)  Point  de  v^sicale  prés  da  derrière  de  la  tête.  Les  pedu 
yeux  lisses  sar  nne  ligne  u:aDSTi!rsc. 

Œshne» 

(9)  Tête  transrerse.  Les  yenxsaillans»  (Partes' à  leur  bord  sopéint 
Petits  yeaic  lisses  en  tfiaogle.  Ailes  relevôea  prea^ae  TertiaU- 
ment  dans  le  repos. 

Agrîon. 


LIBELLULE.    (  Lîbellula.  ) 

Antennes  courtes  ^  filiformes-sétacées.  Bouche  prcf 
qne  masquée  :  les  mandibules  j  les  mâchoires  et  les  pat 
pes  en  partie  recouverts  par  la  lèvre  inféiâeure  voûtée  qa 
les  embrasse.  Celle-ci  à  lame  intermédiaire  entière  «t 
petite.  ' 

Tèce  hémisphérique  ^  ayant  postérieurement  0 
vésicule  qui  porte  trois  petits  yeux  lisses  en  triangtc* 
Ailes  horizontales.  Abdomen  le  plus  sotivent  dëprinié. 
lancéolé  ^  quelquefois  en  massue. 

Antennœ  brèves  ,  Jiliformisuhulatœ.  O^^vehitiUr- 
vatum  :  mandibuUs  maxilUs  palpîsque  labio  forvi' 
cato  subopertis  :  id  lameïld  intermedid  integrdy  pet- 
pan^d, 

Caput  hemisphœricum  ;  vesiculd  postîc4  ocellos  à 
triangulum  dispositos  gerente,  Alœ  horisontales.  Ah- 
domen  sœpiks  depressum  ^  lanceolutum  ,  auandogufi 
^ubclavatum. 

OBSERVATIONS. 

Les  libellules  et  les  œshnes  embrassent  les  plus  fortes 
libelluUnes  ,  celles  qui  sont  les  plus  voisines  entr'clles  par 


\ 
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leurs  rapports.  Les  unes  et  les  autres  ont  les  ailes  horizon» 
taies  ,  et  de  grands  yeux  k  réseau  ,  presque  contigus  par 
leur  bord  supérieur  ou  postérieur.  Mais  les  libellules  ont^ 
près  du  derrière  de  la  tête,  une  vésicule  portait  les  petits 
yeux  -lisses  ^  qui  peut  servir  à  les  distinguer  des  idëshnes. 
Dans  les  cas  embarrassans  ,  on  aura  recours  à  Texamen  dd 
la  lèvre  inférieure  ,  sa  lame  intermédiaire ,  dans  les  libel-» 
Iules  ,■  étant  entière  et  plus  petite  que  les  latérales. 
^  L'abdomen  des  libellules  est  graitid ,  presque  toujours  dé- 
primé y  lancéolé ,  plus  rarement  en  massue.  Gomme  les 
espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses,  nous  n'en  citerons 
ici  que  quelques-unes.  ^  - 

ESPECES. 
I.  Libellule  quadriniacnlëe.  Libellula  çuadrihiaciilata. 

JL.  àlis  péstériùribui  hàsi  omnibusque  medio  ani^o  maculd 

nigricante '^  abdomine  depresso  lomen£oso.  Taîb.- 
Libellula quadrimaculaia*  Lin.  ^ab.  Oliv.dict.  d.o  i. 
Panz.  fasc.  88.  f.  19. 

Ubellula,  Geoff.  a.  p.  334.  n.^'  6.  La  Française.' 
Babite  en  Europe. 

'  3«  Libellule  bronzée.  Libellula  œtiea, 

L.  alis  hjralinis  j  thoracc  virfdiœneo.lÀn, 
Likellula  œnta.  Lin.Fab.  p.  38i.  OUt.  dict.  n.o  i5. 
Pans.  &flc.  88.  f.  so. 

Libellula,  Geoif.  a.  p.  336.  n.®  lo.  L'Aminthe. 
Habite  en  Europe. 

3.  Libellule   déprimée.  Libellula  depressa. 

L*  alis  omnibus  basi  nigricantlbus  \  abdomine  depresso  la» 

teribus Jlavicante,  Fftb. 
Uheïlula  depressa.  Lin.  Fab.  p.  378.  OliT.  dict.  n.o  lo. 
Panz.  fasc.  89.  f.  32. 

ZJbellula.  Geoff.  3.  pr  335.  n.<>  7.  pi.  i3.  f.  i .  L^Eléonore; 
Habite  en  Enrope.  J^adopte   Popinion  de  M.  Latreille  relà- 
tiyement  au  synonyme  de  Geoffroy ,  quoique  la  figure  citée 

de  Panzer,  présente,  pour  Tabdonen  f  des  difTérencei  •m 

coloration  et  en  forme. 

Tome  ir.  i5 
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4*  Libellule  jaunâtre.  Libellula  flai^eola. 

L»  alis  bmsi  Idieis.  Lin. 

Libellula  fiavtola.  Lin,  Fab.  p.  S75.  . 

Latr.  hist.  nat.  des  çrust. ,  etc.  iB.  p.  i4> 

Schœff.  icon.  tab.  4*  f*   i* 

Habite  en  Europe.  Commune  aax  enyiroiis  de  Paris. 

Etc.- 


OESHNE.  (OEshna.) 

Antennes  courtes,  filiformes-sùbulécs.  Bouche  en  par- 
tie masquée  par  la  lèvre  inférieure  ,  comme  dans  les  li- 
bellules. Lame  intermédiaire  de  la  lèvre  inférieure  échan* 
crée  et  aussi  large  que  les  latérales. 

Tête  grosse  ,  hémisphérique  :  point  d^  Tessié  dis- 
tincte a  son  sommet  postérieur.  Petits  yenx  lisses  en 
ligne  iransversp.  Abdomen  long ,  subcylîndrî<][ue.  Ailes 
horizontales. 

Antennœ  brèves ^fdiformi-subulatœ.  Os  suhlar {fatum 
labio  y  ut  in  libellulis,  Labii  lamelld  intermedid  emar- 
ginatd,  latitudine  latérales  œquante, 

Caput  magnum  ,  hèmisphœricum.  :  "vesîcuhi  posticà 
nulld  conspicud,  Ocelli  in  lineam  transv^ersam  dispo- 
siti.  Abdomen  elongato-cylindraceum,  u4lœ  hàrison- 
taies, 

OBSERVATIONS. 

Les  œshnes  sont ,  en  général ,  les  plus  grandes  et  surtout 

lesplusforteslibelliilines.On  les  distingue  des  libellules  parce 
qu'elles  manquent  de  vésicule  près  du  derrière  de  la  tête  \ 
que  leurs  petits  yeux  lisses  sont  en  ligne  transverse  quoique 
un  peu  irrégulière  ,  et  parce  que  la  lame  intermédiaire  de 
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leur  lèvre  inférieure  est  éckancréc  ,  et  au  moins  aussi  large 
que  les  latérales.  Celles-ci  sont  comme  tronquées  ,  den- 
tées, etc.  Leur  abdomen  ,  qui  est  fort  long ,  est  subcylin- 
drique  y  et  n'est  point  déprimé  en  dessus  y  ni  lancéolé- 

Les  oBshnes  sont  nombreuses  en  espèces  ^    nous  allons  en 
citer  trois  seulement. 

ESPECES. 

I.  Œshne  a  tenailles.     Œshna  forcipata. 

OE,  ihorace  nigro  :  characteribus  variis  Jtavêicent^tts'y  eau* 

dd  àngiiiculald.  v*     '. .' 

LibellulafQrc^}ata.  TÀxï»Q\iy.àict.  n.o  $7.  c.  .  . 

CEshna  forcipata.  Y 9!h,^.  383.  Lat.  hist.  nat.  ,ecc.  i3.  pi.  97* 

bis.  f.  I. 
Panz.  fasc.  88.  f.  31.  •   '  î 

Libellala.  Geoff.  a.  p.  aaS.  n.o  i3.  La  CaroUue: 
Habite  en  Europe.  Commune. 

*  ,  -     :  •  ■  .       ■ 
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a.  Œshne  annelée.  CSEshj}a  ajinulata.  Latr« 

Œ'  nierai  thoracis  lateribusJlavo'trifasciaUs. 
Ljit.  hist.  nax.  des  crust. ,  etCj,  1$.  p.  6. 
Harfis^  infect,  angl.  tab.  aS.  t.  3.  .  .i    .  .t4  . 

Habite  le  midi  de  la  France  c^t'ea  Angleterre. 

3.  Œshne  grande.  OEshha  grandis, 

OE*  thqrace  Itneis  quatuor  JlâvU'^  corpote  uariegaicf.  Fabv< 
LiBellula  grandis.  Lin,  Cftv^i^dct*  tf  dS^' ^ 
ÛEJ^^na^ro/Ki/^.  Fab.  p.  S84.  Lat.  n.09.  ...       ; 

Libellula.  Geoff.  a.  p.  337.  n«o  la.  Harris ,  îns.  an^l.  t.  la/ 
Scboiff.  icon.  tab.  a.  f.  4'      ;    ' 
Habite  «n  Eazopc. 
Etc. 


-•.    i 


'•  •  ».         w  <     ••.      I 
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AGRION.  (Agrion.) 

•     •   •    .  Il 

Antennes  très-courtes\  subulëés*  Bouche  mascjtfëe  pai^ 
la  lèvreiiifëriearey  dont  la;  lame  interfoédiair^  eat  çto^ 
fondement  bifid^r 
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Tête  transverse ,  sans  vé^cale à  son  sommet.  Les  jeux^ 
écai-tés  ^  les  petits  yeax  lisses  en  triangle.  Abdomen  très- 
gréle  y   cylindrîco-linéaire.  Les  ailes  relevées  presque 
verticalement  dans  le  repos. 

Antennœ  brevissimœ ,  subulatœ.  Os  larvatum  y  la- 
bio  suboccuUatum  ;  labU  lammd  intermedid  prqfundè 
bifidd, 

Caput  transyersum  ,  supernh  non  yesiculosum.  OciiU 
rembti.  OceUi  in  triangulum  dispositi.  Abdomen  gra- 
cittùnum  ,  çyUndrico4ineare.  Alœ  in  çuiete  erectœ. 

OBSE&VÂTIOirS. 

Les  agrions  présentent  une  coupe  assez  remarquable  et 
bien  distincte  ,  parmi  les  libellulines.  Leurs  ailes  allongées , 
subspatuléeSi'ue  sont  point  horizontales  dans  le  repos,  mais 
sont  toujours  plus  ou  moins  relevées  verticalement.  Leur 
tête  est  transverse  >  subtrigone  ,  beaucoup  plus  large  que  le 
corselet ,  et  porte  des  yeux  écartés,  semi-globuleux*  Enfin, 
leur  abdomen  est  trés-grêle  et  fort  long.  Ces  insectes 
sont  en  général  plus  frêles  ,  pltvs  délicats  que  les  autres  li- 
bellulines. 


ESPECES. 


• .  V 


X.  Âgrion  vierge«  Agrionvirgo. 
A'  alis  erectis  coloraiis,  Fab. 

Libellula  wirgo.  Lin.  Oliv.  jigrion  virgo.  Fab.  p.  386. 
Panz.  fasc.  79.f.  17— >-i8. 
Ubêllula,  Geoff.  3.  p.  aai.  n.o  i.  La  Louise,  etn.<>  a.  L^Ûl- 

riqae. 
Habite  en  Earope,  et  te  trouTeanx  cnTÎjronf  de  Paris  ,  ainsi 

qne  sa  tarie  té, 


r 
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.  Agrlon  filleiie,  Agrion  pueîîa. 
A-  alh  ereclis  hjralinis.  Fab. 
Libelluta paella   Lin.  A grion paella.  Fab.  Lai. 
(a)  CorpoA  cinereo  earuleoijue  alterna  j  alis  puncCo  nigro. 
Libellula  ,  n."  3.  Geaff.  L'Amélie. 

(b)  Corpore  infra  cctrul»o-viriii,  iaprà  fuseo  ;  thoraee/as- 
ciis  fuscis  cœrulesceaCibusquB  alCernû.  Gcoff.  n.»  4' I^ 
Dorothée. 

(c)  Corpore  viridi  pallide  incarnato;  theraee /uieiù  triius 
longUudinalibtu  iiigrû.  GcolT.  n."  S.  La  Sophie. 

Etc. 
Habite  en  Europe  ,  aux  lieux  aquaii^uM,  et  oStrediv»ise»Ti~ 

,   Agrion  linéaire.  Agrion  linearis.  Fab, 

A-  alis  rtUcidatis  ;  abdomine  longissimo.  Fab.  p.  383. 
Libellula LacreCia.  Druty  ,  ias.  3. 1.48.  f.  i. 

Oli».  dict.  a."4i.  Sebimai.  4.  tab.6a.f.  1— a. 

Habile  dans  Ici  lodei.  Celle  espèce  ut  dam  la  colleition  do 

Mnicnia.  Son  abdomen  gcéle  et  eilrêmement  loog ,  la  rend 

iTÙi-rcnutqaable. 
Eic. 


ORDRE   SEPTIEME. 
LES    ORTHOPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibulos  ,  de  mâchoires  ,  de 
îcvres  et  d'une  galette  recouvrant  plus  ou  moins  charjue 
mâchoire. 

Deux  éfytres  molles ,  presque  membraneuses  ,  à 
épiderme  réticulaire ,  recouvrant  deux  ailes  droites  , 
plissées  longitudinalement.  Point  d'ècusson. 

Larves  cotiformées  comme  l'insecte  parfait ,  mai* 
I  n'ayant  ni  ailes  ,  ni.éljtres.   JHymphe  active. 
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OBSERVATIONS. 

I  ■ 


Sous  le  rapport  important  des  caraGtèrfsde  la  bouche  , 
les  orthoptères  tiennent  presque  égalementanx  névroptères 
et  auK  coléoptères  -y  car  les  parties  de  la  bouche^  dans  les  in- 
sectes  de  ces  trois  ordres ,  sont  à  trés-peu-^près  les  mêmes , 
sauf  quelques  particularités  ,  et  la  diversité  des  développeur 
niens  de  ces  parties,  selon  tes  races; 

Mais  y  d'une  part ,  les  orthoptères  se  rapprochent  plus 
d^5  coléoptères  que  des  névroptères  par  leurs  ailés  ^  puis- 
qu'ils ont  des  élytres  très  ^distinc  tes  ;  et  de  Fautrepart ,  ils 
tiennent  de  plus  près  aux  névroptères  qii'aux  coléoptères 
par  la  métamorphose  ^  puisque  leur  nymphe  est*  active, 
marche  et  mange  comme  celle  de  beaucoup  de  'lié vrop* 
tères ,  tandis'  que  celle  deis  Coléoptères  n'a  aùtune  ac- 
tivité ,  nei  marche  et  ne'mauffe  point.  Lès  oirthoptèrcs  doî* 
vent  donc  être  placés  entre  les  deux  ordres  d'insectes, 
hroyeurs  que  je  viens  de  citer. 

Les  entomologistes  qui  attachèrent  beaucoup  d'impor* 
tàricë  atnr  particularités  dé'  la  inétamorphose ,  trouvèrent 
de  grands  rapports  entre  les  orthoptères  et  les  hémiptères* 
Jls  les  virent  dans 'là  riyniphe  active  des  uns' et  des  autres , 
et  même  dans  les  élytres  demi-coriaces  de  ces  insectes.  Ils 
rapprochèrent  donc  ces' deuit  ordres,  et  par-lk,  ils  mèlan-^ 
gèrent ,  dans  leur  distribiitlon ,  les  insectes  uniquement 
broyeurs  avec  ceux  qui  so^t  tout-k-fait  suçf^urs  ,  c'est-à- 
dire  f  les  insectes  dont  les.  parties  utiles  de  la  bouche  sont 
extrêmement  différentes  ,  et  dont  les  habitudes  le  sont  pa** 
reillement. 

Or ,  j'ai  mçntré ,  par  la  citation  de  faits  bieA  con- 
nus  ,  que  la  métamorphose  variait  dans  les  or4rès  lès  plus 
naturelç^  parce  qu'elle  dépend  des  habitudes  principales 
de  riùsectfey  t'àndis  que  Ma  naVure  des  pàrtiék^é^rbwiche 
pe  varie  'nuftêment  Uns  retendue  de  chaque  btdré*,  tt 
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qu'il  n'y  a  d'autres  variations  dans  ces  parties  ,  que  celles 
qui  tiennent  au  plus  o^  moins  de  développement  de  ces 
mêmes  parties  ,  selon  leur  plus  ou  moins  d'emploi.  ~ 

D'après  ces  considérations ,  la  prééminence  de  valeur 
doit  appartenir  a  la  nature  des  parties  de  la  bouche,  et  l'em- 
porter sur  la  métamorphose  5  car  celle-ci ,  qui  n'a  pu  être 
employée  que  dans  sa  généralité  pour  caractériser  la  classe, 
ne  saurait ,  dans  ses  particularités  de  détail ,  servir  h  la  dé« 
termination  des  ordres.  Si  on  l'employait  y  il  faudrait  dila-* 
cérer  les  plus  naturels  }  il  faudrait  itiême' rompre^  ou  mutiler 
de  véritables  familles. 

Dans  une  distribution  de^  animaux  où  Ton  procède  du 
plus  simple  vers  le  plus  composé ,  du  plus  imparfait  vers 
le  plus  parfait  >  ayant  prouvé  la  nécessité  de  commencer  la 
classe  des  insectes  par  ceux  qui  ne  sont  que  des  suceurs , 
afin  qu^Is  avoisinassent  les  vers  pareillement  suceurs  ,  et 
de  terminer  cette  classe  par  les  insectes  unicmement 
broyeurs  ;  il  est  évident  que  les  névroptères,  leJ^^lhop- 
tères  et  les  coléoptères  ,  étant  uniqtiement'  broyeurs  >  doi- 
vent constituer  les  trois  derniers  ordres  de  là  classe. 

La  convenance  de  ces  rangs  assignés  est  d*autant  plus 
grande  que,  dans  une  pareille  distribution  des  anmiaux,  l'on 
est  forcé  ,  par  les  caractères  zootomiques  ^  de  placer  les 
arachnides  et  les  crustacés  après  les  insecùes'^  et  l'on  sait 
que  dans ,  les  animaux  de  ces  deux  classes  ,  Top  trouve 
aussi  des  mandibules  et  des  mâchoires  qui  agissent  par  des 
mouvemens  latéraux  et  transvjerses ,  tout-à-fait  analogues 
aux  mouvemens  des  mandibules  et  des  mâchoires  des  ifisec' 
âes  broyeurs. 

Certes ,  ce  ne  sont  pas  là  des  déterminations  arbitrai- 
res j  et  je  crois  qu'il  sera  difficile  de  contester  solidement 
ces  principes. 

lies  ortlioptères  ont  cfe^sî' girançts  vtpportis  avec  les  co- 
léoptères  ,    que  Geoffroy  "ne  Ifii  en  apomt  séparas.  11  tu 
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fit  une  division  de  ses  coléoptères  ,  en  les  distinguant  par 
Ieur4  ëlyires  molles  et  presque  membraneuses. 

Si  GeoflEroy  eut  tort  de  réunir  les  orthoptères  aux  coléop 
téres  ,  puisqu'ils  en  sont  essentiellement  distincts  ,  quoi- 
que voisins  ptar  leursi  rapports,  celui  de  Lini^é  fut  bien 
plus  grand  9  ep  les  confondant  d^ns  un  méçie  jordre  avec 
les  hémiptères.  On  voit  les  incon  venions  graves  d'un  dé^ut 
de  coordination  dans,  les  caractères  dont  pp  peut  f^ire  usagç 
pour  }uger,  des  rapports. 

ij^$  ailçs  des  coléoptères^  sont  pliées  transversalement , 
c'est-k*dire ,  repliées  sur  elles-mêmes  i  tandis  que  ,  sauf  If 
forficule ,  celles  des  orthoptères  sont  droites  çt  simpletnent 
plissées  dans  leur  longueur,  li-peu-près  comme  un  éven- 
tail. Ainsi  j  de  part  et  d'autre ,  ce  sont  des  ailes  pliées  on 
plissées,  cachées  sous  de  véritables ély très j;  et  ces  rapports 
des  orthoptères  avçc  les  coléoptèi^es  sont  encore  \  ajoatçr 
à  ceux  de  la  bouche. 

Xi.'awraes  orthoptères  est  souvent  entièrememt  cachée  son$ 
Félytre  ^  niais  lorsqu'elle  la  dépasse  y  elle  prend  presque  tou-r 
jours  à  spi^  bord ,  ]a  consistance  de  Félytre  même. 

Ce  fait  prouve  évidemment  (jne  des  différences  de  cir- 
constance ,  en  pnt  opéré  dan3.  la  consistance  et  l'emploi 
des  £iiles  supérieures  :  en  sorte  qu'on  peut  dire  que  depuis 
les  diptères  j  tous  les  insectes  ont  réellement  quatre  ailes  ; 
]es  supérieures  servant  plus  ou  moins  au  vql,  et  étant 
plus  ou  moins  altérées  dans  leur  transparence  et  dans  leur 
consistance ,  par  les  agens  extérieurs  qui  ont  plus  d*action 
sur  elles  que  sur  les  inférieures^ 

Ainsi ,  les  orthoptères ,  que  Degeer  avait  dé^à  distinn 
fixé$,  furent ,  avec  raison ,  considérés  par  Olivier ,  comme 
constituant  un  ordre  particulier  très-distinct,  puisque  ces 
insectes  diffèrent  des  coléoptères  par  leurs  ailes  et  leur  larve 
agi^s^nte^i  et  des  névrpptères  par  leurs  élytres.  Olivier 
)çur  9ssi^4  le  nom  ^orthoptères  ^  qipt  composé  c^ui  signi<r 
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fie  ailes  droites ,  par  opposition  avec  les  ailes  des  coIéop« 
tères  qui  sont  p]iées  transversalement  sur  elles-mêmes  dans 
Tinaction. 

Les  insectes  de  cet  ordre  ont  des  antennes  sétacées  ou  fili- 
formes ,  quelquefois  ensiformes ,  plus  ou  moins  longues  ; 
deux  grands  yeux  à  réseau  i  deux  ou  trois  petits  yeux  lisses 
dans  la  plupart. 

Leur  bouche  offre  une  lèvre  supérieure  recouvrant  sou- 
vent ses  parties  supérieures 5  deux  mandibules  fortes^  den- 
tées au  côté  interne  ;  deux  mâchoires  aussi  dentées , 
chacune  portant  sur  le  dos  un  palpe  à  cinq  articles  ,  et  une 
galette  qui  la  recouvre  plus  ou  moins  ;  une  proéminence 
au  palais  qui  ^ s'avance *en  forme  de  langue;  enfin ,  une 
lèvre  inférieure .  qui  ferme  la  bouche  inférieu rement , 
et  soutient  les  deux  palpes  postérieurs  ou  labiaux  qui  n'ont 
que  trois  articles. 

Le  corselet  de  ces  insectes  est  assez  grand  ,  quelquefois 
très-prolongé  ,  et  n'offre  point  d'écusson  postérieure- 
ment. 

Les  pattes.;  en  général ,  sont  épineuses j  et,  dans  un  grand 
nombre  de  ces  insectes  ,  les  postérieures  sont  renflées  , 
grandes,  et  servent  à  exécuter  des  s^ts  considérables.  Uk , 
comme  ailleurs ,  on  trouve  des  races  ou  des  individus  eu 
qui  les  ailes  avortent  constamment. 

En  général ,  les  orthoptères  Sont  phytîphages  ,  c>st-à- 
dîre,  se  nourrissent  de  végétaux.  Quelques-uns  néanmoins 
semblent  omnivores,  mangent  et  gâtent  nos-provisions  de 
quelque  nature  qu'elles  soient. 

Je  n'admets  que  quatre  familles  parmi  les  orthoptères  ^  et 
je  les  divise  de  la  manière  suivante  : 
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DIVISION  DES   ORTHOPTÈRES. 


— r 


(i)  Ailes  inclinées  en  toit. 

Les  locustaires. 

(a)  Ailes  horizontales. 

'  (^)  Abdomen  simple,  n^ayant  point  à  son  extrémité^  dans 
les  deux  sexes,  deux  filets  ou  deux  appendices 
particuliers. 

Les  manti^es. 

(b)  Abdomen  aya&t  àson  extrémité  ,  dans  les  deux  ^tu^^ 
deux  filets  ou  deux  appendices  particuliers. 
*  Corselet  non  aplati^  arrondi  sur  les  côtés,  n'ayant 
point  ses  bords  tranchans  et  débordans. 

Les  grillonides. 

**  Corselet  aplati,  k  bords  tranchans  ^  débordant , 
soit  seulement  sur  les  côtés ,  soit  même  au-des- 
sus de  la  tête. 

Les  coureurs. 


PREMIÈRE    SECTION. 

Ailes  en  toit  incliné, 

LES  LOGUSTAIBES. 

« 

Tontes  les  locustaires  ont ,  dans  le  repos  ^  les  ailes 
couchées  sur  le  corps ,  et  disposées  eti  toît  incliné.  Ce 
sont  les  seuls  orthoptères  connus  qui  soient  dans  ce  cas  ; 
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ainsi  ce  sont  les  seuls  qu  embrasse  la  première  section 
de  c«t  ordre. 

Ces  insectes  ne  composent  évidemment  qu'une  seule 
famille  ;  car ,  quoique  les  sauterelles  puissent  être  distin- 
guées séparément  des  autres  locustaires^  une  conforma-» 
tion  générale  et  à'peu-près  seniblable^  dans  tous  ces  in- 
sectes  y  indique*  clairement  leur  parenté  commune.  Cette 
parenté  fut  même  sentie  de  tout  temps  ;  en*sorte  que  les 
criquets  ,  ainsi^que  lês  autres  genrea  avoisinans ,  furent 
toujours  confondus  avec  les  sauterelles  par  le  vulgaire  ; 
et  il  fallut  que  T observation  des  entomologistes  vint  ap- 
pren(jrre  ,  entr'autres  particularités  distinctives ,  que  les 
sauterelles  ont  quatre  articles  aux  t»rses  ,  tandis  que  les 
autres  locustaii^es  n'en  ont  que  trois. 

Totites  les  locustaires  sont  berbivores  y  et  ^  dans  la 
plupart^  les  pattes  postérieures  sont  fort  longues  et  propres 
à  sauter. 

Cette  famille  comprend  six  genres  ;  parmi  lesquels , 

les  sauterelles  et  les  criquets  sont  les  plus  nombreux  en 

espèces. 

Sauterelle. 

Pneumore. 

Criquet. 

Xîphîcère. 

Truxale. 

Achète 


•DIVISION  DES  LOCUSTAIRES. 


**  Quatre  articles  aux  tarses.   Les  antennes  sétacées  , 
treS'longues. 

Satiterelle. 


/ 
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**  Trois  articles  aua>  tarses.   Les  antennes  filiformes 
ou  ensiformes,  courtes  ou  de  longueur  moyenne. 

(i)  Antenaes  desûize  articles  ou  davantage.  Partie  aatéricvre  d« 
sicinum  non  creaiée  ponr  recetoir  la  bouche* 

(a)  Antennes  filiformes^  qaelqaefois  terminées  tu  fN>atoii» 

(+-)  Pattes  postëriearei  pins  covrtes  que  le  corps  y  Boti 
propres  à  santer;  L^bdomen  Tésicnleuz. 

Pneumore«  *. 


(h«-h)  Pattel  postérieures  plut  longues  que  le  corps ,  tt 
propres  à  sauter. 

Criquet. 

(b)  Antennes  aplaties  ou  comprimées ,  lancéolées  où  CBsi« 
'  formes. 

(•^)  Tête  courte ,  non  prolongée  supérieurement  en  py- 
ramide. 

Xîphîcère. 
(h.»).)  Tête  prolongée  supérieurement  en  pyramide. 

Truxale. 

(9)  Antennes  de  treize  on  quatorze  articles.  Partie  antérieure  du 
sternum  ayant  une  cayité  qui  reçoit  la  bouche. 

Achet. 


SAUTERELLE.    (Locusta.) 

[  Gryllus.  L.  ] 

Antennes  sëtacées  ^  très-longues  ,  â  articles  ïiombrenx^ 
très-petits.  Lèvre  supérieure  entière  :  Finfërieure  subqpa- 
drifide  j  ayant  ses  divisions  intermédiaires  très  -  pe- 
tites. 

Ailes  en  toit.  Abdomen  des  femelles  terminé  par  ane 
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tarricre  ensiforme.  Pattes  postérieures  propres  à  sauter, 

Antennœ  setaceœ ,  longissimœ  ;  articuUs  numéro- 
sis  j  minimis,  Labrum  integrum.  Labium  subquadr^-- 
dum  :  lacinus  intermediis  minimis, 

Alœ  deflcxoe:  FeminarjMfi  abdomen  tèrebrd  ensi" 
for  mi  terminatum,   Pedes  postici  magni,  saltalorii. 

\ 

r 

•  OBSB&  V  ATIOirS. 

Xies  sauterelles  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  cri- 
quets;  mais  elles  ont  quatre  articles  aux  tarses  ^  et  leurs. 
antennes  sétacëes  tt'ès-Iongues ,  et  la  tarriére  des  femelles 
les  en  distinguent  facilement. 

Ces  insectes  sautent  comme  les  criquets^  à  Taide  de 
leurs  pattes  postérieures,  qui  sont  fortes  et  longues.  Us  mar- 
chent lentement ,  et  volent  assez  bien. 

Les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  la  terre  y  par  le 
'^bjren  de  la  tarriére  qu'elles  portent  k  l'extrémité  de  leur 
abdomen ,  tarriére  qui  resse^mble  h  un  sabre  et  qui  est 
composée  de  deux  lames. 

.  Les  sauterelles  pondent. un  assez  grand  nombre  â'œu& 
à  -  la  -  fois  y  et  ces  œufs  sont  réunis  dans  une  membrane 
nûnce.  _ 

Les  larves  et  les  nymphes  ressemblent  &  l'insecte  parfait, 
sauf  les  parties  dont  elles  manquent.  Les  premières  n'ont 
ni  ailes  ,  ni  étuis  pour  les  contenir  en  raccourci  ;  les 
deuxièmes  ont  quatre  paquets  ou  espèces  de  boutons  dans 
lesquels  sont  contenues"  les  ailes  non  développées.  Ces  par- 
ties ne  se  développent  que  lorsque  l'insecte  a  pris  tout  son 

accroissement. 

» 

Les  sauterelles  se  trouvent  fréquemment  dans  les  prai- 
ries }   elles  sont  voraces  et  mangent  les  herbes. 


« 
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ESPECES. 

r 

I  •  Sauterelle  à  coutelas.  Locusta  viridissima, 

L-  uiridis  \  eîytris  abdomine  longioribu^  ^  tercbrd  ènstfor» 

mirecid. 
GryUas    viridUsilnus.    Lion»  Lacusla    viridUsima^./Bdh. 

p.  4i.  . 

Panz.  fasc.  89.  lab.  18 — 19. 
'  Locusta  ,  n.o  1,  Geoff.  1.  p.  SgS.  pi.  8.  f.  3. 
Habile  eu  Europe.  Trèi-commapff.  :  ..  .  ^ 

2.  Sauterelle  à  sabre.  'Locusta  verrucis^ora, 

Z.  vîridîs  \  eljriris  abdomine  longioribus ,  fusco^macuiaËi  ; 

terebtd  ensijormi  curyd» 
'  GrjrUus^rruciforus»  Lin.  Loçi^ia  uprrucwora.lPah, 
Panz.  fasc.  9g*  tab.  ao — ai. 
Locusta  f  n.o  I.  Geoff.  i.  p.  897. 
Habile  ea  Eafopé^  :..';.•,.    o  .  ; 

3.  Sauterelle  feuîlle-tïe-lîs.  Loeusta  liUfolia,  V , 

L.  thorace  tetragono'lœi^î  :  îintîs  duabas  flaf^is  ;  eljriris  pi- 
V        "     ridibus  ald  brevioriffus.  ¥ib,     ,     . 

....    Locusta  lilifoUa.  Fab.  p.  36*  Lau.  bisti  nat.  des  cras(.^  e|ç«' 

*  »  ". . 

12.  p.  i3i.   . 
Habite  en  France ,  en  Italie.  Tarrîère  conrbiée. 

4*.  Sauterelle  miélangrée.  Locusta  varia, 

Lt  antennis  Jiavescentibus  \  fronte  acuminatd;  eljrtris  yîHr. 

dibus  ,immaculatis  y  abdomînévîx  longioribus, 
Locusta  waria.Vdh. -f^,  ^1.  Latr.  bise,  nat.,  etc.  la.  p.-  iini-^ 
Panz.  fasc.  33.pl.  i. 

Habite  aux  enyirons  de  Paris,  en  Alleijnagf^e.  Taille  petite, 
£tc. 


I  • 


PNEUMORE.    ( Pncumora.  5     "" 

...  . 

Antennes  filiformes  y  de  seize  à  vingt  articles.  Petite 
^eux  lisses  rapprochés  ,  et  placés  à  des  distances  égales. 

Abdomen  vésiculeux ,  comme  vide.  Toutes  les  paittes 
plus  courtes  que  le  corps. 


SANS   VERTÈBRES.  aSg 

Antennœ  filiformes  ;  ariiculisa  sexdecim  advîgenti, 
Ocelli  approxiniati  ,  inter  se  subœque  dissiti. 

Abdomen  vesiculosuni  ,  ut  vacuum  ,  inflctum.  Pe- 
des  omîtes  corpôre  breviores. 


OBSERVATIONS. 

Les  pneumores  sont  des  locustaîres  assez  voisines  des  cri- 
quets par  leurs  rapports  ;  mais  à  corps  oblobg  ,  gros ,  vé- 
sicule ux  et  comme  vide  ,  au  moins  dans  la  plupart.  Leurs 
pattes  sont  menues  ,  plus  courtes  que  l6  corps  ,  et  proba- 
,blement  ces  insectes  ne  sauraient  sauter. 

Ce  genre ,  établi  par  M.  Thunberg  ,  comprend  quelques 
espèces  qui  viennebc  du  Gap  de  Bonne-Espérance. 

■ 

ESPÈCES. 
I.  Pneumore  à  six  taches.  Pneumora  sex-guttata.  T. 

P*  uiridis  ;  elyiris  maculîs  duabus  albîs  j  abdomine  uesicu^ 
.  »..  loso  :  macidis.utrinque  tribus  ^  albis» 

Gryllus  inanis,  Fab.  p.  49*  Pneumora  sex-guttata,  Thanb. 
Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

A.  Pneumore  sans  taches.  Pneumora  immaculata.  Ta 

■     p.  viridis  \  elytris  immatulatis  ;  scutello  carinato  utrinqt^ 
dentato  \  abdomine  variegato* 
Gryllus  papUlos us,  F àh.  Pneumora  imfpaçfdafçt  Thapb..\ 
Habite  le  Gap  de  Bonne-£spcrance. 


,     «r 


3.  Pneumore  tachètéis.  Pneumora  maculàta.  T. 

P»  viridis  caiîoso-pitiïctata  ;    abdomine  »t^ est culoso  ^  aUfO 

i^arUgttto»  "'•     '    ^i 

Gryllus  wariolosus.  Fab.  Pneumora  maculata»  Thimb. 
Habite  le  Cap  (le  Bonne- Espérance. 


a4o  ÀNiMAnï 


CRIQUET.    (Acrydium.) 

Antennes  filiformes  ,  quelquefois  nH  peii  compri- 
mées y  subensiformes^  dans  quelques-uns  terminées  près- 
qu'en  bouton  ,  et  ajrant  vingt  à  vingt-cinq  articles.  Man- 
dibules multidentées.  Petits  yeux  lisses  inégalement  espa- 
cés entre  eux» 

Pattes  postérieures  fortes ,  propres  à  sauter.  Les  ailes 
larges  y  bien  plissées,  colorées. 

Antennœ  filiformes  y  interdhm  compressiusculœ  y 
subensiformes  ,  in  non  nulUs  subcapitatœ  :  articuUs  a 
vigenti  ad  vigenti  //uinque.  Mandibulœ  multidentafcB* 
OcelU  inœqualiter  inter  se  dissiti. 

Pedes  postici  {fàlidi^  saUatorii.  Alœ  latce,  exqui* 
site  pUcatœ  y  coîoratœ. 

OBSERVATIONS. 

Les  criquets  ont  tant  de  ressemblance  avec  les  saute* 
relies  que  Linné  ne  les  en  a  pas  distingués.  Néanmoins  ils 
en  différent  généralement ,  i  .^  parce  qu'ils  n'ont  que  trois 
articles  aux  tarses  ;  *a.o  parce  que  leurs  antennes  ne  sont 
pas  tres-longaes  et  sétacées  comme  celles  des  sauterelles  ; 
3.^  parce  qu  ici  les  femelles  ne  portent  pas  ,  comme  celles 
des -sauterelles  y  une  tarrière  saillante  et  comprimée  y  à  l'ex- 
trémité de  l'abdomen. 

Ces  insectes  sont  extrêmement  remarquables  lorsqu'ils 
volent  'y  ils  déployent  alors  deux  ailes  grandes  et  fort  larges 
qu'on  ne  leur  soupçonnait  pas  en  les  voyant  dans  Fétat  de 
repos  ;  et ,  comme  dans  la  plupart  des  espèces  ces  ailes  sont 
ornées  de  couleurs  vives  et  brillantes,  on  les  prendrait  pres« 
que  pour  de  beaux  papillons  lorsqu'ils  volent. 


SANS  yCAirÈiRESi  J3t4l 

Les  ci:i(j;pdt$  sautent  aus$i  bien  4uè  'le^  j9aubetretlte^^  et 
volent  plus  facilement  encore  ^  en .  sorte  îque  leur  vol  est 
plus  long-temps  soutenu.  Aussi  Ton  croit  que  c'est  parmi 
eux  que  se  trouvent  les  espèces  qui  ont  l'habitude  d'émigret 
et  de  se  transporter  à  de  grandes  distances  ^  d'une  région 
à  l'autre  y  formant  alors  des  essaims  nombreux  et  ircdou^ 
tables  par  les  dévastations  qu^ils  causent  dans  les  pays  oîi 
ils  s'arrêtenté 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  souvent  lé  corselet  oarei^é  à  sa 
partie  postëtteure,  etles  jaœ.bes.épiAeuse84  Ils  sont  herbi« 
vores  et  très-votacês.  Les  espèces  exotiques,  comme  celles 
des  Grandes -Indes  V  de  TAinérique  mèridiondè  et  di  TA-* 
frique^  sont  remarquables  par  leur  gi'atideui' et  là  beauté 
de  leurs  ailes.  On  connaît  maintenant  beaucoup  d'espaces 
de  ce  genre  ;  je  n'en  citerai  que  quelques-unes. 


ri 
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[Corselet  carérijé:  en . cté$e.\ 

■  '.    .•'■'-•  .  "^    . 

I.  Criquet  en  scie.  Acrydiùm  sérratupié 

ji,  thoraceçjmbiformi  carinfito  scrr4ito\  fostich  proâuétà 

•  •       «  .    .  .  *  !  j""'       .   .     ■ 

élCU^Q.   .... 

Cryllus  stir'aius.  tia.  tûi,i^i  tfi.       '     .  ^  " 

Boes.  ins«  a.tab.  i6.  f.  a*  '  ^ 

Aerydiwn  serraium*  OHt.  oict.  n.«  9. 

Habite  le  Gap  de  Bônae-Etpéraace.  I^ah*  L^Ai&^rtqii^  iinéridi<H 
nale.  02^. 

a.  Criquet  «nr  crête.  Acrydium  cristatum,  Oliv^ 

.  •»->  c  A*  ihorac€eristato  :  carind  quadrifidd-^  ails  cœruleis  apîcê 
nigris. 
Cryllus  cristatusr  Lia.  Fab.  p.  4^.  Ejusd,  gryUus  dux  ci  "Dî 

liatr. 
Stoll.  gryll.-lLab.  i^bfig.i.'Ùfnt.l,  2.ub.44*   • 
■    .^«r^dtttiy^çrû/AlMm.  OUt.  dict.n**)*, 
.     .      Habile  rAmérl^âtnéridionak^ 

Tome  IF.  16 
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3*  Criqtiet  carëné.  AcryéUum  carinatutn*  Olir. 

A.  thorace  cristaio  t  carind  trifidd  ;  «/^  virescàntihus  :  faS' 

ciclnigrd. 
Crylias  carinatus.  Fab.  p.  47. 
^crydium  carituUam,  OHy,  ^ct,  jï,o  $. 
Habite  eo  Orient. 

4.  Criquet  stridule.  Actjdiurh  nridùhafi:  -• 

A.  thoraee  carinato  \  alis  rubris  extimo  nigris. 

Gryitus  strîdulas.  Lin.  fab.  p.  56.  '      r 

Acrjrdium  siriduium,  Olii.  didt.  11.0  ^5%  SjUsti.   ûtr.  fidîgi' 

fioxfin»,. ii.<»  36.  ..,■:.. 

64!off.  u  ^f  393.  n.o  3.  Panz.  fatCf,  Sy^  n.o.  19,  .  ^ 
Habite  eo  Europe  »  dans  les  lieaz  arides. 

Corselet  peu ,  ou  point  caréné  en  prêté. 

.  Criquet  bleuâtre.  Acrjdium^  cçerulescens. 

A*  thorace  subcarihaio  \  dlis  virbscenU-cœruleis  :  fësàt 

nigrd,  L 

Grj-llas  cosruleidens:  îiin.'lË^b.  p.  58.  Phiiz.  fasc.  87.  f.  11. 
Acrydîum,  Geoff.  i.  p.  3(ji.  n.o  2.  Oliv.  dict.  n.<»  ig. 
Habite  en  Europe. 

6.   Criquet  germaDique.  Ac^jdium  germàHïciitn. 

A.  testaccum  j  ails  sangulneis  apic6^  f^alinis  i .  /emorihi 

postlcis  nigro'punctatis, 
Orrllus s;ermanicus,  Fab. .p.  5^.  iRoes,  îns.  2.  t.  ii.  f,  7. 

•  ^ÇQ-(iw/»  ^er/Manicu/Tï.  pliv.  dict.  m*»  4*  • 
Habite   eu  Allemagne.  Ici  M.  La  treille  rapporte  Pacrrdiu» 
n.o  3  de  Geoffroy. 

^,  Criquet  émîgrant.  Acrjdium  migi^ntofiltfn. 

A.  thorace  suh carinato  :  segmento  uhic\f  ^  thkcLrtdi&tUU  cce* 

ruleis. 
Gryllus  migratorius.  Lîn.  Fab.  p.  53. 
Koes.  ins,  2.  Grjll.  tab.  2/\. 
Acrydîum  migratorium,  Oliy,  dict.  ni*»  "û^. 
Habite  l'Orient ,  la  Tartarie,   etc.  Bst-ce  bfèW  k  Pespèce  qui       \ 
forme  cet  essaims  éraigrans  ^  si  rédovtabtes?  Aa  Ttste,  ii 


SANS   VERTÈBRES.  l/^S 

parait  qa^il  y  a  plasicurs  espèces  de  ce  genre  qni  ont  Tint 
bUude  d\*migrer. 

Etc. 


X I P  H I G  È  R  E.   (  Xiphîcera.  ) 

Antennes  courtes  ^  aplatieis ,  lancéolées  ou  ensiformes^ 
Tête  courte  ,  à  front  incliné  verlicalement. 

Corselet  caréné.  Ailes  longues  ,   en  toit.  Les  jambes 
très-épineuses. 

Aniennœ  brades  j  compresses ,  lanceoîatœ  vel  etisi* 
formes.  Caput  brève  ,  fronte  ad  perpendîculum  in^ 
Jlexd. 

Thorax  carinatus,  Alœ  longœ  ,  dejlexœ.  Pedes  ti^ 
iiis  spinosissimis, 

OiiSEHVÀTlOlf  s. 


f  ' 
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liesxiphic/rfs  ont  les  antennes  des  trnxales  ,'Ia  tête  et 
les  autres  parties  des  criquets.  Elles  ne  sont  donc. complète* 
inent  ni  criquets,  ni  truxales ,  et  doivent  être  distinguées 
comme  constituant  un  genre  particulier.  Il  7  en  a  au  Mu- 
séum plusieurs  espèces  non  déterminées;  je  crois  qu'on 
peut  7  rapporter  les  suivantes  »  diaprés  H.  Latreille. 

*        ■  ■  ' 

ESPECES. 


rt. 


I .  .Xiphicère  gallinaçée.  Xiphicera  gallinacea, 

X.tlioraca  cgrmhi/biini  ^  maximo  ,  utrinqae  producto  \  ely" 
trû^uc/uscis  iuimaculatis^  fentoribus  posticiSf  compressiSf 
serratis»  , 

Gryllus  galUnaccus.  Fab.  p.  48* 

Habite  les  Indes  orientales. 
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^,  Xi  phi  ce  re  sempède.  Xiphicera  serripes. 

X*  thoraee  cymbifornU  ^  postice  producto  \  elflris  fuscisi 

/kmoribus  posUcîs  serratis» 
Gryllus  serrlpes.  Fab.  p.  48*  ^n  gryllus  carinatus?  ïAau» 
Habite  dans  les  ludes. 


TRUXALE.  (Truxalis.) 

Antennes  courtes  ^  comprimées  ,  ensiformes,  à  arti- 
cles peu  distincts.  Bouche  à  la  base  du  prolongemenl  de 
la  tète. 

Tété  prolongée  supérieurement  en  pyramide  qui  porte 
à  son  sommet  les  antennes  et  les  yeux.  EUytres  en  tbit. 
Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps '^  propres 
a  sauter. 

Antennes  brèves  f  compresses  j  ensiformes;  articu- 
lis  vix  distinctis.  Os  ad  hasim  processus  capitis. 

Caput  supernh  in  pyranùdam  apice  antenniferam 
et  ocuJiferam  productunu  Elytra  deflexa.  Pedes  plos- 
tici  corpore  longiores,  saUatorU* 

*  OBSERVATIONS. 

Les  truxales  ont^  comme  les  criqàets^rabdomeia'des'fB* 
melles  sans  tarriére  saillante  ,  et  les  pattes  postérieures  fort 
longues  et  propres  k  sauter  ^  mais  qui  sont  plus  grêles. 
Ces  Insectes  sont  bien  distingués  des  autres  locuslaîres  »  par 
leur  tète  prolongée  supérieurement  en  cône  ou  en  forme 
de  pyramide  dont  le  sommet  porte  les  antennes  et  les  yeux. 
Ils  le  sont  aussi  par  leurs  antennes  courtes  y  aplatie^  et  en- 
diformes.  Leurs  yeux  sont  orales-allongés.  On  n'en  conniut 
ç^t  peu  d*e5pèces. 


t 


SANS    VERTÈBRE?,  t/^S 

E  S  P  É  C-E  S. 
,   Truxale  grand-nez.    Truxalis  nasulus. 

T.  vircdulus;  alU  kyalinis  hast  viridi-Jlavïdulîs. 
Truxalis  nasulus.  Fab.  p.  aS.  Gryilus  nasulus.  Lin, 
Lair.  liist.  nat.  d«  c.u.l. ,  etc.  ■  î.  p,  14-.  pi.  94,  f.  5. 
Habile  le  midi  delà  France  ,  l'Espagne  ,  l'Ilslte  ,  l'Âfriqoe. 
.  Truxale  ailes-rouges.  Truxalis  erjthroptcrus. 
T.  alis  basi rul/ellU. 

Suli,  hist.  ins.  tab.  8.  f.  5.  Dtary.  im,  a.  t.  40.  f,  i. 
Truxalis  erylliropterus.  Lalr.  liisl.  nal. ,  etc.  p.  i48. 
Habile  en  Afrique. 
.  Xruxale  grylloïde.  Truxalis  grylloides,  Lalr. 

T.   corpore  cinereoi    eljtris  abdomine  brevioribus  :  linea 

aibé. 
jtcrydiumeonicum.O\U.  diei.  n.ùGjj. 
Traxalit  grrlloide3.ï^nt.h.ul.ni.l.  ,  «le.  p.  148.  n,"  3. 
Habite  le  toidi delà  France. 
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ACHET.   (Acheta.) 

Antennes  filiformes  ,  de  treize  ou  quatorze  articles , 
de  moiiié  plus  courtes  que  le  corps.  La  bouche  reçue 
dans  une  cavité  du  slemnm  antérieur. 

Corselet  prolongé  postérieurement  comme  un  grand 
écusson  qui  égale  ou  dépasse  l'abdomen,  faites  posté- 
rieures propres  k  sauter.  Poiut  de  peloites  entre  les  cro- 
chets des  tarses. 

Antennœ  jmformes  ,  corpore  dimidio  brùviores  ; 
articuUs  tredeciin  vel  quatuordecim.  Os  in  cavilaCe  stcr- 
ni  antici  receptum. 

Thorax  poslicè  in  scutellum  magnum  productus , 
abdomen  siipertegens  ,  adacquans  autsuperans.  Pedei 
poHici  saUatorii,  Tarsoruni  articulus  ultimus  appen- 
dice terminait  nulld^ 
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*  OBSERVATIOVS. 

Les  acheta  dont  il  s*agit ,  sont  de  petites  locustaires  que 
j'ai  depuis,  long-temps  distinguées  des  criquets  y  d'abord  à 
cause  du  prolongement  postérieur  de  leur  corselet  ;  ensuite 
parce  que  Jeur  bouche  est  reçue  dans  une  cavité  de  la  par- 
tie antérieure  du  sternum*  Ce  ne  sont  point  les  acheta  de 
Fabricius  ,  mais  les  tetrix  de  M.  Latreiile.  On  les  trouve 
dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  Leurs  éljtrcs  avortent  pres- 
qu'entîérement. 

ESPÈCES. 

t.  Achet  à  deux  points.  Acheta  bipunctata. 

A.  Ihorace  ad  longitudinem  abdominis  postice  prodacto , 

bipunctato.        • 
Cryllas  bipunckiius»   Lin.  jicrydium    blpunctatùm.  Fab. 

p.  26.  .      .  .  ;  . 

Panz.  fasc.  5  £.  18.  Geoff.  i,  jf#  394.11.0  5.  '      ~ 

Tetrix  subulala.  Yar.  13.  Lair. 
Habile  en  Europe ,  daas  les lie^x éecs;  Ilett  très-petit* 

a.  Achet  subulé.  Acheta  subulala, 

A»    ihorace  poslicè   producto    èubulato ,    abdomine   îonr 

giore.  ^   '-  ■ 

Gryllus  subulatus.  Lia.  Açrjrdiwi^suhidatum.  Fab. 
Schœff.  icon.  ins.  tab.  i54-  (•  9 — 10. 
Tetrix  subulala.  Latr.  Criquet ,  n.<'  6.  Geoff.  i.  p.  SqS. 
Habite  en  Europe. 


LES    M  4  NT  IDE  s. 


Corps  allongé ,  étroit.   Ailes  horizontales,  J^xtrjsnutd. 
de  V abdomen  ,  dans,  les  d^iuix  se^esy  n*ay^ank':pQint 
deux  filets  ou  deux  appendices  particuliers  ^  JW$^. 

à  cinq  articles^ 

< 

Les  Mantides  sont  ^  en  général  |  des  orâtô^ptèFes  dé 
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^ande  taille  ,  et  qui  ont  des  formes  MTigiilières,  Elles 
se  sont ,  ni  satiteuses,  ni  véritablement  coureuses;  elles 
tiennent  évidemment  aux  locnsiaîres. 

Leurs  ailes,  néanmoins,  ne  sont  point  inclinées  en  toit 
comme  celles  des  locnsiaîres ,  et  leurs  pâlies  postérieures 
ce  fiOQl  point  propres  à  sauter.  Elles  ont  la  tète  tlécou- 
verle  ;  le  corselet  étroit  ,  souvent  fort  allongé.  Il  n'y  a 
,  point  de  larrière  saillante  dans  les  femelles  ,  et ,  dans  au- 
cun sexe,  on  ne  voit  point  à  l'extrémité  de  l'nbdomen 
Ldeiuc  Blets  ou  deux  appendices saillans  ,  comme  dans  les 
r  grillonidcs  et  dans  les  blaltaircs. 

La  plupart  des  manlides  sont  des  iusectes  exolîtjues', 
qui  vivent  dans  les  climats  cbauds  ;  on  n'en  trouve  que 
quelques  espèces  dans  le  midi  de  l'Europe  ;  elles  ont  ,  en 
général,  des  mouvcmens lents.  ' 

Les  manlides  comprennent  quelques  genres,  dont  les 

Pnns  paraissent  réunir  tles  insectes  carnassiers,  puisqu'ils 
ont  des  paiics  ravisseuses  ;  tandis  que  les  autres  n'em- 
brassent que  des  espèces  jA^ipbagcs.  " 

Les  femelles  ,   en  pondant ,  laissent  échapper  une  hu- 
meur visqueuse,  qui  enveloppe  les  ceufs  et  qui  prend  de  ' 
la  consistance  à  l'air ,  ^  mesnre  qu'elle  se  dessècbe.    Il  en 
résulte,  sur  les  ligrs  des  plantes  où  ces  femelles,  ont  pondu, 
^  dits   masses  su  bgl  oit  nie  uses  ou  ovoïdes,    de  la  grosseur  '' 
d'une  nois.  Si  l'on  ouvre  ces  espèces  de  nids,  ou  trouve 
l'intérieur  régulièrement  divisé  en  une  multitude  de  lo-                     * 
ges  alvéolaires  qtù  contiennent  les  ccufs. 

Probablement ,  le  dessèchement  et  le  retrait  de  la  ma- 
tière  visqueuse   qui   enveloppait   les    oeufs ,    ont  donné  ( 
lieu  à  la  singulière  conformalion  de  ces  corps.                                      |j 

Quatre  genres,  bien  distincts,  composent  la  famiUedes  | 

mantilles  :  on  la  divise  de  la  manière  suivante.  | 
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(9)  F.attc8  iuitérieaTQSians$«ase«.  Hanch«f  longvesn 

(-I-)  AnteDne9  fimplçc.  ^«nyi   Us  dcii^x    ft«zea.    ^s  genoux  sau 
fcailleU. 

■  ■     «  ■     « 

Mante, 

^4-^)  Antennes  pçclînées  dans  les  mlQes.  lies  genoux  des  ^tn 
pattes  postërieares-  garnis  d^i^n  feuillet. 

iÇlmpuse. 

(b)  point  de  pattes  tavîsseoscs.  Hanclies  conrtea* 

(-4-}  Corps  o^Iong ,  déprimé  j    rabdomea    larçe  ei.  fort  aplati 
sur  les  cotes. 

Phasme^ 

(-1..^)  Corps  linéaire,  subfiliforme,  non  a^IatV 

Spectre.. 


'  ••    » 


MANTE.    (Mamîs.) 

Antennes  sétacées  ^  simpl^  dans  les  denxsexes^  pb 
courtes  qvie  le  corps.  Lèvre  infdriegre  à  quatre  ^iw* 
«ions. 

Télé  inclinée.  Corselet   allongé ,   étroit.  Pattes  aatc- 
rieures  avancées  ,   un    peu    courtes  ,  ravisseuses ,  ar- 
jnéesy  vers  leur  extrémité,  de  piquans en  dents  de  peigne,, 
avec  un  onglet  terminal  et  mobile.  •    . 

Antennœ  setaceœ  ^  corpore  breviores  ,  in  iitroqut 
sexu  simplïces»  Labiiim  quadrifidum. 

Caput  inflexum.  Tliorax  angustus  ,  elùngutus.  Pc' 
des  anùci  porrecii  y  hreviusculi ,  raptatorU  ^  t^ersUs 
extremitatem  dentibus  semi-pectinati  ,  et  ungue  mobSi 
ierminalL 


SANS   TERTÈBKES.  ^49 

OSSERVATIOirS. 

Les  mantes  sont  des  insectes  fort  remarquables  par  leur 
conformation  particulière ,  et  qui  ont  le  corselet  étroit ,  fort 
allongé  antérieurement ,  presque  •  linéaire ,  cette  partie 
nue  étant  d'une  seule  pièce. 

Leurs  pattes  sont  fort  longues  j  surtout  les  postérieures  ; 
ce  qui ,  avec  leur  corps  *  étroit  et  allongé  ,  donne  à  c^%  in- 
sectes un  aspect  très-singulier.  Les  deux  pattes  antérieures 
sont  les  moins  longues  \  mais  elles  sont ,  en  général ,  pins 
larges  que  les  autres,  et  armées  ,  vers  leur  extrémité  ,  de  pi- 
quans  rangés  d'un  coté  en  dents  de  peigne ,  avec  un  oiigle 
allongé,  terminal  9  et  susceptible  de  se.  replier  sur  le^pi- 
quans  pour  saisir  la  proie. 

La  tête  est  assez  petite  ,  deltoïde ,  inclinée  ,  munie 
de  deux  gros  yeux  y  entre  lesquels  sont  situées  les  an- 
tennes. 

Les  ély très  sont  couchées  horizontalement ,  et  en  par- 
tie croisées  Tune  sur  l'autre  ;  elles  forment  néanmoins  un 
plan  un  peu  convexe. 

Les  mantes  saisissent  avec  leurs  pattes  antérieures  les  pe- 
tits insectes  qu'elles  peuvent  attraper,  et  les  dévorent  ;  elles 
6e  mangent  quelquefois  les  unes  les  autres. 

Les  œufs  des  mantes  sont  allongés. 

ESPECES. 
I .  Mante  prêcheuse.  Manlis  oratoria. 

....    JRf.  widis'^  elylriJs  gh^omine  brfivioribus ^  yiridibus  \  ulis 
maculé  cœruleO''nigrâ ,  anterius  rufescentiùus* 
Mantis  oratoria.  Lin.  Fab.  p.  ao.  Oliv.  dict.  n.<*  1 1. 
Habite  le  midi  de  la  France. 

a.  Mante  religieuse»  Mentis  .r^Ugiosa. 

.    .      .Mf  viridis  ;  elylri&  abdominis    longitudine  y     viridibus  » 
immacutatis  \  aUs,  hralinis,. 
mdhiU  rcligîàsâ'  LiitiFàQx.  fàsc>  5o;  £  *8.  " 


Mantis.  Gtoff  i.  p.  899.  pi.  8.  f.  4* 
Latr.  gen.  crast.  etins;  ^.  p.  93. 

Habite  \p  midi  de  la  France ,  et  aux  eoTirons  de  Foouia*- 
bleau. 

3.  Mantç  snpplîante.  Mantis  prœçarîa, 

M'  thorace  subciUalo  \  êlytHs  virescentibut  :   oceilp  ftr» 
rugineO'  Lin. 
'2^ïantisprœcaria»Jjin,'Fab,0]iy,àicUn.ù  i3. 
Mcrian*  Sarin.  tab.  66.  Seba  mas.  4'  t. 6^-  f>  3— •& 
Habite  l'Amérique  méridionale  ^  TAfrique. 

4.  Manie  tricolore.  Mantis  tricolor. 

M>  thorace  lattribus  expanso  lobato  \  capite  eorniitto  ;  pe^ 

dibus  anticis  lalissimis,  Linn* . 
3Iantis  tricolor.  Lin.  Fab.  p.  iS.OUy.  dict.  n.°  36. 
Habite  dans  Tlnde. 

5.  Manie  scrophuleuse.  Mantis  strumaria, 

M»  thorace  utrinqufi  membranacco^  dilatais  ^   obçordatû» 

Lin. 

,      Mantis  strumaria.  Lin.  Fab*  p.  i8«  Olir.  q.<>  38. 

Merian.  Snrin.  tab.  37. 

Habite  dans  les  Itid«s* 

Etc.  ■,'..■ 


EMPUSE.  (IJrapusa.) 

Antennes  pectindes  dans  les  mâles. 

Partie  supérieure  de  la  lête  prolongée  en  corne.  Cor- 
selet allongé.  Pattes  antérieures  ravisseuses  :  les  quatre 
postérieures  munies  d*un  appendice  membraneux  aux 
articulations. 

Antennœ  in  mascuUs  pectinatœ.  .       ^ 

Caput  supernè  in  cornu  productum*  Thoram  elon» 
gatus.  Pedes  anjtioi  raptatorii  :  posticis  quatUoih  adge^ 
nicula  lobo  s^u  appendice  memirànaceo,  iiisiruçtis. 
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O  B  s  E  a  YAT^  O  n  S. 


#  I  ^  «    t 


Les  empuses  sont  des  inantldes  des  plus  singulières  pdr 
leur  forme.  Elles  tiennent  néanmoins  de  très-près  aux  man- 
teSy  et  n'en  sont  distinguées  que  par  les  antennes  des  màles,  ' 
la  partie  coiiiue  d&  leur  tête*^  et  les  appendices  foliacés 
qui  s'observent  aux  géniculâtions  des  quatirc,  pattes  posté* 
rienres  ,  dans  la  plupart. 

ESPÈCES. 

1.  Empuse  gongyloïde.   JEmpusa  gort^loides, 

Eflai^escens  \  thorace  lineari  subciUato  \  femqri^us  anU^ 

rioribus  spind  Cermînatls 'y  reliquis  loho, 
Mantis gongyloides.  Lin.  Fab.  p.  17.0117.  dict.  ti.o  ^ 
Seba  muf .  4-  tab.  68.  f.  9.  StoH.  spect.  p.  47*  pl«  i6*  f*  SÔr-  ^ 
Babiuà  Sarinam.  O/iV.  Je  la  crois  plutôt  d'Asie.  Fei}trétre 
qae  \a  mantis  peh'nicornis  ^  OHt.  dict.  n.»  00,  nea  dif- 
.  Cére'pàs... 

3;  Ëmpuse  »pf)auvri6.  Empusa  pauperata. 

E.   albîda  ;  .ihoraet.  Uneari'Sjkinuloso  \  /emmribus  anlieis 

s^in4-terminatis'y  feJiquislobo» 
Ma/itis pauperala*  Fab.  p.  17.  OLiy,  dict.  n.®  8. 
Herbst.  archÎT.  îns.  tab.'Si.f.  1.  Stoll.  pi.  10.  f.  ^o. 
Habile  le  lûidi  de  la  France  ,  TEspa^nc ,  etc. 

3.  Empuse  flabellicorne.  Empusajlabellicomis,    ' 

E'  thorace  dilataio  tn'eihbranaceo  ;  femoribus  anticls  spinl 
.  .       ierminatis  i  reliquis  lobo. 
'    J^ântisJldbellicornîs.Tah.p*  16. 
' 'Habile  âTranquebar*  î 

4.  Empusç  pectinîcorne^,£'/w^£wa/;ect//izcqr/îw. 

E»  thorace  iœylf  uertice 'subùiato ,  antennîs  ^ectikfitîs..     , 
HfàAUi  pectini'cornis,  Liiï.  Tkh:  p.  18k  OiîV.  aiet.  n.o  3V. 

'  Hvrbftt.  archiT.  ins.  tab.  6d'.  f.  a.' 

>;JiAbtçe.U  lamajiqiu.  .  >    .    »     • 

5.  Emptise 'mendiante^  Empù5(}mendiùa\'         '     * 

'  '  *  J^:  ihorace  marginato  dentîato;  elr tris  alto  vbridfqut  i^a- 
riis  :  margine  aibo  punctato»  .  ..ii-i  ^■•.    •: 
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Mantîs  mendlca,  Fab.  p.  17.  OIIt.  dict.  n.og. 
S(olK  mant.  tab.  I3.  f.  47. 

Habile  à  Alexandrie*  For^A.  \ 

'Etc. 


PHASME,    (Phasma.) 

Antennes  filiformes  ou  sétacées  ,  courtes  dans  les  fe« 
melles  ^  .plus  longues  dans  les  mâles.  Palpes  comprimés. 
Lèvre  inférieure  quadrifide  :  a  découpures  externes  plus 
longues. 

Tête  allongée-ovale  ,  dirigée  en  avant.  Corselet  aplati^ 
court  y  étranglé  ou  rétréci  vers  le  milieu.  Abdomen 
aplati.  Toutes  les  pattes  ayant  les  cuisses  comprimées 
et  comme  ailées.  Les  élytres  en  forme  de  feuilles. 

Antennœ  filiformes  vel  setaceœ ,  infemims  brèves  ^ 
in  masculis  longiores,  Palpi  compressa  Labium  quor. 
drifidum  :  laciniis  externis  longioribus. 

Caput  elongatO'Ovatum  ^  antich  porrecturn.  Thù* 
rax  brevisj  depressus  ,  medio  angustatus.  Pedes  pm^ 
nés  femoribus^  compressis  ,  subalatis.  JEfytra  Jblur 
formia. 

0  B  s  £  RY  ^  T  )l  O  K  s.. 

"Lesphasmes  sont  des  insectes  très-singuliers  en  ce  qu'ils 
ressemblent  presque  entièrement  k  des  feuilles  j^sturtout 
leurs  élytres.  Leur  corps,  rétréci  en  devant ,  est  comprimé 
dans  presque  toutes  ses  parties.  Ils  ont  le  corselet  CQurt, 
aplati ,  étranglé  au  milieu  y  à  seconde  pièce  fort  courlis ,  ce 
qui  est  très-différent  dans  les  spectres  ,  qui  ont  la  seconde 
pièce  du  corselet  fort  allongée.  Les  élytres  sont- gtatides, 
larges  ,  veinées ,  ressemblant  à  des  feuilles  sècl^es.  Dans  Ips 
mâles  f  les  jantemnes  sont  setaçées  et  beaucoup  plu<$;]lp;Bgues 
que  dans  les  femelles.         .    ^        ,  »  •' 


F 

■   I.  Phasme  : 
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ESPECE. 


I.  Phasme  feuille -sèche.  Phasma  sicrifolia. 

Ph.  tborace  denlicalaCo  i/emoriliiis  ovatit  memhranaeeis  ; 

abdomine  ovati,  depresso. 
Marais  siccifoïia,  Fab.  p.  i8.  OUv.  dici.  n.o  6.  Phyliium. 

Lair. 
Donofan.  nah  hisl.  ina.  ind.  £ib<;.  S.  (nb.  3. 
Habile  lea  Iodes  oiienlales.  La  femelle  esl  aptère  ,  le  niAle  est 

«ilii,  plnspelii,  J'cnni  VQ    nno   varieii:  do  i'We-tle.Fr»nco  , 

à  éJytrej  d'un  rouge-bran  an  feaille-maTls  ,  et  dont  dii  «oit 
lefigarcdani  Seba ,  vol.  4-  pi-  ^S,  f.  ii. 


SPECTRE.   C  Spectrura.  ) 

ADtennca  séiacces,  à  articles  souvent  très-nomhreux. 
•'  Palpes  sub cylindriques.  Lèvre  inférieure  à  quaire  ilivi- 
•ions  :  les  deux  esternes  plus  longues. 

Tête  oyale ,  un  peu  oblique.  Corps  très-long ,  cylin- 
drique ,  eflîlé  :  le  corselet  cylindrique ,  à  second  seg- 
ment fort  allongé.  Elytres  très-courtes  ,  souvent  nulles. 
Pattes  longues ,  grêles  et  distantes. 

Antennœ  setaceœ;  arUcuUs  sœp'e  numerosissimis, 
Palpi  suhcjlindrici.  Labium  quadrifidam  :  laciniis 
exlernis  îongioribus. 

Capul  ovatura,  suhobliquum.  Corpiis  longUsimum  , 
K.^lindrîcum  aut  fdiforme.  Thorax  cj-lindricus  ,■  scg' 
l' tnenlo  secundo  antico  longiore.  Eljtra  brevissinia , 
miiœph  nuUa.  Pedes  longi,  gracUeSi  distantes. 

O  B  SIRTATIOnS. 

Les  spectres  ont  une  forme  particulière  ,  extraordînaira 
uèiue  ,  et  qui  les  distingue  non-seulement  des  phasmcs  et 
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des  mantes  ^  mais  même  de  tou»  les  autres  insectes.  Leur 
corps,  des  plus  grands  que  Ton  connaisse ,  parmi  les  insectes, 
est  allongé  comme  un  bâton.,  cylindrique ,  tout  d'une  ve- 
nue, sanâ  appendices  latéraux*  Il  est  quelquefois  trè^grêle , 
filiforme^  et  ne  ressemble  p6itit  Ji  un  corps  animal.  Beau- 
coup d'espèces  sont  âpterés.  Les  autres  oàt  des^éTy'trés  très- 
courtes,  et  leurs  ailes,  qui  sont  un  .peu  plus  grandes» 
ont  leur  bord  interne  plus  coriace  ou  moins  transparent 
que  le  reste.  Les  pattes  sont  grêles ,.  longue^  ^  par  paires 
écartées.  Comme  les  pfaasnies  et  les  mantes  ,  iU  ont  cinq 
articles  aux  tarses. 

EÎVECËS. 

•  *  • 

'  [  Cbrps  oiîé.  ] 

•I.  SpétJtre  soldat.   Spààttûfngi^s. 

S.thofiùce  tisiietiascuicr,  shàifà -^'elytris  BrèvUsîmîs  \  pedi^ 

bus  spinosis». 
Stoll*  spect.  Ub.  3«  f.  5. 

.  Phasma  ^igas»  TslK  sappT.  JUantis  gîgas^lfinn.  ^ 
Seba  mns.  4*  tab.  77.  f.    i— ?.' 
Habite  les  lades  orientales*  ' 

1 

2.  Spectre  nécydaloïde.   SpettHiïn  ntscydàtôùtè'^. 

'  ^.  ihorace  seabro'^  éfytrU  OMatù,angulatiSyiffB^Uùmisi 
alis  pbl^n^»  F.^         , 
Phasma  necydaloidès.  Fab.  sappU  p*   i88. 
Mantis  nêcydaîoides»  Lînn. 
SifiAi.  Apefctr* .  tab.  3.-  f.  8.  lab*^  4*  ^*  '  "  •  *  '    '  »   '  ' 

Habite  les  Indes  oticmsilfli.    ....  .vV»v  .' 

\ 

.3»  Specir^Vatr.ophiquei  jS/^eo<hai^  a^ro/?Awuiifî '■  <-*  ■ 

S*  thorfcei  quadrispTinqso\  eljrUif  brtvi^ùmU j^  hffoiMris» 

iato^mueronatis*  Fab* 
Jktantîs  atrophica»  Pall.  spicil.  zool.  fasc.  9.   p.  I3.   tab*   i* 


1  , .  • 


1  I  «  « 


f.7. 


,  J^hasma  alrophîca*  Fdh»$uj»^\0n.  i88. 
'  '■   '   H'abîié  lIle'deTaYi. 

'El  itÉCrèr  à  ttfrps  oilif  • 


•  •    ^ 
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[  Corps  aptère.  ] 

« 

4.  Spectre  filiforme,  Spectrum  filiforme. 

S'  corpore  fiUformi ,  iptero ,  fusco  \  pedibus  longîssimîsy 

ienuîssimîs ,  inermîbus* 
JPhasma  filiJ6rm''s,  Fah^  suitp},  y,  t96^'  • 
VX/a/>^^.  Brown.  jam.t.  43.  f.  5. 
Herbst.  arcli.  tab.  5i«   f*  24 
Habite  rAmériqae  méridionalr. 

5.  Spectre  fërule.  Spectrum  ferula.  '  ' 

S»  càrpore  fiUformi  y  apieroy  î4ridi\  pedibus  longitudine 
corporis  \  famoribus  postîcis  apice  spinosis» 
.  Phasmafi:rula,Va^»s\xp^\,  p.   187»        : 
Habile  la  Gaadelonpe* 

6.  Spectre  pliime.  Spectrum  ôùlanius^    . 

S.  corpore Jlliformi  aptero  t^irescente;/emoribus  striatis, 
PÀa5ma  Câ/amu5.  Fab,  suppK  p.  187. 
Habite  iUsle  de  Saiate-Croix  d^ Amérique. 

^.  Spectre  LâtOD.  Spectrum  bacùtûs,      "  ^ 

S»  corpore  cinerascente  iuber^ùhto  aptero  ;  pedibus  angu- 

latis. 
Fhasma  baculus.  Latr.  liist.  mrt.  des  crast.  et  des  int.  13.  p. 
..  ïo4.pl.  94,  f.  i.    .  .    .        j  - 

VLàiHiMhk  ktiiiMet»  MaUger»  H'aielkmeiiirescoiinds  :  serait- 
ce  an  e  femelle  ? 

^..  S^QCXveSlidXie... Spectrum  Rossii.        f  , 

S*  corpore  Jlfi/ormî  aptero  viresçente  ;  /emoribus  dentatis, 
Phasmallossia,FAh.   sappl.  p.  187.    •'"■  *' 

.;:.«:.  Jltantis  ïlossia.'Boss,  Fa  air.  jecr»  k  lai?*  8^  f*  t . 
^^       Habite  l^j^talie^    k  midi    de,  J(a^,:F!i[ançe^  .11  a  les  .anicnpf* 
i    .  .    courtes. 

'  •'"         LES  G  RI  L  L^  NI- DE  S.  i 

Xe  corselet  non  aplati  ,  arrondi  sur  lés  câtSs  ,  sans 
'  bords  irancliàiis.  Deux  jtlets  où  deux  appendices 
àù,  bout  déTàb'ddrriefi  dans'  tes  deux  sexes,  ' 

Les  grillonides  ont  trois  articles  aux  tarses ,  et  leurs 
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ailes  f  dans  le  repos  ^paraissent  mncronées.  Ces  insectes 
courent  avec  célérité,  ce  qui  montre  ,  ainsi  qae  les  ap- 
pendices de  leur  abdomen  y  leyrs  rapports  avec  les  cou- 
reurs ;  mais  la  plupart  ont  j  en  outre ,  la  faculté  de  sau- 
ter. Us  constituent,  unç- petite  famille  qui  n'embrasse  en- 
core que  trois  genres  et  que  je  divise  de  la  manière  soi- 
vante. 

■ 

(i)  Mnt  de'  pattes  propres  k  santer  :  les  pattes  antérieures  pal* 

■  )  .  ■     ■     . 

mees. 

Courtilière. 

(3)  Pattes  postérieures  propres  à  sauter  r  U^  antérieures  non  pal« 
mces.  . 

(a)  Antennes  snbmoniliformes.  Point  detarriire  dans  les  Ce- 

melles. 

Tridaotyle, 

«  ■  * 

(b)  Antennes  sétacées.  Une  t  arrière  dans  les  femelles.   . 

-,  Grillon.  ■  :. 


COURTILIÈRE.  (GryUô-talpa.) 

Antennes  sétacées  ,  multiarticul.ées ,  de  Ja  longueur 
du  corselet.  Lèvre  supérieure  arrondie .,  entière.  Mandî- 

*         ■  ^  .    ■  ■ 

bules  multidentées. 

Corps  oblong.  Corselet  ovoïde^  arrondi  latéralement/ 
Pattes  antérieures  fouisseuses  y  pahnées  et  dentées  an 
sommet;  les  postérieures  non  propres  à  sauter J  Abdo- 
men terminé  par  deux  filets  :  celui  des  femelles  sans  lar- 
rière  saillante.  .  , 

Antennœ  setaceœ ,  thoracis  longitudine  .  muUiar^ 
iiculatœ.  Labrum  rotundaturrij  integrum.  Mandibulœ 
nmUidentatœ. 
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Corpus  elongaitim.  Thorax  ôbovatus  ;  Ud  laterraro-- 
tundatus.  Pedes  andcifos^rii,  apice  palmati  dentatij 
posticis  non  saltatoriis.  Abdomen  filamentis  duoiuSi 
terminatum  ;.  oviductu  non  exserto  in  femints^ 

bBSEUVÀTIORB. 

Leé  c&iirïihères  bu  taupes  -  grillons  ont  effectivement 
beaucoup  de  rapjSorls  aVec  leé  grilloiië  ;  maâ  ob  les  en  dis^ 
tingue  facilement  par  leurs  pattes  antérieure^,  qui  sont  ëlar-^ 
giesà  leur  extrémité^  dentée^ ',  palmées  ,  et  presque  ana- 
logues à  celles  des  taupes.  Elles  leur  .servent  de  Uièm.â  a 
creuser  la  terre  dans  laquelle  qes  insectes  se  pratiquent  d'el 
galeries  et  des  retraites. 

Les  courtiliéres  ne  sont  qiie  trop  connues  jpar  les  dégâts 
qu'elles  font  dans  les  jardins^  en  doupant  les  racines  deâ 
plantes  qui  se  trouvent  dans  leur  passage.  Elles  n'ont  que 
trois  artlclci  aux  tarses; 

ÈSPiECÉS. 

i.  CourtilièriB  coinmune.  GryUouàpa  vulgaris. 

G*  aUs  eaudatis  elytris  longiorAus }  pedibus  anticis  paU 

matis  qaadridentatis, 
GryilusgrxUotalpa.JAn,AcheUgty'Uotàïpa,'Bab.p.2'$m 
GryUus.  Gedff.  i.  p.  387.  pi.  8.  f.  1. 
LftUr.  hiit:  nât.  flcs  crilst. ,  etc.  là.  p.  isil.  pi.  j4*  f*  4* 
Habite  en  Enrttpe,  dans  les  jàrdiilt. 

91.  Courtilière  didactyle.  ,Gxiyllotalpa  didaotyla.  héXti 
G' iUfiis  anticis  bidentatis»  lAtr. 
Latr.  hisL  nat;  dèëcriist.,  kle%  li»  p*  iaaf. 
Habite  à  Cayenne. 


TRIDÀCTtLÉ.   (triéactylus.  ) 

Antennes  submoniliforines  f  courtes ,  à  dix  aràcles.- 
Pattes  antérieures  non  palmées^  mais  à  jambes  épineuses 
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au  sommet.  Pattes  poslërieures  à  jambes  grêles,  allon- 
gées ,  munies  de  trois  appendices  digitiformes  k  la  place 
du  tarse* 

Antennœ  submoniliformes  ,  hre\fes  ,  decem-articu-^ 
latœ.  Pedes  antici  non  palmati  :  tibiis  apice  spinosis; 
postici  tibiis  elongatis ,  gracilibus  :  illis  j,  tarsorum  lo- 
co  ^   appendicibus  tribus  digitiformibus. 

PBSERVÀTIOirS* 

Les  iridactyles  sont  des  insectes  très-*roîsins  des  cour- 
tilièrespar  leurs  rapports  ;  maïs  ils  s'en  distinguent  sîngu-' 
liérement  par  leurs  pattes  e(  leurs  antennes. 

ESPECES. 

I.  Tridactyle  paradoxe.  Tridactylus  pàradoxus.  Latr».  • 
T.  luteo  pallidus  f  thorace  dilaté  fusco\  elytris  alis  brC' 

i^toribus,  -  ( 

Tridactjrlus  patadoxus,  LaU:.  gen.  crast.  et  ins.  3.  p.  97. 
Acheta  digitata,  Coqaèb.  illastr.  ic.  dec.  3.  tab.'ar.  f.  3. 
HabiM  la  Gainée.  '      -       ' 


•    .  \  «,.■..  -1. 


S.  Tridactyle  mélangé*.  Tjidactjlus  varîe^àms^ 
't,  nîger ,  punctts  albo-luteis  ^^ritgatus. 
Trithictyle  mélaxigé.  Cut.  regn.  aniin.  ins.,  p«  378. 
dabiu:  le  midi  de  la  Firacuie.  Espèce  petite..   ,  .  . 


GRILLON.  (CryllusO 


»  '  . 


Antennes  sétacées  ,  plus  longues  que  lé  corselet.  Deux 
mandibules.  Quatre  palpes  im  peu  longs.  Lèvre  inférieure 
quadrifide. 

Tète  et  corselet  transverses.  Corps  oblong.  Deot  ap- 
{>eiidioes  sétacés  à  l'extrémité  de  l'abdottiem  Celui  deâ 


SANS    TE11TÈKRES.  uSg 

femelles    muni  d'une,  larrière.  PaUea  postâ'iearës  <^ro«' 
près  à  sauter.  "m>     . 

•         •     •       . 

Antennœ  setaceœ  ,  thoraoe  ïongiores.  Mç.ndibuiœ 
duœ-  rôhusUBi  Palpi  quatuor  lonffusculL  Labi'um 
quadrifidum. 

Caput  thoraxque  transversa.  Corpus  ohîongum. 
Appendices  duo  setaceœ  àd  apicém  aèdomînis.  Femi'- 
narum  abdomen  oviductu  longo  terminàii^nf.  jPedes 
postici  saltatorii. 


•  ■■■    .         î    .  .  . 

OBSEKVATIOM-8. 


Les  grillons  sautent  preisiqj^e  ;,ftus^i;  bieu  qi^.J|,çS',f aute* 
relies  y  et  ne  sont  pas  sans  rapports .  avec  ;  ell#s^'>  néan- 
moins ils  en  ont  de  plus  grands  ayé^' la  courtilièré  et  le  tri- 
dactyle  ,  mais  leurs  pattes  antérieures  ne  sont  pas  fouis- 
seuses«  On  les  nomme  cri^cris  en  quelques  endroits  >  à 
cause  du  bruit  spgwlîer^fu^9^qnttyitpnc|re*^  presque  conti- 
nuellement, surtout  dans  les  temps  chauds. 

Jjei^r)^0Uch^  es(f(9i^i^^^'ui|^.^ff?re^upérj[|^f^  arfon^e} 
de  deu^ mandibules  fortes.^. dep^fip;.d&  deux^.xo^chojres 
pointues;  de  quatre  p^pfis  et  deux  jgalettes  ;  fsnfin d'une  ^ 
lèvre  inférieure  quadrifide.  Leurs  élytres  sont  ordinaire- 
liient  plus  cÀ\irt9s:qiiêFâbdçime».JLiiurs  tarses' sont  à  trois 
altîdea.  Lepcsi petits  yeux  Ussr sid;>nt'peu  distincts. 

ES<P£C£S« 

•    ■    I  '  ■   •    ■    .  •  I   •   -^^         •  •  •  TT 37'  1^^  '  I  •   •  —■•<•. 

-..  .»    u^..ij  I  .-..1  .        .    •  •' ■ -1  ifîà.  «  *.^    .•    ■       ,  i..  1 

G.  àïïs  efytrUbVèi^tcfflêuii^ùtirf^^  ^ 

OlïY.  .•  «-r  ■•'■M.;  ;:•.  ..■    ■  ■ 

Acheta  campe ftris»  Fab.  gaïu.  fwc.88.  f  SeiQ. 

Habite  en  Earopè.  H  csip'^s'  gros  et  plus  brua  qùé  le  saî- 
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n.  GrïÛon  domesxiqvLe.  Grjrllus  domesticus. 

<G,  alis  caudatis  efytris  longioribus,  ahdomînc  styUs  duo* 

bus  apicejîssis.  Olir. 
Gryllus  acheta  domesticus.  Lin. 

Habite  en  Europe  ,  dans  les  maisons.  Attire  par  la  ehaleor  y  il 
se   tient  dans  des  troos  près  des  fours ,  des  cheminées  de 

cnbine. 

•      ■  ■.  .    . 

3.  Grillon  monstrueux,  Gryllus  monstrosus. 

G'  elytris  alUque  caudato-convoliUis»  Olir. 

Acheta  monstrosa.  Fâb.  ' 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance.  U   est  gros  ,.  bmn,  et  a 

Textrémité  des  éljtres  et  des  ailes  roulée  en  spirale,   au 

moins  dans  le  mâle. 

4.  Grillon  k  voile.  Gryllus  umbraculatus. 

G.inger\  elytris  apie»  albis\  umbracido  frontis  deflexù. 

Crmel.  p.  9061.  J      .  : 

Habite  la  Barbarie  y  TEi^agne.         -  :?::,;.. 


■>     '.        .      -»»■•.       ■■■■  «  \  r.'  'T  ^■..    '  • 
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LES  eOUREURS. 

■ 
■•  ;  .'  .      ■  J.4  * 

Corselet  aplati ,  h  Bot'dstranchans^  et^déiôfdant 
soîi  sëuliment  slurles^côtéfs^  soit  même  sur  là  têieJ 
D'eux  appendices  àii  bout  de  l'abdomen,     '   '  ' 

"Les  coureurs  tienneiit  aux  grilk>hides:paff .  leur  hgilité  , 
mais  ils  ne  «autent  poinuils  j  tiennent  encore  parce  qu!U8 
ont  a  rextrémité  de  l'abdomen ,  dans  les  deux  sexes  « 
deux  appendices  y  soit  constitués  par  des  vésicules  oblon« 
gués  y  soit  plus  allongés  et  conformés  en  pinceft..Lew 
^corselet  est  toujours  aplati.;  leurs  antenqef  sont  longues ^ 
sétacées  ou  filiformes. 

Ces  orthoptères  sofat  fort  agiles ,  courent  atieic  celé- 
rite  ,  et  recherchent  les  lîéû^  obscurs. 

*  .•<■■... 

Je  réunis  sous  cette  coupe  ^  deux  genres  trèft-distincts 
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l'an  de  l'autre,  qui  semblent  même  indiquer  chacun  l'exis- 
tence d'une  famille  particulière  ,  et  néanmoins  qui,  sous 
certains  rapports  ,  sont  ici  convenablement  rapprochés  : 
voici  les  caractères  qui  les  signalent. 

[i]  Cinq  articles  aux  tarses  ;  tête  cachée  sons  le  corse- 
let 3   élytres  en  recouvrement  ;  ailes  droites. 

Blatte. 

[a]  Trois  articles  aux  tarses  ;  tête  libre,  hors  du  cor- 
selet; élytres  a.  suture  droite  ;  ailes  pliéestrans^ 
versalement  et  plissées. 

Forficule* 


BLATTE.   (Blatta.) 


\ 


Antennes  sétacées,  longues,  posées  sons  les  yeux. 
Labre  arrondi  antérieurement  :  lèvre  inférieure  bifide. 

Corps  oblong ,  presque  ovale ,  déprimé.  Corselet 
aplati  ,  lisse ,  bordé  ,  recouvrant  la  tète.  Elytres  hori- 
zontales. Deux  appendices  court^T  et  coniques  à  l'extré- 
mité de  l'abdomen.  Pattes  propres  k  la  course;  cinq 
articles  aux  tarses. 

Antennœ  setaceœ ,  longœ  ,  infrh  oculos  insertœ. 
Labrum  antice  rotundatum  ;  labium  bijidum» 

Corpus  oblongum  ^  subovale  ^  depressum.  Tîiorax 
planulatus ,  lœ\fis  ,  clypeiformis  y  marginatus,  caput 
obtegens.  Elytra  horisontalia.  Abdomen  appendici- 
bus  duabus  bre^ibus,  conicis  terminatum,  Pedes  curso- 
rii;  tarsis  (juinque  articulatis. 
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OBSERVATIONS. 

lia  blatte  est  un  de  ces  insectes  idomestiques.  qui  sont  bien 
connus  dans  les  cuisines  j  les  boulangeries  -,  et  les  moulinfc. 
Elle  est  attirée  dans  ces  derniers  lieux  par  Todeur  de  la  fa- 
rine qu'elle  aime  beaucoup.  "  ^ 

Ces  insectes  vivent  la  plupart  dans  les  maisons  où  ils  sonfc 
très-incommodes^  mangeant  et  rongeant  tout  ce  qu'ils  trou-* 
vent  y  principalement  la  farine ,  le  pain  y  le  sucre ,  le  fro-. 
niage>  différentes  dé  nos  proirisions ,  et  en  outré  le  cuir  ,  la 
laine  ,  et  divers  de  nos  meubles. 

Les  blattes  sont  très-agiles  ;  elles  courent  aveé  beaucoup 
de  vitesse  et  font  ordinairement  plus  d'usage  de  leurs 
pattes  que  de  leurs  ailes,  quoique  quelques-unes  volent  très- 
bien.  La  plupart  fuient  la  lumière  et  ne  paraissent  que  la 
nuit.  Elles  se  cachent  pendant  le  jour,  dans  les  trous  et 
les  fentes  des  m ur s ^  derrière  les  tapisseries  et  les  armoires  ; 
la  nuit,  elles  sortent  et  se  répandent  partout. 

G  est  de  ce  genre  qu'est  lekakeriac  [Blaùta  americâna'] 
des  îles  de  rAmériqùe ,  qui  dévore  si  avidement  les  pro- 
visions des  habitans  ,  leurs  yêtemens  mêmes  ,  et  qui  fait 
tant  de  dégâts  dansles  sucreries. 

D'après  ce  qui  a  été  observé ,  if  parait  que  la  blatte  fe- 
melle porte  quelque  temps  à  l'orifice  de  sa  jpartie  sexuelle , 
un  corps  ovale  que  Ton  a  pris  ''pour  un  gros  œuf ,  et  qui 
est  au  contraire  un  paquet  d'œufs  enveloppés.,  qu'elle  dé- 
posa ensuite  et  fixe  contre  quelque  corps  étranger  appro- 
prié aux  besoins  des  petits.  Les  larves  qui  eu  sortent  ne  dif- 
fèrent guères  de  Tinsecte  parfait ,  que  par  la  taille  et  le 
défaut  d^a^iles  et  d'éljtres. 

ESPÈCES. 

1.  Elalle  géante.   Blatta  giganteâ. 

B*  Uvida-^  Ihoracis  cl^ffifO  tnaeula  quadrata  fusca:  Lia. 
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Blalta  giganiea*  Fab.  Oliv.  dîct.  n.»  i. 

S«ba  ^  mus.  4*  tab.  85. f.  i^ — 18. 

Habite  rAmérîqae  méridionale ,  Gajenne. 

2.  Blatte  kakerlac.  Blatta  americana.  L. 

B'  ferruginea  \  ihoracis  clypeo  posiice  exalbido,  Linn. 
Blatta  americana.  Fab.  Oliv.  dict.  n.o  ^. 
^  Degeer,   ins.  3.  pi.  44*  ^* '~*^'~^* 

La  grande  blatte.  Qrtoîî.  i.  p.  38i.  n.o  3. 
Habite  l'Amérique  I  et  te  tronte  en  Enrope  où  des  yaisseaax 
Tont  apportée. 

m2.  Blatte  des  cuisines.  Blatta  orientaUs, 

B.  ferrugiaeo'fasca  ;  clytris  ahbrcviatis  sulco  ohlongo^îm* 

pressa.  Lin. 
Blatta  orientalis*^  Fab.  OHt.  dict.  ■.<>.  ai. 
Geoff.  I.  p.  38o.  n.o  i.  pi.  7«f.5. 
Panz.  fasc*  96.  f.  la. 
Habite  le   Letant,   tonte   l'Earope,  et  i'Amériqne  tepteo- 

trionale. 

4*  Blatte  jaune.  Blatta  laponica. 

B '  JlauBscens  ^  elytris  nigrO'maculatis*  Lin. 

Blatta  laponica,  Fab.  Olix*  4içt.  n.»  a8.  .  . 

Geoff.  I.  p.  38i.  n.o  3.  ' 

Habite  les  cabanes  des  Lapons  ^  et  se  trouve  en  France.   ^ 

5.  Blatte  de  Petiver.  Blatta  petî^eriana. 

B.  nigra  >  elytrjs  maculis  quûtuor  fiavescentibus.  F. 

Cassida  petweriana.  Lin. 

Blatta  petîyeriana.  Fab.  Oliv.  dict.  n.®  ao. 

Petiv.  Gaz.  tab.  71.  f.  I. 

Habite  les  Indes  orientales. 

£tc. 


FORFIGULE.  (Forficula.) 

Antennes  filiformes  ,  insérées  devant  les  yeux ,  à  ar- 
ticles très-disdncts ,  moins  longues  que  le  corps.  Labre 
entier  ',  lèvre  inférieure  bifide. 


d6^  JliixifAux 

Corps  i^Ilongé,  étroit  ;  eor^elet  presque  carré,  aplati  , 
débordant.  Elytres  très-  courtes  à  suture  droite,  ^iles  lon- 
gues, plissées,  repliées,  et  cachées  sous  lesélytres  dans 
linaction.  Abdomen  armé  de  pinces.  Trois  articles  aux 
tarses.  . 

Antennes  filif ormes  ,  ante  çculps  insertœ,j  cçrpore 
hreyiores^articuUs  yaldè  distinçtis.  Labrum  int^rum. 
Labium  profundh  bifidwn. 

Corpus  elongatum.  ,  angustum.  Thorax  subqwt^ 
dratus ,  planus  ^  marginatus.  Elytra  dinUdiata ,  çUs 
^reifiora;  suturd  rectd.  Alœ  longœ  ^  partXm  trans- 
if  erse ,  partîm  in  radios  longitudinales.  pUeatœ  ^  in 
quiète  sub  eljtris  occuhatœ.  Abdomen  apice  forcipa^ 
tum»  Tarsi  triarticulati% 

<  « 

Les  forficules  terminent  Tordre  des  orthoptères ,  et  for- 
ment ime  transition  naturelle  de  cet  ordre  à  celui  des  co- 
léoptères.  Elles  ont ,  en  effet ,  comme  la~plupart  des  co- 
léoptères ,  des  èly très  à  suture  droite ,  et  en  outre  des  ailes 
plus  longues  ^  que  les  élytres ,  non-seulement  plissées  en 
éventail  dans  leur  longueur  ,  mais  de  plus  repliées  transver- 
salement y  et  cachées  complète npiei^t  sou$  ces  élytres  pen- 
dant le  repos.  D'ailleurs  elles  semblent  presque  entièrement 
privées  de  petits  yeux  lisses.  Ainsi ,  sous  ces  rapports ,  les 
forficules  seraient  des  coléoptères^  avec  lesquels  efTective- 
ment  Olivier  les  a  rangées. 

Cependant ,  comme  les  orthoptères ,  ks  forficules  ont  sur 
leurs  mâchoires  de  véritables  galettes ,  et  leur  nymphe  est 
active ,  c*est-à-dire  y  marche  et  mange  ;  tandis  que  celle 
des  coléoptères  est  inactive.  Il  faut  donc  ,  comme  l'a  fait 
M.  Zatreille,  les  placer  parmi  les  orthoptères  ,  et  çn  ter- 
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mîner  Tordre ,  afin  qu'elles  servent  en  ifuelqud  sorte  de 
passage  pour  arriver  à  Tordre  suivant.  Par  leurs  élytres 
fort  courtes,  les  forficules  semblent^  en  effet ,  conduire  aux 
psélaphiens  qui  sont  dans  le  même  cas /et  qui  commencent 
Fordre  des  coléoptères. 

Les  forficules  ,  surtout  la  grande  espèce  d'Eqrope  ,  sont 
des  insectes  fort  communs  et  bien  connus.  La  pince  qu'elles 
portent  à  Textrétnité  de  leur  abdomen  les  rend  fort  remar- 
quables ,  et  c*est  k  cette  espèce  d'arme  y  avec  laquelle  elles 
semblent  vouloir  se  défendre ,  qu'elles  do.ivent  le  nom 
qu'elles  portent.  Qa  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom 
redoutable  de  perce^oreiHe  y  et,  par  une  prévention  sans 
fondement ,  beaucoup  de  personnes  lefr  craignent.  Elles  sont 
beaucoup  plus  à  craindre,  dans  les  jâMins,  par  les  dégâts 
qu'elleçfont  en  rongeant  les  fruits  m'ûrs'  et  succulens,  tels 
que  les  pêches ,  les  abricots  ,  les  prunes ,  le$  raisins ,  etc. 

Ces  insectes  ,  à  corps  presque  linéaire  et.  aplati,  n'ont 
point  d'écusson.  Ils  courent  très-vite  ,  et  lorsqu'on  veut 
les  prendre ,  ils  relèvent  l'extrémité  de  leur  abdoipoen 
comiiiè  pour'  se' défen3re~/ sans  néanmoins  pouvoir  faire  au- 
cun mal. 

ESPECES. 

I 

I .  Foi  ficule  auriculaire.  Forficula  auricularia. 

F»  antennis  ^ualuordecim^ariiculaiis ,  /hreîpe  arcualétbasi 
.   dentatet. 

Forficula  auricularia.  Lin.  Fab*  OHt. 
Le  grand  perce  -  oreille.    Geoff.    i.  p.    3jS*   n.?   i.    pL  7. 

f.  3. 
Panz.  fatc. -87.  f.  8. 
HaJi>ite  enEnrope,  sons  lespierrea,  sons  T^orce  des  arbres. 

a.  Forficule  géante.  Forficula  giganéea*  • 

F.  pallida  i^  supra  nigro  uariegaia\  anobidentato  \  forcipe 

porrectâ  unidcntatd.  Fab. 
Forficula  gigantea.  Q^f.àicun^^,    -,. 
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Forficula  wiàxima»  Yill.  en  t.  i.  p.  4^7-  ^b-  9-  ^-  5S. 
Habite  la  France  méridionale.  Plus  jâe  Tiogt  «rtidef  anai- 

tennes. 

3.  Forficule  bimaculëe.  Forficula  higutUUa. 

F.  nigra ,  capîte  posiice  pedibasque  ru/is  ;  elytrii  nfè 
maculatis  et  alarum  apicibus  exsertis  mikidîs. 

Forficula  biguliata»  F  ah.  et  forte  Jhrjicula  hipunctât 
cjusd.  \ 

Panr.  fase.  87.  f.  lô. 

Habite  en  Autxlche  f  etc.  Onze  00  donza  articles  an  a» 
tennes. 

4.  Forfioiile  naîne.  Forficula  minor, 

F.  dytris  testaceis  imnuLculatis  ;  capUe  nigro^, 

Forjîcula  minor.  Lin.  Fab.  OUt.  dict.  n.<>  7. 

Le  petit  perce*- oreille.  Geo£f.  i.  p.  375.  o.»  a. 

P»tiz.  fasc.  87.  f.  9. 

Habite  en  Europe ,  et  te  tronye  en  France.  ]>ix  oa  dove  tf* 

ticles  aux  antennes.  Pinces  peu  arquées.  L'abdomen  macnv 

entre  les  pièces  de  la  pince. 
Etc. 


ORDRE    HUITIÈM  E 


I 
■ 

1 


LES  COLÉOPTÈRES. 


Bouche  munie  de  mandibules ,  de  mdchoires ,  ^ 
de  levures.    Quatre  ou  six  palpes. 

Deux  élytres  dures  en  général ,  coriaces  ,  recour 
vrant  deux  ailes  membraneuses  plus  longues ,  nuôs 
plissées  et  pliées  transiter  salement  dans  Vùiaction. 

Lan^e vermiforme^  hexapode,  rarement  subapode, 
à  tête  écailleuse  ,  sans  yeux.   Nymphe  inactive. 

Les  coléoptères  ,  dans  notre  marche  ,  constituent  le 
huitième  et  dernier  ordre  des  insectes^    cehii  n\\\  est  le 
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plus  ëtendu  ,  le  plas  nombreux  en  espèces  et  en  genres  y 
enfin  y  celui  qui  embrasse  les  insectes  les  plus  remar- 
quables par  leur  iaille  ^  par  la  singularité  de  leur  formç  , 
par  la  solidité  de  leurs  tégumeus  ,  en  un  mot  y  ceux 
dont  l'organisation  parait  la  pliis  avancée  dans  ses  progrès  . 
de  composition. 

En  terminant  leur  classe  ^  ces  insectes ,  an  lieu  d'of- 
frir une  transition  reconnaissable  a  celle  qui  vient  en-  ^ 
suite  y  semblent  finir  brusquement  leur  série,  et  n'ar- 
river qu'a  une  sorte  de  cul-de-sac  où  ils  trouvent  leur 
terme.  On  en  donnera  la  raison  dans  l'exposition  pré- 
liminaire des  arachnides  qui  viennent  après  les  in- 
sectes. \ 

Si  les  coléoptères  ne  piquent  pas  autant  la  curiosité 
que  les  hyménoptères  ,  par  des  habitudes  singulières  y  par 
des  sociétés  nombreuses  y  travaillant  y  en  quelque  sorte , 
en  commun,  et  formant  des  ouvrages  vraiment  ad]]|ii- 
rables  ils  intéressent  singulièrement  y  malgré  cela  y  par 
leur  nombre  et  leur  grande  diversité  dans  la  nature, 
par  celle  surtout  des  formes  de  leur  tète  ou  de  leur  cha- 
peron et  de  leur  corselet ,  par  celle  de  leur  manière 
de  vivre ,  en  un  mot ,  par  cette  consistance  plus  solide 
de  la  plupart  de  leurs  parties  extérieures  qui  les  rend 
pins  cpnservables  dans  nos  collections. 

Tous  généralement  Sont  des  broyeurs  y  soit  phyti- 
phages  ,  soit  zoophages;  tons  prennent  enc'ore  de  la 
nourriture  après  être  parvenus  a  leur  état  parfait  ; 
aussi,  sauf  une  espèce  singulière  à  plusieurs  égards  [2a 
elU^ighrel  ^  tous  ont  des  mandibules  et  des  mâchoires 
distinctes. 

Les  coléoptères  se  reconnaissent  au  premier  aspect 
par  leurs  parties  extérieures  opaques ,  coriaces  ^  et  en 
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général  fort  dares  y  et  parce  qu'ils  ont  deux  ailes  mem- 
braneuses ,  veinées  ,  longues  ,  repliées  transversalement 
^ur.  eUe3-Tnèmes  dans  Tinaction,  et  alors  cachées  soos  des 
espèces  d'éiuis  qu  on  nomme  éljtreSj  et  qui  ne  sont  que 
les  deux  ailes  supérieures  ainsi  transformées.  Ces  élytres 
sont  opaques  ^  dures  y  coriaces,  convexes  en  dehors  ^  un 
peu  concaves  en  dedans  ou  en  dessous ,  et  presque  tou- 
jours jointes  Tune  krautre,  par  leur  bord  interne  y  en  une 
suture  ou  ligne  droite. 

•  Lorsque  l'insecte  veut  voler  y  il  écarte  latéralement  séi 
élytres  en  les  élevant  un  peu,  et  alors  il  déploie  les  deux 
ailes  membraneuses  et  transparentes  qui  se  trouvaient  ca«> 
chées  et  repliées  sous  Ces  espèces  d'étuis. 

Les  élytres  étant  ouvertes  et  assez  écartées  goui^  ne 
pas  gêner  le  jeu  des  ailes,  contribuent  ^  par  leur  position 
et  leur  concavité  ,  a  faciliter  le  vol.  On  prétend  .néan- 
moins quelles  ne  font  aucun  mouvement,  et  que  les 
ailes  ,  mises  en  jeu  et  frappant  Tair  ^  occasionnent  elles 
seules  le  vol. 

Les  ailes  des  coléoptères  sont  rarement  en  proportion 
avec  le  poids  de  leur  corps  :  elles  ne  sont  pas  assez  grande 
et  ne  sont  pas  mues  par  des  musqles  assez  vigoureux  ; 
ce  qui  fait  qu'en  général  ces  insectes  volent  très-mal  et 
avec  quelque  difficulté.  Quelques-uns  même  ne  peuvent 
faire  usage  de  leurs  ailes  que  quand  Tair  est  parfaite- 
ment calme.  Quelques  autres^  dont  le  corps  est  pins  lé- 
ger ,  s'élèvent  et  volent  avec  plus  de  facilité ,  surtout 
lorsque  le  temps  est  chaud  et  sec  ;  mais  leur  vol  est  court. 
Aucun  d'ailleurs  ne  peut  voler  que  vent  arrière ,  et  jAr 
mais  contre  le  vent.  O&V. 

Ici,  comme  dans  les  insectes  des  autres  ordres,  des 
différences  d'habitudes  eu  entraînent  dans  l'emploi. des 
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parties  ,  et  celles  qui  ne  servcot  plus  ou  qui  ne  servent 
que  rarement,  ne  reçoiv'eni  jjliis  de  dcTeloppemens,  ou 
n'en  obtiennent  que  de  proportionnels.  Aussi ,  un  grand 
nombre  de  coléoptères  ne  faisant  plus  d'usage  de  leurs 
aiies  j  ces  ailes  sont  avortées  plus  ou  moins  complète- 
ment, et  beaucoup  d'entre  eux  en  manquent  entière- 
ment. Le  plus  souvent  alors  les  éljlrcs  sont  réunies  par 
leur  suture  et  ne  peuvent  plus  s'ouvric.  Ces  insectes  ne 
le  transportent  d'un  lieu  à  l'autre  qu'en  marchant ,  cou- 
<  rant  oa  sautant.  On  les  reconnaît  toujours  facilement  pour 
des  coléoptères,  noo-seidement  par  les  caractères  de 
lear  bouclie,  mais  parce  que  leurs  éljtres  subsistent  en- 
core. 

Un  petit  nombre  de. coléoptères,  tel»  que  les  nécj- 
dales  ,  les  stapiiylins  et  quelques  mordelles  ,  ont  des  ély- 
tres  si  courtes  ou  si  étroites ,  que  ces  parties  peuvent  à 
peine  cacher  les  ailes.  Ces  élytres  cependant  n'en  existent 
pas  moins  et  se  font  reconnaître  par  leur  position ,  letir 
consistance  et  leur  forme. 

La   téie    des   coléoptères  est  pourvue  de  deux    an- 
jtennes  diversement  figurées ,  et  en  général  composées  de 
X  ou  onze  articles  assez  distincts.  .    '~ 

La  bouche  de  ce»  "insectes  est  armée  àa  deux  fortes 
mandibules  cornées  qoi  leur  servent  comme  de  pince 
potir  saisir  leur  proie,  et  couper  les  alimens  que  les 
deux  mâchoires-,  qui  se  trouvent  en  dessous  ,  divisent 
et  broient  ponr  compléter  la  mastication.  La  forme  de 
cette  Louche  est  à-peu-près  la  même  que  celle  des  or- 

■  ilhoptères  études  névroptères  :  On  y  voit  quatre  ou  sis  pal- 
H^es  ,  savoir  :  un  ou  denx  attachés  à  la  base  extérieure  de 
H, chaque  mâchoire,  et  deux  autres  insérés  aux  parties  la- 

■  ïtérales   de   la  lèvre  inférieure.   Les    palpes  maxillaires 
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n'ont  pas  plus  de  quatre  articles ,  et  ceux  de  la  lèvre  n'en 
ont  que  trois. 

Ces  insectes  ont  deux  grands  yeux  k  reseau  ;  mais  ils 
manquent  des  petits  jeux  lisses  ,  dont  la  plupart  des  au* 
très  insectes  sont:  pourvus. 

Le  corselet  des  coléoptères  varie  beaucoup  dans- sa 
:6^re.  Il  est  lisse  ou  raboteux^  glabre ,  velu,  ou  épir 
açux ,  convexe  y  globuleux  ou  cylindrique  ,  bor- 
dé^ etc.  II  estterminépostérieùrementy>en  général ,  par 
une  pièce  triangulaire ,  plus  ou  moins  remarquable , 
nommée  écttsson.y  -^céeeaâi^  \e&  ëlytres,  près  de  leur 


1.» 
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origine.  :  -^ 

Le  ventre  est  ordinairement  conique  y  assez  dur;  en 
dessous,^  très-mou  en  dessus^  a  la  partie  qiu  se  trduve 
cacbée  sons  les  éljjftres  :  il  est  composé:  de  six'  ouie^t 
anneaux,  quijont  cbacun  un  stigmate  de  chaque  éftlé. 
»  Les  tarses  qiii  terminent  les  six  pattes^  sont  comipo- 
sés!cbacun  de.  deux  a  cinq  pièces.'  Us  -peuvent  étce 
ployés  avantageusement  a  diviser  -eb  prùsieurs 
qe(  ordre  très-nombreux  y  comme- Fa  )fait  ^Geoffroy; 

La  larvie./âeis;iCQléoptères.teèRe^ible  a  un  ver  moa:; 
elle  est  munie  ordinairementdèâxpattesLécailleuses,  d'one 
i^e  aussi  écaSleose-y^et  detnâchioires  souvent  trèsr£ûrtes. 
rGe4  sorfes:  d:^  iarves  sont ,  en  ^én^al-,  très-*voracésr  ;.  lenr 
^accroissemeiBJt.est ,  d'a«lant  pics  prompt  qtzcî  leur. nourri- 
ture /est  jpli}^:ab^ndante>  et  que 'la.  chaleur  de:ratm6- 
.apbère  est  j»lus  grande.  Certaine  «éanmcôni  restiem^ki- 
£iieurs  années- dans  Tétat  de  larve;.  La  plupart  des  bonres 
dont  il  s'agit,  manquent  :  d'antennes ,  et  aucune  n'a 
•d'yeux  :  on  voit  seulement  la  place  qu'ils  occuperont  dai|s 
.rinsecte  parfeiit.  Leur  corps  est  plus  ou  moine  aliongié, 
composé  decdpuae  ou  ti^eize  anneaux.  Ces  larves  muedt 
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OU  changent  plusieurs  fois  de  peau  avant  de  se  transfor-*, 
m^r  en  nymphe. 

Les  nymphes 'des  coléoptères  ne  prennent  point  de 
nourriture^  et  ne  font  aucun  mouvement.  Toutes  les 
parties  extérieures  du  corps  de  Tinsecté  parfait,  se  mon- 
trent à  travers. la  peau  très-mince  qui  le$  recouvre.  Elle? 
restent  pendant  quelque  temps  dans  cet  état  ,  après  quoi 
elles  quiuent  leur  peau  de  nymph^e  ^.  et  se  montrent  sous 
la  forme  d'insecte  .parfait. 

L'accouplement  de  ces  insectes  est  tel  que  le  mâle 
est  presque  toujours  placé  sur  le  dds  de  la  femelle.  Sa 
durée  est  ordinairement  de^  plusieurs  heures,  souvent 
d'un  jour  y  et  même  quelquefois  de  deux. 

Les  insectes  dé  cet  ordre  sont  les  plus  nombreux  en 
genres  et  même  en  espèces.  Ce  sont  ceux  ^  après  ks  lé^ 
pidoptères ,  et  surtout  les.  papillons^    qui  ont  été  ramas* 
ses  et  étudiés  avec  le  plus  de  soin^  dans  leur  dernier 
état  \  soit  a  cause  dé  la  couleur  brillante  de  là  plupart 
-a  entre  eux  ^   soit  a  cause  de  la  forme  singulière  et  bi- 
zarre d'un  grand  irombre  ,  soit  enfin ,  parce  qn'itysofir 
plus  aisément/saisisparles  naturalistes  et  les  voyageurs , 
que  ceux  des  autres  ordres.  Pour  s'en  former  une  idée  ^ 
il  faut  consulter  )e  bel  ouvrage  de  M«  OUi^ier  sur  ces  in- 
sectes. 
,Liané  a  divisé  les  coléoptères  ejoi  trois  sections,  d'apf  è§la 

considération  de  la  forme  de  leiirs  antennes.  La  première 
section  comprend  ceux  dont  les  antennes  sont  en  mas- 
sue ou  épaissies  vers  leur  sommet  qui.se  termine  eu  bou- 
ton; la  seconde  renferme  ceux  dont  les  antennes  soat 
filiformes;  et  dans  la  troisième,  il  place  ceux  qui  ont 
les  antennes  sétacées. 

Je  préfère  néanmoins,  pour  les  premières  divisions  des 
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coléoptères  ,  employer  là  considéi^atioii  âii  hdnlLre  dés 
tarses  j  à  rimitation  de  Geoffroy  et  d'Olivier  y  parce  que 
cette  considération  offre  des  caractères  constans  et  faciles 
a  saisir  ^  ce  qai  là  i^end  extrêmement  avàntâgénse.  Je 
réserverai  celle  de  la  forme  des  antennes ,  pour  subdi- 
viser ces  premières  divisions ,  lorsque  leur  étendue  le  ren- 
dra nécessaire. 

Ainsi  je  partage  les  genres  nombreux  dé  Tordre  dei 
coléoptères  en  cinq  sections ,  savoir  : 

I  .^^  Sbct.  %  articles  à  tous  les  tar/sës  {]  les  .pimères'], 

2.«  Sect.  3  articles  à  tous  lés  tarses  \^lès  Tjimèresli 

3.«  Sect.  4  articles  à  tous  les  tarses  \^les  Tétramèresi, 

4-®  Sect.  5  articles  aux  tarses  des  deur  premières  paires 

de  pattes ,  et  quatre  à  ceux  dé  la  troisième 
faire^lles  Hétéromhres'].  * 

5.«  Sect.  5  articles  à  tous  les  tarses  J[les  Peniamhres^. 

>ÉI  .     ■  1  1  I  -M.  t  -1 

PREMIÈRE  SECTION. 

Veux  articles  à  tous  les  tarses  [  les  Dimères  }. 

Conformément  à  notre  manière  générale  de  procéder  , 
nous  commençons  l'ordre  des  coléoptères  par  les  in- 
sectes de  cet  ordre  qui  ont  le  moins  de  parties  ^  et  même 
qui  ôdt  le  plus  d'imperfection  dans  les  parties  qui  carac- 
térisent leur  ordre. 

'  Il  y  a  très-peu  de  coléoptères  qui  n'aient  que  deux  ar- 
ticles aux  tarses  y  et  Ton  a  été  long-temps  sans  en  con«- 
tiaitre  un  seul  qui  fût  dans  ce  cas.  Il  y  en  a  moins  en- 
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f.  COfe  f\tii  n'aient  qae  six  articles  aux  antennes  ,  et  même 
'qui  nianquenl  de  mandibules  et  de  lèvre  inférieure.  Ce 
sera  donc  par  ceï  coléoptères ,  en  quelijue  Sorte  impar- 
faits ,  que  l^rdre  devra  commencer. 

Au  reste  ,  on  en  connaît  à  peine  une  demï-douzaîne. 
Tons  ont  les  élytres  fort  raccourcies  ,  comme  dans  les 
forficules  et  les  slapliylins.  Quoiqu'il  soit  possible  d'eu 
former  trois  genres  ,  comme  l'a  fait  M.  LatreilU ,  je  ne 
les  diviserai  ici  qu'en  deux  coapes  génériques  ,  qu'en 
clavigèreseteapsélaphes. 


CLAVIGÈRE.  (Giaviger.) 

Antennes  însensiLtement  épaissies  eu  massue  vers  leur 
Bommet  ^  à  six  |  articles.  Point  de  mandibules ,  ni  de 
lèvre  inférieure ,  ni  de  palpes  labiaux  dbtincts.  Mâ- 
choires très-petites  ,  ayant  des  palpes  très-courts ,  sub- 
filiformes. 

Corps  et  corselet  subcylindrîques.  Abdomen  large  ^ 
presque  arrondi  à  l'extrémité.  Elytres  raccourcies.  Un 
seul  crochet  aux  tarses. 

IAntennœ  senslm  extrorstim  crassiares ,  sex  articu' 
latœ.  Mandibules^  labiutn ,  palpique  labiales  nulli 
aut  obsoletissimi.  Maxillœ  minimœ  ;  palpis  brevissi- 
mis  suhfiliformibus. 
Corpus  thoraxque  subcylindrica  ;  abdomen  mag- 
num ,  latum,  apice  rotundatum.  Eljtra  abbreviata 
Tarsi  monodactjU. 
.... 


•  •        • 
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OBSERY  i.TI  ON  s.  ^ 

C'^ftt  assurément  une  grande  imperfection  H'\m&:gnaEid» 
singularité  pour  un  coléoptère,  que  de  n'oiliû  m  inandî- 
bules  f  ni  lèvre  inférieure  -distinctes ,  et  de  n'avoir  que  six 
articles  aux  antennes.  C'est  cependant  lecàs'âe  ^clavi- 
^^rà  dont  nous  ne  connaissons  encore  qa'une 'espèce. 

ESPECE.  .    "    •  ■  .  ...     . 

/  ... 

I .  Clavigère  testacée.  Clauigei*  testaceus. 

C/ai'i^er.  Lair,  gen.  crast.  et  iîis* 

Panz.  fasc.  59.  f.  3. 

Habite  en  Allemagne.  S»  c^aloor  eit  d'un  ronge-marron. 


i> SE L A Pft E.  (Pselaphus.), 

♦   ■  ■  •  .    .    • 

'  AbteAnes  submonitifortnes^  '(f e  onze  âfticïeè/£>ëàman- 
aibtAes^y  dèii  mâchoire ,  ôt  ûnè  tèvre  inférieàre.  'Quatre 
palpes.*  .     :  .     '      '    *     ^  ^ 

'  'Tète  âistmcte;    eoraetet'  dvaîe    ou  $6llicy!in9riqae. 
Elytres  raccourci^.  Un  ou  deux  crochets  aux'tàfses. 

fliiulcef:^.maxiU(jB  ,  lahimnn.  Paipi /juafsn^r^  • 

Capu  t  distinctum ,  Tliorax  oyàlis  p^l  ^^s^lfoylindii- 
eus.  Eljtra  ahbrenata,  Tarsi  uni  aut  biunguicu" 
làtt.'  •       ■  .•-,.-. 


<  •  t" 


OSSERVATlOirS.  ». 

Quoique  la  chennie«de  M.  Latreilh  puîsi^^^t^;  âk^ii^ 
guée  de*ses  p^éjaphesj^  elle  ine  paraît  s^en  rapprocher  assez 
pour  qu'on  puisse  ^y  associer' sans  un  grand  inconvénient. 
De  part  et  d'autre  y  les  antennes  h  onze  article^  y  les  elytrçs' 


"  ■  »*.'' 


raccourcies  ^  #tc.y  semblent  autoriser  cette  association. 


Je  M  titùîs  pas  ,  co^itne  où  pourrait  le  |>ébftr  ,.  que  des 
"lé) jtre$  raccourcies  ,  parmi  les  coléo|>tèr^s ,  soient  toujours 
les^.indiees  d'une  seule  et  (inèpè  famille;  (i^QÙil  résulte^ah 
que  lès  pséiapbes  appartiendraient  à  la  famille  desstàphylius. 
Les  forjîcules  offrent  déjà  un  exemple  du  contraire,  et  ici  la 
tbrniie  des  antennes  et  d^  Tabdomen  ,  ainsi  que  lé  nombre 
*^es  articles  dès  tarseï  y  en  fontprësumeç  nii  autre. 

ESPÈCES. 

^  Paîpes  très-petits  j  non  wahcés. ,     ' 
1.  Psélaplie  chennie*  P^a/^p/tiif  c/ze/Z7ii(Uiia. 


vr    :  Pf^4ifi^fistah6i4S'j^fiàpiiehituhercUla^,      ^ 
;  .j  i:  .i  iSh^rnuu^  HtubercuiatutH.  Lau.  geo.  crast.  et  ins.  3.  p.  i. 

Habite  la  France  méridionale  ,  près  de  Prives..  Sotu  chaque  att* 
tenne  ,  la  tête  tHi  manie  d^an  tubercule  poiùtn.  Les  tarte* 
ont  deux  crochets. 

11.  PsélapKe  ()è,IjéiA4  J^selapbus  Heisei.  Latr. 
Ts.  rufo-castaneas ,  pubescens  ;  capite  elùngato* 
Pselaphus  tieisati  tiérlist.  oeléopL  4*  tab.  99.  f.  9^-10^ 
Habite  en  Allemagne. 

3*,  jPsékphe  plissé.  Pselapfius  impressus. 

Ps»  atèr  ;  eîytris  abbreuîatîs  rafis'y  tkorace  glohoso ,  puncto 

utrùique  împresso  \  pedibus  fascis.  P. 
Pans.  &8C.  89.  tab.  10. 
HàbH^  fttti  eBTiront  de  Paris  f  etc.  Les  éljtres  sont  toUQt»  9 

comme  plissées  k  leur  base. 

SECONDE    SECTION. 

/       •      • 

r  Trois  articles  à  tous  les  tarses  \  les  Trimères  1. 

•" •,  *  . 

Les  coléoptères  tnmèresn  embrassent  pas  beaucoup 
plus  de  genres  que  les  dimères  ;  néanmoins  tm  de  leurs 
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genres  y  celui  4^  coccinelles  ,  est  fort  Dombreax  es  es^ 
'pècçs  co^nuesk  Ainsi  ^  déjà  le  second  cadre  comprend 
beaucoup  plus  de  races  que  le  premier  ;  en  sorte  qu'on 
verra  de  même  les  cadres  snivans  s'accroître  en  étendue 
^ar  la  quantité  de  genres  et  d'espèces  qu'ils  embrasse- 
ront y  et  oifîrir  dans  le  dernier  \  celui  des  pentamères  , 
les  coléoptères  le^  plus  nombreux  et  les  plus  perfectîion- 
nés.  Il  semble  que  la  mture  ûil  une  tendance  à  donner 
cinq  articles  %  tous  les  jtarses  des  coléoptères  ^  et  qu  elle 
n'ait  pu  l'ékéctiter  que  peu-à-peu.  Je  divise  les  coléop- 
tères trimères  de  la  manière  suivante  : 

(i)  Antennt0  pldi  longues  que  le  corselet.  Corps  orale  oiiôbloiig. 
Xa)  An  tenues  veloes  Ters  le  somniet.  Tons  les  «rtkles  des 
tarses  entiers.  'i 


Dasycère. 


*: 


(b)  Âotennes    non   veloef.  Le  pénaltième  ai^<lé.  de»  tarses 

bilobé. 

(-4-)  Aaténnes'moinHformes  on  filiformes.  -  .    .* 

Lycoperdine»     •  .  .'l 

Endomyque. 

(-f-t-)  Âotennes  teriininées  en  masstie  :  le  troisième  Àticle 
•  'plus  long  que  le  sniVant. 

Eumorphe.  ^ 
(s)  Antennes  plus  courtes  ^ae  lexoirsekt.  Corps  bémispliériqne. 

Coccinelle.  "       .  •  ^ 


~-.« .. 


•       ■     •  *       A 


DASYCÈRE.    (Dasycerys.) 

Antennes  grêles  ,  plus  longues  que  le  corselet  ;' a  der- 
fùers  articles  globuleux ,  velus.  Le  chaperoii  avancé  p 
couvrant  le  dessus  de  la  bouche. 


SANS  TEKTÈBRES;  %JJ, 

Corps  ovale  y  convexe.  La  corselet  hexagon^e  ^  phift^ 
large  qae  la  tète ,  plus  étroit  que  l^s  élytres.  Gelle&K:i  eàu* 
bvassànt  rabdomsn.         *  ^ 

jintennœ  graciks  j  ihorace  tongiores:  artîcuUs  uU 
tàmis  globulosisy  fuspidùi*  Cfypçusporrectds^  os  su^ 
pert^gens. 

Corpus  ovale ,  conî^xum.  Thorax  hexagonus  ^  ca-' 
pile  Iqtior^  éfytfis  anguiïiùré  Eîytra  abdomen  obvQpt 
yentia^^ 

0»5EKyATI0»|[. 

he,  dasjv^re  est  un  ins^te  fort  petit  V  découvert  par 
1(.  Alex.  Bropgnjart.,  très-f  einarquable  par  ses  antennes  ^ 
et  doojL  la  forme  du  corps  semble  fenir  des  ténébr^onites  y 
9i^i$  qui  parait  n'avoir  que  trois  articles  kjou^.  les, taii:ses.. 

ESPECE^ 
«.  Basycère  sijQonné.  Dasycerus^suleatus. 

Dasyceriis»*^tpnf^nM  Ballet*  des  sciencei  »  n*^  ^Vi'  iiSj^  pl*  7* 
f.  5.  .  • 

Habite  abx  environs  de  Pari^.  Il  t^tdi^'ns  les  t>olets.  ll^paraU 
être  aptère. 

• 


L  Y  G O  P E  R D I NE.    (  tycoperdina. ) 

Antennes  monilifptfmes^  grossissant  an  peu  vers  leur 
sommet.  Mandibales  simples»  «Palpes  maxillaires  £!!•<•. 
formes.  « 

•  Tâte  plus  étroite  que  le  joorselot.    Le   corps    ovak-' 
allongé.  Le  pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

c 

jinténnœ  fnànitiformes  ,  senslm  versUs.  apicem  sub^ 


incms^atat^  Mmdibulo^  sùnplioes^   Palpi  max-^dHes. 
JUifonmes. 

Caput  thorace  angustius,^  Corpus.  o^ato^bmgoÊ^un^ 
Tarsùi^um,  aruçulo  penulfimo  hilobp^ 

OBSERYÀTIOKS., 

•  •        • 

I 

1^5  iyjtfqp^rdmes  parlent  içoisiiies  àes  endonij^es 
for  leui^s  rapports  ',  loais  elie$  s'en  distinguent  pair  l«ur^  an-- 
tenues  ^  leura  palpes  maxillaires  et;  leurs  maudibales..  {>'ail->/ 
kui^s  elles,  ne  vivent  g^éres  que  dws  les.  ch^.mpigupn;s# 

ESPECES. 

i,  I^ycoperdîne  saps  tache.  Ljcoperdina  inmticuîata»^ 

pedlbus'que  piceorfufifi. 
"    Latr.  gen.  crtist.  et  ins".  3'.  p.  yS. 

jpndomyçhus  bpvistœ.Fab.  Q^iy.  coL^.n.o  lop.  pLi.fi.4f 

|^anz.fasc.  8.  f.  4* 

Habite  en  Europe ,  dans  le  lycoperdon^  houista. 

a.  liyçoperdine  à  bande.  Lyeoperdina  fasciatfi» 

L*  rufk  \  elytrîs  lœvîbus  :  mâctdct  magnd  fuscd* 
£ndomycbus/asçiatus,'.Fah'  t,  p«  5p5. 
Oiiv.  col.  6.  n.o  loo.  pi.  x .  f.  5.. 
Habite  en  Earppe. 


MMta 


E  N  D  0  M  Y  Q  U  E.    (  Endomychùs.  ) 

'  Antennes  fiU£orm«s , .  groasxs^ant  légèrement  Tert  lefar 
sommet  Les  palpas  maxiUairea  plus  gro&  k  leur,  ex* 
trémité.  Mandibules  bifides  ou  bidentëes  au  sommet. 

Corps  ovale-oblong.  Corselet  un  peu   rélrëçi^  nuté- 
rieurement,  .     . 

.^nteriifmfilffQrmes^  var^Usapiçem  pauluUimcras' 


SAHS  vertèbres;  a79 

siores.  PalpC  maxillares  apice  subcapitad.  Mùifid^ 
hulœ  apice  bifido  aut  bidentato» 

Corpus  ovatOroblongutn.  JTiorax  anUcè  sénsim  Un-- 
ffistatus^ 

OBSERTATIONS. 

^s  enâàmyqu&ê  se  distittga^nt  princq>afemént  dies  lyco* 
jperdînes  pat  leurs  mandftalté  non  simples  au  sommet, 
mais  bifides  ou  \l  deux  dëhts.  On  ne  les  confon«hra  point 
ftrec  les  eomorphes  dbnt  lés  antennes  sont  terminées .  en 
massue.. 

ESPECE. 

1^.  Endbmyque  éearlate.  EndomycHus  coccîneus, 

E»  niger  ,  niifdus^  ihûrads-  Utnbo  laitraU  çolùoptrisgue 
sanguinco^ruhrisf  elytrcusing^iox macuUsdimbus nigris* 
Latr.  *  .  '  - 

Chrysomela  coccînea.  Lin» 

jE7/]Jom^d^ii5.coccm€if5.  Fab.  Panci  fûBc*  44*  f"  >7* 
Latr.  hist.  nat.  descrait.  ètdesinft.  vol.  ii.  pi.  ^S.,f.  lo. 

Oliv.  coléop.  6.  n.o  loo.  pi.  i.  f.  i. 

Habit»  l'Europe  botéak  9  1#8  «nnr^Aa  déFari^,  s*a«récorce 

des  bouleaux. 


EUMORPHE.    (  Eumorphus;  ) 

Antennes  plus  longues  que  le  corselet  ^  terminées  en 
massue  comprimée  :  leur  troisième  article  beaucoup 
plus  long  que  le  suivant.  Palpes  maxillaires  filiformes  ; 
les  labiaux  très-courts^,  terminés  en  bouton. 

Corps  ovale  ;  corselet  presque  carré.  . 
'    Antennœ  ihorace  longiores  ^  in  cla%fam  depressam 
terminatce'  :  earum  articula  tertio  sequente  muUb  ton- 


SSO  ANIMAUX 

giqre.  Pàlpi  maxîUare^  filiformes;  labiales  breuissimi, 
subcapitati.  *  > 

Corpus  oi^àium.  Thorax  subquadratus, 

I 

QBSlfSBVATIOirS, 

Les  eujnorphes  sont  des  insectes  exotiques  y  très-rares , 
et  qui  avoisinent  les  coccinçdles  par  leurs  rapports.  Mlis 
leur  oorps  n'est  point  hémisphérique ,  et  leurs  antennes  ^ 
plus  longues  que  le  corselet ,  sont  remarquables  par  la  Iout 
gueujr  de  leur  troisième  article.  Qn  ei^  connaît  dqà  plu^ 
sieurs  espèces. 

ESPÈCES. 

I.  Ëutaorphe    de     Kirby.    Eumorphus    Kirbyanusm 
Lair. 

E»  niger  nitidus  punçtulatus  ;  elytro  singulù  maêulis  duabuS 

rufb'Jlaffescentihus  f  sinnatis, 
^umorphus,  Qliv.  col.  6.  i^.»  gc^'pl*-i>  f>  3, 
Habite  les  Indes  orientales. 

3.  Eumorphe  immargiaë.    Eumorphus  imn}argi(iatus^, 
Latr. 

E,  niger  niU'dus  ^  Mylrc  singulo  maculis  duahus  fiavis  ro^ 

iundatis. 
Eumorphus  immarginatus,  Latr.  gen,  crost.  et  ins.  i.  %,  i  ;; 

f.   12. 

^         Habite  Pile  de  Sama^rii ,  les  ^ndes  orientales, 

3.  Eumorphe  msirginé.  Eumorpfius  marginatus. 

E.ater-^  elytris  ma^ginaiîs  u\çlaçeis  t  punctîs  duobu^Jla' 

vis-  Fab. 
Eumorphus  marginatus.  Oliv.  col.  6.  n.o  gg.  pi.  i.  f.  i. 
Habite  les  Iles  de  la  mer  da  snd.  Labillardièr^»       • 


C  O  C  C 1 N  E  L  L  E.  (  Coctinella.  ) 

^ntfiDnes  plus  courtes  que  le  .corselet  ^^  terminées  ei^ 


SAKS  VERTÈBRES.  -^Ôl 

Ipassae.  Quatre  palpes ,  dont  les  piaxillaires  piqs  IpDgs  ^ 
à  dernier  article  sécuriforme. 

Corps  hémisphërique ,  plus  rarement  obovale^  Cor* 
selet  transverse  ,  bordé  ainsi  que  les  élytres^  Trois  ar* 
ticles  aux  tarses. 

Antennœ  thqrqce  hrevioreSj,  clai^d  terminatœ.  PaU 
pi  quatuon  fimxiUaribus  Jongiorièus  :  articulo  ulr 
fimo  securifprmL 

Corpus  hemisphœricum  ,  rariiis  obos^atum.  Thorax 
trans{fersus  ^  marginatus  ,  extemo  margine  ^iror^ 
shm  arcuato.  Elytfa  subma^ginata.  Tarsi  tttticuUs 
tribus» 

OBSERTÀTIOVS. 

Les  coccinelles  sont  des  insectes  communs  ,  connus  de 
tout  le  mond^  ^  même  des  en&ns  y  et  que  leur  forme  gé- 
nérale fait  assez  facilement  distinguer  des  iiutres  coléop- 
1  tères.  . 

Ces  insectes  sont ,  la  plupart  ^  hémisphériques  ,  planes 
en  dessous  j  convexes  en  dessus  où  ils  sont  lisses  et  ornés 
de  couleurs  vives  et  brillantes.  Leur  coloration  consiste 
ordinairement  en  divers  points  épars,  sur  un  fond  vive- 
ment e\  également  coloré.  .      ■       . 

Les  coccinelles  ont  des  «rapports  avec,  les  chrysoinèles  ; 
mais  elles  en  sont  bien  distinguées  par  le  caractère  4e  leurs 
antennes  ,  et  en  outre  piir  celui  de  leurs  tarses. 

Les  larves  des  coccinelles  sont  hei^apodes  y  allongées  j 
]^lus  larges  à  leur  partie  antérieure  y  et  se  rétrécissent  gra- 
duellement en  pointe  postérieurement.*Elles  sont  grisâtres, 
comme  bariolées  où  panachées  et  marchent  lentementé  On 
les  trouve  souvent  sur  les  plantes  chargée^'  de  pucehons  , 
parce  qu'elles  s'en  nourrissent  principalement  :  ce  sqnt  des 
^hidivores. 


■ 


•.»*•. 


riëas  et  tachetées  de  ^renea^tfmSiBfiàikjWH^  iaêttSHêi 
m^ûtiûÊêur  des  tmOH^n  ùn.ém,hmiÊ«l0,i'irmmmmÊ^ 
ipt&de.lfitf  ceipi*.  .  : 

ties  espèces  de  ce^geifM  sont  feul  JÊomh wtmmm, mA 48» 

çfles  k  déterminer  ^  parce^  <I>^<»a  est  «aqpoeé  .k  praidmd» 

noriXtAi  foùiS'  des  (^^éces.  Xii.éffiâî,  'dÎL-tiMMjft'  qtMlip^ 

Aji  efttMeMplénieiit  deux  ctHsejWylhit  ^tu  jJOTJMJJwsiil'  oBB* 

"ventes  entre  eH^ ,  et  qaV>n  qùt  jpris  paid^4Mn|  fnqgMsÀ 


I       Jr-iv- 


kWi 


•  *  B&fÊ^E* 


i  ■ 


>,*.*>   ^.j ^^.  ,.       .,..1  .,•     f^    .  1,1        ^ 

!•  GocdbaeDe  mariée.  Cffcdhetta  margduUam^ 


,t.  -  »• 


pùadto  TmargiaaU Mo»  ¥àh*  «ItnL  i.  p.  IS&i 


^'    r 


-4Ï  âMdoéHé  sanfgnhM^  6b<^^ 

€•  elytris  sanguines imnuœt^bUU,i  thoracU  mua^gù^ 
Hsque  duokusJlaçU* 
:•  OHv.coK6.n.oi98;  pl.ft:  fLaf.  tf.  9.  '    ,      • 

Coccihelia  sanguinem.  lAnau  Fait-  cânnc»  i*  p-  iM, 
* . ,,  ^    Halûte  rAmériqae  m^cidioiiids*  . 

3.  Coccinelle  biponctuée.  CoccinéUa  BipanctàiOm 

C  elytris  rubris  :  punctis  duphui^  nigrû* 
CcccineUa  bîpunctata.  Lia.  Fab.  elent.  i.  p.  39b. 
OHt.  coU6:  11.098.  p.  1003.'  pi.  I.  £a.  À.  i^*. 
fiftbite  en  Enrope.  Comnisne. 

4-  Coccinelle  a  cinq  points,  Coccmettaquinqu^p^ne* 
iota. 

„   C*  clrtrîs  rubris  :  punctis  quinque  nigris^ 
Coccineila  qmnquepunciata»  Lin.  Fab« 
'  OliT.coUopt.pl.  I.  f.  3.  a.  If. 
Habite  en  Europe  1  snr  les  plantes. 


SANS:  ViWiSWflES.  uS!^: 

.     C- elrtr:is  rubrU.if^n(Jii$^.4cptcmmgrU^'         .,-. 
Coccinalla  septempunctat^a  Lin.  Fab. 
Gtoff.  îns.  i.p.  îtii.n.tf  3ipî.6.£.  I.'  '    ^ 

Habit€  4«  Ëiirope^  C^est  lij^afe  commiiilê. 


TROISIÈME    SECTION, 


^i*^^"^^^^ 


Quatre  articles  h  tous,  les  tarses  [les  Tëtramères}. 

Cette  troisième  section  est  béanconp  plus  iiombreu$0 
en  jgenres  et  en  espèeesqttelés  deust  précédentes/  et  côm-^ 
prend  tous  les  coléoptères  qui  ont  gén^raleioieiit  quatre 
articles  a  tous  les  tarses.  Tons  ces  îùseêies  ïoKbi  pliyti- 
phages  y  vivent  dans  les  bois ,  spr  les  plantes  on  sur  des 
champignons.. Dans  la  plupart,  les  larvesont  des  pattes 
très-qoupie$.  t  çt  SQUVWt  w'qui  à  la  .pkceqiçi^  des  ma- 
melons. 

Si  Ton  observe ,  pavmi  les  inêectea de  oeAteteçtion ,  quel- 
ques familles  assez  natureHes  et  m£mefori  remarquables, 
comme  les  chrjsomélines  ^  les  cérambiciens  ^  les  cAa- 
ransonites  ,  il  y  en  a  d'autres  ^ui  sont  plus  obscures  et 
pfÇjsque  bj^poihctiqges  j  l'pp  t?;QUV«  mém9>  .parmi  ccs^ 
ÎBaecles ,  quelques  genres  singuHers  qui  semblent,  en 
quelque  sorte ,  isolés.  Il  en  résulte  qu'en  général  les  co^ 
2^o/7tère5  2e£ramère,^8feintdif&Qiles  à  étudier,  à  distribuer 
dans  for Jr 8' de  leurs  rapports,  et  surtout  a  diviser  çon* 
venablement,  c'esl-4,-dire.^  WH*  s«)fç]jw^9lfi.l«l  Çft^iUodç 


^84  jlivniitjz 

d^one  midânâe  de  petites  divisions  qui  acci^Uraient  pro» 
pordonnellement  la  difficulté  de  son  osage* 

Dans  ma  tendance  ii  simplifier  la  méthode  ,  tant  que 
|ele  croirai  possible ,  ^ns.Ur<>pni;iire  a  Tétude  y  je  divi- 
serai les  tétramèreis  en  six  coupes,  principales  ^^ontquel^ 
qaes-unes  me  paraissent  des  familles  ^naturelles,  landi» 
quelesautres  n^en  sont  que  de  supposées  et  de  provisoires 9 
voici  mes  divisions. 


DIVISION  DES  GOLÉQP.  TÉTRAMÈRES. 


.C  Tête  sans  museçai  ai^ancé^  -  ^ 

*  Antenneai  de  onze  articles  aa  moiof  ,  et  toixjoitft  Ifi  tt|4ntea 
.  ^title  des  (ânes  bilob^. 

(i)  Antennes  en  massue  perfoli^« 
•  Les  érotylènes. 

(3}  Antennes  non  en  massoe^  Elles  sont ,  soit  séucéûB  i  toià 
filiformeâ  ou  monilifbrmes ,  ^i|el^uefois  grossissant  aa 
peu  vers  leur  sommet. 

(a)  Antennes  filiformes  on  moniliformes  ,  courtes  en 
général.  Lèxr^  iD(érieuj;e  non  dilatée  en  coeocà 
ion  extrémité* 

Les  chr  jsomélines. . 

(iD)Aûtennes  longues  et  sétacées  dans  la  plupart,  q«eN 
qnefois  nlboiliformes«  Létre  inférieure  dilatée  ea 
cœur  k  son  extrémité* 

Les  cérambiciens* 

***  Antennes  n^ayant  pas  en  mémetiBfflps  onze  articles  et  le  troi'r 
^ième  article'd^s  tanes  bilobé*         '  • 


avec  les  coccinelles  ^    poù^-ik  oùt  quatre    articles  aux 
tarses.  .  » , 

Ces  insectes  ont  le  corselet  un  peu  aplati ,  les  ëlytres 
,ti'éB-bombées,  embrasàant  Fabdomen  siir  les  côtés  par  un 
rebord  repUé  à  angle  tranchant.  Us  firéqûeiAent  le«  plaaliaa 
et  les  fleurs  ,  et  vivent  à*pe|^-*près  comme  les  chr|rso» 
jnèl^s.  ,        . 

OïK  en  coDi^t  phis  de ,  trente  espèces«  La  plupajrt.  ^f 
trouvent  dans  FAmërique  méridionale. 

V  ESPECES; 


*•  •* 


I.  Erotjle  géant.  JErp^lus  giganteus. 

.JE-  ovatiu  y  aier  i  ^iris  maeuUs  fidvis  numerosissituisp. 
\'  Erotylusgîganieus.  Fab.  eleat.  a.  p.  3. 
OUt.  coléopt.  5.  n.o  89.  tab.  i.  £1 6. 
Habite  &  CayeaneJSff^ls^rti  foa t  u^coavexes. 

Fascî4mfij^pps!ticdqucniffi:isr 
jChrysomela  gfhbos^  |ân. 

Mrotrlus  gibiosus.  Pàb.  OIît.  c©!:  ^\.  ut^:a.i.  *   '   '   ' 
fi»bict  TAiliM^e  méridionale. 

3.  Eroiyle.  histrion,  ErQtylus  histrio. 

£,  opato-oblongus  9  aier -j  elyirLsnigrbfiat^pque/asciaiis: 

*  '    ''  maouUbàsÈos  àpitisque  eoïicinéé:^:  '  ^ 

*  •    *ÉrotrlitshisiHe.   Fafbw  Oliv.  coLpr.'2.f«  t«.«i.^^.         •  .  .  . 


<.  > 


t'j*\.  i.'j  . 


4*  Erotyle  cinq  points.  Èrotjrlus  tjiiifujuepunctatùsn^ 

J5.  elylrîs  nigris  :  punctis  quinque  rubris» 
Chrysomela  quingiuptinciaiiL  «Lib. 
Ero{ylu5  quinquepunctatus,  Fab.  el.  2.  p.  5. 


Etc. 


r 
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TRIPLAX.    < Triplas.) 

\ 

Antennes  moniliformes ,  terminées  en  masque  courte, 
enbovale.  Mâchoires  a  division  intérieure  membraneuse  r 
une  très'-petitê  dent  k  leu»  sommet. 

Corp6  ,  soit  arrondi  y  soit  ovale-^oblong^  dorseletcon- 
Texe.  Pattes  à  ^  jambes  élargies  ^  en  triangle  allongé.     ' 

Antennœ  moniliformes  ^  in  clavaq^  hrevem  suhova» 
tam  terminatœ.  MaxiUgs  processu  interna  membrana- 
ceo  :  dente  minimo  ad  apicem* 

Corpus  vel  rotUnÈaUim  ,  vét  oi^àtô'tiBtongum»  Tho* 

•  •  • 

ràx  disco  altiore.  Pedes  iibiis  suBdilàtatis  ^  elôngato^ 
trigonis. 

-  pBStRTAllOJÈrSi  •"    . 

FaMcius  a  donné  le  nom  de  trilfoihèâ  a  ceux  die  Cê$ 
insectes  qui  ont  le*  corps  arrondi*;  ce  ne  sont  pas  le3  trito- 
mes  de  Geoffroy.  QuâiiLt  a  ceux  qui'  ont' Id  Corps  ovale 
ou  oblofig ,  il  Ips  a  nommés  tripldx^  Il  convienCde  réu- 
nir les  uns  et  les  autres  en  un  seul  genre  ^  comme  Ta  fait 
M.  Latreîlle. 

-On  sent  que Jes  iriptax  avoïsinent  les  érotjrles  par  leûins 
rapports  ;  mais  ils  ont  la  massue  des  antennes  plus  courte , 
ovale  ou  presque,  ronde.  Leurs  pattes  ont  les  jambes 
moins  grêles  y  un  peu  élargies.  Ces  insectes  vivent  dans  les 
bolets  sessiles  qui  naissent  sur  les  troi^cs  d'arbres  ,  ou  soiis 

l'écibrce  des  arbres.  f" 

.  .  . .  '.    .  , .  .      <_ 

jB«SP£iG£S* 

■••»•.  .....       •    •; 

1.  Trîplax  bipustiilé.  Triplax.  bipustulatum,  . 

T'  ouato-rotundatum^  nigrwn  ^  piiiduim  \  elytrU^MWutd 
bascos  sanguinedl*  I 


• 
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Tritoma  hipustulatum,  Fab.  Latr. 
Triplax  bipustulata.  Oliv.  col.  5.  nP  89.  pi.  1.  f.  5. 
Habite  en  Europe  ,  dans  les  bolets. 

2.  Triplax  nîgripenne.  Triplax  nigripenne. 

T.  oblongum ,  ru/um-j  anUnnis  elylris  pectortquc  nigrî^. 

Silpha  russica.  Lin.  ,, 

'Triplax  russica.  Fab.  Oliv.  col.  5.  n.odg»  p.  491- 

Et  érotjle.  pi.  i.  f.  1. 

Panz.  fasc.  5o .  f.  7. 

Habite  en  Earope ,  anr  les  arbres. 


LANCiURIE.    (Langurîa.) 

Antennes  a  massue  perfoliée,  oblonguë,  Comprimëe,  dé 
cinq  articles.  Mandibules  bifides  au  commet.  Palpes  maxil- 
laires subfîliformes,  à  dernier  article  plus^pais^  allongé. 

Corps  linéaire  ;   corselet  en  carré  long ,  marginé. 

Antennes  in  clavain  perfoliatam  ,  oblongam  ,  com" 
pressam,  quinque-articulatam  terminâtes.  Mandibule^ 
'  apice  bifîdo.  Palpi  maxiUares  subfiUformes  :  articula 
uUimo  crassiore,  longiore. 

Corpus  lineare.  Thorax  elongato^quadratus  ^  mar^ 
ginqtus. 

OBSERVATIOirs. 

Les  languries  sont  des  insectes  exotiques  ,  k  corps  al- 
longé ^  étroit  y  presque  linéaire  ;  k  antennes  k  peine  plus* 
longues  que  le  corselet.  Le  pénultième  article  de  leuxaii 
tarses  est  bilobé.  Malgré  leur  forme  allongée  ,  on  sent 
que  ces  insectes  tiennent  aux  érotylènes  par  leurs  rap- 
ports. 

ESPÈCES. 

i«  Langnrie  bicolore.  JLan^riin  £û?o/pr.  .  .;.> 

L.rufa'yelyiriswn€Îspunçtatis  :.  ^unçfis  in  strias  digâ'sik* 

Tom.IF.  ï9 


agO  AVIMATTC 

Languria  bîeoior,  Lat.  gea.  cratl.  «tiM*  i.  lab.  tl«  f.  ii; 
Et  voU  3.  p.  65.0liT .  col.  5.  ii.«  88.  pL  i.  f.  i. 
Trogosita  l^/co/or.  Fab.eleat.  i.  p.  iSa. 
Habite  rAmériqne  septentrionale.  Boec. 

S»  Langurie  de  Mozard.  Languria  Mozardi. 

L»rubra\  elytris  nigrîs  punctatû  :  punctîs  per  serhis  di^ 

gestis» 
languria  MozardL  Latr.  gen.  crnst.  etins.  3.  p.  66. 
Habite  rAmëriqae  septentrionale.  Mozard. 

3.  Langurie  allohgée.   Languria  elongata, 

L»  elongata ,  ferraginea  ;  capite  elytrisquc  cyaneist 
Trogosita  elongata.  Fab.  eleut.  i.p.  iSa. 
Habite  File  de  Sumatra. 

4*  Langurie  filiforme.  Languria  fiUf or  mis. 

X».  elongata ,  ferruginea  \  antennis  pêdibus  que  nigrit. 
Trogosita  Jiliformis»  Fab.  eleut.  i.  p.  i5a. 
Habite  Tile  de  Sumatra. 


PHALAGRE.   (Phalàcrus.) 

Antennes  à  massue  oblongue  y  de  trois  articles  :  le 
dernier  allongé ,  ovale  ou  conicpe.  Mandibules  étroites , 
arquées  y  bidentées  au  sommet.  Palpes  subfiliformfs. 

Corps  presque  hémisphériqu&ou  ovale,  très-lisse.  Cor- 
selet ayant  des  angles  aigus. 

Antennoi  clai^d  oblongdy  triarticulaid  :  articulo  ul' 
tinio  elongata,  ovaM  aut  conico.  MandibuJUm  angusUh 
arcuatœ  ,  apice  Indentùtœ.   Palpi  suhfihformes. 

Corpus  subhemisphœricum  aut  oi^atum,  keyissimum. 
Thorax  anguUs  acutis. 

OBSB&VATIOirS. 

On  rencontre  les  phalacrês  sur  les  fleurs  eompôsées, 
sispanflo^CdiUttses;  «t  ious  In  écorces  dfarbrei»  Leur  corps 
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est  oTâl€  OU  presque  hémisphériqae  ,  trèâ-t>dmbe  et  fori 
lisse,  ^e  troisième  article  de  leurs  tanes  «st  Ulobë  ,  coAime 
4aais  les  autres  érotylène». 

ESPECES. 

« 

I.  Phalacre  bicolor.  Phalacrus  bicolcr. 

Ph.nigerj  th^aiiis-^  elytriê  apicêpunctis  duobus  ruhris. 
Latr.  gen.  crost»  et  ins.  3.  p.  66.  ' 

Anthribe  à  deux  points  roliges.  Ceoff.  t.  p.  3^o8. 
Anthribe  bimacalë.  OHv.  Ea<îjd.  ii.«  5. 
Anisostoma bicolore  l'iib.  ël««il.  t.  p.  lo»* 
Habite  €ua  Earope ,  êw  Us  âeon  da  pissenlit. 

S.  Phalacre  pédiculaîre.  Phalacrus  pedicularius» 
Pk,  oyat  us  f  nîger,  immaeidaius  j  elytrfs  lœvibus» 
Anthribus  pedicularius.  OUy.  £qc jcl.  n»o  6. 
NUidula  pedicularia,  Pab.  éleut.  i.p.  39a. 
Habite  en  Eolbpe ,  stit  les  fleura. 

3.  Phatacre  marbré.  Phalacrus  marmotatuH. 

Ph.oPaiuSf  nigeti  eèy-tris  strUtù ^  ft$br0^dfp%f^uêmérm^ 

faits.  i    '         .     ,• 

Anthribus.  Geott  ins.  i.  p.  3o6»  n.«  i.pl.  S.  f.  3. 
Anthribus  marmoratus,  Oliv*  Encycl.  n.o  8. 
Habite  en  Earope ,  sur  les  fleors  de  la  jac^* 


LES    CHRYSOMÉLINËS. 

'Antennes  non  en  massue  :  elles  sontfiUformes  ou  mo^ 
niUformes.  Ikvve  inférieure  non  dilatée  en  cœur  à 
son  extrémité. 

Les  chrysoméUnes  9ont ,  ca  général  ^  ëcs-iufleetes  de  pc« 
tite  taille  ,  ayant  la  tête  eà  partie  enfoncée  diirts  le  cor- 
selet;  des  couleurs  assez  vives  ^  quelquefois  brillantes  ; 
des  antennes  courtes  ou  de  longueur  médiocre  y  filifor- 
mes ou  momMovtàési^  ^^èp9jss^ 


^^  ANIMAUX 

vers  leur  sommet  ^   saos  être   vëritablement  en  massae. 
Elles  ont  toutes  le  traisième  article  des  tarses  bilobé. 

Les  unes  ont  le  corps  arrondi  ou  ovale  ,  quelquefois 
oLlong  y  à  corselet  aussi  large  que  long  ^  ou  au  moins 
tie  la  largeur  des  élytres  à  sa  base ,  et  on  les  s^  distinguées 
"en  chrjsoméUnes  proprement  dites. 

Les  antres  tmt  le  corps  allongé  y  le  corselet  cylindri^ 
que  j  étroit  ^  conséquemment  plus  long  ^u^  large  ^  et  on 
les  a  considérées  comme  formant  une  coupe  particu-» 
Uère  y  sous  le  nom  d«  oriocérides.  Celles-ci  paraissent 
«ffectivement  avoisiner  les  cérambiciens  par  leurs  rap- 
ports.   ^ 

Les  chr^somélines  ont  les  antennes  moins  longues  que 
les  cérambiciens  ^  et  n^ont  pas  comme  eux  \k  lèvre  in- 
férieure dilatée  en  coeur  ^a  son  extréi||ité^  quoiqu'elle 
soit  quelquefois  échancrée,  surtout  dans  les  cripcérides. 
Ces  insectes  sont  fort  nombreux,  tràs-^diversifiés^  ;yivent 
sur  les  plantes  y  et  la  plupart  fréquentent  les  fleurs  :  je  les 
ijjivise  de  la  înànièt'e  suivante^. 

1     »  w 


DIVISION    DES    GHRYSOMÉLINES. 


^     •  .    y 


*  Corselet  ri* étant  pai  plus  làng  que  large  ,  ou  dont  la 
iargéur  àsaiàsej  égale  celle  des  élytres»  [CKpyso- 
mélines  courtes.  ]  >  > . 

\  (i)  T^ie  en  pattie  cachée  ou  enfoncée  sous  le  corselet. 

.(a)  Çocps-soBorbicalàire^  clypéifor-me  ,  bordé.  Corselet  ca- 
chaat  la  tète  ou  la  recetant  dans  une  écliancrare. 

Casside. 


v 


fb)QcM:pf«aravi^^  <^^^^P?g>  uon  clypélforme» 
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(^)  Â^itennes  écartëjBsà  lear  insertiofi. 
nu  Antennes  simples ,  non  en  s^e. 

^  TdteTdroite  on  avance.  Corselet  itraniTeirse  y  n« 
cachant  qa^iine  partia  de  la  ^tç> 

Chrysomjçle. 

^^Té(e   inclinée  Tcrticalemeiit.  CorseUt  très- 
bombé^  cacbatit  presque  entièrement  la  tôte. 

Griboarî. 

Uj  CD  Antennes  en  scie  on  en  peigne  d^ni^  c6t^. 

Cfylhre^ 

(-4-«»«)  Antennes  trés-rapprochées  à  leur  insertion, 
C3  Point  de  pattes  propres  poar  sauter. 

\ 

Galéruque.       ^  , 

Cp  O  Patteaposiëriei}r<s  propxea  à  s^uter*^ 
!    4-    Âltise. 
(d)  Tête  «ntiéremrnt  Aéccruierte'.  Le  eerps  èltioag. 

>  Uispe. 

**  Corselet  étrpia  j  pfyf^  Jong  qii&,la(^ç^  JJe,  corps  al^ 
h^gé,  [  Chipysjoméliqes  ûllongéçs.  J.  . 

(a).  Mandibules  bifides  on  échancrées  à  leur  pointe. 
(~h}  Antennes  iponiliforme^.  Les  yeui  jéchancré^. 

Criocèrci.         r     ^ 
.(U«-t-)  Antepiiai<fili(Drmes.  Les.  yevt  sans.  . .  tcl&qcr  uic.. 

—-■•■•  -  ^'"-^  ' ''Doifiâcie.       '"'•>•         . 

♦   «.'...■..  .   -.  .     ••   •..  '""]»■       . 

'   '     "   (b;  Mandibules  entières  &  lenr  pointeV 


Sagre. 


Ç,4:i?,S,lDE.(Cas$'i;îa,.)     ■ 

^'  Antennes  sabmonilif ormes ,  grossissant  un.  pea  ver& 
keàr  sommet ,  très-rapprockées  h  levK^  imçviifin,  Boucb^ 
en  dessous.  Palpes  courts. 


j   j 
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Tête  cachée  $pu$  Iç  corselet,  ou  reçue  dans  ane  échan-» 
«mra  de  sa  partie  antérieure.  Le  corps  suborbiculaire , 
déprimé  ,  clypétforme ,  bordé  tout  autour, 

Antennœ  submonîUformes  ,  extror^siim  sensim  suh^ 
crassipres  ^  hasi  approximatœ.  Os  inferum^  Palpi 
brei^es^ 

Caput  sub  tliovace  absconditum  autin  illius  incisa  râ 
anticd  receptum^,  Corpus  suborbiculare  ,  depressum^ 
clypeiforme ,  ad  periphœriam  mar^inatum. 

0*BSERVATI0îf  s. 

On  reconnaît  facilement  les  cas  s  ides  an  premier  aspect. 
Leur  corps  large ,  presque  drbiculaire ,  déprimé ,  a ,  en 
quelque  sort9 ,  b  ibi:ine~  4'mii  bouclier  09.  d'une  petite 
tortue.  Il  est  souvent  un  peu -relevé  au  milieu  du  dos,  et 
|e  trouve  bordé  ou  dépassé  tout  autour  par  le  corselet  et 
les  c6lés  des  élytrés.  Fabricms  a  fait  son  genre  imàHdium 
avec  les  espèces  (pii  ont  le  corselet  échàncré  antérieure- 
ment. 

Les  larves  des  cassides  sont  très-singulières  :  elles  ont 
six  pattes  ,  le  corps  large ,  court ,  aplati ,  bordé  sur  les 
côtés  d'appendices  brancbus  ^  subépineux*  Leur  queue 
se  recourbe  en  dessus  ^  s^  ;(«ri|iiue  en  fourche  ,  et  soutient 
les  excrémens  do  ranimai  doAt  il  &e  fait  une  espéoç  de  pa- 
i.asol. 

En  Europe,  on  rencontre  ces  insectes  sur  ^s  chardons,  les 
plantes  k  feuilles  .vertiçillée?  et  rubi^cées  \^gallii^^  et  sur 
une  inule  d^automne  ;  mais  on  n'y  en  connaît  que  très-peu 
d'espèces.  Datis  ks  pays  étrangers,  au  contraire  ,  surtout 
dans  TAmériq^^  «A  daas  Tlnde  ,  oui  roa  trouva  pin  ^s^z 
^rand  nombre  et  de  fort  belles.  . 


SANS   TERTÈBKES.  ^      ^q5 

ESPECES. 

!•  Casside  verte.   Cassida  'viridis. 

C.  viridis  ,  pedibut  paUldis  :  femoribui  nigris. 
Cassida  viridis»  Lin.  Fab*  éle«ti  i.  p.  387. 
OIW.  col.  6.  n.o  97.  p.  975.  pL  3.  f.  39« 

Panz.  fasc.gO.  £•  4*  * 

Habite  en  Earopè }  sur  lesdiardont. 

%.  Casside  équestre.  Cassida  equestris. 

C.  viridis^  elytrorum  kaU  $èrig4éirgenUéi  abdùwUme  nigr^  : 

margin€  palUdo, 
Cassida  etfuesiris.  Fab.  élent.  j.  p.  388. 
Oliv.  coléopt.  6.  n.«  97.  pi.  i.  f.  3. 
Habite  en  Europe ,  aar  la  menthe  aqnatiqat ; 

3.  Casside  noble.   Cassida  nobiUs^ 

C.  grisea  ,  elytris  Uneéeand$d  nUidisiimd»  F. 
Cassida  nobilis.  Lin.  ^ab.  élent.  i.  p.  3g6- 
Oliv.  col.  6.  0.0  97.  pi.  a.  L^4« 
Panz.  fasc.  39.  t.  i5. 

Habite  en  Enr«pe,tnrlei  plantes  Tertidllées.* 
Etc.   Presque    toutes  les    antres  espèces  eonnaet  sont   ea#- 
uqnes. 


CHRYSOMÈLE.  (Chrysomcla. )    • 

Antennes  moniliformes ,  grossissant  un  peu  vers  lenr 
sommet ,  écartées  ,  insérées  devant  les  yeux.  Mandi- 
bules courtes ,  crochues  ;  mâchoires  bilobées.  Quatre 
palpes  ,  à  dernier  article  plu»  gros ,  subtrooqué. 

Corps  ovale  y  quelquefois  presque  orbiculaire  ,  épais  ^ 
convexe.  Corselet  large,  subtransverse. 

Antennœ  monilifbrmes ,  sensîm  extrorshm  cras- 
siores  ,  remoU^  ^  cmih  oculos  insertœ.  Mandibules  bre^ 
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yes  ,  uncinatœ  ;  maxilloç  bilobœ,  Palpi  quatuor  :  ar« 
ticulo  ultimo  crassiore  y  subtruncato. 

Corpus  ov^aturriy  irUerdum  suborbiculate ,  crassum, 
conyexum^  ^hoi^ax  subtransversus* 


Les  couleurs  brillantes  dont  sont  parëes  la  plupart  de$( 
chrysomèles  ont  fait  donner  à  ce  geùre  le  nom  qu'il  porte. 
Sur  plusieurs  ,  en  effet ,  le  vert-doré ,  le  bleu  ,  Tazur  ,  l'é- 
carlate,  etc.  ,  brillent  avcicf  beaucoup  d'éclat.  Ces  insectes 
néanmoins  sont  de  moyenne  taille.  Leur  corps  es{  ovale , 
quelquefois  presque  héçiisph^rique  ,  connexe  en  ^^ssus, 
glabre ,  souvent  lisse  et  même  luisant. 

Les  chrysomèles  ne  sont  pas  sans  rapports  avec  les  érp- 
tyles  y  les  coccinelles  et  les  cais.sides  »  dont  néanmoins  elles 
sont  très-distinctes.  Mais  ^lles  en  ont  de  plus  grands  avec 
les  galéruques ,  les  gribouris  ,  les  çlythres  et  les  altisfs. 

La  tête  des  chrysomèles  est  légèrement  inclinée  et  un  peu 
enfoncée  dans  le  corselet ,  beaucoup  mpip^  cepejndi^nt  que 
dunsjes  gribouris*  ^ 

Le  corselet  est,  en  général ,  plus  large  que  long  et  un  peu 
bordé  5  mais  les  élytres  ne  le  sont  pas.  Le  pénultième  article 
des  tarses  est  constamment  bilobé. 

Xes  chrysomèles  vivent  sur  les  herbes  et  sur  les  arbres  , 
<e  nourrissent  de  leurs  feuilles  et  y  déposent  leurs  œufs. 
Plusieurs  espèces  aiment  à  vivre  en  société  sur  une  même 
feuille  qu'elles  rongent  ei^ompâgnie. 

Ce  genre  est  nombreuwen  espèces^  quoiqu'il  ait  été  fort 

réduit  de  l'état  où  on  l'avait  d'abord  institue. 

.     '       -        .  .      '^      . 

ESPECES. 

•  •  • 

I.  Çlirysomèle  ténébrion.  Chrjsomela  tenebricosa. 

Ç.  Qvatay  optera 'y  alra  ;   thorace  elytrîsque  lœyibus\  an* 
tennis pedlbiisque  t^iolaceis»  Oliy.  diet.  5.  n.o  i.  p.  68^ 
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Coléopt.  5.p.  5o8.pl.  1.  f.  M» 

Tenebrio  lœvigatus»  Lin. 

Chrysamela  tenebricosa,  Fab.  Panz.  fasc.  44*  ^  <• 

Habite  en  Europe.  Gommaneen  France^ 

2.  Chrysomèle  violette.  Chrysomela  wiolacea, 

m 

C'  ouata,  cyanea,  mtid^  \  thorace  eiytiisque  ^abiUhfimh' 

punctacis, 
piiY.  coléppt.  pi.  6.  f.  33. 
Çhrysomela  uiolacç^i.  Panz.  (à$c»  44*  ^^^*  ^* 
Habite  en  France^  en  Allemagne  >  tor  les  sanletf 

3«  Chrysomèle  cërëale.  Chrysomela  cerealis.  L, 

Ç»  of'a/a ,  rubrà'mn^a  \  (horace  elytrisque  vUiibus  eœrui 

ieis»  •    #  . 

Chrysomela  eerealis.  Lin.  Fab.  éleat.  i.  p.4^ 
Olir.  coléopt.  5.  n.o9i.p.  545<pl.  7.  f.  104* 
Panz.  (asc.  44*  <•  1 1* 
Habite  en  Europe,  anr les  genêts. 

4.  Chrysomèle  du  peuplier*  Chrysomela  populL 

Ç.  oyata  j    thorace   cœruiescente  $   elytris  rubris  >  «/r/tf# 

Juscis» 
Chrysomela  populL  Lin.  Fab.  ^leat.  1.  p.  433. 

QHt.  coléopt.  pi.  7.  f.  j  10.  • 

Habite  en  Enrope  /  sur  le  peuplier.  .,,...*» 

Si  Chrysomèle  s^mguînolente.    Chrysomela  sanguino^ 

lenta» 

C.  atra  ;  elytris  punctatîs  ;  margime  .exteriori  sanguines é 
Chrysomela  sanguinolenta,  hiti'  Fab.  élent.  i.  p.  44** 
GeofF.  ios.  I,  p.  aSQ.  tab.  4*  ^'  7* 

OHt.  colëopt.  pi.  x..jf.  S.  Panz.  fasc.  i€.  1. 10^  '^  .*  > .  ; 

Habite  en  Europe  ,  dau$  les  bois. 
Etc. 


<■  ■* 


GRIBOURI.    ( Cryptocephalus.  ) 

"  Antennes  filiformes  ^  simples  ^  aussi  longues  oa  plus 
longues  que   le  cof  sdet  j,  k  ardcles  oblongs.   Division 


externe  des  mâchoires  plus  grande  qae  rinteme.  Palpes 

courts. 

Corps  subcylindracë  ;  corselet  bombé  oo  très-con* 
yexe.  Tête  pencbëQ  presque  rerticalement ,  enfoDcée  et 
ea  partie  çacbéa  sous  ]e  corselet. 

Antennœ  filiformes  ,  simplicesy  tlioracis  longftudine 
velthorace  longiores;  articuUs  ohlongis.  MaxiUœprO' 
cessu  éxterno  interno  majore,  Palpibrev^es. 

.  Corpus  subteres  a:el  ovato  -  cjlù^dricum  :  thprojf 
valde  convexus.  Caput.ad  perpendiculum  fera  nutans, 
tJioraciparÛm  intrusum. 

.  I , . 

OBSERYÀTIOMS. 

'  1res  gribouris  ont  de  grands  rapports  avec  les  cTiryso* 
mêles  ,  ce  qui  est  cause  que  Linné  ne  les  en  a  point  distin- 
gues. Néanmoins  ils  en  différent  ,'i.^  par  leurs  antennes 
filiformes  ,  non  grenues  .  mais  à  articles  oblongs  5  %»^  par 
leur  corps  presque  cylindrique  ou  à-peurprès  de  même 
largeur  d'un  bout  à  l'autre  ;  3.o  en  ce  que  leur  corselet 
n'est  point  bordé  ,  et  surtout  en  ce  que  leur  tête  j  au  lieu 
d'être  avancée  ou  saillante ,  est  très  inclinée  en  bas ,  forme 
presque  un  angle  droit  avec  l'axe  du  corps,  et  ne  parait 
presque  point  lorsqu^on  regarde  l'animal  en  dessus.  Je  n'en 
distingue  point  les  eumolpes^  les  colapses  /ni  même  les 
chlamydes,  quoique  celles-ci  aient  les  antennes  u]:^)eu  courtes 
et  légèrement  en  scie. 

Les  gribouris  sont  la  plupart  ornés  de  couleurs  assez 
briUantes.  Ils  vivent  sur  les  plantes  ,  et  leilrs  larves  y  font 
quelquefois  beaucoup  de  dégâts,  en  rongeant  les  jeunes 
pousses  à  mesure  qu'elles  se  développent. 


SANS   TERTÈBRES.  Sgg 

ESPÈCES. 

f.  Gribonri  delà  vigne.  Crjrptocephalus  vitis. 

C.  nîger,  pubçseéns ,  ptioeâutalus ;  eljrtris  i/runmeétuutgui' 

nêis, 
Cryplocephalas  t^itis.  Oliv.  col.  n.«  96.  pi.  i.  f.  9.  JEumolpus$ 

ibîd.  p.  911. 
EiUhoipui  vitîs.  F.  ëleiit.  i.  p.  ^'n* 
Paoz.  fasc.  89.  f.  12.  -         ^  ■ 

Habite  la  France  et  TEnrope  anstrale,  snr  la  vigne. 

2.  Griboiiri  soyeux.    Cryptocephalus  sericeus, 

C'  auratO'viridts  »  nUidus  ,  punciulalus  ^  (tlytrhrugoMulis  ; 

antennis  nigris, 
Chrysomela  sericea»  Lia. 
Cryptocephalus  sericeus.  Pab.  ©lîv.  Latr. 
fiabiie   en  Europe,   snr  les  eanles,    !e«   flenrs  semi  - i!o8e«- 

len«ea. 

3.  Grîboari  cordîgère.    Cryptocephalus  eordtgér.  •  . 

C.  ihorace  uariègato  flelfiris  ruêris  :  fundis  du^buê  ni? 

gris.    .  ' 

Chrysomela  cordiger*-  Lin.   .  .       -  ,   >,  ; 

Cryptocephalus  cord£ger*'FBh,i\tJii,  ^,'}p%^^, 
OHv.  colëop.  6.  n.«  96.  p,  793*  pi*  4*  ^*  ^7'  Panz.  &sc.  i3« 

t.  6.  « 

Habite  en  Europe.  '   \ 

4*  Gribonri  du  couàriev»' Cryptocephalus  coryli. 

C-  niger  \  ihorace  elytrisque  te ftaceis\  suturd nigrd. 
Cryptocephalus  corylL  Fab.  élent.  3.  p.  Ifi. 
Panz.  fasc.  68.  t.  6.  Oliv.  col.  pi.  4*  f-  ^o* 
Habite  en  ^nrope  »  snr  le  noisetier. 
Etc.  ^ 


m*   ■      F-^— i^r^.»f 


CLYTHRE.   (Clythra.) 

Antennes  filiformes  y  en  scie  d'un  côté  ,  a  peine 
de  la  longueur  da  corselet.  Mandibules  avancées ,  bi- 
dentées  au  sommet. 


>i  I 


/ 
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Tête  penchée  ^  enfoncée  dans  le  corselet.  Copps^  sxjh* 
cylindrique,  court. 

Antennœjilif ormes ,  hincserratœ ,  brèves  ,  *vùc  iJkh 
racis  longàudine,  Mandibulœ  apice  bidentatœ,  soipius, 
porrectœ. 

Caput  nutanSj  ihorofiiintxuswa.,  Çpt:pHS^  cyl^ndron^ 
ceum,  bre^e. 

O.BSSByATX0V5. 

Ces  coléoptères  ont  été  confondus  aréoles  chrysomèlespar 
Linné^et  avec  les  grîbouris  par  Fabricius,  dans  ses  premiers 
ouvrages.  Laîchanirpgetj  depuis^  les  autres  entomplpgistes, 
en  ont  formé  un  genre  particulier,  sous  le  nom  de  olytkre. 
Geoffroy  avait ,  le  premier ,  reconnu  ce  genre,  et  lui  avait 
donné  le  noi^  de  rmlolomlpa  ;  nom  qi^e  Toa  a  depuis  attijt- 
bué  au  genre  d^s  faaimetpns. 

Les  clyihres  se  reconnaissent  aisément  aji  caractère  de 
leurs  antennes  ,  et  à  leurs  mandibules  grandes^^  quelquefois 
trés-avancées.  Ces  insectes   fréquentent  les  fleurs.  On  en 

trouve  assez  souvent  sur' le  chêne. 

» 

ESPÈCES.         ;    .      r  ! 

.  »  t       •        •      .  ' 

1.  Clyihre  taxîcorne.  Clythra  taxicornîs. 

C.  obscure  cyanea  j  elytris  testaccis  immacatàtî^h.  aniennis 

elongatis  i  serratis. 
Clythra  taxicornis.  Fab.  ëleut.  a.  p.  34» 
Olir.  coléopt.  n.o  96.  p.  843.  (  Griboari.  pi.  i.  f.  3«  )  , 

e  la  France ,  Tltalie. 

2.  Clythre  à  quatre  points.  Clythra  quadfipunctata. 

C.  nigra  ,  eljrtris  rubris  :  punclis  duobus  nîgris, 
Chrysomêla  quadripunciata.  ^in.  i: 

Melolontha,  Geoff.  ins.  i.  p;  igS.  tab.  3.  f.  4* 
QHt.  coléopt. 6.  n<>. 96.  p.  85o.  (  Gribonri.  pi.  i.  f.  1.) 
Habite  ea  Europe ,  snr,  les  ilçars  de  diffvrèui  arbres*^ 


.•  i 


t. 

r 
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t 

3.  Clythre  longipède.  Cfythra  longîpès, 

C.  eljrtrî^  rubro'laiescentibus  :  macidis  irîbus  fiigris, 

"Clythra  loiigip4s,  Fab.  éleat.  a.  p.  a8. 

Oliv.  col.  6.  n.o  g6.  p.  845.  pi.  i.  f.  i3.  « 

Habite  ea  Earope ,  sar  le  noisetier* 

Etc. 


^Ê^ 


GALÉRUQUE.    (GaïerUca.) 

Antennes  filiformes  ^  plus  longues  que  le  ôorselet, 
très-rapprochées  a  leur  base.  Mâchoires  à  deux  divisions 
presque  égales  en  longueur  :  Textërieure  plus  grêle.  Lé 
dernier  article  des  palpes  de  la  grandeur  des  autres  y 
quelquefois  plus  court. 

Corps  oblong  ;  corselet  conrti. 

Antennœ  filiformes  y  thorace  longiorés  ,  tasi  vaU 
de  approximatœ.  MaxiUœ  processibus  duobus  sub^ 
œque  longis  :  extemo  gràcïUore,  Palporum  articulas 
uhimus  aliis  magnitudine  similis  ,  interdhm  brei^ior. 

Corpus  oblongum.  Thorax  breyis. . 


OBSERVATIONS. 


Les  galéruques  tiennent  encore  aux  chrysomèles  par  leurs 
rapports;  mais  elles  ont  les  antennes  moins  grenues  ,  plus 
longuesque  la  moitié  du  côrps^  insérées  entre  les  yeux,  et  par 
suite  très-rapprochées  â  leur  base.  Leur  corps  d'ailleurs  est 
oblong  y  à  corselet  un  peu  plus  étroit  antérieurement.  On 
pourrait  les  confondre  avec  les  altises  )  mais  leurs  cuisses 
postérieures  ne  sont  point  renflées  ,  et  ces  insectes  ne  sau- 
tent point.  * 

La  démarche  des  galéruques^  eM  lente  ainsi  que  celle  des 
chrysomèles.  Au  lieu  d«  se  servir  de  leurs  ailes  lorsqu'ils  se 


3o!i  imifAcrx 

croient  menacés  ,  ces  iosecles  se  laissent  tomber  et  demeu* 
rent  sans  moureioent.  Leurs  larves  ont  à-pea-prés  les 
mêmes  liabitudes  que  celles  des  ckrysomèles,  et  vivent  sur 
les  plantes.* 

ESPÈCES. 

1 .  Galéruque   de  la  taDai«ie.  Galeruca  tanacetû 

G.  nigra ,  punctata  ;  elylris  coriaceis* 
Chrjrsomela  tanaeeti.  Lia. 
GaUruca  tanaceti.  Fab.  éleot.  c.  p.  481* 
Oliv.  coiéapt.  6.  ii.o95.p].  i.  f.  i. 
Habite  en  Europe ,  sur  U  tanaiaie. 

2.  Galéruque  de  Torme.   Galèruca  calmariensîs. 

G.  ouato-obionga ,  cinereo-lutescens  \  clytris  i^iitd  lineo' 

Ltque  baseos  nigris» 
Chrysomela  cahnariensis.  Lia. 
GaUruca  calmariensûi  Fab.  élemt.  i.  p.  49d. 
Oliv.  coU  6.  pi.  3.  f.  37.  , 

Habite  en  Earc^e ,  sar  Votme  dcmt  elle  détruit  tes  feuiltef. 

3.  Galéruque  sanguine.  Galèruca  sanguinea, 

G.  capite  ihorace  eljrtrisque  rabris,  puncialis  nigro-maiO' 

lotis. 
Galèruca  sanguinùo.    Fab.  OKy.    coiéopt.   n.»  93.  pL    3. 

£.  41. 
Panz.  fasc.  loa.  t.  8. 
Habite  en  Enrope  ,  sur  dififérens  arbm. 
Etc. 


AI^TISK   (Altica.) 

Antennes  filiformes  ,  plus  longues  que  le  corselet , 
rapprochées  à  leur  base.  Mandibules  terminées  par  deux 
dents.  Palpes  inégaux. 

Tète  petite,  plus  étroite  que  le  corselet.  Copps  o^ale- 
ebloog.  Pattes  postérie^e^à  cukUe»  renflées  ,  propres 
à  sauter. 


SANS   VERTÈBRES.  3o3; 

Antennes  filiformes ,  tJwrace  longioTeSj  basi  ap- 
proximatœ.  Mandibules  apice  bidentatœ.  Palpi  inœ-' 
qnales^ 

Caput  parvum  ,*  thorace  angustius.  Corpus  ov^ato- 
oblongum,  Pedes  posUci  femoribus  incrassatis  salta- 
toriis. 

OBSERVÀTtOirS. 

Quelques  rapporU  qu'aient  les  aUises  avec  les  galërnques , 
on  doit  les  en  distinguer,  puisqu'elles  ont  la  faculté  de 
•au ter,  et  qu'on  en  }uge facilement  au  renflement  des  cuisses 
postérieures  de  l'insecte.  Les  altises  sont,  en  général^petiteSi^^ 
et  font  beaucoup  de  tort  aux  plantes.  On  les  nomme 
Yvl^dixtïaenï  puces  des  jardins.  On  en  connaît  un  asses 
grand  nombre  d'exotiques. 

# 

ESPECES. 

I  •  Attise  des  jardins.  Altica  oleracea. 
A- viridi-œnea*^  elytris  punctatis» 
Chrysomela  olerac4a.  Lin.  Altise  bleue.  Gcoff.  i.  p.  245* 
GfUeruca  oUracea,  Fah*  éleat.  i.  p.  498* 
Panz.  fasc.  ai.  f»  i.  Altica^  n.o66. Oliv.  coléopt.  6.  p.  705. 
Habite  en  Earope ,  draa  les  >ardins  «  «or  le»  ehom ,  \m  4ui- 
TeUy  etc. 

%.  Âhise  tastacée.  Altica  testacea, 

A.  ovaiify  eont^£a ,  iestaceo^ubra  ;  elyiris  punctttfaiis» 
Altica  testacea,  OU?,  col.  6.  a.o.  93.  bis*   p.  <Sg6.  pi.  3. 

f.  49. 
Panz.  £asc.  ai.  f.  i).'       *  ■   ' 

Habite  en  Eorope. 

3.  Âltise  rubb.  Altica  nàiduia,  "  ' 

A'  oyaiù*obiùHga ,  inridis ,  niUm  ;  €^it4  thoracequ^  4ii- 

reis  ;  pêdilHH  fôrruginêis^OX* 
Çhrysomçia  niliéuh»  ÏÀn^ 


r 


AHIMIUX 

Jlhiea  niUAula.  OHt.  col.  6.  p.  -^xi.  pi.  5.  f.  BoC 
Hibilfl  BD  Europe  ,  «ar  le  noie. 

Etc. 


HISPE.    (Hispa.  ) 

Antennes  filiformes  ,  aTancées  antérieurement ,  hf- 
prochées  à  leur  insertion. 

Tête  eniièrement  découverte.  Corp»  allonge.  Corse- 
let presque  carré  ou  en  trapèze  ,  un  peu  plus  étroit  que 
les  élyires.  Abdomen  oblong^  Elylres  couvrant  et  em- 
brassant l'abdomen  ,  arrondies  ou  presque  tronquéei  i 
l'extrémité. 

AnlenhœfiVformeSjantiée  pûrfÉcUe  ^  &aiî  approxi- 
matœ. 

Caput  penitùs  exsertum.  Corpus  elongatum.  Tho- 
rax subquadratus  aut  trapeziformis  ^  elytris  parhi» 
angustior.  abdomen  oblon-gum.  Elytra  abdomen  lé- 
tegentia  ampîectantiaque ,  apice  rotundaut  aut  suï- 
truncata. 


Les  hispes,  p9r  leur  corps  allongé  et  comme  en  poinie 
antérieurement  ,  sembletrt  se  ropproclier  des  criocères. 
Les  uns  ont  le  corps  htspide  ,  presque  épineux^  tanilis  qne 
les  autres  ont  le  corps  miilique  ;  on  les  a  distingués  sous 
les  ^ouM  d'Aispàjetd'aiaines. 

ESPECES. 

I.  Hïapenoîr.  Hispa  atra.  ,.  .^;.  ,  , 

-ui^^'H.  alrài   Ihoraee aaticè spiaoso  ,  hlmlui^  ^^ff^fng  jg^ 
lato;  elftris  siriato-piinelaiis ,  tpioMà,  -.  - 
Hispa  alra^  Lin.  Faob  fuc.  961  f|  S>    .   v' . ,     .  .    • 


'  /  Lm" 


SANS  Vertèbres*  ^ô5 

iSispa  sj^inùîh.  Fàb.  ^eat.  à,  p.  58."  '<'^  ^ 

Ifabhé  6n  Europe ,'  tiir  l'es  gràmtiiéés;  ::..>. 

2;  Hispe.  testacé.  Hispa  tesiacea,  L.  '^f"  ^ 

H. tesiacea,  spinosà^  àntennis àCùUhqûe  nigrîs> 

Hispa  testatèa.  Fab. ëleut.  2.  p.  Ô^.  '  '"*•-    :  •  ^' - 

OUVi  coldopti  6.  n.p  95.  pi^6a.  pi.  1   f.  7;-     :     i-  "^  mi  •;  '    -  '..: 
fiabitete  midi  de  la  France^  l'Italib,.eu:j     :,../)':•',    [ 

3.  Hispe  sangumrcolll?.  Hispa  mn§uinicùKh:V.'^'     '■  ^ 

H.  nigra-^  thotace  tlftrbramifuè  èHsî  sanguBi^^-^'  et^^Hé 
apice  serraiis^  ''  n.  .    i    ..  .'lOÎv.   :      "  :.*; 

Hispa  sanguinicoiiis.  Fab.  éleat.  a.  p,  60. 
OUy.  colëopt.  pi.  l.f.  i^.  jiiurnus\ZihT. 
Habite rAmériqUc méridionale,  lesAntxUes.  ^       '.      ,  r. 

Ei«  ■,     ■    ■■  ■■'  •■•  •■  ■■•;-'^'->  -i 


Antennes  filiformes  oii  sàl>nionïlifdfmes ,  lîloîfÀ  Ion-» 
gués  que  te  corpà  ^  TSLpptàtAiêèÉ  a:  leur  iia^é.  Mâfridi* 
I)ules  et  mâchoires  liîfidès.  Jralpés'  J^iiformés*  Lés  jeux 
échancr^,:  .  .  .       .  . ,    û  > 

Corps  oblong  ^  corselet  étroit  ;  abdomen  et  CMf  é  long, 

obtus  à  TèibéÂité.  ^ 

•'  ■   .      •  • .    ■•• 

AntennœJUiformes  aut  submoniUformea  ^  4Sérpore 
ireuiores  j  basi  approxîmatœ.  ^Mandibules  maxillcB" 
^ue  bifidœ.  \Pàîpi  fèUf^rmèSi-  Oculi  ematginati. 

Corpus  oblongum.  Thorax  angustus  ^el/tris  an," 
gdsdorX  ,A$'domen  elongaio  ^  sutfqùàdraûimy  apice 
obtusum. 


1  ^  j 


OBflElLYATIOirS. 


"Leêcriocêres  sont  des  chrjsomélines  a11ongée.S|  qui  fiOBH 
in^ncent,  en  quelque  sorte  ^  à  annoncer .  le  voisixiage  des 
cérambiciens.  tîs  t^nt  les   yeux  iaiDaiis  «ft   écfiàncrîis/  lo 

Tome  IF.  ao 


3ûO  Miukvx 

» 

corps  allongé  ,  glabre  9  lisse;  le  corselet  immarginé.^  svUth 
cylindrique  ,  toujours  plus  étroit  que  les  élytres  ;  enfin,  la 
plupart  sonJI  ornés  de  couleurs  brillantes. 

Ces  insectes  ont  la  démarche  lente  >  sont  en  général  pe« 
lits ,  portent  leurs  antennes  dirigées  en  avant  y  et  ont  le 
pénultième  article  des  tarses  bilobé.  On  les  rencontre  sur 
les  fleurs  des  jardins  y  des  prés  et  des  campagnes.  Leurs  Iar« 
ves  sont  courtes  ^  assez  grosses  ou  ramassées ,  et  se 
couvrent  le  dos  de  leurs  excrémens  pour  se  garantir  de  rac* 
tion  du  soleil  et  des  intempéries  de  l'air* 

ESPÈCES. 

I»  Criocère  du  lis.  Crioceris  mercUgera. 

C*  nigra  \  thorace  elytrisque  rubris. 

Crioceris  merdîgeraé  Lia.  Criocère  roage.  Geoff.  n.«  i. 

Crioceris  merdigera»  OUt.  col.  6, 11.094.  p.  733*  pi.  i.  f.  8L 

Panz.  fasc.  45*  t*  a* 

Habite  en  Earope ,  tut  le  lis.  Les  ëly  très  sont  stri«i> 

H.  Criocère  de  Tasperge.  Crioceris  asparagi. 

C«  thorace  rubro  \  elYtrisJlayiduUs  :  cruce  punetisque  çiMi* 

tuornigris, 
Chrysomela  asparag^.  Lin.  Lema  osparagL  Fab.  élent.' 

Panz.  fase.  71.  t.  3. 
Crioceris  asparagi.  OU  y.  col.  6.  p.  744*  pi*  a.  1^  38b' 
Habile  en  Earope  y   snr  Tasperge. 
Etc. 


DONACIE.    (Donacîa.) 

Antennes  filiformes ,  plus  longues  que  le  corselet ,  k 
Iffticles  inégalement  allongés.  Mandibules  bidentées  au 
sommet.  Mâchoires  bifides.  Les  yeux  entiers. 

Corps  allongé  ,  brillant.  Pattes  postérieures  a  cuisses 
on  pea  renflées.  ' 

ylntQnnqs  fUf ormes  ^  thorace  lon^ores  ;  y^rtiwUs 


sXhs  "vertèbres.  âoy 

lœçualiier  èîongatis.  Mandibules  apice  HâeTttatar. 
Maxillœ  hifidœ.  Oculi  inlegri. 

Corpus  ehngatum  ,  colore  metaïlico  sœpius  nài- 
dwh.  Pedes  posîici  Jvmoribtts  incrassatis  ,  Àihclct- 
vota. 

OBSERVATIONS. 

ijesionaciAf  paraissent  se  rapprocher  des  sagres  par  leurs 
couleurs  brillantes  et  métalliques  et  même  uq  jleupar  le 
renflement  des  cuisses  de  leurs  pattes  postérieures.  Mais 
elles  s'en  distinguent  par  leurs  mandibules  Lidentées  su 
sommet ,  et  par  leur  cor^s  plus  étroit.  Ces  insectes  rirent 
la  plupart  aor  des  plantés  aquatiques. 

ESPÈCES, 

I.   Donacie  de  la  sagittaire.  Donacia  sagitlariœ. 

D.  viridi-aurea  j  elytris  ilritttïs  :  femoribus  posticis  dea- 

DonàciasagUtarite.  Fali.  âeac.  a.  p.  \i%. 
Pani.rtisc.ig.f.  7.01iT.col.4'>i.°  ^5.  pi.  i.f.j.a.&.c. 
Habite ca  Earope,  lurleBpUniMaqaiti^aca. 
3.  Donacie  clavipède.  Donacia  clavipes, 

D-  viridi-aurea  ;  ahâornine  a'rgenUa   tericeo  ;  Jemoribuli 

posticis  làagis ,  clavatis  inermibus.  01. 
Donacia  clavipes.  F&b,  éleni.  a.  p.   liS. 
OliT.  col.  4-  n."  j5.  pi.  1. 1.  G.  a.  b.  ^'^J 

Donacia  mertyanthidis  }  Fanz.  îuc-  19.  t.  i3. 
ÏLiUw  *n  Europe  ,  ïsr  let  pUoics  a^aalîq^iut: 


t 


S  A  G  R  E.    (Sagra.  ) 

Antennes  filiformes  ,  de  la  longueur  do  corselet 
oa  on  peu  plus ,  insérées  devant  les  yeux.  Palpes 
filiformes.  Mandibules  eoûèrea  à  leur  pointe.  Les  yêus 
éçhancrés.  '"'"'""  i '■■'"■"■■'—  ■  ■  '■■■•-■■• 


3o$  AMXlÎTk 

Çpr.ps  aliloDg ,  brHIanU  Pattes  postérîec^r^^uès^^riW^ 
des  y  a  fuisses  épaisses .  fottes^t  dentées, 

unte   oculos  ùiscr^a^,   JPalfii  fili/brvtçs*   Mandibulot 
acumine  simplici  terminâtes»  Oculi  ematginati. 

Corpus  oblongum^  colore  metalfico  niUdum»  Pe*- 
des  postici  maximi ,  femoribus  incrassaUs  ^  validis  g 
ètibdéhtatist. 


%  •»•<«■  I 


I    r  ?• 


Les  JéBghfà  soBt  'dès  ânseotes  étrangers' VVGbrapè^  cfài 
flDnCteès-yoisiiisdes  dônacies  par  leurs^ra^poijté  ^  jikats  qui 
s'en  distinguent  par  . leurs -n^andibules  «ntsèréls  i  Jeur 
pointe  ,  et  peut-être  méçi^  par  leurs  cuisses  postérieures 
qui  sont  en  général  épaisses  et  dentées. 

.  esi?ëce: 


ta .  ^  •  « .  «M 


>*  ■ .  »»ii 


I.  Sagre  fémorale.  Sagra  femorata, 

S»  viridi-œnéa  f  fimonèêius  iîbïïs^fùe^  pôgifcis>dêmtàUs. 
Sajgra  fimoraite.  Fçb.  élcjbts.  9.-p.  iC»  '   • 
Oliv.  col.  5.  n.090.  |>;if^.'^1.  I.  f.  «.' 
Habite  aux  Indes.  orten^aU.8.,  en 'Afria«4Çi    ','.,,:. 
VoYç^  ponr  les  autres  espèces,   Fab.  ëieut.  tqIk.  3*    Eu  97.  et 
*^" 'OIîV.  toi.5.  n.0.90.  ,. 
—  •  Les  mégalopès  ç^anV  les  maji^ibu^^s  entiei:;és  a  leni^  pointe , 

tïomme  les  sagres  ,    maïs    et  étant.,  trés-disunb les.  impartiènnent  à 

.  .     ,        .*x  i»    1   i  .  .        : ••  :  î'  . »^*> •'■•♦ 

cette  division  des  cnocerides.  . 

'Yojez  Latr.  gén.  crusft.  et  ins.,^.  p«  2$»  et  ÔlîV./co),  6..ô.q\05.  Bis, 


P-  9«7- 


LES  CÉRA.MBICIBNS. 


j  *.   »  ' 


iLa  Zèvre  inférieure  éi^asée  en  cœur  à  son  extrémité  ; 
les  antennes  idnmies,  sétàcéès  ou  filiformes  dans  la 


irt. 


t     /       t 


#    •        ••* 


Les  cérambiciens  constituent  ^  parmi  les  ci^ëoflèrM^ 


SANS   VEUTÈBRES.  Sog 

isTie  famille  naturelle,  irès-re  marquât  le  par  ses  caractè- 
res généraux  ,  et  qui  ,  comme  toutes  les  autres,  ne  se 
lie  et  ne  semble  se  confondre  avec  les  familles  avotsi- 
nanles ,  que  vers  ses  Kmhes. 

En  général ,  les  céram^iciens  se  fotjl  remarquer  pac 
un  corpa  ai.yQfigé ,  des  aoiennes^  longues  ,  séiacées  ou. 
filiformes ,  et  souvent  par  des  yeux  échancrés  en  forme 
de  rein ,  qui  embrassent  la  Ii^se  des  antennes. 

Ces  tëtr^mèrea  pitf  le  .tf-oi^éqiQ  aflicle  des  tarseï 
bilobë,  comiiiie  d«ns  les  chrjeoi&éliaee  j  mais  leur  lèvre 
'  inférieure  offre  une  languette  fortement  évasée  en 
ÇLeur  à  son  extrémité.  Les  autre^  artiicles  des  tarses  sont 
spongieux  ,  et  comni«  garnis  de  peloiles  en  dessous.  Tous 
ces  insectes  sont  phytîpbages  ,  et  dans  la  plupart  les 
larvss  ne  vivent  quç  de  la  sub.^m^Cfi  "ÎP  I*ois  :  elles  font 
beaucoup  de  tort  aux  arbrea^-^^rtcut  colles  de«  grandes 
espèces.  ,,,  :■ 


DIVISION   i>ES  CÉRAMBICrÊîiS; 

*  Antennes  longues ,  sctacées  ou jîîij ormes. 

{%)  Lévr«  lupériiare  tift-afijuirûltji'  -  ■  .  -  - 

(a)  Antennes  iatitit»  hçff  d^-^^x.  Loi  jeai  CBtîeri  on  Itè»- 

(-+■)  Catiçlit  raDticptr.    ■ 

^  /  _,.,!,.  ,     ■lre[>n|i5f. 

(«M-}  Coraelet  épineni  oa  [abetcalen^. 

"•"■'  ■  '     '  '  Stmcoro  '■'  •■"«•'"*• 

ab  i>      (t^  nMiheHa^  witic.lemeil.  ao  I1.K 
(-*■)  Coiietcl  ^plaçai 


cabÉ. 


:4  -. 


. -fj» 


^"'^'lliiN-ii^M»  ^^*ÂiiMi  li^phi^ntÉ;-  lïjik'lkfiéd*  4ilé«^ 

Prione. 


^-  j 


(i)  Corselet  presque  Qrblcnlaire.  Corps  ajUpog*^.,  c^oairjQM, 

SpondylJLde.  ,  ,  . 
(a)  Gorsçl^t  carré.  Corpt  allongé  ||/^pljlllj^• 
r      •     -  •'•      Paraiidre. 


L  E  P TU  RiJ.   (  Lepiura.  ) 

Antennes  filiformes  ^ioaéirées  hors  des  yeux  et  enire 
eux*  Lies  yeux  entiers  on  très  -  peu  éçhancr^,  Bfandi- 
Bules  entières  \  mâchioices  I)îfideis.  Le  itonîct  fitide  d^ 
palpes  ovale  ^  sqJic^mpjriBié. 

Tête  penchée.  Gorselet  inutique|  rétréci  amérkiire* 


r 


SANS   TERTÈBRES.  3n 

ment.  Corps  allongé  ;  élylres  se  ri^trécissant  vert   leur 
exti'étnîté  dans  la  plupart. 

Antennœ  Jiîifarmes ,  extra  oculos  interque  eos  in- 
sertcB.  Oculi  integri,  vix  hinali.  Mandihulœ  indivisœ  ; 
maxillœ  èijidœ.  Palporuni  aniculus  uUimus  ovatus, 
suhcomp  ressus . 

Caput  nutans.  Thorax  muticus ,  antice  angustîor. 
Corpus  eîongatum  i,  elytra  versus  extremitatem  sensim 
angusiata  in  plurimii. 

OBSEKVATIOICS. 

Les  lepiures  et  les  stencores  sont  remarqualiles  en  ce  que 
leurs  antennes  ne  sont  point  insérées  dans  les  yeux  ,  c'eslV 
à-dire  ,  n'ont  point  leur  base  entourée  d'un  côté  par  les 
yeux  ,  ce  qui  les  réunit  sous  ce  rapport  :  aussi  M.  Latreills 
ne  sépare  point  ces  deux  genres.  Kous  ne  riinitonspasîcî  , 
parce  qu'il  est  dans  nos  principes  que  partout,  lorsque  les 
espèces  sont  très-nombre  us  et ,  des  distinctions  génériques 
sont  utiles  ,  dès  qu'on  trouve  les  moyens  d'en  établir. 

Ainsi  leslepturas,  dont  il  s'agit  ici ,  sont  dis  lin  gut 
nosstencores  ,  eaceq^ue  leur  corselet  est  inutique ,  c'est- 
à-dire  ,  n'offre  ni  épines,  ni  tubercules.  Ce  sont  les  inèmes 
que  celles  de  Fabrîcius  et  d'Olivier. 

Beaucoup  de  lepturessont  indigènes  de  l'Europe;  les  au- 
tres sont  exotiques.  On  croit  que  leur  larve  se  nourrit  de  la 
substance  du  bois  ,  ou  de  la  racine  des  végétaux  vîpaces. 

ESPECES. 

I.  Lepture  mélanure.  Lcptura  meîanura. 

L-  nigra  j  elytrii  rubesce'ntibut  tividitque  •■  suturé  apice^UO 


1 


Lrcptura  melanura. 
Slentorus.  Geoff.  i 


Lin.  Fab.  clenl.  a-  p.  355. 


t 

Oliv.  col. 4.  ito.93.  pi.  I.  f. 6.  Pan^.faic.  €|g[.  Uia. 
Habite  aox  environs  de  Paris. 

a.  Lepiure  rouge.  Leptura  rubra. 

L.  nifra  ;  ihorace  elytrls  tibusque  purpureis. 
'  Leptara  rubra.  Lin.  Fab.  ëleut.  1.  p.  35.7. 
.  .    . .  J9%p£#  i«9c.  69.  t.  il.  plû.  col.  4*  73«  pi.  ai'  f.  l6[* 
Habite  en  Europe. 

■  a 

3^ *Xep|âre  tesuoée.  Lepturatestacea,  "■     ^     ■ 

■  L.  nigra  ;  efytrh  iesittçeis  ;  iibiis  rufis  ;  lh<a*âee  ppstieç  to- 
tundato.  .  • 

Leptura  tes tacea.JAïk*  Fab.  éleat.a.  p.357. 
Panz.  fase.  69.4.  19.' 
Habite  en  Enrppe. 

^.  J<eptuiçf^ ,  noire*  Leptura  n^ra. 

..  ^«ff^r.-    ^-    .  ■  ■.-■••  -.■  .-. 

Leptura,  nigra.  Lin.  Fab.  éleut.  a.p.36o* 

Panz.  ifasc.  69.  1. 18.       * 

Habite  en  Europe.    '  • 


t  ■ 


■■feanta 


^TENCORE.   CStencoru5:) 

Antennisr  sëtacëes  OÙ  filiformes,  irisëfées  hors  des 
veut  et  devant  eax.  Les  yeux  sans  échancfùfe.' Mandibules 
entières  ;  mâchoires  a  deux  lobes.  Palpes  ipëgaiix .  a  der- 
nier  article  plus  gros  »  trohgué,  '  ,    . 

Corselet  épineux  bu  tuberculeux  lat^alement. 

Antennœ  setaceœveljil^ormes,  extra  et  ante  opur 
los  insertœ.  Oc\ili  integrL  Iffandibuloe  iadwisoei  mçLxih' . 

truncato. 

•.-•:..."  

Thorax  spinofi^siMAtiiJbfirçukiliis^  ad  fe^Çff-.i 


SkVS    VERTÈBRES.  \  3l3 

QBSERyATIOIfS, 

Les  sùencores^  comme  les  leptures^  n'ont  point  les  anr 
tennes  insérées  dans  les  yeux ,  mais  elles  en  sont  séparées 
et  posées  devant.  Ainsi  ces  deux  genres  difierent  à  cet  égard 
des  autres  cérambiciens.  Mais  les  âtencores  sont  distingués 
des  leptures  par  leur  corselet  non  mutiquey  étant  muni  sur 
ies  côtés  d'épines  ou  de .  tubercules.  Cette  distinction  me  pa- 
raît suffisante ,  et  je  la  prouve  utile  ,  chaoun  de  ces  genres 
^tant  nombreux  en  espèces. 

Geoffroy  a  établi  ce  gç^re  et  Ta  détermillé  à^pea^pris  par 
les  mêmes  caractères  ^  en  y  ajoutant  la  considération  des 
ély  très  qui  vont  en  Se  rétrécissant  vers  leur  extrémité,  ce  qui 
a  aussi  Heu  dans  les  leptiii^es. 

•  Les  larves  des  stencores  ,  comme  la  plupart^  de  celles  dé 
cette  famille^  habitent^  en  général,  dans  Tintârieur  des 
arbres. 

ESPECES. 

'  i.SiencfiiTQvuàpàiAieiit.  Stencoruslnquisitor» 

•  •       ,'     '.•  ti-«       ... 

Sm'nîger ,  uillosus  j  ihorace  spinoso  \  elytrisnebulosù  9  fus- 

cO'Suhfasciatis.  ' 
Çerambij^ih^uifÙoh.  Lin.  Rhagitub /â.^  s.  Fab.  éleat.  a* 

,  p.  3131.  ...•,. 

Habite  en  Earope  >  sur  les  troncs  d^arbrçf.     '  ^, 


a«  StcDoore  du^  aatilë.  ;  Stenôopus  saKoA. 


r  .  •    ■    .,1      \ 


S.  rufus  ;  tkorate  tàbèrcuiato  sc^s0h6sd/  etftrii  èmmUèd' 

mgris»  ••  i  '.  '''.»K  "if'.  j.>  "'•'.  ^    t'. 

Stencorus,'  GeofT.  l^}}..%%^f  n.<^4*'  r 

Oliv.  coléop.  4*  n.«f(59.'p.  aî.'jpl.^i.f.  5* 

Habite  ««K  Mf«9iU}'d»  Paiis-.^  farkiMib/ k  BMaoïiitfor 


.     ..       •.        .       >        • 


I..'     t<U«.>ri       {     wi 


3|4  ANIMAUX 


LAMIE.  (Lamîau) 

Autennes  sétacëes^Iongaes^  insérées  dansféchaneraro 
des  yeux.  Mandibules  simples  ^  mâchoires  Bifides. 

Télé  inclinée  vçrûcalevien^  eu  ba^*  Çorselejt  épinem: 
ou  tuberculeux. 

Antennœ  sûtaceœ  ^.  prœlongce  ^  in  '  oculomn^  sàm 
iiis^rtœ*   MancUbulœ  simpUoes  ;  maxillœ  b^idœ, 

Caput  in  imd  parte  vertfcaliter  inflexum*  Thorax 
-ad  làtçraspinosusat^  tubercuiatus^.  * 

O^QSI^aVATIOVS., 

Comme  on  a  d'abord  formé  le  genre  des  lamies  presque 
«uniquement  d'après  la  considération  du  corps  gros  et  un 
^eucQu.rt  de  C9S  insec^s,  je  n'avais  pas  voulu  admettre 
ce  genre  fondé  sur  de  semblables  caractères.  Mais  M.  Ltr 
treille  ayant  observé  que  ces  céran^biciens  ont ,  ainsi  que 
npssaperdes^  la  tête  fléchie  verticalement  en  bas ,  c'est-à- 
dire  y  perpendiculaire  k  l'axe  du  corps  ,  je  proUte  de  eet$e 
observation  pour  former  le  genre  des  lamies  avec  ceux  des 
capricornes  qui  ont  k  tête  verticale. 

Ainsi  les  lamies^  <}ui  sont  à-peu-«prés.  le&  mêmes  que  les 
lamia  de  Fabricius  y  ne  sont  distinguées  ms  saperdes  que 
parce  qu'elles  ont  le  corselet  épineux  ou  tuberculeux ,  et  des 
capricornes,  que  parce  que,  dans  ceux-ci^  la  tête ,. quoique 
inclinée  y,  est  en  avant. 

Quelques-uns  de  ces  insectes  ont.le  corps  allongé  ;  beau- 
çpup  d'autres  Vqi^t  assez  gi^os  et  un  peu  court.  On  les  trouve 
sur  les  arbres  et  sur  les  plantes. 

ESPÈCES. 

i.  Lamiè  longimane.  Lamia  langimanus* 

If,  thorace  spinis  mobiUbus  \   élytris  uariegatiSf  basi  uni*. 
ifitUaiis  apice^ue  bidetUatis  \  anUnnis  h^gissîmis. 


SkH^  .  YEnTÈE&ES.  3 1 9 

C^ramhîx  langma^uS'  Lin,. 

^rionus  longùnanusi  Ffb.  O^xv.  cpHopt.  4*  ^»^  6^*  pi*  S  f  1 4* 

f.  19. 

Habite  rAméiique  méridionale. 

%.   Lamie  charpei^tier.  Lamia  œdiUs.  Fabi 

L.  thoraçe  spinoso  »  punctis  quatuor  luteis  :  elylris  i^ksoti^. 

ris  ,  nebulosù  ;  antennis  longissin\iSj, 
Cerambix  œdilis-  Lia. 
Oliv.  colëopt.  4*  p*  Si*  n*<*  67.  pk  9^  f.  Sgi 
Habite  TEarope  boréale ,  la  France. 

3.  Lamie  aranéiforme.  Lamia  araneîformis.  Fab. 

L,  ikoracc  spinaso  »  ç^tenms  Ipngis  :  articulo  quinto  ébon^i 

talOy  elytris  porosis» 
Cerambix  arancîformis*  Lin,. 
Oliv.  coHopt.  4*  p*64*  n.o67.pl.  5*  t  34* 
Habite  TÂmériqne  méridionale. 

■'   ■•  Etc.  '        ' 

• .  i 

- 


s  A  PERDE.  (Saperda.) 

Antennes  séiàcées,  insérées  clans  réchaqcrare  des.yettx. 
Palpes  filiformes.  Mandibides  et  m^choûces  conctn^e  dans 
les  lamies.  >  . .       .     . 

Tète  inclinée  verticalement  en  Bas.  Corselet  matiquey 
cylindracé.  Corps  allongé. 

Antennœ  setaceœ  ,  în  oculorum  sinu  inseriœ.  fialpi 
fQiformes.  ManâibuUB  maxiUœque  ut  in  lamiis, 

Caput  in  imd  parte  verticalàer  ir^qcwn.  Thprax 
mutiçuSy  cylùj^raceus.  Corpus  elongaiunh 


OBSE&VATlOlffS* 


#  ■  ■ 

Les  saperdes  nous  paraissent  suffisamment  distîx^^ 
des  lamies  par  leur  corselet  mutique»  Elles  semblent  par^îà 
se  rapprocher  dayaat«|^dei  ctllidies^mais»  outre  que  cellea* 


3iff  kmukvx 

ci  ont  leur  tête  en  avant ,  qnoique  nn  peu  inclinée  ,  leur 
corselet  court ,  arrondi ,  presque  glpbuleux^  les  en  distin- 
gue facilement* 

Le  corps  des  saperdes.  eat  allongé ,  et  d^une  grosseur  près-, 
que  égale  dai&s  toufe  sa  longueur.  La  tête  est  &-pe^-prés  de 
même  largeur  que  le  cqjrseleV  £nfîn«  les  élytres  sont  pres- 
que de  même  largeur  partout ,  et  reco^vr^at  entièrement; 
les  ailes  etTabdomea,  ç^  qui  ^stingue  les  aaperde*  des  né- 
cjdales. 

Les  saperdes  se  nourrissent  de  substance  végé4ale«  Qa  ItM, 
trouve  sur  les  fleurs  et  ^ur  Ua  rw^e^ux  cf^a  arbrisseaux  e| 
des  arbres ,  où  elles  sont  presque  immobiles ,  et  se  laissent 
prendre  facilement.  Leurs  espèces  sont  nombreuses.  Par 
leur  aspect ,  elles  ressemblent  à  des  leptures  j^  mais,  leurs 
yeux  échancrés ,  entourant  la  base  des  antenntes ,  les.  ^^  dis- 
tinguent» 

ESPÈCES. 

I.  Saperde  carcliarias.  Saperda  carcharias,  FaB,^     i 
^         S'flauescente-cinerea ,  nigrp'pm^çlata  ;  anlennifii  anntdafi^ 
•■•*'     ^ mediocribus.  Oliv. 

Cerambix  çarcliarîas.  Linn.  Fab«  éleat.  a.  p.  017.  • 
Xeptnre  chagrinée»  Gfoflf.  1.  p.  2q8.  n.»  i«  .: 

'  OHt.  coUopt.  4*  n.»  68.  p.  6.  pi.  a.  f.  aa. 
Habite  en  Europe. 

2,r  Saperde  du  cberdeiiw  SaperâacarduL  FaK 

longis»        ...  ,     .  '^\ 

'  Cerambix  càrJUit  \\rï» 
Saperdae»>dùi^  Fblk: éUMr  «a.  ^.  3a5:  ^nx*  fi§e.  fy  tv' 9^' -'''•'' • 
Oliv.  pi.  I .  f.  5.  , 

Habite  TEnrope  anH^ak^t 

3.  Saperde  tète-rouge.  Saperda  ervthrocephala.  F.  ^ 
.  ""      «y.  capUe   ru/b'^  thorace   t^Uloso  -efytris  antennisquç  hf- 


»         ' . 


gru. 
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Pini.  £iic.  6g.  t.  S. 

Habite  en  AllemKgae,  dans  le  midi  de  la  Fraoc 

Etc.  Vojeî  t«  saperda  pluml'gerç,  OIÏt.  pi.  i 

perda  /iisciculaCu.  0\iv.p\.   i.  f.  3.  Eipiiei 

faiiceaax  de  poili  île  lenn 


NÉCYDALE.    ( Necyiïalis. ) 

Antennes  âllformes,  posées  dans  l'échancry re  des  yeux. 
Mandibules  simples.  Mâchoires  à  deux  lobes  inegaiis. 

Têle  nn  peu  penchée.  Corselet  mulique.  Abdomen 
allongé,  étroit,  Elytres,  soit  raccourcies,  soit  longues 
et  subulées.ne  recouvrant  qu' imparfaitement  les  ailes  et 
l'abdomen. 

Antennœ  JïUf ormes ,  in  ocvîorum  stnu  insertœ.  Man- 
dihulœ  simpUces.  Maxillœ  îobis  duobus  inœqualibus, 

Caput  paulaUim  nutans.  Tliorax  mulicuf.  Abdomen 
elongatum  ,  angustum.  Elyfi-a  veldiinidiata  ,  velelon- 
gatO'Subulata  .  alas  abdoministjue  dorsum  non  perfi- 
iiis  legenùa. 


Les  nécydales ,  quoitjuc  voisines  des  callidies  sous  certains 
rapports ,  s'en  distinguent  au  premier  aspect ,  ainsi  que  des 
autres  cërambiciens.  Leurs  antennes  sont  plus  filiformes 
que  sétacées;  leur  abdomen  allongé,  offre  un  rétrécisse- 
ment ou  une  espèce  d'étranglement  vers  son  origine  ,  qui 
le  sépare  du  corselet.  Mais  ce  qui  les  rend  plus  remarqua- 
"bles  encore ,  c'est  que  leurs  éiytrea  ,  diverses  en  forme  et 
'en  grandeur ,  ne  recouvrent  qu'incomplètement  les  ailes  el 
4'alKlomea  ;  et ,  sous  ces  élytres  ,  les  ailes ,  en  général , 
sont  lâches ,  élevées  ,  presque  droites  ou  peu  pliées  ,  même 
pendant  le  repos  de  l'animal. 


Dans  certaines  espèces ,  les  élytres  sont  raccourcies;  Janli 
d'autres ,  elles  sont  assez  longues  ;  et  pointues  «n  ar^ 
nerci 

Ces  insectes ,  dans  Tétat  parfait  ,  se  ti^uvent  sur  les 
fleurs.  Leur  larve  vit  dans  le  bois.  On  n'en  connaît  que  peu 
d'espèces. 

ËlSPECÈS. 

i .  Nëcydalt  ichneumonée,  NecydaUs  major. 

iV*  elytris  abbreviatis  i  ferrugineis ,  immacùlàtis ,  ^ùùentâs 

hrevîbus» 
NecydaUs  major*  Lin.  Moiorchas  abèrerîatui»  Fâliè  éùvL 

2.  p.  374; 
Olir.  coléopt.  4-  tt.^  74*  1^*  ^'  pï*  i*  ^*  i'«  • 

Habite  en  Europe.  Rare  «nz  enTÎrons  de  Paris. 

a^  Niécydale  carâmboïdé.  NecydaUs  mindr. 

IV' fuscaj  elytris  abbrct^iatis,  apiae  lineola4dba.O]if.      > 
Molor^hus  dimidùUus»  Fab.  éleàt.  2.  p.  375. 
OUt.  coléop.  4«  n.o  74*  P'  ^*  pi*  !•  ^*  3« 
Habite  eb  Eorope.  * 

3é  Nëfcydale  rousse.  Neàydalis  rufa.  Fab. 

iV.  m^«  ;  elytris  subulatis  rufis  \  femoribus  ctai^àlis, 
Leptnre  à  4tnis  étranglés*  GeofT.  i .  p.  220»  n.o  aa. 
Oliv.  coléop  t.  4*  P*  6.  pi.  1.  f.  6. 
Habite  enEarope,  Gommnne  aaz  entirons  de  Paris. 


CALLÎDIË.  (Callidium.) 

Antennes  sëtacées  ,  posées  dans  réchaherure.  des 
;^eux.  Mandibules  courtes  ^  corpées.  Palpes  inégaux  : 
le  dertiîer  article  plus  grand  ^  obtus ,  presque  en  liache. 

Tête  un  peu  penchée.  Corselet  nautique ,  court,  glo- 
buleux on  orbicuiaire ,  quelquefois  en  ovale  tronqué 
aux  extrémités* 
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'  Antennœ  setaceœ ,  in  oculorum  sînu  insertœ.  Man- 
T^dituUe  brèves  ,  corneœ.  Paîpi  inœ^uales  :  articula  ul- 
F  timo  majore  ,  obtuso  ,  subseciiriforme. 

Caput  pautuliim  nutans.  Thorax  muticus ,  hrevis , 
[  globosus  aut  orbiculatus  ,  interdkm  ovalis  uirdque  ex- 
treinitate  truncatd. 


Les  callidies  tiennent  de  tr^s-prés  au<  caprîcomes  et  aux 
callichroines  par  leurs  rapports.  Elles  en  sont  distinguées 
par  leur  corselet  mu  tique,  court,  subglobul  eux,  et  elles  le  sont 
des  saperdes  par  celte  forme  du  corselet ,  et  parce  que 
leur  tête  n'est  poiiitpenchéeverticalemenien  bas. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  allongé  ,  et ,  en  général ,  àsseï 
Tarie  dans  ses  couleurs.  On  trouve  les  callidies  dans  les 
bois  ,  sur  les  troncs  d'arbres  â  demi-pourris ,  sur  les  fleurs 
et  dans  les  maisons. 

ESPECES. 

I.  Callidie  sanguine.  Caîliâium  sangidneum. 

C.  thoraee  subtubercalaio  ;  clytrist}iie  sangaineîs. 
Cirambix  sangiàneut.  Lin. 
CaUidium  sanguineum.  Fib.  ileai.  a.  p.  34», 
PsBE.  fa9i!,70. 1.  g.  Leptura,  n.nai.  Geoff. 
Habite  en  Eatope.  Commaue  aux  entiioiu  de  Paiii.  Elle  eit 
d'an  tODgc  tK,  leloalé. 

,  Callidie  arquée.    Callidium  arcuatum. 

C.  thorate  rolundato  ;  elylris  fasciis  quatuor flavis  :  primé 

interrupld ^  reliquis  relrorsUm  arcuatis. 
Leptura  arcuata.    Lin.  Cljrtus  arcualus.  Fab, 
Le'p'ure  ,  a."  lo.  Geoff.  Panz.  (me.  4.  t.  14. 
Habile  en  Earope.  TrÉi-commaite. 

Etc.  Vojei  Paoïïi ,  f«ic.  70.  inb,  i~m  ,  al  In  cfylu!  dt  Tt- 
hrieiat. 


âao  kmuAvx 


-^      CAPRICORNE.    (CerambixO 

Âiitehnes  sétaoëes  y  Itnjgues  ,  ia^tées  dans  réùlu^-^ 
(cnire  des  yeux.  Lèfre  supérieure  apparente.  Dernier 
article  des  palpes  en  cône  renversé^  plus  graàdijue  les 
autres. 

m 

Tète  un  peu  incikiée.  Corselet  convexe  ^  épineux  ou 
tuberculeux; 

Antennoè  setaceœ  >  longes  ,  in  ocutorum  sinu  in* 
sertœ.  Labrum  conspicuum.  Palporum  atUculus  uUi^ 
mus  myerso-conicus  ^  aliis  maj&h, 

*   Caput  pauhxïkm  nutàns.  Thùtair  coiwesfm  ^  sfpino^ 

sus  aut  tuberculatus. 

\     ■  '      ■ 

ÔBSERYÀTlOif  s. 

Après  lés  pHohés ,  ce  genre  est  un  de  ceux  qui  com- 
prennent les  plus  beaux  coléoptères ,  et  c'est  aussi  calui 
qui  a  fourni  son  nom  à  la  famille  dont  il  fait  partie. 

Les  captiôornes  sont  remarquables  par  la  loagoemr  dé 
leurs  antennes.  Leuriête  est  intliRee^  mais  6nvava!i»t.?Leur 
corselet  est  presque  toujours  pItkiÉ  large  que  ht  \ëtti.  Il  est 
convexe  y  rabotédx,  plissé '^  tubercule  ou  armé  deqUél- 
ques  épines  courtes  y  larges  k  leur  base.  Leurs  élytres^ 
plys  ou  moins  convexes  ,  couvrent  èïilièrément  Tabdomen  -, 
ig![|HQt  quelquefois  une  ou  deux  pointes  à  leur  extrémité. 

On  trouve  ordinairemeXit  lés  capricornes  dans  ^éi  bois  et 
sur  les  troncs  d*arbrés.  Leurs  larves  vivent  dans  riàterieur 
«les  arbres  qu'elles  percent.  Elles  lïéduisent  en  pôiidre  ht 
substance  du  bois .^dont  elles  se  nourrissent.         * 
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ESPÈCES.' 

....  .       '  •      . 

*  Palpes  nu^Uaires  plus  cwrts  yue    ^05  labiaux. 
Couleurs  métalliques  ,  brillances  ;   odeur  agréable^ 


£  Callichromes.  Latr.  ] 


1.  Capricorne  musqué.  ÇeranAix  moschaius.      ^ 

C.  thorace  spinoso  »    viridis ,,  iiff«o«  i  0niemtfjs  muLiùcn- 

bus ,  eyaneis» 
Ceramkix  moschaius.  I4o.  ^al^  9p  .p.  265. 
OUt.  coléopt.  4-  n>  67.  p.  93.  pi.  a.  f. }. 
Geoff.  I.  p.  ao3.  n.o  5. 
Habite  en  Europe ,  tar  le  saule.  U  a  Podcnr  de  rote; 

a.  Capricorne  hl^èù.  Cef'ambiJt  àlpîmii^. 

C*  çinereo'Cœrulescens  ,  fascid  maculisque  nigris  \  thqracc 
spttio^Q*  *    '  "f    '      • 

Cerâmâûr  o^'iuti.  Lim  Fab/^leiâti-oi  p.  9*^9« 
QUy.  col.  1^ j57..t.  a  f.  59.         •  .,  ....  ^    / 

Géoîf.  I.  p.  aba.  n.»  4*  P^*  3.  f.  6.  La^Bosalîc.  .  . 

HsJ>ite  en  Earope^  dans  les  monUf^hes.  tl  est  trës»£fcao  el'^nt 

■femtiiw^' '*^'''  •.-...-■:         .-.;■  ic  .  .  î 

3.  Capricorne  ve«.C^ra/ïi6£r  i>ô^«^.'     ■'•  '    ^'*  ' '" 

<7.  ihor^pù  r^ndato  >  fgiH0â^^\cprpore  vùriéU  \  fémorUfus 

rufis.  F.  V    #T-       ,         •  , 

Cerambix  ylrens.  lin.  Fab.  p.  a67«  . 
'*     •   OUT;col.4.*n>^  tib.  tr.ti>»7S/ 

Habite  rÂmériq[ae  méridionale ,  Us  AncUles.  Il'a.nne  odcok 

agréable»    . .  ■      -      \ 

M.  Latreillexapporte  &  cette  dirision  les  C«  olbitarsust  niitnst 

mic'aiià,  atèr  ^  féstiuus\  pitlàius\  ^ctiuinûi  ,*  serîceus  ^ 

cUganSj  suturalîst  latipes ,  regias,  àlbicornis,  longipcs, 

cranicornis  >  de  Fabricintfl      ^     '  V 

4.  Capricorne  noir.   Cerambix  hçr os. 

C. niger\  ihorace spinoso rugoso/tljrfrls suhspinosis pîceis 3 
tinUnnis  longis» 

Tome  IF,  21 


32:1  ANIMAUX 

Cerambîx  héros.  Fab.  elent.  a.  p«  270. 

Oliv.  coL  4- n*o  67.  pi.  I.  f.  I. 

GeofF.  I.  p.  aoo.  n.»  i. 

Hsbite  en  Earope.  G^ett  le  plot  grand  qnf  toit  ett  FitaBce* 

5«  Capricorne  rude.  Cerambix  cerdo. 

C.  niger  j  thorace  spinoso  ;  eijrtris  sembris  1  apicé  rotun^ 

datis. 
Ceramhix  cérdclÀn.Tah.]^.  270. 
OGt.  col.  4-.n-*^«pl*io.  f.  69.     * 
Geeff.  I.  p.  doi»  n.o  a. 

Habite  en  Earope.  Il' a  letf  ëljrtres  cbagrinifes^  mdèa. 
Etc. 


»    » 


P  RI  ONE.   (Prionus.) 


.■"•  -     ■»  . 


Ântenqes  sétacées,  longues  ^  souvent  pç.ç^pées  ou  en 
scie  y  insérées  dan^réchanchire  des  yeux.  Châtre  palpes 
filiformes.  Lèvre  supérieure  nulle  ou  point  apparente. 
Mandibules  fortes ,  avancées. 

Corps  déprimé.  Corselet  aplati  ^  subtransverae ,  Iran* 
chant  et  denté  ou  épineux  sur  les  côtés. 

Antennœ  setaceœ  ylongœ  y  in  nonnuUis  pectinatœ  aut 
serrâtes  ,  in  oculorum  sinu  insertœ/Palpi  qiuduor fili- 
formes. Labrum  subnuUum  ,  inconspicuimif,  Mandibu- 
lœ  ^ahdoSj  porrectœ. 

Corpus  depressum.  Thorax  planulatus  ^  subtrans- 
versus^  lateribus acuiis ,  dentatis  aut  spinosis. 

OBSEBYAtXOHS« 

Les  priones  sont  la  plupart  de  grands  et  beaux  insectes 
exotiques  I  qui  vivent  dans  les  bois  comme  les  capricornes^ 
et  qui  ont  aussi  la  démarche  lente.  Leur  genre  est  caracté- 
risé par  la  double  considération  de  la  lévre  supérieure  très- 


SANS   VÎERTÈBRES.  32  3 

petite  et  comme  nulle  ,'  et  du  torselet  tranchant  •  âenté  ou 

•    ,       *  •     ^    ■      ■  •  f .     " 

epfneux  sur  les  côtés. 

Ces  insectes  ont  le  corps  ofalongy  d^prine,  ^abre  ;  la 
tête  munie  de  mandibules  fortes  ,  solnrent  $aillantes  ^  les 
yeux  réniformes  ^   entourant  d'un  c6^  la  base  des  an- 

ténnes. 

..... 

Geoffroy  a ,  le  premier,  élaUi  ce  gçnjce,  d'après  une 
seule  en)èce  qu'il  a  connue,  {prionus  corîarius)  ;  mais  il 
ne  l'a  caractérisé  que  sur  la  considérfitH^^;,!^  antennes  en 
scie  de  ce  prione;  ce  qui  n'est  pas  général  "poor' toutes 
les  espèces  de  ce  genre,  «t  ce  qiii  n^'a  liMi ^e  dans  les 
mâles.  .....: 

ÉS'PÉCES^ 


'  >      's>>  . .  .  -il    i   '.'  I  .Ê  . 


«I      <  <  >  -. 


1.  Prîon^cervîcorne.  Prionus  cerificornis. 

F.  ik»raee  nûtrginéilô't  Uirinque  Irktèîîééie^^mandibulis 
porreclis  ,  exijis  t^nîspinosis  j  anUnnis  hrpvibus*  F* 

Cerambix  ^ervicof  w.^in* 

Prtoiitfic#ryM»>fVMi.JFdb.'^6«t.  f.p.Q59J   -    • 

Oliy.  coléopt.  4«D.o66u:pl.'^..f.  8.  .     . 

Hibite  rAmiTrique  méridionale ,  les  Antillet.  Oa  mange  ^ 
lanre  :  elle  vît  dfai&s  lèffèmager.  ' 

2.  Prione  a  collier*'  Prionus  armillaiûs, 

P.  ihorace  mttrginato  t  utria^ue  qimdridentato\  ûl/irisferr 

ruginèis ,  nîgro'màtginati^,  F. 
CêrambixarmiUahUs.  lÀa,  :     .^  >       c 

prionus armUlalus,  Faîb*  f^QÔim  .^  ;  / 

OUt.  col.  4*  n»^  ^  pl*  S*  ^*  17* 
Habite  dans  Plnde.  11  ctt  tréiiigrand., 

3.  Prione  géant.  Prionus  giganteus.    -      '  * .  *  : . 

p.  thoraee  utrinquè  bidentato  j corpore  nîgto }  eljin's  fer-, 
'     rugintis  ;  antennis  bYt9ibus.  F. 
'  ^Cerambixp^oiUatSilàn.. 

Prionus  giganteus.  Wi^h.^^Sï»        .     ...^ 

Oliv.  col.  n.o  66.  pL  6.  t  ai. 

Habite  à  Cayenne.  -■*       cr       ...  .; 
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4.  Prione  tanneur.  Prionus  coriarius*         '      ,  •  ^  ^    ■ 

P,  ikorace  margiaato,  trideni<Uo\  coq^ore  pioeoi  an.i^nnh 

hrcvibus.  F. 
Cérfunbixûbriarius.'ÏÀn*   - 
Prionus  conarius,  Fab.  p;  96p.  Pans.  fiuc.  9.  t.  8.  ' 
Gcoff.  I.  p.  198*  tabi  3.  f.  9. 
Habite  en  Europe ,  aat  environs  de  Parif ,  dans  le  tronc  des 

Tienx  arbres.  , 

•  *  •'  .  '■•■■/ 

5.  Prîone  scabricorne.  Prionus  scabricorms. 

p.  r^igro'àinnamomeus  »  subvUlosus  ;  ihorace  sdbmargi" 
naio  9  unidiMtato  j;  aAfehhiV  scàbrii  y  versUs  apicàjn  '^k^ 
eaiùnbus:-  :;   i 

Ptîonuf,sçaktîe0rni$,  Fab.  p.^58. 

Oliy.  col.  4*  n*«  ^*  pi*  1  >•  n**^  43* 

Lepture  rouillée.  Geoff.  1.  p.  ato.  n,^  6. 

Habite  PEarope,  les  èntitbhs  de  Paris. 

Etc.  ^  r  ' 

X  X  jinUimps  moniiiform^.oiL  grenues.  .-^ 

À  P  P  È  H  D  I  C  E      DES     Ciik'k  B  I  C  lÎE  NS. 

Je  rapporte  ici ,'  comme  appendice  dei  cérambticiensy 

deux  genres  particuliers ,  qui  tiëiinënt  d'une' pàir2  aux 

cërambiciens  par  plusieurs  raj^orts  ^  '  et  de  Faufre  qui 

se  rapprochent  des  corticicoles  ;  mais  qui  sont  distincts 

des  uns  et  des  autres.  ,  .^ 

Les   deux  genres   dont   il  s'agit,  et  qui  fbrjif^ntQne 

transition  des   cërambiciens  auK  iSi9rticicoles,:.«idnt  les 

spondyUdes  et  les  parandres.      -'  •'^-   '^ 


SPONDYLIDE.  (Spèndylis.) 

-U    '  ■ 

Antennes  courtes  ,  monilifçrnies ,.  .Çompriqiëes ,  in- 
sérées dans  Véchancrure  des.  yeux.  Labre  lràs>*petit , 
presque^  nul.  Mandibules  fortes /àvatiièées.  Lèné  infé- 
rieure à  deux  lobes  divergens. 


'I       '     .  .     ^        .•il*. 
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Corps  oblong ,  convexe^  Corselet  sabglolmleiui: ,  mur 
•tiqaek  .    *  »   .  ^ 

Antennœ  Ireues  y-  monil^ormes  ,.  compreàsœ  ,  ùt 
octilorum  sinu  inserttB.  ^Làhrum  mmimûth  ;*  sùbnuU 
him.  Mandibulœ  'vaUdœ^yparreetea^  Labilm  ktbis  di^ 
varicatis. 

Corpus  ablongum,  cowèxùm.  Thorax  suhglobosus  ^ 


OBStERVATIOir.8.. 


La  spondytide  appartieat  encore  aux  clîrambicieiiS9.et 
doit  être  placée  dans  le  voisinage  des  pribnes  '  à  cause  de 
son  labre  presque  nul.  Elfe  ressemble  un  peu  aux  caliidies 
par  son  corselet  I  mais  ses  antennes  sont  courte^  ainj^que 
ses  pattes. 

.  On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  <jfe  genre.  Je  lui  donne 
en  français  le  nom  de  spqn^ylide ,  à.  cau^a  ^u,  geoce  spon- 
d;^le  p^rmi  les  jnpUusque^  ^cépl^l^^. 

ESPECIU 


.^        »d'-  i>    f u 


(     <  .     tl  t 


I.  Spondylide   bqprestoldiÇi^    Spomfylis  buprestoides* 
Fab. 

OlÎT.  ealéep.  4-  n>  5^1 .  pK  i?f  1.  '  - 

jtUelabus  huprestaides.'lAn, 

MMt/ù  ta  Ettitfpt  y  dhïi»Mbèi»  ée  pins.  BRe'  «4  ^^^^  tioif*. 

,  *       •  '  ■      *  .        •'■•••■ 

^  ,  .Alittoliescjfilifotmfilivi  «ttÈBiforiMs  ,  .iwânée»  idevint 
IcmyjeiWf.iilfvr»  «0)>érîmtt9îlff)èarpètite,  à  punneapparente. 
Mandibules  fortes  ^  avancëefip  dentées.. :h  r.  •-  :^' 


.Cof^s  ;pmBâipipèd»  >iviui:fiea  aplilii.'Goiiel#t  carré  ^ 
iiuidqi0ie.  Taries:  âllosgiSi.:  /  : 
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Jt^ntWMf^if^ovmes  ^  monHifovmes  ^  onlè  aaJos  in^^ 
sertœ,  làobrum  minimum  ,  "vix  conspicuum.  MàndS^ 
hulœ  vàUdcB^  porrectœ ,  dtntqtœ. 

Corpus  ^longapim  ^suhdepresmm.  Thorax  quadm^ 
ti^s  ,  muticus^  jT^rsi  elQngati: 

OBSBILYA^IONI^ 


*    -       '  .  *  - 


Les  paranêreSy  dont  on  ne  connaît  encore  ^'un^  es*, 
pècè  ^  ne  sont  pas  sans  rapports  avec  les  priones;  ik 
paraissent  néanmoins  en  avoir  cUvantage  a,vec  Içs  çorti- 
cîcolesit' 

ESPECE. 


•■  '         P     •  ' 


I.  Parandre  lisse.  Paranàra  lœi^is.  Latr. 

Attëlabe  Hfse.  Deg^er^  méii|^  èiijr  le»  iof^  4*  P*  ?5l*  pV.  '9^ 

f.i4.     *■ 

Tenébfté  hrùnneui,  Fab.  éleàt't.  p.  ij8^' 

Parandra,  Lat.  g«a.  ehm.  et  ins.  i.  tab.''^''f/7.  et  ¥oV  9w 

Habile  en  Amérique. 


4     I  ■'.  -.»     , 


Troisième  artialm  des  tarsesentiets  .v  .*  \ 

LE:S  CORTieiCOLES,  î    V 

Parmi  les  coléoptères  tétpaiMpes  dont  la  téta  est  sans  . 
museau  avancé^  les  cortici^l9sji(fak  le^sftjjàs  qui  aient 
tous  les  articles  des  tarses  entiers ,  et  conséquenunent 
dont  le  troinàme  article  ifm^  point  bilôfié^'tAf  Bitte  , 
pourvu  cependant  que  l'on  ett  sépare  ][68  soûfHtès^HlOttmt 
formant  une  divislon^kpiut^jr^i:"  •  .*  ;î  e/t  l.'!  ïu  r' 
.  Ainsi/  aoas.'lii ;dénomiaa[)don  oieNÇOitidfeate  y^'iéor 
ûîtdifférens  coléoptères  tétra0kè;re»  qcii  ow  tôus^H  troî* 
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siéme  article  des  tarses  entier ,  des  habitodes  assez  ana- 
logues y  et  qui  ne  peuvent  faire  partie  d'aticiine  des  fa- 
milles bien  reconnues  parmi  les  antres  iëCratiières»  Ils 
constituent  un  groupe  particulier,  que  Ton  ne  9aHj>^it  re-^ 

■il 

garder  comme  formant  une  seule  lamille  ^  qui  se  com» 
pose  de  races  diversifiée» ,  et  néanmoins  dont  ces  races 
se  lient  ensemble  par  le  caractère  général  quie  je  viena 
*â'assigner^ 

M.  Latreille  a  partagé  nos  corticicoles  en  plusieurs  pe«  ; 
tUes  familles  particulières-^  savoif  ;  - 

Eu  cucujipes  ^ 
En  xylophages  'j. 
En  paussiles  ; 
Et  en  bostrichîens. 

Mais ,  de  ces  derniers^  jc^'^^ar^es  seolites^  sbb  hylé-- 
sines  et  ses  phlolotribes.  Gtts  iafniHes  nous  par^ssient  mé- 
diocrement prononcées  y  et  ped  cssentieUes.  Dans  les 
unes^  il  n*y  a  que  pea  dé  genres  y  et  dans  les  antres,  les 
genres  n^offrent  qu  un  petit  nombre  d^espèces,  et  quelque- 
fois qu'une  seule. 

Les  larves  de  la  plupart  de  \fifs  insectes  vivent  sous 
les  écorces  des  arbres  ;  quelf  iiesHMtésaè  trouvent  dans  If  s 
champignons.  Voici  le-'tablëaa  des  divisions  qui  parta- 
gent leur  groépe,    « 


V     •  M   ^tl.    •» 


♦  ■ .      ;  T  -     « 


DIVISION  DE^  COÏITICICOLES. 


::".nr<- 


j.«reS£CT.  Antennes  de  owç,,articleSé 

(i)  Antenaet  de  groisoor  éjsûé  r  cHéé  B<mt  viàiàiiAtaiif  o« 
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(a)  AiUeaQi«8  moniliformef.  « 

"  .        .         '         •  _    -  ■  ■  '        • 

Cacuje. 

(b)  An^>^>^c>  fUiformes ,  à  arlicles  cjIipdriqDjif^ 

Uléiote. 

(a)  Antennet  de  grossear  inégale:  elles  grossissent  Yen  leaj^ 
.:  «ommet  9  oa  se  terminent  en  massae. 

(a)  ICan^bales  non  taiUantet. 

,     .    (-fc.)  C^rj^t  OT«U  pm  ai^pdl^ 

Mycëcophage. 
.    "  Agathidîe. 

{-!•-♦-)  Corps  allongé.  / 

[Z2  Palpes  très-conrts. 

Xjlophile. 

Cj  a  Palpes  jnazillaires  tailla  iif^ 
Méryx. 

(b)  Blandibnles  fortes  et  saillante^. 

•   ^ Trogo83Ue./  -..-j  ■..'  , 

2-.^  Sbct^  Antennes  de. dix  articles  ou^  d'uw mnnirù 
■trî.  xnoind^e,,  nj*  ••"   ■  •.. 

(i)  Palpes  soit  f^ifori^ies ,  soit  plot  gros^vers  l/ftvr.exâ^olLf  t^. 

(a)  Corps  ovale  on  arrqiidi. 

■'■'■■'  •  Cîs;'  ••  '       ■  I'  ^"'  " 

(b)  Corps  allongé ,  sony^nt  étroitif 

\  (■+.)  Corps  déprmé.  ;  '         • 

^  Massue  d^  aatenaes  de  trois  airti^lM* 

CCS  Maasae  des  ant^nnea  de  den^^mdei^  «f .  :  • 

Céryloa. 

{•4<4»)  Corps  cohtiie. 

*    (a)  Palpes  c«niqiies  on  qai  s'amincisstat  de  la  base  à  là  pi»iiit«. 
(a)  Antennes  de  denx  articles.' 

Céraptère,    .  .  ::oiiii 
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eu  eu  JE.   pacOfus!) 

Antennes  filiformes  , .  moniliforales  /  plas  courtes  que 
le  corps.  Lèvre  supérieure  avancée  entre  tes  mandi- 
bules. 

Corps  allongé  ,  déprimé*  Tarses  fort  courts* 

j^ntennœ  Jiliformes  j  moniliformes  ^  corpore  hre» 
viores.  Labrum  imer^mandihulàs  productum. 

Corpus  elongafumj^  dépressum^  T^rsi  pertrçs^s^ 


OBSVRVATIOH5. 


■  i 


Geoffroy  donnait  le  nom  de  cucufe  aùr  insectes  que  Ton 
nomme  actuellement  bupreistes  ;  ainsi  les  cucujes  ,  dont  il 
est  ici  question  ,  sont  fort  diiférens.  Ce  sont  des  coléop- 
tères^ b  corps  allongé,  et  aplati  i  qui  vivent  sous  les  iooéùes 
des  arbres.  Ils  oftt  des  antennes  de  grosseur  égale ,  à  .oueé 
articles  ^  le  dernier  article  des  palpes  tronqué. 

ESPECES. 

1.  Cucuje  déprimé.  Cuctifus  depresiùs.  '^  ■  ■■  r 

C.  glaher ,  punctatus  ;  capiU  ,  imiracis  dors.0  elj^trisque 

rubris* 
Cqntharis  senguinplenta*  lÀn^      '\ 
.  Çucujas  depressvs,  Fab.  élent.  d.  p.  9$. 
OUy.  col.  4*  tk»o  ^4*  bis,  pli  I.  f.  a* 
Habité  ea  Europe ,  loai  l'ëcorce  morte  da  boû. 

2.  Cucuje  çljjtvipède.  tCucujus  cUwipesM  .< 

C*  ruber  \  thorace  quadrangulari  suicato  ;  fèmoribus  cla» 


PatlSm 


it  ■  I   !    •  ? 


Cucujus  eiayipes,  OUt.  col.  4*  ^»^  74^*  pl*  '*^*  '* 

Etc.  •  ..»>•...•      "•  ••  .'•  1  ••■i-  ■  ■!'  ..jilfiH 


35)  ANIMAUX 


AGATHIDIE.  (  Agathidium.  ) 

Antennes  courtes  ^  se  terminant  en  une  masçoebdafii' 
cuMe.  Mandibules  triangulaires,  a  sommet  poioln. 

Corps  hémisphérique  ,  pf^ue  globuletix,  se  net- 
tant  en  boule.  Articles  des  tarses  tous  entiers^ 

Antennas  bic^ues  >  in  clauam  triarticidatam  Uf» 
TjLatfiB.  MandibuUm  triangulares  ,  apice  acuto. 

Corpus  hemispfujerico-^bosum  ^  in  glofiam  cfuMt 
tile.  Tarsorum  articuU  omnos  integri^ 

O  B9IB.TÂTI0NS.  ^ 

Far  leur  aspect ,  les  agathidies  ressemblent  presque^ 
d^  petites  coccinelles  ;  mais  lé  nombre  des  articles  de  letf 
tarses  dont  le  pénultième  est  entier  comme  les  autres,  ^ 
les  habitudes  de  ces  insectes  ,  les  foQt    rapporter  à  c((^ 

division, 

ESPECES. 


1.  Agathidie  nigrî penne.  Agathidium  nigrtpenne. 

A.  thorace  rubro  ;  elytris  abdomineque  nigris.  \ 

jigathidium,  Illîg.  La  t.  gen.  crast.  et  ins.  3.  p.  67. 
jinisostoma  nîgripennis»Taib.éleJiUi.'p,  loo.  i 

Sphœridium.  Panz.  fasc.  Sg.  t*  3. 

OIW.  col.  2.  n.o  i5.  pi.  a.  f.  7.  *  ; 

Habile  en  France  ,  inr  le«  troncs  carUs  des  arbres.  Blhcitu^  • 
petite. 

2.  Âgathidie  brune.  Agathidium  sèminulum. 

A*  subglobosum ,  faseum  \  mèdomine  ptdibusque  rufis% 
jinisostoma  scminulum,FAh,  éleat.  is  p.  loo.  ' 
Dermes  tes  seminulum.  Lin. 
Agathidium  seminulum.  Panz.  fasc  S^»  t.*  tOé 
Habite  en  Enrope,  dans  les  cl\appip9a9  poiurru; 
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XYLOPHILE.  (XylophiU.)  ^ 

Antennes  a  peine  plus  longues  que  le  corselel,  termi-^^ 
nées  en  massue  de  deu^  ou  trois  articles.  •>  Mandibules 
simples  ^  non  saillantes.  Palpes  très*conrts. 

Corps  allongé  y  déprimé. 

Antennœ  vix  thùràce  Ufiigiàres  ^  clàvd  bi  seu  triar- 
ticulald\ terminâtes.  Mandibules  simplices  ^  non- por- 
recUB.  Palpi  perbrsife^''  .      :  ..       : 

Corpus  elongatum  ^  *  depressum. 


r^••^  r  •     • 


OBSBKYATIOVS.  .       . 

Sous  le  nom  de  xylophfleri^}xévLuifilfia:,4J^ïx^Y,ljf:te8 , 
colydies^  latridies  et  sylvain»  4ç^  M.  I^treiUe^i.jiarc&  ^e;, 
leur  distinction»  comme  genres ^  ne  me  P^M|^F^Aéces^^ 
saire.   Ces    insectes    sont  fort  petits,   ne  se  distinguent 
guère  des  mycétophages  que  parce  qu'ils  ont  }e  corps  al- 
longe  y  et  la  plupart  sont  des  ips  d  Ouvier* 

ESPECES. 

I.  XylophUecrénelév  J^i^/x&i/^cr^îiial^^ {;.,'<;  vr^'^  ^     - 

Us  duabus  rufis» 
Lyctus  crênatus,  Fab.'â«àba  p.  5l^i. 
Ips  crênaca.  OUt.  col.  a.  n.»  i8.  pi.  a*  f*  ^      ,  ^ . 
Diioma  crenata»làtii.  •  '  ^ 

.       '  Habite,  eu  £itirope  ,  sdiis^lMéorM de*  arbrètvO  >•  >  v^  v <  AU 

3.  Xylophile  oblong.  XjrlQphila  oblonga*       '  .    . 

A",  brunnea ,  pubescens  j  ihorace  canalicuiato  \  ^fyirissiria- 

lis. 
/jp5  obfçnga.  OUT'  col.  <.  n*^  i8.  pi.  i.  f.  .& ,  ^      i   i 
Lyctus  canaliculaius.  Fab.  ëlent.  a.  p.  562. 
Lyctus.  Latr.  gcn.  3.  p.  "  rft  Plnk/fisc  4-  tl  k^  '  ' 
. .    Habttt  an  Europe ,  ions  Pécm^  d«i  «rbitt. 
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3.  Xylophîle  unîdenté,   Xylophila.unidentata, 
^  X.  oblonga ,  Ustacea  3  llu>rac&  uirinque  unidentaio, 

//75u/tiicleA/a/a.  Oliv.  col.  a.  n.o  18.  pK  i.  f.4. 

Syls^anus  unidentatus*  Latr. 

Dermestes  unideritatus.  Fab.  dleat.  1.  p.  3i^k         ^ 

Babiteen  France ,  et«« ,  tons  Técoree'des  arbres* 

Etc. 


MÉRYX.    (Meryx.) 

Antep^ès  filiformes ,  delà  longueur  du  corselËt ,  ayant 
les  trois  derniers  articles  un  peu  plus  gros.  Hâtidibiiles 
bifides  au  sommet  y  non  saillantes*  Palpes  en  massue  ; 
les  maxillaires  saillans.  .  '     , 

Corps  allongé  y  étroit. 

AntennœjUifimnes  yiHàrach  lonfftudine  ;  articulis 
tribus  uMmîs  suhcrassioribùsi  Mandihulœ  apice  bifir' 
dœ y  nonexsértœ.  Palpi  clâi^ati :  maxittaribûs  pro- 
ductis» 

Corpus  elongatum^  angustutn. 

»  *        •     .         e 

O  BSERyAT.IOVS. 

Le  méryx  se  rapproche^  par  son  port,  des  xylophiles  ,  et 
peut-être  a-t-il  des  habitudes  analogues  aux  leurs  ;  mais  il 
^n  esC'diétinglM surtout  pars'ès  Uiatttfifiinles.       "^     ' 

ESPECE. 


f »  ■  '■*  \\ 


I.  Méryx  ridé.   Merjx  rugosa.  ..».,. 

Meryx  rugoJi/a»  Latir.  gen. «rait. «t  ins*  i.  ubb  ilf  IL  i  ,  et  ToL 

^  P-  «7- 
Habite  aux  Indèf  orientales*  Rickè.  ^-  -  ; 


TROGOSSITE.   (  Trogos^ita. > 

Antennes  courtes  ,  monilifprmes  y   plus  épaisses  ou  en 
massue  vers  leur  sommet  y  ayant  les  trois  demiera  ar« 
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ticles  plus  grands.  Mandibnlcs  fortes  y  saillantes  ^  den- 
tées. •    » 

Corps  allongé  ,  déprioié.  Corselet  tronqué  antérieu- 
rement j  et  ayant  up  étranglement  h  sa  partie  postéH^re 
qui  le  sépare  des  élytres. 

ArUennœ  brèves  y  moniliformes  ^  versks  apicef^ 
crassiores  aut  cla\fatœ  J  articulù  tribus  ultimis  r/û^o^ 
ribus.  Mandibules  ojalidœ  y  exsertœ  y  derUatasi    '-  -^ 

Corpus  elongatum  y  dapressum.  Thorax  ar^ice 
truncatus^  postich  ab  elytris  strangulo  disjuniciHs,  ..  , , 


OBSERYATXOHS. 


Les  irogossites  ont  un  peu  l'aspéçt  de^  parles  li  cmise  de 
l'étranglement  de  la  partie  postérieure  de  leur  corselet  ;  ms&îs 
ils  en  sont  bien  distingués  par  la  fbHné  de  leurs  antennes  et 
par  le  nombre  des  articles  de  leurs  tarsps*  Ce  sont  encpre 
des  corticicoles  à  onze  articles  «lux  antennes  »  ayant  bi  ar- 
ticles  des  tarses  tous  iéntîers. 

ESPECES.  " 

z.  Trogossite  mauritânique.  Trogossita  mauritanica. 

T-nigricanSf  subtUspicem-y  çixl^fêtfatisï    .    ,,,    ^yj     ^ 
OUt.  col.  a*  ii.o  19  p>  6.  pi.  I.  f.  a. 
TrogossftacarAhoides.tMb,'éUntSi»^.\5i^,        .     j 
Pans,  fiiîic.  3.  t.  4* 

Plaljreerus ,  n.«  5.  Gcoff.  lé  p.  64.  Là  clicyr«tte  Ikiniief 
Habite  ea  France ,  etc.  ^  dans  les  Vieiik  bois. 

2.  Trogossite*blei|.':7Vog[D^5ito  ca^ruiiffii. 

-.♦  4 
"    •    \ 


T»  cœridedy  nitida  \  capite  linca  impressd» 
Trogossita  cœrulea*  Olir.  col.  4.*ii^  19.  pK  1. 1  i 
Fab.  éleiit.  u  p.  X^.  Panz.  fUic.  4îi-.l,  i4-/  ï 

Habite  daot  la  Fciioce  mérîdiooalt  »  .dats  le  vieiu  pis.  ;i 

Etc.  '  ....:.:.-.  •.:. 

"  r 


•  ■-•  j 


'• 


1^ 


.K-Tï 


aA^. 


tnîli  dmncrt  fomani  cme  iMi>wM»j^p>iîa|MpM  J<^  !► 

1  ■   -  ■ 

Corps orala  I  dléprini'érf  >  .  v -i^.vî^  ^^A^V^Vh^v^v  ^  «vV^ 

ZoftintiA  exsérium,  tnmsv^r^giàà.   Pàlâi^ inéaséà , 
apiee  erassiores  :  labuuibus  mmwus. 


n 


annqs 


aiMi 


et  font  partie  des  corticicoles  qui  ont  moins  ae  onze  aïk' 
clés  aux  antennes* 


>    -  .w 


•  «t  t 


1 1  .  ■  i  ■■    « 


ESPECES.  . 

.     .    ;«ii.v  i'.ij  li»  '»;.   . 


1. 1 


I.  Cis  do  bote.  C&  ifôlètf.  Lat;  '     "'- ^  •• 

C.  bruniuQ^nîgricant »  nitidiufct^HSp  sa^punçittJUim  ;  <2/- 
/rû  riigosuit'i  $  antennis  pedihusquc^  ru/èj^ftfi^iîbusi 

Cis  bolelL  htitt*  gen.-3>p«  la.  

AnobiumboUlL  Fab.  cleat.  i.  0.3^3.   ...^  a 
Panz.fa8c.  lo.  f.  7.  CoUre  casianeê» 
jinobium  bidenia^nm^-  OIît.  col.  b.«  Ï6.  pL  '^î  f^^ 
Habite  en  Earope ,  dans  let  bolets» .  ^     .  , 

!i.  Cisnain.  Cis  minutus*  '       ^    *•-.•. 

C>aUr,  gULher^puactulaltu  yimfiliécmUuus.  "      •    • 
Hylesinus mùiutus.  Fab.  éleut.  a.  ^<  8^.'  -tu  '.  «>. 

Boslrichut  miautus.  Panz.  fasc.  i5.  t.  ii. 
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Habile  en  France,  en  AUemafpie ,  dnntlc  bolot  ttisicolor. 
Etc.  Ajontci-7  Vanoliiam  reticuiatum,  le  fflEcarucllen;JE- 
dum  de  Fabricini. 

NÉMOSOME.    (Nemosôtna.) 

Antennes  guères  plus  longues  que  la  tëie;  à  Blassue 
perfollée,  de  Irois  articles.  Mandibules  fortes,  avan- 
cées. 

Corps  linéaire.  La  tète  presque  aussi  longue  que  le  cor- 
■elet. 

Antennœ  capite  non  aut  vîx  iongiores  :  clavâ  per- 
Jbliatd  ,  triarticulatd,  Mandibulœ  validas ,  porrecue. 

Corpus  îineare  :  capite  longitudine  thoracem  suè^ 
aquante. 

0BSERVi.T10SII. 

l^enémosome  ,  remarquable parsa  forme  allongée  ,  a  élé 
rangé  parmi  les  îps  par  Olivier,  et  parmi  les  dermcstes  par 
Linné.  Il  appartient  aux  corticicoles  ç[Ui  otit  dix  articles  aux 
antennes, 

ESPECE. 

I.  Némoacme  allongé.  Nemosoma  elottgatum. 
t^t.  gen.  criut.  ci  In*,  i .  tab.  1 1 .  f  j ,  et  toI.  3.  p.  i3. 
Ipi  allongé.  Olîl.  col.  9.  a."  18.  pi,  a.  f.  16. 
Dermcstes  elongatus.  Lin. 
Colydiitm  fasciatum.  Paai.fiic.  3i.  t.  al. 
Habite  en  Fiance,  en  AlUmaBoe. 


■  CÊRYLON.  (Cerylon.)      , 

.  Anteones  ua  peu  plus  longues  que  la  tête  ;  à  mnssu* 
presqae  gloLuleuse ,  d'un   ou  deux  articles.  Mandibule! 
11.01)  eaillanies. 
h  Tome  IK  aa 


33.8  "  ANIMAUX 

.Cox*j)»ffiàllb!ïgé',  étf  dît.  Cèrsekt  presque  cftrrë^  leaur  , 
coup  pïus  long  que  la  tète. 

Antennoé  capite  paulbJûagiores  :  clavd  subglobosd 
uni  seu  biarticulatd^  Mandibidee  nen  efcsfftQa.  -, 

Corpus,  elongatum  ^  angustum.  Thorax  capite  muUb 
lonmor  y  suhquadratas,        \  ...      • 

".':•'.  ...   ■  -  •         .  •  •    *  ■     ', 

•  I 

OBSERYATIOJfS.  ^ 

Leis  cêfyiol^iorïtÀXoû^ili'y  'étroits^  aplati'/ ét.)résâêm- 
bleot  au  .némosome  par  leur  port  ;  mais  leur  téce  est  bien  - 
plus'  QOBiife  \y  la  massue*  Âe  teurS  àutennes  n'est  |Mint  ^triâr- 
ticùlée^^'étieuïs  matidibiilés-iidsbnt  points  saîUantès.  Ha 
VHTeDt  de  laeubstance  du  boâ>  et.se  trouyeiill;  ^.vk^les-écproas 
des  arbres  ;^  sur  les  branches  mortes* 


•  _  I  I 


iESÏ»ECES. 


•    -  ■  •                '  •       .  ji  -  .•   i    .   .  .  '^^ 'v«^• 
I^  Céryloa^^arbot.  Çerjfloj^  hisUroides.  %aU 

•  '  '  '  .'       •  •     •     .  ■.»./..» 

C-aCer  iitiiidusiiantenniS'nûdibusquepiceis. 

Lyctus  histeroidest'P&h,èUvLi.2,]pé  Soi/ 

Panz. fasc.  5. 1. 16.  r,    .    -     .> ,..  .,    "  .' 

Habite  en  £arope ,  sons  l^ecorce  des  arbres; 

a.  CérylonJArrière.  C^^ifjil,  ,tore4raiuil^^., 

C.  fa^coffèrrugine^s^  itpmftc^l^tus'^  dyririfi  Urifito-cr^natis. 

u^n  Ijrcius  terebrans  ?  Fab.  ilau t.  ?•  p*  .$$ l . .    . 
HabUe  aux  environf  deParijai/  ,«p^»  l\é(;Q^cedec  ^bi<^.  ^r, 
]^tc.  On ea  connaît beaacoDp d^'jAmtxes.  ..,,,  .   r 


%.  -i.ajij L. 


B  O  5  T  R I^  H  E;  '  (  B<istnctui) 

-  Ahtiéniires  plus  coultes  que  le  corselet;  a'massne ,- tan- 
tôt pérfoHëfe  ou  ^  scie  ,  tantôt  presque   èéHhé.  Man-i 
dibules  courtes ,  cornées ,  pointues.  Palpes  Hbti^iHaHSi  ^ 
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Tête  en  partie  c$cliée  par  le  corselet.,  Çol-ps  allongé, 
snhcyliûdriijue.  Corselet  convexe  ou  se^ni -globuleux. 

Antennœ  thorace  breviores  :  clat/d  htodh  perfo- 
liatd  aut  serraut,  inodb  suhsolidd.  Mandibulœ  brè- 
ves,   carnetB,  apice  acuiœ.   Palpi  non  exterti. 

Caput  thcfraee  parfim  occultatutn.   Càrpus  eîonga- 
lum  j   suhcjlindricum.     Thorax  convexus  aut  seiiU- 
globosus. 
•        r .    .  oBsBRtxtiOira. 

\^es  bostriches  tiennent  de  très-prés  âiik  ïtioIîtsIVes  par 
leur  forme  générale  e[  parleurs  Iiabi  tildes  ;  ce  sont  Repart 
et  d  aiitre  Aes  rongeurs  Je  l)Ots.  Mais  les  premiers  sont  des 
cortioicoles ,  qnt  tous  les  articles  des  tarses  enjjers;!"^'^'' 
que  les  seconds  out  le  pénultième  article  des  tarses  biloW. 
Leur  «ôrpialklngé  les  distingue  tïes  cîs;  ils  di firent  Su  lië- 
JDas(Hq«paf  laur  têteDourbe',  vt  des  cdr^ylfMïà'par  U  con- 
veïitc  de  leur  corps  ou  de  leur  corselet ,  C[UÏ  ÉSt  ortlinaire- 
ment  scabre  antérieurement'. 

Les. larves  des  bostricl^es  vivent  dans  Je  l^JÎs  n>*rt,  là 
rongeni ,  le  percent  ol  le  réduisent  ,en  poussière.  Quelijues- 
piies  xJYÇnj  sflus  les  éoeEC«Sv4ttB[[uant  Is  bois  Ttmtit,  et  font 
4BSi(l«g^>daJttlMfa^êlav'      "    -  ■'"•"■  ■'■>■""" 

■',    .,„,,  „i     ....       .:     I.    ^'•■^     ■"'    >->">'l»-    •'    !■•■"•"« 

ESPÈCES.  ■'>=^'" 

[  ■Sfaèiatdes  àntëiikéyperfoUêe  ôaenScxl'f 

t.   Dostriche  nùiriqiié.  .^Ott;ÙMMf  miinù»tiMi'  - 

ii.  ihorac^.nujricalo  ,  gibba S   •iy»u  ««B  ô^fnin    bisfî- 


Dcrinestes  rf 

Bosiriebus  ffiuficdfiii.  Lm.  OHr.  col.  if' n.n  ÏJ- pi.  i  f.  t3. 

Sinodendron  muricalus.  Fa.b.i)<:ac.  i.  p.  3;;- 
Prtii;.  foTC.  35.  f.  17. 

Babicc  le  miiji  àt  U  Fiaa»  ,  dM»  U  hw  cariée 
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a.  Bosiviiâië^9ifitLc\n.  Sostrickui  capucinùs. 

I    •  •    • 

I  :  I •     »  '  .  11.» 

Aniger  \  eîxtris  abdominequc  riifis\  thoraéc  reiuso' enuar» 

Dermestes  qapuçinus»  Linn.  . 

Bostrichus.  Geoff.  i.  p.  3o3.  pi.  5.  f.i. 

^pMt€' capucina.  Fab.  a.  p.  38i.  Pânz.  kaC'^.tiiB,  ''    ^ 

Bostrichus  capucinuSf  Latr^  Olh*;  ço\,  pi.  i.  £.  I.       v  .  «'  > 

Habite  en  m^rope ,  sar  le  txonc  des  arbres  morts. 


,'• .  .s      k j » 


3.  Bostriche  deDafour.  Bostrichus  Dufourii.  iM»    ** 

B*  fuscus  ;  Ihorace  cawfpifO .  ^  sçahro ,  emarginato  /  eiytrùr 

macuUs  sericeo^griseis  9  seriatim  disposiiis» 
^pstnchys  J^afburiL  Xalr^^tni  3.  p.  7.  :       \  , ,-»'  .^  '  ^'*  ^ 
^/p|i^e^A/2îca.  Pancfasc  xoi.  tr.17.  ,     ^(^,,; 

Habité  au  entrons  de  ;Pontauiebleaa  •  soas  Técôrce  da  -&étre^ 

--    [  MassUedes antenitèàsoUdè ouprestfue'SùJiàé:'\ 

4.  ;  BpsjU:ic^  typographe;  So^triçfiuf  tjpçigr»ffy*s^  t  u  .  I 

B»  UUa^^m  t  pihsu^\\sly;tm^MiriiUis\  rûtmisy^a^^ 

4etûati^F.  ^         .  .^  .^.   .;  .:.;...     ,-  r    I    -•»  ^''•/'    ' 
Dermestes typographus*  lÀùn',  '.   "    ,    /..ir.  "  !ii^.. 

Bostrichus  typographus,  Fab.  éleut.  a.  p.  385.  ,.„  •   ,,.  t 
<     '  -Mh£'fa8c.  k5.  t.  9.  Tomicus.  latr. 


Scolyte^  A^7.  Olir.^côliFop't^  4-  h*^  7^*pl*  i« l^i 

B^fcit^  en  ^Europe , ,  sons  Véto^^&t^  des  arbrer.' 'fi^  y  à^e^  '  une 

mnltitftde  décananx;  en  forme  de^.  iattjfrinibè V'e9^  <^ 

lonnent  la  surface  dn  bois  et  la  paroi   interne  de   ré». 


corce.        / 


5.  BosUriche  cylindri^e%,^PiX(:^i^  pyj^^^^^f^^^-l 

B*  ater  ,  cylindricus :  elytris  striatis^y  apicev^iUosis ^d€ni 
tatir^^yfiedihût€^^pressisyteséacêù:tJ  '   ' -^  '----^  •  '' 
^-  .    jpoftia(ipAMf 4^/ll|<2ritfx^.  Fab,ëlent.a  '^^ 

Panz.  fasc.  iSrt.  \,  PlatypUs.   Latr.     *         .Av^»ï\ 
Scolyte,  n.oa.  Oliv.  colapl.  i«f»a«  -       \  •'   :'>^''.'^>«^'\  vV 
Habite  en£;ujrope|  sotaP4oarce4«t  m»»«i»  '     >    -  -  '"^«^ 
£tc.  I  etc.    .        .    .   ■■.•...'....•  *  ■  vv  •     »\ '...-■ -i\i6 


,  .1  .....      4       .  .       I      * 


'■"•:■'  ,  V/  i»M  *  »'•  j-       .  "..    'J 


k         J«    >  • 


F 
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CE  R  APTÈRE.  (  Cerapterus.  ) 

AbIcbiies  de  dix  articles,  dont  neuf  sont  perfolîës  et 
le  dixième  semi-globuleux.  Palpes  coniques. 

Corps  en  carré  long.    Corselet  carré. 

Antennœ  decem- artieuleUœ  ;  arlicuUs  perfohatis  : 
ukimo  setni-globoso.   Paipi  conici. 

Corpus  elongato-tfuadraluni.  Thorax  quadratus. 

OBSERXATIOMS. 

l^e  céraptère  est  un  iasectO'  exotiqse  sur  lequel  M.  La- 
treille  n'a  pas  encore  donné  beaucoup  de  détails ,  et  qui  pa- 
raît former  le  type  d'un  genre.  Je  doute  qu'on  puisse  l'asso- 
cier au  genre  suivant,  pour  en  former  une  dirision  natu- 
reUe. 

ES-PECE. 

ï.  C^rapière  de  Maclea.  Cerapterus  Macleaii. 
tatr.  gen.  rrnjl.  «  im.  5.  p.  (J. 
EAbite  la  Nonvelle- Hollande.  Il  <it  uuiéieneut  bran. 


3 
\ 

i 


[ 


FAUSSE.  (Paussus.) 

Antennes  un  peu  pins  lorgnes  que  le  corseiel ,  de 
deux  articles,  dont  le  dernier  est  fort  grand.  Mandi- 
l>ules  petites,  allongées,  cornées.  Palpes  saîUans,  coniques. 

Corps  allongé  ,  déprimé.  Corselet  en  carré  long, 
Eljtres  larges  et  comme  tronquées  au  bout,  un  peu  plus 
courtes  que  l'abdomen. 

Antennce  thorace  paulb  hreviores  ,   btarttculatœ  : 


artwulxyubimamaxiTna^-Jilandîiulvi^  pa^œ^f  elofiga^ 
^j  cornfios,  JPalpi  exserti  j,  c^q^içi^aut  ^bçsLad  app^ 
çem  attenuati*  "  ' 

Corpus  elong/otimk  ^  depr^^um^  Tjko^aç  ^hnigittçr 
çuadratus.  Eljtralata^  ^sitremiitqps  subfpfinç^ifAyMlH. 
domine  pcwfi)  BreviQj^a.   , 


« 


n.  ,  .,  f 


■'V  ■•   '0»Sf»TAlll*trS..  V'"^      •'* 


Les.  pautsts  sont  des  coléoptères  bien  singuKers  ^  ptki^*  ' 
qu'ils  a*ofit  ^«Mr>  idieùs  aréoles,  aux  «nt^nnes  ^  ce.  qui  est  ui|^ 
iait  très- rare.  Ges  insectes  sont  exotiques. 

ESPECES. 

^. /Paassè  a   petite  tête.  Pàussûs  microçephalus,*  Lia. 

Dîss,  bîg.  ïns.  tab.  i .  f.  "6— i  ô. 

p.  afiUhjiishiariiculatisi  cîflyd,itregularidentatétmfiximd.i 

cor  pore  jusco.  £•• 
Pau^sus  microcephala^.  Thunb.ilct.  fraeq.  1781. 170.  i^  - 
ï*ab.  éleat.3>p.  75..Laîr.  4^eii>%  p«3t 
Habile  en  ACriqae. 

51^.  Paossè  ivï^èxRcoTXïe.PauùùiirigonîcorHh.tjÀXv. 

P.  rubro-ferrugineu^  i  antànnaruin  nHicuio  9ûCUhJb  com^ 
pFéiisây^tiigàno,  -   ••••' '  «•'    ..I    . 

Xiatr.  gen.  crast.  et  int*  i.  tab.  11.  f.  8 ,  et^ol.  5.  p.  3. 

Habite  dan»  rinde.        '^' 

£cc.  Voyez ,  pour  les  antiet  espècet^  Ftihricius  ,  eleat*  a-. 
p.  75.      ".    '■•»■  ..::■-•''' 


«JTt^Zes^  terminées,  en  massuçr   .1. 

' Ç^Tfis ,^ifbcgflindrique  f  à  4o^rCUr  corselet  oonveppt^ 
fiÇ  pénultième  article  des  tarses  bilçbé. 
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ticicoles ,  et  principalemeot  ';aijix  bostrïches,; .  ce  «ont 
aussi  des  rongears  de  bois.- ^ëatimoio3,.  Çûi^me  elleâ 
ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé  ,  il  convient 
de  les  en.  séparer»  Elles  constituent  une  petite  famille  , 
qui  semble  formeir  une  transition  des  corticiçplçft^  aux 
cbaransonites.  Je  ne  les  dWise  qu.ea'dqu^|[^nr^s  ^  sa- 
'*oir  :  les  scolyiesct  le&  pKlôïotfibcsK 


14^ 


S  G  O  L  y  T  E.    (  Scoïytaf .  ) 


1     •■ 

V     .        »      ■ 


.*'•».•     '  ' 


Antennes  courtes,  de  huit  a  dix  articles ,  terminées 
en  m^sue  solide  d\in  qu  deux  articles.  Mandibnles 
épaisse?  ,  courles ,  pointues».  P.al|i^3  très^etits. 

Tête  cachée  par  le  cq^rseletc  Corps  aUqoS^  >.  subcy- 
lindrique. '■  '  ,     ^ 

Antennœ  bpejifes'j  oçtoifd  dccem  aHîçulcitœ^^  ^clayd 
solidd  uni  seu  bi40^culatd4firmiwtas>  Mcmdièulœ  cras^ 
siusculoBy  brèves  ,  acutce.  Pétlpi  mininu. 

Caput  tliorace  suboccjultàfjtiLm,  Corpus  elongatum^ 
subcjUndficum» 

OBSERVATION^. 

Quoique  les  scolyii^  tien^^taux  .cor^içicoles  et  parti- 
culièrelnent  aux  bostriches  piar  lèsTiabitudeS ,  élle^  semblent 
annoncer  le  voisinage  des  char^sonites  ,  ayant-couime  ces 
dernières  le  troisième  article  dés  tardés  bilobé.  Ce^  insectes 
ont  une  formé  presque  cylindrique,  que^qttëtfoiitin  peu 
rélrécie  antérieurement  \  Ici  tiAA  subglpbulcii^^  ;..1|QS  é]  y  très 
dures  3  les  pattes  comprimée^,  souvent  dentées.  Leurs  larves 
vivent  sous  les  ècorces  et  dans  le  bois  même  des^  arbres 
vivans.  Elles  font  souvent  beMtoup  de  dégâfiir  âlms  lesïo- 
rets.  *:--     .  .         "•  .."- ^  . 
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'Je  ne  âistmgne  pomt  des  scolytes  les  hyhirges  ',  ai  les 
I[iyiésme8  de  M.  Laireilie  ,  quoiqu'on  puissç  le  Êûfe*     . 

■  ■  - 

^SP^ÇES. 
\.  Scolyte  deslitieteur.  iScol^^tK^  ife^trucfer.- 

«f.  nigeTf  niUduSfpunclaiusi  antennis- ,  efytrU  »  nusdikus^ 

que  rufo^castqnçÎM.  ^  fionie  puJbescQtUe^ 
Scolytus,  Geoff.  i.  p«3io.  tab.  5.  f.  5. 
'^cûljrtus  desiructoK*  Latr.  OIW.  col.  4-  n*<>  ^8.  pi.  i.  f.  4* 
HyUsinus  scoiyitv^,  Fab.  ëleat,  s.  p.  Sqo. 
Pans,  lasc»  i5.  t.  6L 
Habile  en  France ,  en  jUlçm^gna  /  «ons  Técorce  des  axbres. 

a«  Scolyte  linniperde.  Scoljrtus  ligniperda^ 

S»  vUlosus  f  nigricans  ;  libus  quatuor  posïieis  Sfirr.atis^. 
Scolytus  ligniperda.  OIW.  col.  ^.xl.^  78.  pi.  i.  £.  9. 
Hyiesinus  ligniperda.  Fab.  p.  Spi. 
Hylurgus  Ugniptria*  Latr.  gen.  toI.  9.  p.  974*. 
Habite  en  France  ^  ^tc. ,  eçi;»  Técorce  des  pins. 

3.  Scolyte  crëoelée.  Scolytus  crenams* 

S'g^er  f  aUr  ;  élyêris  orenaiQ^utÊtiss 
Hylesinus  crônaiusm  Fab.  p.  3^» 
{i«tr.  f  ei^.  Yol.  a.  p.  379*  Pjanz.  fasc.  i5.  t.  7. 
Scolyius  crenatus*  OIIt.  coL  4*  n.o  78.  pi.  3.  f.  18^    / 
.   Habite  en  France ,  en  Allemagne  p  en  Snède* 


PHLQIOTI^ÎBE;.  (  Phloîotribus.  ) 

Antennes  p^esq^e  de  la  longueur  du  corselet;  a  mai'» 
«ue  allonge  y  composée  de  irois  lames  linéaires. 

Corps  desscolytes>  mais  plus  court. 

1' 

Antçrmœ  fhoracùferh  hngitudinc;  clayd  elon^cad, 
hmeUif.  tribus  Unearibus. 

jGçrpus  scoljrtprum  ^  at  iKcyius* 


OBSEAVATIONS^  . 

La  phlcîoùrihe  ne  paraît  diffërer  deS  scoljtes  que  par  \^ 
singiiiière  massue  de  ses  alatennes  ^  ce  qui  a  engagé  M.  L^<^ 
treille  k  T^n  sépareiv 

flSPECE. 

\.  PhloïQtrihe  de  Tolitier.  Phloiotribus  oUœ^ 

Latr.  liist.  nat.  des cri^st.  et  des  ios.  toI.  i  ^.  p.  a^i . 

Gen.  ejasd.  vo).  3.  p.'i^do.. 

Scoljrius  oleœ.  OUr.  <^L  4*  n.»  ^8.  pi.  a.  f.  ai. 

HyUsinus  ohœ,  Fab.  éleat.  a.  p.  395. 

Ça^iite  ao  mid4  dç.  la  {ïanoe  y  dans  le  boi#  dp  PoUyier. 


$§t  2^<âéa;^â7itu7i  musjeau  avancé. 

LES  CHARANS0NITE3- 

Bouche  très'petàe^  sipiée  à  V extrémité  à^un  mw 

'  •    *     '  •  i. 

^eaii  4iyancéj  plus  ou  moins  long  ,  ressemblant  à  un 

bec  od  à  une  trompe  ;,  et  formé  par  la  partie  anté-* 

rieure  de  fa  téte^ 

Antennes  insérées  sur  le  museau  dans  le  plus  grand 

nombre.  Abdom&i  grand  ou  gros.  -£e  troisième  ar-r 

ticle  des  Ijarses  bUab^  dans  la  plupart^ 


I  i 


Parmi  les  coléoptères  tétramères  ^  les  charansonitet 
composent  une  fenaille  très-nombr^^e .  en  espèces ,  et 
malheareusement  trop  célèbre  par  les  dégâts  que  ces  in- 
sectes causent  à  régigrd  des  végétaux  ^  même  les  plus  utiles 
a  Fhomme. 

Ces  insectes  se  reconnaissent  aa  premier  aspect  par 
le  sftuseau  avancé  ou  par  l'espèce  de  trompe ,  quelque^ 


s 


0 
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fois  d'une  longueur  extraordinaire  y  que  forme  la  pard<^ 

anlérieure  de  leur  tète. 

La  bouche  de  cmx^  qui  ont  le  museau  très-prolongé 
antériei^emeut ,  est  extrêmement  petite  ;  m^is  el|«  e$| 
plus  distincte  dans  ceux  qui  n  ont  qu  ivn  toiuem  voér^ 
diocre. 

Quelques-uns  sont  constamment  aptères  et  ont  des  cou« 
leurs  obscureâ.  D^autres  offrant  des  couleurs  variée»  ^  et 
parmi  ceux-ci  Ton  connaît  des  espèces  éxôtiqïies  ^  dont 
les  Couleurs  très-brjilantes  sont  dues  k  de  pet^es  écailles 
peu  adhérentes  j,  colorées  ^  el  qui  ont  beaucoup  d'éclat. 

Ces  insectes  ont  peu  d*agilité^  là  plupartfuient  on*  crai- 
gnent la  lumière  et  /volent  rarement.  Ce  n'est  gaèfres  que 
dans  leur  état  de  larve  qu  ils  dévastent  les  graines  et  an* 
très  parties  des  végétanx  :  aussi,  comme -ces  larves  sont 
toujours  cachées  et  marchent  trèsrpen ,.  leur^s  pattes  sont 
très-courtes,  a  peine  apparentes ,' quelquefois  nulles. 
Enfin  ^  les  insectes  parfaits  ,  prenant  peu  de  nourriture , 
ont  leur  bouche  très-petite ,  parce  que^  ses  parties  n'ont 
pu  prendre  que  peu  de  développement.  ^La  nymphe  de 
ces  insectes  est  dans  une  espèce  de  coque.      ,  ; 

Je  divise  les  cAara7Z^omte5  de  la  manière  suivante* 

DIVISION  DES  CHÀkANSÔNlTES. 


■^r 


^.  Lèvre  supérieure  nulle  ou  indistincte.  Les  palpes  très- 
petits  j  peu  apparens  ;  le  museau  allongé. 

*  Antennes  coudées, 
(i)  Antennes  de  onze  ariicles.' 

(a)  AttteniKfl  iiis4réeipT^  derextrémiri  delà  trompe. 

Charanson. 


A- 
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,(b}  4fit«niiet  iofétées  yers  le  milieu  de  la  tfQnp««' 

Rhynchène. 

(3)  Antennes  i^'ayaél^às'oqzé  articles  distincts. 

(a)  Massne  des  antennes  de  trQis  ou  quatre*  articles.  Corps  snb- 

globnleuz. 

^  Cione. 

(b)  Massue  des  antennes  d^na  ou  <leiu  articles.  Corps  oblonç. 

Calandre. 

Rhine.  v 

**  Antennes  droites  on  presque  droites. 

(i)  Paties  postérieure^  à  cuisses  req^4ef  ei  propres  k  sf^J^het  « 

Ramp]hL«.    j 

(9)Poinjtde.pattef  pr^ppfs^à  saater« 

(a)  Antennes  de  neuf  ariicUs  ;  le  nei|Yi^|i|e  fonnfiBl  la  massue.' 
Troisième  article  des  tarses  entier. 


4r  •%  •  "  V      •    *^ 


Brachycère. 

(b)  Antennes  de  dix  ou  onze  articles.  Le  troisième  nrlicle 
des  tarses  bifide* 

(-*•}  Antennes  filiformes  ou  snbfiliformesi 
Brente. 


(-H-t«)  AiHeitufs  teripit^ées  eu  miiisue. 

C2  Massne  des  antennes  formée  par  le  dernier  ar- 
ticle. 

Gylas. 

;  :  :;  r:;;  G  OMaséue  des  auteuttet  formée  d«8  trois  der^ 

nieW  atdcléf. 
.  . .  (#)  Té&  dégaftée  et  poriét  sut  «9  eeu. 

.  '  (^îi*)  "^.^  >«**llc  0*1 '^Sii®P<>>^n^^ooi*i^^ 
•    ■  -  '      '  "'  :   aànslècorséïet. 


}  ■ 


»• 


Âttâakcu 


?4« 


•  r. 


'  I       ■>' 


MuseaucowrU  .s,     \•^^^i\i^ 


Vi      ■  »      ' 
*  -  I 


.7    • 


(t)  AntvMUM  ta  ; 

■  •  •    •  . 


■v 


CHARANSON,    (  Gjaraulio.  \ 

*     -  * 

f  ■  ■ 

AnteoMt  da'oiiM  ftràidèi;  ooitilééftit  WttMÉil 


.-  Ji  ■ 


Massue,  et ioiéréef  hlénleiBeiit  piès.'de  reztrériiii 
la  trompe  :1a  maasoe  perloKfe'oti  iSKle,  trisirdsrifc 
TAte  prolongée  i^ntérienremeiit  ep  «ne  tgéat^yH^t 
«fvniiiiëe^par  la  bouche.  Corpa  orake^         "  ^  '■ 

Antennœ  undecùn  -  orfiViifajto ,  fitùstm  ,  ttÊ0f\ 
ad  lofera  proph  exiremàaiem  inseriœ  :  e1à»éf4 
liatd  aut  soUdd  ,  triarticulatd. 

9 

Caput  anticè  rostratum  :  rostrp   dmro,  ort  0 
nato^  Corpus  ovatum. 

OBSERTATIOira. 

Sauf  les  bruches,  Linné  réunissait  toutes  lea 
irites  en  un  seul  genre  ,  sous  le  nom  de  curcuiio*  Ce 
^tait  facile  k  reconnaître  d'après  la  simple  conaidératNi' 
prolongement  antérieur  de  la  tète  en  forme  de 
Maïs,  les  espèces  extrêmement  nonâïbreuses    étaient  tni^j 
ficiles  k  déterminer.  On  a  depuis  considéré  ce  grand 
comme  une  famille ,  et  on  Ta  partagé  en  un  grand 
de  genres  ,  dont  celui  cjjue  j'expose  ici  est  du  nombre. 

Ainsi  les  charansons  ,  dont  ^  s'agit  maintenant  t 
les  charansonites  qui  ont  les  antemies  insérera  latéi 


r 
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près  de  l'extréinilé  de  la  trompe,  Ces  antennes  sont  cou  Jces, 
termiaées  par  une  massue  triartîculce  ,  perfoliée  ou~ presque 
solide.  Ce  genre  cotnpredcl  les  coléoptères  les  plus  riches 
CD  couleurs  brillantes. 


[Celles qiiisontétrangeres  h  l'Europe.  ] 

,  CHaranson  impérial.  Curculio  imperialis. 

C.  ifîridi-aitreus;elylrisstriiseleuatis,atris,brefUias,puiic. 

tisque  impretsù  firidi-aiireis,  OIît. 
Curculio  imperïalù-  Fnb,  élent.  i.  p.  5aS. 
Oliv.  coliopt.  5.  n.°S3.  pL  i.  £.  i.  p.  39!. 
Habfie  le  Bt^sil.  Tfèi-&el  iatccte,  fou  recherche  âani  lei  col- 
lection i. 

■  CliaraDSon  royal,   Curculio  regalis. 

C.  viridi-cmruUus',  elyiris /ascits  rep'ndu  aureis.  Oïif. 
Curculio  regalis.  Lin.  Fab.  élenl.  a.  p.  5o8. 
'  "  OÏiY.  coL  5.  n.»  83.  p.  ^7.  pL  I .  f.  8. 

'  ',  Ha[n>«  Saint-Domingiie.  <MiT.  InncCe  orné  de  conlcaTi  ttii^ 
brillaaiei.  -^j ' 

.  CharansoQ  somptueax.  Curùaïto  sumptiiosus. 

.£7-«'/frû  virpteenfiiaf.panctû  alévaiii  ,uCfÙ-','t4li^B''l''- 
tii.F.  ,     ,_    ,  ,  ,,  v.^,.'.î  y.v: 

Curculio  surnptuoSUS.  Fab.  ficai.  3.  p.  SoS.  ,.       .  ' 

■•^     OUt.coI.S.  n't-M.  p.  ig^:  pi.  i.'f.iS.  '''■ 

Habile  h  Cayenne.  '  '"'^ 

.  Giavaa&oaiastueax.'CufcuUoJitîtuôfus. 

C.  nigro-viridis i  .elftrii  puiKtalO'itrialis ,    basi  utrinqui 
gihbii,  aaro  maculalis,  Olif. 
1  i     Citreuiio  fastuofiâ.O\i¥.M.5!fi.téi.p.igt.^fVS.  t-  5i.  ' 
..,,  .   £}ureulio.'pl»ttdiiiia-'Siik.'éiaav9ilf,B«^.    ''       1  " '^ 

,„„.^,iBfI>iW  «u  BrtiL  .    ,  .  ■ .,    .  ,     ,  .  -.tr.T 
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ïihynchœAïit  echiL  Fab.  éleut.  9.  p»  4^é 
I^abz.  fasc.  17.  t.  ta. 

01îy.col.,5.ii*o  83.  ^,  ^69.  ]^L  iS.  f.  S174. 
HahîM  en  Bmropè  y  sur  la  tipëiine» 

6.  lÛiynchène  des  noisettes^  Rhynckasmù  nucum. 

A.  fernorûfus  tUàtqiis  )   éorpore  griseo ,   ïongUtuUné  h>l- 
£rf,  F,. 
;  Çurculi0,nmcmn^  \Xvk.  "PâwL,  Àtcz  4^.  t  )kr. 
Bhynehimnus  nuettm,  FaK  éleiil;-!^.  p.  4^ 
Oliv.  col.  5.  n.o  6S»  p.  9i5.  pLS.  £.  47* 
Habite  en  E^tippe.  Sft  laftw  ^il  dans J«v  AdJMttee^ 
£tc>  »  etc.,>  :eic*  .::  •       • .  L 


*■■«« 


y.  G  ï  0  N  E;    (  Cionûs.  )      "^    v 

.    ,  <  .  .'.'  ■  '      .  %  '■       i      ..•■■»•    t  ,«■♦.»■■  '  .   .       Il      .        ■  l  s   ) 

Antennes  de  dix  articles  ,  légfèfiemént  ^-èoudëeèy  insé-^ 
rees  un  peu  au-delà  au  miliep  de  là  trompa  j  a  ma|Baeae 
quatre  articles.  ^.;., 

.   Çor^s  court  •  OTale-arrondi.  stibgb^  .         - 

Antennœ  decem-articukiUB^  ^  subfractœ  ,  rostripûU* 
Ib  post  medmminsenœ  :  clai^dquadriarticulaùf^.  ^ 
.y.<!Ç?,^P^.  *''?^?îï*  oif<^tO'rQtundatu^m,,,f^èglQjS(psj^ 


Les  ciones  tiennent  d.'assez.pr^j  ^)xi>fl;ijrnGhe]:^es-^^  leur 
forme  y  quoique  en  général  leur:Cf>ô>s^iJt?r^ysTÇpi»I^S  mais 
leurs  antennes  4  aelon  M.  LatreiUe.  nWt  que  dix  articles 
Ces  insectes  n'on|^pint fleurs  cuisses  |io^tçneures^  i:ç&Aées 
et  ne  sont  poiIljt,.>$a^teurs,  cQuime.j€».prcMêt^.s.et  les 
ramphes.     .-••••>•.> j:  .^V;"  •• .; ■        •■«.•.';  •■•      /  '•.-:<» 

*»'■••'•  f       11»..       (       ■ 

■ 
fl 

I.  Gîonè  de  lft:aeP€|}faaUrlre.  ^CionmJc^phdariœi-* 
.\<)t.f€nmàhiisià£nldds^.Ê^ 


lus  qtrif  alhç  çonnofst. 


.  1 


•  - 1 
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Rhynchcànus  sbràpï^uHurÛB^  Fabé  ékirt.  o.'p.  4^8;  r  ^ 
CurcuUo  scrophulariœ»  Lin.Geoff.  i.  ph.  a^. :n.^ij4*   - 
Cionus,  Olhr.  col.  5.  n.^  B3*  pt:]o6«  pi»  23^  f..'3€4:  '     i 
Habite  en  Europe,  sar  la  scrophalaire.  Selon  M.  La  treille ,  U 
C.  thapsus  et  le  C.  t^erhasci  de  l'abricias^  ne  so;it  qne  des 
yariëtës  de  .cette  espèce;  "^  '    '      '  /    Tî 

2.  Gioae  de  la  blattaire.  Cionu$  blaftaricç^ 

C-  athidus\  j^moriBus  déntàtis  \'elytns  rugro  partis  :  tm^*; 
culddorstàihk^tos  àpicièquenigrisi,  -  !•«    •     , 

A/ij<^nc/uBJiuy;^<^^^r<<9*  Fab.ëleat»»,p«499*'«.  .     , 

Habite  en  J^rance»  e^Jlt»Uc. 

Eté; 


t  •  t  f       •  I  ■  ■ 


*    > 


....  '  .      •  ■ .  •  .    » 


>         .    J     ■      ,     ■•      I  • 


. ,  •     ■■-,.. 

■    .  «  •  •       •    .     ^     . 


RHINE.  (Rhina,) 


•  > 


Anteriviès  couclëésf  j'itisérëes  vers  lemilied'âe  la  troriipe^ 
de  huit  articles  :  le  dernier  en  niassue  allongée*  Trompe 
droite  ,  cylindrique^  dirigée  en  avant. 

GorpviâUongë;  PÉft«s;^t^i(âôrê9'pKiê'l^^        que  les 

•aiitrea:"''^    ':■■-.  l.. tir  :r-;  .:.:    i;-;/  .  =  •  ,.-i:^...  :     -..-..  : 

.  ,jiutemyji^ .  firoai»^  ^  .vsrsUs.  m^4^umy  fipstri  ins^rUB  / 

'  Aostrum  rectum-  j  »  éylindrictun-  '>  ;  antiish  pàrr^otum.  i 
Corpus  elongatum.  Pedes  antici  aliii'^bmjgiores.  • 

OBS'ÊKY'AttOKS. 

La  rrune  sen,\i  un<  rliyncl^éne  $i  ses  antennes  avaietit 
onze  articles  et  leur  massue  moins  simplç.  £lle  paraît  ofïrir 
le  type  d'un  genre  partiçttlier,.  i     ,.    .  .,  ,   . ,  . 


.  JE  S  F.E  C  E. 


I.  Rhine  barbirostre.  Rhina  barbirostrif,  Lat. 
iR/iôiir.  Latr.  gen.  Vol/  a .  p.'  aro. 

Tom.  //^^  '  a3 
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Sel^  miif .  4*  (.«gS.  il  6* 

Habita  «a  AfidqafMcUii^l^ée.       ! 


CALANDRE.   (€«l«iâ«B.) 

Antennes  de  nept articles, ^coxiàées,  insérées ^  sur  les 

•   •         ■  •  ••••■.•  »  ,. 

côtés ,  a  la  base  de  h  fx^m^ffi  l  .^  fliwai^«QU4e  >  biai> 
ticulëe.  Trom|ieteUoiigée ,  ^gftà9\,  ^>pèsaktée. 
Corps  ovale ,  un  peu  en  poitite  aeuc  dant'bootSé 

ArUennœ  nouem^'articttbttm  ,  fractœ  ^  rostri  baseos 
lateribus  insertœ  :  clavdsoUdd,  biarticulatd.  Rostimm 
elongatum^  gMcHe,  nuUms. 

Corpus  ^liiifatum,  'extrenjdtmtiius  subaçtUum» 

•  •    ■    ■ 

dBSE&VÀTI.OXrS. 


tes  i^iianéfi^t  poni  bjùm  4îstû^gi|^]des  çbArmum  i  des 
rhynchènes/etCj  puisque  leurs  antennes  sont  insér^ifi-. 
téralement  k  la  base  de  la  trompe ,  et  qu'elles  n'oat  que 
•buit  ou  néuiP  acides.  Lies' espèces  coiiimésMe^  gëiÉretont 
encore  j^ea^^oidinbx'^iàses;  ttttte  l'iine  >âfélles  «tet^pcnf 4Mp 
connue  par4e^  dégiàts*que  ^sa  ikrirre  fait  cUn9des>gnBiimrs.:^4n 
décorant  loiblé.   . 

I.  Calandre  palmiste.  Çahindra  pahn€irum.    . 


C.atrai  .^rtris  àbbreuiatisl  siriaiis^'B* 

CureuUo  pâlmàrwn.  £in. 

Calandra  palmarutn,  Fabi'éleot.-a/p.if^^*      '  ''         i  . 

OUt.  col.  5.  B,^  83., p.  77«  pi.  a.  f.  i6. 

Habite  1* Amérique  méiridi6nale."Sa  larve  vit  dans  les  pslmieiiri 

on  la.  mange. 

f  ... 

%.  Calandre  raccourcie.  Calaîidr^  ^bbnufiat^ 
C.  atra  )  ihoracc  nêinctâàQji  dfirU  ysytHtMt<kJlt.m 
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Calandr»  abbreviala. Fab,  ^Icut.  3.  p.  ^JCi 
I.ilr.  gen.  cinit.ct  ins.  a.  p.  3^0. 
Olit.  col.  5.  a.«  S3.  pi.  i6.  f.  igS.  a.  6. 
Vi>m.b«:.i%.t.  3. 
HobiLeen  France,  en  AUeiiia|[Dc. 

,  Calandre  du  iilé.   Calandra  granaria. 

C.  picea  ;  thorace  puitctato ,  longUudiae  elylrorUal.  ïi 

CtcuUo granarius.  Lia. 

Calandra  granaria.  Fub*  flenl.  a.  p,  437, 

OIÎT-  coi.  S.  H."  83.  p,95.  pi.  16.  f.  19G.  a.b. 

CurcuUa.  Paoï.rasc.  17.  I.  li.Gtad.   1.  p.«3.n,<>  l9. 

Habile  en  Earope  ,  e[  M'faie  le  blé  des  gre  aie». 
.  Calandre  du  rîz.   Calandra  oryzœ. 

C.  pieea  ;  thorace  punctalo ,  loagiludine  eiytrorunt  ;  elfifit 

punclis  duol/at  rufist  F. 
Curcalio  oryza-  Lin. 
Calandra  orytm.Fah.i'bid.  p.  ij3S. 
Oliv.  col.  S.  p.  97.  pi.  -.   f.  81.  a.  b. 

Habite  le  Levant,  l'Afriqne,  et  lanteat  «t  ipporife  arec  le  ril 
qui  nouiTÎBUt.dc  Ml  paj). 


OR  C  II  ETE.  (OrdbeMes.) 

AnteDnes  presqoe  droites ,  insérées  près  du  milieu  de 
la  trompe  ,  de  dix  articlas  :  lëstrois  derniers  formant  U 
massue.  Trompe  courbée  en  bas. 

Corps  ovale  ;  corselet  petit  ;  pattes  postérieures  à  cuis> 
Bes  épûsses  et  propres  à  sauter. 

Antennœ  subrectis ,  rostrï  yersiis  médium  insertœ , 
.  decem-articul^tœ  :  arliculis  tribus  ultîmis  cîayamfor' 
inantibus.  Rostrum  subths  infîexum, 

Ççi^^s  çyt^m  i   thorax  parfus  i  pe  des  pçstiçi  sal- 


/ 
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OBSE&YATlOirS. 

Les  orchhtes  sont  des  charansonîtes  sauteuses ,  et  qui 
liront  que  à^x  articles  aux  antenties  ,  dont  '  les  trois  derniers 
forment  une  massue  ovale.  Elles  tiennent  de  très-prés  aux 
ramphes  par  leurs  rapports. 

ESPECES. 

■•  »   .     . 

I.  Orcliète  de  Taiilne.  Orchestes  alnL 

O.  niger,  pubescens  \  Jhorace  elytrisquefulvo  rubrU  \  elfi 

tris  macuUs  duabus  nigrù» 
ÇarcuUo  tdwLlÀik,  Cwrculio»  Geoffl  i.  p.  a8$.  a.^  ao* 
Bhynchœnus  alfiù  Fab.  Latr.  gen.  a*  p.  267. 
OUv.  col.  5. n.»  83.  pi.  Sa*  f.  48a.    .  .      ..        > 

HabiteenEarope,  sur  Ijaulae,  le  boaleau.  .     . 

'  .    .     .  ....        I 

a.  Orchète  de  Tosier.  Orchestes  viminaUs. 

O* pubescens,  iestaceus  ;  elyiris  siriatis- 

Curctdio  guerc4s.  Lin. 

Bhynchœnus  vimiMdis.  Fab.  éleat.  a.  p.  4^4* 

Orchestes  vimfnaUs»  OHy,  coL  5.  n.o  83.  pi.  3a«  f.  480. 

Habite  en  Europe ,  aor  le  chêne  |  le  saole ,  etc. 

Etc* 


RAMPfiE.  (Raniphus.) 

Antennes  droites  oupresqae  droites ,  insérées  à  la  base 
latérale  de  la  trolnpe,  entre  les  yeux^  ayant  onze  ar- 
ticles :  les  quatre  derniers  formant  une  massue  ovale. 
Trompe  allongée ,  fléchie  vers  la  poitrine. 

Corps  ovale.  Les  pattes  postérieures  propres  à  sauter  : 
leurs  cuisses  étant  renflées. 

Antennes  subrectœ  ^  ad  basimlateralem  rostri^ùi" 
t^r  oguIq9  insertœ  ^  undedim-articuUoc^  ;  articuUs  çuih. 
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tuor   uUimis  clafam  o9alem  formantibus.    Rostrum 
elongatum,  ad  peçtus  injtexum. 

Corpus  oi^atum.  Pedes  pàstici  saltatorU  :  fàmori'» 
bus  incrassatis.  ^ 

OBSE^RYÀTIOirS. 

Les  ramphes  sont  des  charansonites  sauteuses ,  comme 
les  orchètes  ;  mais  ils  en  sont  bien  distingués  par  leurs  an^ 
tenues.  Par  l'insertion,  des  antennes  ^  ces  insectes  ontunr 
soirte  de  rapport  avec  les  calandres. 

E^SPECÇ. 

X.  Bamphe  flavicorne.  Ramphusjlauicornisi,     ' 

Latr.  hist.  nat.  diss  ernstet  des  îds.  toI.  i.i.p«  94- 
Etgen.  Tol.  a.p.  a5o«  '  '    '     <  ' 

Oliv.  col.  5.  n.o  81.  pli  Sv  f.  58;  a\  5,  «•     '     ^ 
fiabite  en^^riincc  j^  etc.,  sqr  le  pruuier  épineux.  XaR*  tomtntiy* 
susà^Olvàtt  parait  n^en  être  ^a^uneyariét^ 


I  ■  W  I  '        I   <        . 


BRACHYCÈRE:  (BracHycerus. ) 

Ânteanea  courtes ,  ilrokes^  de  neuf  articles  :  le^  dernier 
formant  une  massue  tron^éev-  Trompe  courte  ou  mé- 
diocre y  large  y  épaisse,  penohée.. 

Corps  renflé ,  raboteux.  Elylres  connées.  Point  d'é- 
cusson.  Tous  les  arUcles  d^s  tarses  entiers;..  - 

Antennes  brèves  ,  rectœ,  novem^  ariieùtdtœ  yafti^ 
culo  clavam  truncatam  formante^  Rostruni  bm^ktscUf 
htm,  latuniy  crassuwiy  nuiàns.  t 

Corpus  ouatum  ,  turgldunè ,  àsperuAt:  Scutèllum 
nuHum.'  2\irsorum  articuU  omnés  indiyisi. 

OBSERVATIONS. 

Les  hrachychres  y  dont  le  gèiire  fut  établi  paif  Olivier  , 
sont;  en  ^el^ué  sorte  ^  aui  autres  cbarans  ouïtes  y  ce  ç[ue 


•  •«  ■     •  ■     -       #  .  .1 

;  1  >  .  -      ■ 
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les  ptiD^Iies  sonf  aux  ténl^rfonà.  Ces  în80etes  ôni  té  coirps  * 


ovale  y  renflé  ou  gibbeux,  ^  élyires  coùnées  j  aptères, 
l>nissaiitrçibdomenj>arles  câtés.  Ils  habjiteQt^  en  ^énéiA  ^ 
les  pays  chauds  y  l'Afrique  et  les  pays  inéridioo^LMX  4^  l'Eu» 

tlSPÈCES. 
|.  Brachycire  ajpfère.  Brachycerus  apiepus* 

B.  ihoraçe  spinosa^  otm  mpresiiy  etjriris  fèèrùffik£àr 

punctatis* 
Srachjrcerus  apjtertm»  OuT.  coL  5.  ii*o  8a*  pL  ^.  f.  3.  ^»  ^ 
Cwrculio  apterùs.  lÀn,* 
BrachjTCêrus  apterus.  Fab.  ^at*  9.  p*  fia* 
Habite  le  Cap  de  Bonne-Eipérance*        / 

9,  Brachycère  algérien,  BrachfcètuS  à^irtié^ 

B*  çinerèws  ;  thôràeà  sj^inoii  siïtàaio  j  èlyû'îs  anjïàh  4fy^ 

plice  spviàsU^T,  ' 

Br^ehycerus  aiginns.  Fali.  ^at.  a.  p.  4  (tl-. 
OUt.  col.  ibid»  pL  a.  £•  19.  a*  &• 
Lat.  gen.  a.  p.  âJ2« 
HabiW  If  iBidi  df  la  France/  l'Italie ,  la  cdte  d'^^ic^ae; 


BRENtE.  (BrèôWâ.) 

Antenne  filiformea  ou  s^épaississàni  un  peii  fers  leur 
aommet^  ^toUes,  à  once  articles,  et  insërëes  aa*del« 
du  milieu  de  la  trompe.  Tète  pirolongée  antërieoremèiit 
^Q  une  trompe  droite,  le  plus  souvent  très^longcrey  grèl^ 

nnteiinifère  ^  et  terminée  par  la  bouche.   . 

i    »  ■*  •    •      >  ■    <,  •       \i  •   ■ 

Cprp9  alloQf^  I  subcylindri^  1  s^  rétrécissant  attti- 
fieurement, 

Ant^ffuifiB  fil^orm^  aut  sensïin  ^xtrorsiim  suBcras-- 
siores  ^  reciœ ,  undecintrarticulaUB  ,  post  médium  ros  ^ 
Pi  Weit0.  Caputia  rostmm  ^ospiks  longUsimwnj  gra- 
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eile  ,  rectum ,  antenniferum ,  ore  terminatum  ,  antich 
par  rectum. 

Corpus  elongatum  ,  suhcylindrieum  ,  tinti-^h  angiis- 
tatum. 

obseuvatioks. 

Les  irrenies,  par  leur  forma  e^traordia^irs  ,  «ont,  en 
quelque  sorte ,  ^s  charansoniles  exagérées.  Toutes  leurs 
parties  sont  allongées,  étroites,  cl  donnent  à  leur  corps  une 
forme  presque  linéaire,  La  partie  antérieure  de  leur  tête 
s'allonge  en  une  espèce  de  trompe  grêle  ,  cylindrique  , 
droite  ,  toujours  dirigée  en  avant ,  et  quelquefois  siugu- 
'  lîèrement  remarquable  par  son  extrême  longueur.  Outre 
cette  forme  eitraordinaire  ,  les  breates  sont  distinguées  des 
cbaransons  et  des  rliyncfaénes  par  leurs  antennes  non  cou- 
dées. Ces  iaaecles  se  trouvent  sous  les  écorces  des  arbres 
dans  les  pays  chauds. 

ESPÈCES. 
I,  Brente  barbîcome..  Brentus  barbicornis. 

B-  Tostro  longissimo ,  sublus  barbota  ;  elytris  apice  recur- 
vato-spinosU  j  anlBnnisJiUfoTinibus.  F. 

Brenlas  barbirostris.  Tah.  ùlenU  3.  p.  Sj^S. 

OIN.  col.5.  a-S^.  p.  43ï.vl.  i,  f.5,  «  pi.  s.  f.  S. 

Habile  U  NoaTctle'Zûhiadc. 
3.   Breale  auchorago.  Brentus  anchorago. 

B-fomoribus  anticis  denlatis;  Ihoraoe poslieè taïudieulotoj 
elytris  strid  sesquiallerâ  jiavâ.  F. 

Cureuîio  anchorago.  Lin. 

Brentus   anchorago-  Fab.  îbid.  p.  549. 

Olir.  caléopc.  S.n.'Sj.  pi.  t.  f.  3.  a.  b. 

Habite  rAlBcriqae  méridionale,  iesAnlilIcs. 

Ele,  Vojei ,  pour  le»  autfei  «apice» ,  Fabricini  el  OUtier. 


CÏLAS.    (Cybs.) 
AatcDBes  droites^  insérëes  vers  la  milieu  de  la  irPïnpe , 
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en-  masque  ' aU' sommet  ^  de  .di$  arlictes  ;  le  dixième 
formant  une  massue  ovale-oblongue.  Trompé  di^'ôiie^ 
avancée,  cylindrique.  -•  Z'j» 

Corps  allongé ,  rétréci  antérieurement,  Port^'-'-ctei 
I)rentes, 

Antetinœ  rectœ ,  vershs  médium  rastri  ùtsertix  ^ 
apice clayatasy  decem-atticulàtoe  :  articula  decimo  cJSci- 
yam  ovato^èîoHgatam  consititUente.  Rostrum  t^c^th; 
crlindriçum  ,  porréctum* 

Corpus  etonsatum  ^   antich   ungustatum.    Haf^itu^ 
JifVcntorum^ 

o  B  s  E  n  y  A  T I  o  ir  )s« 

•  *  ■  ■  ,  •  •  I 

9  •    »  •  •  / 

Quoique  les  çylas  aient  beaucoup  de  rappoi:ts  avec  les 
brentes ,  leurs  caractères  ,  et  particulièrement  ceux  de  leurs 
antennes,  me  paraissent  avoir  suffisamment  autorisé  M.  La- 
treille  à  en  former  un  genre  particulier* 

espèces: 

If  Cylas  brun.  Oylas  brunneus..  * 

C.  Irunneus ,  imnmculatus }  elyiris  Oifatis  lœvibuA-  Oliy. 

Cylas  brunneus.  Lat.  gen.  a.  p.  ^44* 

OUy.  col.  5.  n.o  84  bis.  p.  44^*  Brente,  pi.  i.  f.  3.  4,  h., 

Brentus  brunneus.  Fab.  ékut.  3.  p.  b^. 

Habite  au  Séaégal. 

I 

9,  Cylas  fourmi.  Cylas  formicar tus,  01iv> 
C.  piceus,  thorace  fcKrugineo, 
Oliv.  col.  L^cV/.  p.  44^*  pl*  3*^*  19* 
Brentus  fqrmicarius.  Fab.  éleac.  a.  p.  549* 
Ht^ite  aux  Ia4e$  orienules. 


n4 


A  P  0  D  È  R  JE.   (Apoderus.  ) 
Ant^ànes  de  oq^  articles  ,  dont  les  trois  deruier* 
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forment  la  massue.  Trompe  courte,  large,  dilatée  à  son 
extrëmité« 

Tète  dégagée  ;  un  cou  distinct,  Âbdamen  large, 
ijlftàsà  son  ektrémitë.  .•  ' 

Antemias  subundecim  articulatœ ,  proph  apîcem 
rostriinsèrtas^:  articuUs  tribus  idtimh  clavam  efforman" 
tiiùs.  Rostrum  breviusculum  apicé  dilàtatùm, 

Caput  posticè  attenuaium  ^  cqUq  distincto  eleyaium. 
\dbdomen  crassum ^  extrermtate  obtusum^ 

-OBSSB  y  ATiavs. 

Les  apodères  ont  des  rapports  avecles  attélàbes,  mais  leur 
tête  n'est  point  enchâssée  postérieurement  «^ns  lé  corse^» 
let.    Leurs  jambes  sont  terminées  par  un  seul  éperon, 

ESPÈCES. 

I.  Apodère  longicoUe.  Apoderus  longicôllis. 

A»  rufus'^  collo  elongalo  cxUndrico^nigro '^  elylris  puncth 
imjwessiSf  striatis,  Ohj,  col.  5. 11.0  3i.  p.  i^  AlUBlahei  pi.  (• 
f.  aS. 
Attdabus longUQUis.VdX},  41em.2.p. 417* 
Habî  te  anx  Indes  orîen  taies. 

9.  Apodère  du  noisetier.  Apoderus  coryU^ 

A>  niger  \  elytris  rubris  punctatO'Siriatis.   ■ 
A  ttelabus  corjrli*  Liu.  Fab.  élent.  a.  p.  4^^- 
'       Jlhinomacen  Geoff.  i.  p.  ^2}.  n.p  11. 
'     Apoderus  eorylù  Oliv,  col.  5.'  b.o  81.  pi.'  i.  f.  14. 

Habité  «n  Europe  y  f  nr  le  noisetitr  et  f  nr  qaelqaet  autres  arbres. 
Sa  larre  en  roule  Lès  CeniUet  ea  cylindre  e(  s'y.  enferme  pour 
^  métamorphoser*    . 
Etc. 


■«»i 


ATTÉLABE.    (  Attelabus.) 

Antennes  de  onze  artiçlçs ,   insérées  un  peu   au-delà 

du  milieu  de  k  trompe  ;  IO0  troii  derniers,  articles  for- 
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mant  une  massue.  Trompe;  qrdioairemexit  courte^  ^'^^y 
dilatée  au  sommet. 

Tète  sessile  ûa  enchiasé^  posiérieuremenft  cUag  le 
corselet.  Abdomen  épais  ^  oBtus  à  scn  extrémité.  JàMOr 
Les  terminées  par  deoK  errons.. 

AfOennœ  undeoimr-artioidaêafj  pnaulàpost  medàém 
rqstri  insertœ  :  ariieulis  tribus  uUùf^  ela^mn /of" 
manUbus.  Rostrufn  sœpius  brek^  j,  laMn  ^  apiào  dUor 
tatum. 

Caput  sessïle  aut  postich  intra  ihoracem  inclusum. 
Abdomen  crassum^  extremitate  obtusum*  Tibiœ  bi- 
eaïcarcUce. 

o^sbaVations. 

Les  attélàbes  semMent  se  r^lpprocher  un  peu  des  bra- 
c)ies  par  leilrs  rfqp)k>rts  ,  et  cfn  indiç[Her  \0  Vi9Îdiia§eA  Ce 
Seat  eneore  des  cbaronsoiates^  mais  k  trempe  onimaire- 
'  ment  oonbPté  e€  vat  fèa  difàtée  \k  son  «Atf émîté.  Ces  insectes 
ont  le  corps  ovale  ,  rétréci  en  pointe  antérieurémeiit.  Leurs 
antennes  ne  soât- point  coudées  côMMé  celtes  jès  Charan- 
çons et  des  rhyncliènes  ;  ell^is  se  terminent  en  massue  per- 
foliée.  Le  pétfolfième  âi^tielè  de  \eûn  tatsfes  ééi  btlobé.  Les 
larves  des  attélàÈéé  sôht  itàik  |>àttéll,  Ht€til  de  stkihttàicit  vé- 
gétale,  et  attaquent  les  feuilfes,  les  tfeursj  les  fruits  et  les 
tiges  des  plantes.  Elles  font  d*auiant  phis  de  tort  aux  végé- 
taitii  ^  qu'elles  se  tiennent  eachévs  ^  seit  dans  des  lisiiilles  en- 
l'ouWes  j  soit  dan»  dei  frinta  ^  soit  dAnn  les  tîgvs  d«â  plantes. 
jElIes  s'enferment  dans  une  coque  jitrtxt  èé  Aiétambrphoser. 

ESPÈCES. 

i.  Attélabe  laque.  Attelabus  curcuUonoides.  Limi. 

A  m  nijger 'j  ihàrdce  elytrîs^Ué  siriàià'puhctd^ ,  rûhrù^f» 


/v 
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fiHlnàmacer^  Ceolf.  i.  p.  à^^.  d.»  iii. 
JftteUbt^,  n.à  9,  Latf.  geta:  a.  ]^.  9'4y* 
Habite  en  Europe  ,  for  diOférens  arbret-  Q  a  (s  eorselet  et  les 
élytres  rongea* 

9,  Attélabe  de  la  vigne,  Auelabus  bacchus. 

^.  euprefi-viùridulus ,  pu^^seetu^  4Mômds  r^osiriéfuè  mpicû 

nigris,  . 
Curculla  hacchus»  Lin. 
jiitêidtfus  tfàccnus,  Fab.  ëlent.  9.  pi>  fài: 
ÉhrhètdUs  bâèt/iÙs.  Uir,  ^èir.  a.  p.  î'^g. 
CniT.edl.  5.  â.o8l.]^r.  £  £  a7V 
JpaBtte  enr  Eèroiile ,  m  la  TÎgne  èC  tnif  difll^rem  afer^'  8ft  làr^ 

Tit  difns les  feuilles  MuronMies  de  la  vigne  ^  et  fait  ori  grand 

tort  à  cette  plante  en  la  dépouillant  ^e^nefois  pxte8()«e  tqi 

taleÀent  de  ses  feuilles. 

]Ptc. 


$f.  Lèvte  sùpértêlifé  H^arèàtë;  pàtpëi  mi^OUt&itU^ 

muséàii  éôaii. 

BRUGHË.    (Bruchiis.) 

Antennes  filiformes^  souvent  pectinées  en  en  scîe  veps 
leur  sommet  ^  insérées  dtos  réckatictttre  deb  yeox.  Pal- 
pes in^dK.   Mandibules  simples  |  poiUtues;  lies  j^oXt 

îélè  pèhclxéé ,  séparée  du  conèlét  ;  corps  olltiis  pôs» 
térieurement  ^  les  âjrtres  oroinaîreiàent  an  peÀ  puif 
curies  que  Tabdomen, 

Antennœ  filiformes  f  versus  apicem  sœpè  serratt»^ 
aut  pectinatœ ,  m  oculorum  sinu  insèYtœ.  Paîpiinœ-^ 
ijïuàes.  HuhâihiÙce  umpVcés,  acûioè.  OcuU  éntar^m 
nati. 
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Caput  nutans  j  a  thoracç  fUstinctum  ;,  fiorpus 
postice  àbtusum^  etytra  sœpiîis  abdomine  pauÏQ  brcn 
vtora. 

OBSERVATIOnS* 

'  Les  brucJies^  appartîeiinent  encore  aux  cliaraiisoïiiCès  par 
leurs  principaux  caractères  -y  mais  comme  leur  museau  est 
un  peu  court  et  lar^e  ,  les  parties  de  leur  bouche  sont  plus 
distinctes  que  dans  I4  plupart  des  autres  cbaransonltes. 
Leurs  antennes  sont  filiformes  ,  quoique  s^épaississaBt  un 
peu  vers  leur  sommet  ,  et  ^  en  général'^  elles  sontr  un  peu 
pectinées  ou  eu  seie  dans  leur  partie  supérieure*  Elles 
sont  {Mresque  de  la  longueur  d:e  ta  moitié^  dû  corps  ,'  et  ont 
onze  articles. 

• 

La  tête  des  bruches  est  ta  partie  la  plus  étroite  de  leur 
corps;  elle  est  inclinée  en  devant,  séparée  du  corselet ,  et 
comme  soutenue  par  un  cou  <|ui  se  courbe  en  avant.  .Letroh* 
sième  article  des  tarses  est  bilobé. 

Les  larves  des  bruches  exercent  de  grands  ravages  sur  les 
différentes  graines  ,  et  particulièrement  sur  celles  des  plan- 
tes légumineuses ,  telles  que  les  fèves ,  les  lentilles,  les 
vesces  ,  etc.  Elles  attaquent  aussi  les  graines  du  theobro- 
ma  ,  de  plusieurs  palmiers  y  etc.  La  larve  passe  Thi  ver  dans 
la  graine  dont  elle  consonune  une  partie  delà  substance  iik* 
térieure  y  et  ensuite  elle  s'y  métamorphose.  On  rencontre 
rinsecte  parfait  sur  différentes  fleurs.  Les  espèces  coniufies 
de  ce  genre  sont  déjà  assez  nombreuse^. 

ESPECES. 

y.  Bruche  des  noyaux.  Bruchus  nucleorum. 

B»  cinereus  \  elytris  striaiis  j  femoribus  p  oslicis  Q^aiisjên» 

tatis.  F. 
Bruchus  nuçhorwm*  Fab,  elcat.  a.  p.  896. 
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OIW.  col.  4v  »•**  79»  pi.  I.  f.  I. 
Habite  l'Amérique  méridionale.  Olir. 

a.  Bruche  du  pois.  BtUchus  pisL 

B>  elytris  nigriSf  albo  maetdâtis  \  pùdice  aîbo  ipunctïs 

duobus  nigris.F. 
Bruchus  pisL  Lin*  Fab.  ëlent.  a.   p.  ^9^.  Latr*  gen.   a; 

P«  î»4o- 
Panz.  fasc.  66.  t.  ii.OHt.  ibid»  pi.  t.f.6» 

JUrlabris.  Geoff.  i.  p.  267.  n.o  i.  pi.  4«  f-  9* 

Habite  en  Europe.  Sa  iarye  vit  dans  Tintérienr  des  pois,  des 

lentilles,  etc. 

3.  Bruche  des  graines.  Bruchus  granarius, 

B»elytrù  aigris  :  atonds  albis\  femoribas  potiisis  uni" 

dentatis.  F.  . 

Bruchus  granarius.  Lin<  Fab.  éleat.  a.  p.  89^ 
OUt.  ibid.  pi.  I.  f.  10.  a.  ^. 

Habite  ea  Europe  ,  dans  difiiérentes  graioea.  '«^ 

Etc. 


ANTHRIBE.    (Anthribus.) 

Antennes  de  onze  articles;  les  trois  derniers  formant 
une  massue.  Trompe  aplatie,  courte.  Lèvre  supérieure 
apparente.  Mandibules  un  peu  fortes.  Les  yeux  en- 
tiers. 

Tète  sessile.  Corps  ovoïde  ou  ovale^oblong.  Le  pé- 
nultième article  des  tarses  bilobé.   - 

•  •   ^  .      *      *"■-       '.      .      "'.^^ 
Antennœ    undecim  -  articulâtes  :  articuUs   trihus 

ultimis    clauam  formantibus.    Rostrum  planulatum , 

brève.  Labrum  conspicuum.  Mandibules  vaUçLiusculœ, 

Oculi  integri. 

Caput  sessile.  Corpus  oboi^atum  aut  ova^o^obloTi'* 
gum,  Tarsorum  àrticulus  penuUirnw  bilobus* 
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■  *    ^  f  * 

Les  onArihes  ayoïsii^ef^tlsflim'A^lifêfi  U»^.iSant^t\ti 
§t  ,m  %o^  ,^imwipS  itiè^^  ê^pinj^s  sont 

en  massue  ^  quoique  un  peu  moins  daiifi' jes  «ifttct  que  dans 
-4es  femelles.  Ces  insectes  frëquentetit  les  arbres  et  lés  fleorsl 
On  croit  que  leurs  larves  y^^^ent^us  les  ^écor^ces.  Plàsieart 
des  macrocépli^tps.d;01iy^er,  ^p^ii^ncçtj  jj^e^^prc* 

ESPECES* 

X.  Ânthribe  rliînomacer.  Anthtibus   rhxnotna£et..ljaâXé 
A*  9Uloso''pîceus  ;  anlennis  pediBusque  iesiaceis^ 

OUt.  col.  5.  n.®  87.  pi.  I»  f.  a.  •  *^ 

Habite  en  Eârope,  en  Fnncey  taribspiiû; 

•  j"  •     •  •  ■•"• 

a.  Anthribe  latirostre.  Anthribus^ldtirostris. 

A'  rostro  laiissimo pjfiij^o  ^  ^lyrtris  apice  albis  :  pundiS'diio^ 

bus  nigris»  F. 
An^iboà  latirQsfris.  Lffx,  gjCj^.  ^tspl.  f.  p,  4#^8. 
Pane.  fasc.  i5.  t.  12. 

Anthribe.  Oeoff.  u  p.  ^7.  n.»  -S*.  pl«,5»  i^,3« 
Habite  en  Ëorope  ,  dans  le$  bois. 

Etc.  Tojez  Vanthribus  scabrosus  et  Vanthribtis    parias  de 
Fabnoiof. 


QUATRIÈME    SEGTîGîf. 

iÇm^  articles  aux  tçrses  des  deux  premières  juures 
de  pattes,  et  quatre  seulement  à  ceux.de  la.tfW" 
sîhme  paire. 

LES  HÉTÉROMÈRES. 

Les  insectes -de  cette  section  $ont  évidemm^t  inter- 
médiaires  ou  moyens  entre  les  G.   tétramères  ci^dessos 
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exposés  ,  et  les  C.  peuian^ères  qui  vi^meot  après  eux. 
La  traasilîoD  des  lélramères  aux  hëteromères  est ,  eu  ef- 
fet,  indiquée  parles  rhiaitesqui,  quoique  insectes  bété- 
romères,  offrent  encore  un  fiiu^c^auaviyioé,  pp^umedaDS 
les  ctaransonites.  Ces  insectes  SMit  très-nombreux  ettrcs- 
diversiSés  dans  leurs  espèces. 

Les  entomologistes  ont  beaucoup  varié  dans  k  divi- 
sion de  cette. section  ,  /dans  l'inslitution  des  familles,  et 
surtout  dans  celle  des  genres  nombreux  qu'Us  ont  formés 
parmi  ces  insectes  ;  ce  qui  rend  cette  même  section 
plus  dif£cîle  encore  k  étudier  que  la  précédente. 

Tendant  toujours  à  sîmplî£er  h  méthode  et  à  fadlîter 
les  distinctions  indispensables  ,  j'emploie  ici  les  princi* 
pales  coupes  formées  en  dernier  lieu  par  M.  LqtreiHe , 
les  disposant  «ntLe  elles  selon  mon  opwi<Vi  ^  ^  j^  dln$e 
leshétéromères,  dontil s'agit,  en  cinq  cQUpes primaires, 
de  la  manière  suivante  : 


DIVISION  DES  C.  HÉTÉROMÈRES. 

^.  Un  TTmseau  avancé ,  antennifhre. 

Les  rhiniles. 
5§.  Point  de  museau  anlennifère, 

(t)T*teoi«Uire,  s«iucoo,   c'»l-li-dire,  aBwréirétwsemealbtni- 
que  pu  dctiiiie. 
M  MàchoireJ  «an»  ileat  cornée  an  cSU  interne, 
jnnn       {^jAntennw de gr«(scar  égale,   oa  s'amhieiHtat  »n  Ucir 
,.]  .1-1  :  etUénÙU. 

Les  slénélit^. 
(-V-+-)  Aattnow  grouiuanl   imeniiblement  ,  on   te   l««it- 
ii«nt  eu  nuMUi,  et  oïdiiuit^wat  S«rfpli;<s- 
Lea  laxicornes. 
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(b)  MftcHoittfs  ayant  nne  dent  cornée  an  66té  intetnei. 

'  ' Les  mélasomes. 

. .  t _.  ■  ».  »  •  •  •  •    '*  t< 

(a)  Tête  triangolaire  on  en  coèar ,  séparée  àa  coîtdlet  par  aa  rétH- 
eiiiemenrbttif^aeettfotiùieidécôa.  '  '      «■' 

Les  trachélites»' 


•  :  .^ 


LES     RHÏNITES. 


Un  inuseau  avancé  et  antennifhre^ . . 

Les  y^ihiitèf  paraissent  de  véritables  eharanisoiiîles .  la 
partie  antérieure  de  leur 'tété 'formant  atï'mùâè^  plus 
du  nioiÎQS  long  /  avancé  et  àmènïiifere.  Mais"Comihe  ces 
insectes' sont  de  la  section' 'déii  'C.  hétérBiki^r^  ^  î*ai 
dûle^;séparer''de8  cliaransonites,  qôi  ternûStfètit  tés  G. 
tétramërés  y  et  les  placer  «  éhiëte  des  C.  bétërourères, 
afin  de  conserver  Tordre  des  rapports. 

Il  n'y  a  que  trois  genres  connus  qui  puissent  être  rap- 
portés k  la  cQupe  des  rhinites  ^et  ^ueron  ne  doit  «pas  écar- 
ter y  savoir  :  le  rhinosime^qm  tient  de  très-près  à  la  di- 
vision des  bruchelles;  Ie.rA2/zom<i^c^/^..qiii,^aU)le^avoir 
des  rapports  avec  les  sténélites;  et  le  sténostome  qai  avoi- 

sine  les  cedémères. 

• .  .    ,  » ,-,  .       ^    ■  *  ■  . 

.  .  1        I  1 4  »  .  *    .  •  .        •    ■  »  ■  •  •.     "k    »    .*.  *  \  .  ^;  "    fc     , 

RHINOSIME.  (Rhinosimtts?)  . 

Antennes  de  onze  articles^  grossissant  vers  le  bout , 
et  presqu'en  massue.  Museau  plat,  dilaté  y  plus  ou  moins 
avancé  et  antennifère.  Mandibules  bidentées  à  leur 
pointe.         '  *  '       \ 

f     ■ 

Corps  oVaîe-oblong;  Les*  yeux!  entiers/  globuleux. 
Antçnnœ  undecim-atticulatôs^  subclayatœ  oui  extror- 
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sîim  sensim  crassiores.  Rôstrum  planulatum  y  antich 
productuniy  ântenniferum^  Mandibules  apice  biden- 
tûtœ  aut  bifldœ. 

Corpus  ovatO'oblongum.  ÛcuU  integfi,  globosL 

OBSERYATIOirS*. 

Les  rhinosimes ,  quoique  hétéromères  p&i*  les  articles 
de  leurs  tarses,  paraissent  avoisiner  les  anthribes  et  les  bru-» 
ches  par  leurs  rapports.  Le  péilultiétiie  article  de  leurs 
tarses  est  plus  court  que  dans  tous  les  autres  hétëromères« 

Ils  ont  les  mâchoires  bifides  comme  les  rhinomacers , 
mais  leurs  mandibules  sont  fendues  et  bidentées  à  leur 
pointe* 

ESPECES. 

I*  KKinosîme  du  cliène.  Hhinosimus  roèoris»      , 

R.  rostro  thorace  pédibusque  rufis  ;  dyiris  nigrcuxnêisi 

Curculio  ruficoUis.  hin» 

Anthrîbus  r^hcfiris.  Fab.  éleat.  a.  p<  410. 

Bhinosimus  roboris»  Laur.  Oliy.  col.  5.  ii.o86.pl.  i.'f«  i; 

Habite  en  Enrope ,  en  France ,  aooa  Pécorce  des  arbree. 

au  Rhinosime  planirostre..  jfthinosimiis  planirostris. 

jR.  rostro  piano  latissUno  ,  œneus  »  rostro  petUbusque  tes'» 

taceis» 
Anthrîbus  planirostris»  Fab.  ^lent.  9.  p.  4io« 
Panz.  fasc.  i5.  t«.i4*  • 

An  rhinosimus  œneus  ?  OUt.  col.  5.  n.o  85.  pi.  i.  £.  S. 
Habite  en  Earope. 
Etc. 


i^ 


RHINOMACER.  ( Rhînomacer. ) 

Antennes  filiformes ,  insérées  au-delà  des  yeux.  Mû« 
seau  étroit  y  antennifère.  Mandibules  simples.  Mâchoiret 
bifides. 

Tome  IF^  a4 
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Corps  ovale  y  rétréci  antérieurement  Elytres  dares. 

Antennœ filiformes  ,  ante  ocutos  et  ab  illis  distan* 
tes  rostro  insertœ,  Rostrum   angustum   antenniferum. 
Mandibulœ  simpUces,  Maxillœ  bifidœ. 
'  Cotpus  o\^atum  ^  antice  angustaùum.  Elytra  rigfda. 

OBSEAYÀTIOirfl. 

Diaprés  le  caractère  âa  museau  antennîfère ,  C0  genre» 
peut  rester  placé  â  côté  des  rhinosimes ,  avant  le  sténo»* 
tome  qui  fait  la  transition  aux  sténélite»^  celles-ci  ayant: 
les  œdémèrea  en  tête» 

ESPÈCES. 

I.  Rhinomacer   cliaransonite.    Rlùnomacer   curcuUo^ 
noides. 

R.  yUloso'griseus  ,  antennîs  pedîbusque  nigris» 
Mycterus  curculionoides,  0\vi»  coiéopt.  5.  n.o  85*  pi.  f .  f.  i) 

Panz  fasc .  i  a.  f.  8. 
Bhinomacer  ewrcuUonoidcê.'  Fa]>.  âent.  s»  p.  4^* 
Habite  TEiurope  anitrale.  Setrouye  ssr  la  iiiiiJefe«ill«. 

%,  Rhinomacer  des   ombelles.    Rhinomacer  umheUa* 
tarwn* 

R.  suprà  cinereus  »  subths  albidus  \  antennis  UbiisqMte  rur. 

fescentibus.  Olir* 
Mycterus  umbellatarum.  Oliv.  5.  n.o  8S.  pi.  i.  f.  a. 
Bruehus  umbeUatantm,  Fab.  éieat.  a  p.  3<)$. 
Habite  les  Ues    de  TArchipel,    sar   iea  fleara  ddf    ombelli- 
fèret. 


STÉNOSTOME.    ( Stenostoraa.  ) 

Antennes  sobSliformes^  insérées  sur  la  trompe  an- 
delà  dea  yeox.  .Le  dernier  article  des  palpes  cjlio* 
dracé.  ' 


m  .,„..   . 

P  Corps  allongé  ;  corselet  étroit ,  sub cylindrique.  Ely- 
■  très  longues ,  un  peu  oiolies  ,  rélrécies  vers  leiir  Muir- 
m    met. 

m-        Antennœ  suèfiUformes  ,  ultra  oculos  rosrro  insertœ. 
Palporum  arUeultis  iiltimus  cyîîndraceus. 

Corpus  etongatum  ;  thorax  angustus  ,  subcj-lindri' 
eus.  Elyira  longa  .  versas  apicem  angustatâ  ^  mol' 
Huscuia. 


I,e  sténostome  ne  tient  ptus  aux  rbinîtes  que  par  son 
museau  anlennifère  ;  il  avoisinc  tellement  les  œdémèrefl 
par  ses  rapports  que  Bf.  Latreille  ne  l'en  avait  pas  sé- 
paré d'abord.  Illiger  le  lui  a  envoyé  sous  le  nom  de  rhino- 
macer  rtécyda  lolde. 


ESPECE. 


Sténosiome  muselière.  S^nostoma  rostrata. 
Leplura  rostrata.  Fsb.  éleoi.  a.  p.  36i. 
OKdemera  rostrata.  Lair,  gc a.  9.  p.  aag. 
Stenostoma.  Lair  Considérnlioni  ,  etc.  p,  317. 
nubile  Uc6te  de  Burbaiio,  la  France  bus inU. 


LES  STÉNÉLITES. 


jintennes  de  grosseur  éfftîa,  ou  s' amincissant  -vers 
leur  extrémité. 

Les  sténélites  nous  paraissent  devoir  suivre  immédia- 
tement lu  coupe  artiËcielle,  mais  nécessaire,  des  rhinîles, 
Quelqui:s-unes ,  parmi  elles,  ont  encore  la  partie  anté- 
rieure de  la  téie  un  peu  avancée  en  mtiscan,  maïa  qui 
West  plus  aotennifère.  Ces  insectes  n'ont  point  de  eau  j 
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c*est-fi-dire  y  que  leur  tête  ne'forme  aucun -rëtrëcisse* 
ment  brusque  par  derrière.  Leurs  mâchoires  sont  dé^ 
pourvues  de  dent  cornée  au  côté  interne  ^  et  leurs  an* 
tenues  n  offrent  ni  massue,  ni  grossissement  graduel  vers 
leur  extrémité.  Ils  ont  des  ailes  ,  et  paraissent  vivre ,  en 
état  de  larve ,  dans  le  bois  ou  .sous  Técorce  des  arbres. 

M.  LatreiUe  y  qui  a  établi  cette  famille  et  ses  carac- 
tères  y  la  divise  d'après  la  considération  de  Tét^t  des  ar-. 
ticles  de  leurs  tarses.  En  adoptant  cette  considération  ^ 
nous  présentons  les  deux  divisions  qui  en  résultçnt^  de  là 
manière  suivante  : 

(i)  Ceux  qai  ont  le  p^naltiéme  article  de  toas  leurs  tarses  biloké 
on  profondément  ^chancre. 

Œdémère. 
Nothus. 
'  Galope. 
Lagrie. 

Mélandrîe. 

^  ,  •  ■  ■- 

(a)  Ceux  qoi  ont  tons  lea  articles  des  tarses i  on  an  moias  eens  des 
postérieurs ,  entiers. 

Serropalpe. 

Hallomène. 

Pythe. 

Hélops. 

Nilion. 
Gistèle. 


n 


OEDÉMÈRE.  (Œdemera.) 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet ,  in- 
térées  devant  les  yeux  :  à  articles  cylindrique.  Mandi- 
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bules  bîGdes  an  aommei.  Bouche  avancée  en  museau 
court.  Les  yeux  presque  eniici's. 

Corps  allongé.  Elytres  longues  ,  molles  ,  rétrêcîcs 
vers  leur  extrémilé. 

AntennfB  filiformes ,  tboracc.  îongiores,  anteocuîos 
insertœ  :  articulis  cylindricis.  Mandibulœ  apice  hiji- 
dœ.  Os  in  rostrum  brève  jtro/iuctum-'OcuU  subin- 
tegri. 

Corpus  eîongatum.  Efytra  longa  ,  moUia  ,  verstis 
apicem  angustata^  '    > 


Sous  la  rapport  àe  la  forme  générale  du  corps  et  de  là 
mollesse  des  elytres,  le»  cedémères  semblent  devoir  ôtr* 
rapprochées. des  cantharides.i sous d'auUes. rapports,  néan- 
moins ,  l'on  doit  les  en.  écarter  et  les  rapprocher  des  ca>~ 
lopes  ,  etc.,  comme  le  fait  3VL  Laireîlle-  Ces  insectes  ont 
la  tête  sessile,  les  mandibules  bifides  au  sommet,  les  palpes 
maxillaires  terminés  paruB-ailicle  comprimé  ou  en  hache 
allongée  ,  et  les  crochets  des  tarses  simples. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  herbes  et  les  fleurs  ,  dans 
les  prés. 

ESPECES. 

|.  Œdémère  bleue.    Œdemera  cœrulea, 

QE  eœrulea;  elylrit  subulatis  ;  femoribusposlieit  eUwatiê 

Necydaiit  earuUa.  Lia.  Fab.  ^cat.  a.p.Sya. 
OE<Ieniira  ctarulea.  OIW.  coL  S.ii.o  5o.  pi.  a.  f.  16. 
Lalr.  gen.3.  p  ai8.. 

Habite  en  Entopc ,  ini  lei  plantes.  C'eit  la  canthaiide,  a.'  3; 
de  Geoiitoj, 
S.  OEdémère  bleuâtre.   Œdemera  cœrulescens. 
QS'  thoraec  terctiuseulo,  corpon  c^erale» svbçp*K»i 


'  r*  #» 


BjA  A»rtkAtri6 

JVecrdalis  cœrulescens..  Faii.>ëleai.  «•  p.  3G|. 

Q£iiem€r0  carulesc^s*  Lltr.  OUv*  çpJ*  3.  lu».  Su*  i^l*  a* 

f.  14. 
«Habiu  çn  Earopf  y  sur  les  plantef. 


. .  »_  ^  1  ■       «  ■       \ 


•NOTHUS,   (Kotlius.) 


Amendes  £liforiims  y  jimpUà^  phu  longues  gne  )e  •cor-& 
$elet  y  inséréea  dans  une  éçhançrure  des  jcfsx.  Mamiir 
)>ules  bifides  au  somo^et.  P^pea  mi^dllaires  ayanlle  derr 
Iiier  article  eu  ^lache.  . 

Corps  allongé  j,  ëtroit* 

Jlniennig  JS^rmes  ^  sàrtpike^y  thor^&e  l^n^orè^  ^ 
in  oôuiorilfn  Mnu  msertàs.Mcindihuios  etpice  b^idà.  Pair 
pi  màxiUdr^  àrticuîo  ullîmosecitrifarmi. 

CorfmS'èlongalum^  àngustUttij  subcjïïndriçUm';^ 


■»  ' 


i0»S£:4LTÂï2Oirs. 


,  • .. .  ,       .  .     , 

Le  genre  r^Qt^us  ^^  établi  par    M.  Latreîlle  ,  dan^  sqr 

duvragè  intitulé  :  Considéra fio?is ,  etc.  y  p.  4^7;  ®>^i^ass9 

*■■'•■ 
quelques  espèces  encore  -faiies  ^  peu  connues.  Il  pàrfti( 

faire  la  transition  des  oedémères  aux  calopes» 

ÇSPECÉ«L 

^...  .    .   .      .     X        ,  , 

«       .,■    •  ,.#J  .       ■  ■  ■  •        •  •    »■  '       .    ■    '.  ■  M    '    ♦'.    <         i      •.  .  '     >     ,   .'.      .    ..  > 

!•  Notbus  elavîpède.  ïfothus  clayipes. 

^,  nigriçànsj  fr1^eO'jrHbéscei¥sY]reffépribu:îpptticiâ  ctâpéUis» 

iVb f /lUf  c/âf^i^^f.  Olit.EncycL  B.<>  X. 
'  IMiiv -en 'Qmigrie.   •    --     ; 

a.  Notbus  brAlé.  Noihus  prœustus. 

jy.'ieétaceas;  cap 'te ,  pectoré^  "ma^ulis  daabus  Hhoracitr 
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IVoihus  prœustus.  Oliv.  £ncycl«  n.o  a. 
Habite  eu  Hongrie. 

Etc. 

■■     II  — 

GALOPE.    (Calopus.) 

Antennes  filiformes,  un  peiilon|;ues^  en  scie^surtont 
dans  les  mâles.  Les  yeux  éckancrés.  Mandibules  bifideâ 
à  leur  pointe. 

Corps  allongé^  étroit.  Le  pénultième  article  des  tarses 
jbifide. 

jintennœ  Jitifàrmes  j  thorace  muhb  longiores  ^  ser^ 

m 

ratœ  prœserûm  m  marièus  ,  in  oculorufn  siriu  insertcé* 
Mandibuhs  ttpice  iijfidœ»  OàuU  emarginati. 

Corpus  eiongatum  x  ^iHgu^ïiifVL  Tarsorum  articulas 
penuhimus  bifidus*. 

Le  caî'ope  y.  ayant  les  yeux  écbancrés.et  les  antennes  in* 
vérées  dans  réchancrure  des  yeux  ,  a  été  regardé  comme 
un  capricorne  ,.  par  Linné  et  Degeer  ;  mais  ce  coléoptére> 
par  %es  tarses ,  est  un  bétéromère*  Or ,  ayant  les  mandi- 
bules bifides  ,  il  parût  se  ranger  ass6£  naturellement  dans 
la  division  des  sténélites  qui  ont  le  pénultième  article  de^ 
tous  les  tarses  bilobé.  Cet  insecte  a  la  lèvre  inférieure 
échancrée,  et  le-  devant  de  la^te  un  peu  avaiûsé  en  ma- 
seau. 

E  S  P  £.  C  E«. 

I.  Calope  serratîcorne.    Calopui  setrâlticothis, 

Cerambiie  serratîcprnis»  Lin. 

Calopus  serraticomis.  Fab.  ékat  i.  pt  3ia« 

Latr.  gen.  3.  p.  ao3. 

OHt.  col.  4*n.<>  79.  pi.  I.  f.  t  , 

Patiz.  fisc.  S.  t.  i5. 

Habiu  TEosope  hetMéf  dans  les  boit^ 
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^""mt 


LAGRIE,    (Lagria,) 

Antennes  filiformes;^  grossissant  an  peu  vers  leur 
90mmet~^  insérées  devant  les  yeax.  Mandibules  courtes , 
terminées  par  deux  dents.  Palpes  maxillaires  k  dernier 
article  en  hache.  Les  yeux  échancrés. 

Corps  oblong  ;  la  tète  et  le  corselet  plus  étroits  qu^ 
les  élytres. 

Antennœ fiUf armes  j  extrorshm'sensim  subcnusio- 
res  ,  antè  oculas  insertœ,  Mundibuiœ  brei^es  ,  apke 
ifi4entatœ.  Palpi  maxilUùfés  articule  uhima  securir 
formi.   OcuU  lunati. 

Corpus  oblongum  ;  capUe  thoraceque  eljftris  angvs^ 
tioribus, 

OBSERVATIONS^ 

Les  lagries ,  dont  il  s^agit  ici  ^  n^embrassent  pas  entière- 
ment tontes  les  espèces  du  genre  lagria  de  Fabricîus, 
mais  seulement  ceUes  qui  appartiemienfc  aux  coléoptères 
hétéroméres.  Leurs  élytres  sont  un  peu  moites  et  flexibles 
comme  dans  les  cautharidesy  mais  leur  tête  n'est  poî^t 
inclinée  de  même  ^  leurs  mandibules  bidentées  d'ailleurs 
les  en  distinguent ,  ainsi  que  les  crochets  des  tarses  qui 
sont  simples.  Ces  insectes  vivent  sur  les  plantes  ji  se  nour« 
rissant  da  leurs  feuilles. 

B5PECES. 
I .  Lagrie  tuberculeuse.  Lagria  tuberculata. 

L.  ovata^  glahra,   atra  ;   elytris  tuhercuUtiS»  F« 
l^agria  ^uberçuUUOf  F^b.  élent..  a.  p*  6^«. 
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01W.  Encycl.  n.o  4* 

Habite  a  Caycnne.  Collet,  da  Muséum* 

a,  Lagrie  hérissée.  Lagria  hîrta. 

L>  inllosa,  nigra  5  thorace  Ureti]  efytrîs  JUtveicenii-ies^ 

taccis» 
Chrysomela  hîrta.  Lia. 
Lagria  hirta.  Fab.  élent*  a.  p.  70. 
Oliv.  col.  3.  n.o  49>  pi*  i*  f*  i*  Lair.  geii.  3.  p.  198. 
Cantharide.  ii.o6.  Geoff.  r.  p.  344« 
Habite  en  Europe  ^  dans  les  bois. 
Etc. 

I 

MÉLANDRIE.  (Melandria.) 

Antennes  simples  j  filiformes ,  un  peu  plus  longues 
que  le  corselet.  Mandibules  tridentées  au  sommet.  Palpes 
maxillaires  grands  y  saillans  ,  terminés  par  un  article  en 
hache  allongée* 

Tête  penchée.  Corps  ovale-elliptique ,  déprimé ,  plus 
étroit  en  devant,      x 

Antennœ  simpUces  ,  filiformes ,  ihoraçe  paulb  lon^ 
giores.  Mandibulœ  apice  ttidentatœ.  Palpi  maxïlla" 
res  magni  j  exserti;  articula  uhimo  securemelongar 
tant  simulante. 

Caputnutans.  Corpus  oi^ato-eUipticum^  depressum, 
anticè  angustius. 

OBSEBVATZOïrS. 

Les  mélandrles  paraissent  avoir  beaucoup  de  rapports 

avec  les  serropalpes  i  mais  elles  s'en  distinguent  au  moins 

en  ce  qae  tous  leurs  tarses  ont  le  pénultième  article  bi- 

lobé. 

ESPECES. 

I.  Mélandrie  caraboïde;  Melandria  caraboides, 

jlf.  nigra  ,  m'Uda  y  punctukUa  >  pUbescens  ^  elytris  nigro" 
cœruleis,  •  . . 
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Chrysomela  carahoid^s.  Lin. 

Melandria  serrata-  Fab.  ëlent.  i.  p.   tiSS. 

Melandria  caraboides.  Latr.  gen.  a.  p.  191. 

fSerropulpus  earaboides»  Olit.  col.  3^  n.o  67  lÂr.pI*  i.  f.  x. 

Hélops.  Panz.  fasc.  9.  t-  4^ 

Habite  en  Europe ,  soasl'écorcedet  arbret* 

2«  Mélandrie  variée.  Melundria  variegaia^  Latr, 

M.fasca;  elytrîs  palUdè  Usfacthf  fusco  Pûrii^ 
Serropalpus  variegaius  Boio.  A<c(.  «oç*  hi»iL  nat.   tab.  ko. 

f.a. 
OUy.  col.  3.  11.0  57*  bis.  pi.  i.  ÎTa. 
jyircma  variegata.    Fab.  elent.  a.  p.  90. 
Habite  aux  ebTiroosde  Paris. 
Etc.  Voyez  le  dircma  dfscoior  â#  FabiidiM  «t  fool^Bm^ttitm 

qui  iiÛTeiit. 


*»"»"^<l!" 


SERROPALPE.  ( Serroprfpus. ) 

Antennes  filiformes  y  h  articles  allongés ,  la  plupart  cj* 
lindriques.  Palpes  maxillaires  très-saillans ,  plus  longs 
que  la  tète ,  en  scie ,  à  dernier  article  en  hache  A* 
longée. 

Corps  long ,  subcylindrique,  Elytres  presque  linéaires. 
Les  quatre  tarses  antérieurs  seuls  ayant  le  pénultième  ar- 
ticle bilobé 

Antennœfiliformes  ;  urticuUs  elongatis  plerisçue  cjr» 
lindricis.  Palpi  maxillares  valdè  exserti  ^  capiie  Ion' 
giores ,  serrati  ;  articula  ultimo  secitrem  elongatsm 
simulante. 

Corpus  longum  y  subcyUndricum.  Efytra  suhlineor 
ria.  Tarsi  quatuor  antici  articulo  penultirno  bilobo  ; 
postici  articuUs  omnibus  integris. 


Le  serropalpe  a  le  corps  bien  plus  allongé  que  celui 
des  mélandries  ,  et  s'en  dûtingue  particniièrefiient  par  les 
tarses  de  ses  tieuii  pattes  pottërieures  dont  toim  les  articles 
^qnt  entiers. 

ESPECE. 

.•'■'■  '  ■  '   " 

I.  Serropalpe  slrié,  Serropalpus  striatus. 

Latr.  gen.  to).  i.  U^b.^Q.  f.  la.et  to1<  a.  p.  19^. 

pircœa  barlmta.  Fab.  éleot.  a.  p.  $8. 

J^lôte  01»  AUemftga<  t  «o  France ,  «ir  le  fieoz 


HALLOMÈNE.  ( Halloi»e^us. ) 

Antennes  filiformes  y  insérées  presque  dans  Téchan-» 
crare  des  yeux.  Mandibule^  bidentées  au  sommet.  Palpes 
presque  ^liformes  i  leA  nauUaires  ptue  longs  ^  à  dernier 
article  subcylindrique. 

Corps  ovale-oblong  ^  un  pea  déprimé*  Toupies  larset 

à  articles  entiers* 

^' Ahtennœ  fittfbrfnes  ^  in  oculonïm  sinuferh  insertœ. 
Mandibules  apice  bidentato,  Palpi  suhftUformes  : 
maxillaribus   longioribus ,   ûrticuto  ultimo   subcylin-^ 

Corpus  ùpatoy^longwff^  A  dpj^^if^mfc^m.  TarA 
omnes  articuUs  inte^nfu     •  .  . 

OBSERir  ATXOl^S. 

• 

I«çs  hallomène^,  ainsi  que  les  quatre  genres  qui  sui^ent^ 
ont  tous  les  articles  de  leurs  tarses  entiers^  oe  g[ui  le^dts^ 
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tingue  àes  sténélites  précédentes.  Leurs  antennes  sont  ir 
peu-près  de  la  longueur  du  corselet, 

ESPECE- 

I.  HaHomène  lùimérale.   Hatlomenus  humeralù^    * 

l4atr.  gen.  Vol.  i.  mb.  lo.  f.  ii.eiyol.  a.  p.  \^, 
Panz.  fasc.  16.  t.   17. 
Dircoea  humeralis.  Fab.  ëlçat.  i.  .p.  91. 
Habite  en  Allemagne,  etc.  dans  les  dumpignont  et  sons  Te- 
coTce  des  arbres»  .  . 


PYTHE.   (Pjthd.) 

«  •        ■  • 

Antenties  fiUformes ,  de  la  longoetip  du  eorselel ,  in* 
sérées  devant  les  yeux.  Mandibules  échancrëes  à  leur 
pointe.  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  plus 
grand ,  comprimé  ,   obtrigone. 

Gprps  allongé  j^  très-aplati.  Corselet  presque  orbicu-* 
kire  ^-^lane.  , 

.      r.    . 

Antennes  fil^ormes  y  ihoracis  ïongkudîne ,  onA' 
oculos  insertœ.  Mandibulœ  apioe  acuto  emarginat». 
Pàipt  maxiUarès  àrUcuh  majorij  compresso ,  oàtrir 
gono. 

Corpus  ohlongum  ,  valde  depre^sum  ;  Ûiorace  ,S9$b^ 
orbiculato  y  piano.  _.  ,, 

OBSERVATIONS..  .  i 

Les  pyihes  Xiennent  d'assez  près  aux  hallomènes^  *iàiiâi' 
leurs  palpes  mexiltei^es;  sont  terminés  difiEéreramént*'*Léiir 
corps  est  aplati  presque  comme  celui  dtt  ^ossyphe»      ^ 

ESPECE.,, 

I.  Pythe  bleu.  Pytho  cœruleus.  ..    ,       ^ 

p.  niger  \  thdrace  sulcato  3  elytris  siriàtis  c^ndeis  i  «{«ili^     . 
mincrufo^ 
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Pytho  cœruleus.  Latr.  gen.  a. p.  196. 
Fab.  éleat.  x  p.  gS.  Paaz;  fasc.  95   t.  s* 
Tenebrio  depressus*  Lin.  Oliv.  col.  3. 11.057.  pi*  3.  t,  19. 
Habite  eoEarope,  soas  l'écorce  des  arbres. 
ï«tc.  Yojet  pjriho  festivus   et  pytho  castanem  àt  Fabri« 
cias. 


HÉLOPS.  (Helops.) 

Antennes  filiformes ,  de  la  longueur  du  corselet  ou  un 
peu  plus  longues.  Mandibules  bidentées  au  sommet.  Palpes 
maxillaires  terminés  par  un  article  plus  grand,  en  forme 
de  hache. 

Corps  ovale  oblong ,  convexe. 

Antennœ  fUformes ,  ihoracis  hngitudine  vel  paulb 
longiores.  Mandibules  apîcebidentatœ.  Palpi  maxil^ 
lares  articula  majori  securiformiçue  terminad. 

Corpus  ovatO'oblongum  ^  convexum. 

OBSERVATIONS. 

Les  hàlops  ont  été  regardés  comme  ayant  ^eanconp  da 
rapports  avec  lés  ténébrions ,  et  Linné  ne  les  en  distinguait 
même  pas.  Diverses,  considérations  .néanmoins  paraissent 
exiger  qu*on  les  en  écarte  assez  considérablement.  Ces  in* 
■sectes  courent  assez  vite ,  ont  souvent  d*às$ez  belles  cou- 
leurs,  volent  pour  la.  plupart  et 'tous  manquent  de  dent 
cornée  au  côté  interne  des  màchoires.'^  Ils  tife  rongent  que 
des  substances  végétales* 

ESPECES, 
t.  Hélops lanîpède.  Helops  lanipe's. 

H'  œneus  5  elylris  strlatis  acuminalis,  I 

Tenebrio  lànîpes.  Lin.  Gcoft.  1.  p.  ^49  "•?  ^* 
Helops  lampes*  Fab.  i.  p.  iS;.  Paâz.Tasc.  5o.  t.  a. 
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Cisiela  ceramhoides»  Fab.  ëleat.  2.  p.  161 

OIW.  col.  3.  n.o  54.  pi*  i-  î'   4*  ^-  ^' 

Latr.gen.  1  p.  396.  Mordelle.  Gvoff.  i.  p.  354*  o.o  S. 

Ilabite  en  Earope  ,  dans  les  bois.  * 

a.  Cistèle  soufrée.  Cisiela  sulphurea. 

C»fiava\  elytrissulphUreis, 

Chrysomela  sulphurea.  Lin* 

Cisiela  sulphurea.  Fab.  p.  iS  Latr.  p.  9a6« 

Oîiv.  col.  3.  n.o  54    pi.  I.  f.  6. 

Tenebrio    Geoff.   i.  p.  35 1.  n.»  11. 

Habite  en  Earope,  sar  la  millefenille  ,  lesfl.  ombril^*. 

3.  Cislèlelepluroïde.  Cisiela  leptnroides. 

C.  atra  \  ihorace  quadrato  \  elytris  striatis  tesiaceis* 
Ciitcla  hpturoides.  Fab.  ëlent.  a.  p.  17. 
OHt.  col  3.  n.o  54.  pi.  1.  f.  3.  a. 
Panz.  fasc.  5.  t.  11. 
Habite  le  midi  de  PEnrope. 
Etc. 


LES  TAXICORNES. 

Les  antennes  grossissent  insensiblement  s^ers  leur  ex* 
trémité  ou  se  terminent  en  massue^  et  sont  ordinai- 
rement perfoUées, 

Cette  troisième  famille  de  coléoptères  hétéromires 
nous  semble  ititermédiaire  entre  les  sténélites  et  les  më- 
lasomes.  Les  insectes  qui  s'y  rapportent  ont  y  comme  les 
sténélites  ,  une  tête  ovoïde  y  sans  rétrécissement  brusque 
par  derrière  ,  des  mâchoires  dépourvues  de  dent  cor- 
née au  côté  interne  ;  mais  leurs  antennes  grossissent  in- 
sensiblement vers  leur  sommet  ou  sont  terminées  en  mas- 
sue. Presque  tous  sont  pourvus  d'ailes.  Plusieurs  parmi 
eux  vivent  dans  les  champignons ,  et  les  autres  sous  les 
écorces  des  arbres  ou  à  terre.  En  employant  les  carac- 
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tères  mdiqoés  par  M.  Latreille ,  je  le3  distribue  de  la 
manière  suivante: 

(i)  Tite  saiUante  oa  dccotilrérte,    ne  s'ofTraat    t)oint  dans  un^ 
«chancrûre  da  corselet. 

(a)  Base  on  insertion  dea  antennes  déconverte  ,  non  cacht^  par 

le  bord  latéral  on  avancé  de  la  létê, 

Orchésie^ 

Téiratome^ 

Léiode; 

(b)  Insertion  des  antennes  cachée  sous  les  bords  lau^rans  de  là 

tête. 

Cnodalou; 

Epitrage. 

Elédone. 

Trachysttèle. 

Phalérie. 

I)iapère4 

Hypophlée. 

(s)  Tête  cachée  aons  le  corselet,  on  reçae  dans  nùe  écbaocrnrede 
sa  partie  antérieure.  ^ 

Gossyphe^ 
Hélée. 


ORGHÉSIE.  (Oi^chesia.) 

Antennes  courtes  ,  de  onze  articles  :  les  trois  der-' 
niers  formant  une  massue.  Palpes  maxillaires  saillans^  a 
dernier  article  en  hache. 

Tête  très-incliiiée.  Corps  ovale-oblong. 

Antenncç  brèves  ^  undecim-articulatoe  :  articulis  tri- 

■ 

liis  ultimis  clavam  formantibus*  Palpi  maxillarejs  ex* 
serti ,  articula  ultimo  securiformi. 

Tome  IF.  a5 
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Gaput  valdh  nutans.  Corpus  oblongO'Ovatufn. 

OBSERTATIOirS. 

Uorchésie  ressemble  beaucoup  à  l'hallomène  par  son  as- 
pect ;  mais ,  outre  que  ses  antennes  sont  en  massue ,  les 
quatre  tarses  antérieurs  ont  le  pénultième  article  bilobë  , 
tandis  que  dans  Thallomène  tous  les  tarses  ont  leurs  articles 
entiers. 

ESPECE. 

\ 

I.  Orcbësie  luisante.   Orchesia  micans* 

Latr.  gen.  a.  p.  194. 
Dircœa  miemns.  Fab.  éleat.  3.  p.  91* 
Hallomenus  micans.  Panz.  fasc.  16.  t.  18. 
Habite  en  Europe/  dans  les  boleis.  Les  jambes  postérieures  ont 
deoz  épines  à  leor  extrémité. 


T  É  T  R'A  T  O  M  E.  (  Tetratoma.  ) 

Ânlenlies  de  la  longueur  du  corselet  y  terminées  en 
une  massue  perfoliée  y  de  quatre  articles.  Palpes  maxil- 
laires plus  longs  que  les  labiaux. 

Corps  ovale^  Tous  les  tarses  à  articles  entiers. 

Antennœ  ihoracis  longitudine  :  clavd  çuadriarticu^ 
ïatd  perfoUatdque  terminatos.   Pàlpi  maxiïlares  la- 
bialibus  longiores. 
'•    Corpus  o^atum.  Tarsi  omnes  articuUs  integris. 

» 

OBSERVATIONS. 

Les  /^Vro/o/n^j  vivent  dans  les  cbampignons  comnielef 
diapères  et  s'en  distinguent  principalement  par  leurs  an- 
tennes en  mas$ue.  Ils  n'ont  point  d  épines  à  leurs  jambes 
postérieures* 
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1.  Tëtratome  des  champi^ons.   Tetràtoma  fungorum^ 
T.rufum\  càpiteetjrtHsauànigris.  F. 
Tettatoma  fungorUm:  Fab.  cleut.  a.  p.  574* 
Latr.  gea.  i.  p.  i8ô*  Pan£.  fiuc.  9.  t.  I5. 
Habite  en  Europe ,  dans  leè  cbampignont. 

a.  Télralome  de  Desmarets^  Tetr^toma  Dc^mçretsui 
T.  capite,  thofacà  âljrirtsque  cupreo'ffitidiàus  nitHiiê. 
*retratoma  DesmaretsiL  Latr.  ^a.  3.  p.  i6iy. 
Habite  aux  eùTireni  de  Paris  ^  daas  le  bQtist  da  chéae. 

LÉ  IODE.  (Leiodes.) 

Antenne»  courtes,  terminées  paî*  une  massue  perfo-> 
liée  de  cînq  apttqle^  i  Ift  A^^^wi  «rtiol^»  dff  h  QdftsaueforC 
pfHit^  PAlp<9ft  ooum* 

Corps  en  ovale  ri^^i^imrPÎ^  pr^M  Mjffkj^ciqWé 
Jambes  esliériaiireDMM  (ipin^niof. 

cidazd  tofmmaim  :  ^w0  orMufo  s^çimi^  pmrpwrw* 
Corpus  ûifoi^^hkrwfMm,^  mbhiOfUiphiifficwn'^  JP#* 

des  tibus  extiis  spinosis. 

OBSERVAtlOirS. 

«■••••-.  •         ••  ;i         •'!  •  .  •    «;    . 

ESPÈCES. 


■  • 


I.  Léiode  brune.  Leiodes  picea.  I^at. 

L.  picea  ;  arUennis.péêikMêqn9  mfUf  ûijrtrù  pimciaio^triét% 
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Anîsostoma  picea.  Panz.  fasc*  87.  £.  8« 
Leiodes  picea»  Latr.  gen.a.p.  r8i. 
Habite  en  Earope  ,   sur  les  plantes. 

a.  Léîode  ferrugineuse.  Leiodes  ferruginea. 

L,fetTuginôa ,  tlytris  siriatis  ^  Ubiù  posticis  recliuseuiis, 
AnisosComa  ferruginba,  Fab.  ëleat.  i.  p.  99. 
Sphœridium  ferrugineum.  OUt.  col.  a.  n.<>  i5.  pL  3.f.  i^* 
Habite  en  Earope. 

3 .  Léiode  hnmérale.  Leiodes  humeralis. 

Z.  atra ,  nitida  \  ely-k-is  maculdbaseos  rubrtù 
Anisostomahumeralis.  Fab.  élent*  i*p*  99> 
Panz.  fasc.  33.  t.  i.  Sphœridium. 
Habite  en  Earope ,  sar  les  arbres. 


CNODALON.    CGnodalon.) 

Antennes  grosdissant  insensiblement  vers  Idar  éxti^^ 
mité ,  les  six  derniers  articles  imitant  des^  deâts  de  scie» 
Palpes  maxillaii^es  terminés  en  ha^he. 

Corps  ovale  y  très-bombé;   corselet  transversal*  --■     , 

Antennœ  sànsîm  extrorsîimcrètssiores  ;  articuUs  sex 
vltimis  cotripressis  ,  latere  intemo  dilatato^erràtis. 
Palpi  maxillares  articula  ukimo  securiformU 

Corpus  oi^ai&^  gibbum.  Thorax  transuersus.  ' 

OBSERVATIOirS. 

Le  cnodalon  a  un  peu  le  port  d'un  érotyle*  Ses  an- 
tennes sont  delà  longueur  dû  corselet,  et  leur  insertion 
n'est  plus  k  découvert.  Le  sternum  se  termine  postérieu- 
rement en  une  pointe  reçue  dans  une  fourche  située  'entre 
les  secondes  pattes. 

ESPECE. 

X.  Cnodalon  vert*  Cnodalon  viride. 

Latr.  gen.  toI.  i.  tab.  10.  f.  7*  tt  rok  a.  p.  i8a« 
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%yn»à,  hist  nai. ,  etc.  tqI.  lo.  pi.  89. if.. Sr et  p^.Sâo. 
Qabite  à  SainuOomioçiie.  Il  est^d'on  Yen  bleaàlcfi* 


E PI T RAGE,  (EpitFagu&) 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  leur  extrëmitë, 
les  quatre  derniers  articles  presque  dentifbrmes.  Palpes 
maxillaires  à  dernier  article  plus  grand  ,  obtrigone.  Men-<. 
ton  grand ,  recouvrant  la  base  des  mâchoires. 

Corps  oblong,  à  dos  convexe..  Corselet  carré  ou  eii: 
trapèze*!. 

Antennœ  sensim  extrorsum  crassiores^  a;rticulis  quOr 
tuor  ultimis  subdentiformibus.  Palpi^^naxïllares  arti- 
culo  majori  obtrigono,  Mejitum  magnum  ^  maxilhirum 
basim  obtegens* 

Corpus  oblongum^  dbrsimedio  convexo.  Thorax 
quadrapis  aut  trapeziformis.^ 

O.BSEll.TATIOKSk 

Ij épi trage  est  remarquable  par  ses  antennes  courtes, 
son  menton  y  et  son  corpsu  oblpng ,  unpejo.  en,  pointe  aux 


extrémités. 


ESPECE. 


I.  "E f iirage  hrun.  Epitfàgus  fiiscus.  Lalr. 

Latr*gen. -?oU  i.tab.  10.  f.  1  ft  Tci];xp.  i83« 
Babite  à  Gayénne. 


ELÉDONE,   (Eledona.) 

«  .  «  , 

Antennes  courtes  y  arquées;  a.  derniers  articles  plus 
grands  y  formant  une  massue  oblongue  et  comprimée. 


J 
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Pf^lpes  filîfôriMs  :  U  ^m^pfV  iarticie  àèg  itiàiillipr^s  sub? 
cylindrique. 

Corps  ovale  ;  qorselet  tri^sverse. 

Antennœ  brèves  j  arcuatœ  :  ariicuUs  aUquot  ii2fi- 
mis  majoribus  clav^aWk  oblàngam  cotnpresJsamque  Jqv 
mantibus.  Palpi filiformes,  :  ïn<i3çillnruv%  arjfici^fo  14/- 
Hmo  subcyfindrico. 

Corpus  ovçLtwn  y  ^horax  transyersus. 

PB^ERV  ATioijrs. 

Uétédone  a  la  tête  en  partie  cachée  sous  le  corselet  ^  le 
corps  légèrement  convexe  j^  un  peu  inégal  ou  rude  ei^ 
dessus  J  ce  qui  1^  fait  considérer  comme  un  opatre.  Elle 
paraît  se  rap'^rocher  4&V^antage  des  diapères.  On  eni  çoxmaji! 
plusieurs  espèces. 

EfSPEGE. 

X.  Elédone  agaricicole.  Ëledonà  agaricicoîa.  Latr. 

£.  obscur^  nigriçans  \  ihorace  rugçsido  /  çfyiris  uiriatùf 

Bolitophagus  agarîçola.  iPab.  éleqt.  i.  p.  1,1 4* 

Op^trum  agari^ofa,  Fan^.  iasc.  4^*  t.  9. 

OUt.  coL  3.  d.o  56.  pi.  I.  f.  1 1.  a,  b^ 

£ledona,  Latr.  gen.  a.  p.  178. 

]^bite  en  Earope  ,  dans  les  boleU. 

!Çtd»yojçz  If 8  àjj^ixeB  ^pécçs  ^9^  Fabriçiatf t  Latrcille» 


^TRACHYSCÈLE.    ( TràchysceKs.  ) 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  ,  terminées 
pair  une  massue  ovale  ,  perfoliée  ,  de  six.  articles* 

Corps  arrondi ,  bombé.  Pattes  fortes  ,  fouisseuses  ; 
jambes  très-épineuses. 

jântènnœ  capite  vix  longiores ,   ardcuUs  sex  uki^ 
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mis   clayam  petfoUatam    brcMiter   oyatàm   efficien-^ 
tibuSm 

Corpus  rotundatum ,  convexum*  Pedes  vajidùsir 
mi^  fQSSorii  ;  t^iis  spinosis^ 

pbsi;btai;iok.s« 

«  %QS  traohysçèles  avoîsiiiient  les  cliapè];;es  et  surtout  Ii^s 
phaléries  de  M.  La  treille.  Elles  s'enterrent  dans  le  sa\Ae 
des  bords  de  la.  mj^'  Leurs,  mandibiflqs  sonjt  entières  à  leui: 
pomte* 

ESPE.CrE* 
!•  Trachyscète  aphodiaïde.  TraçhysceUs  aphodioides., 

Batr.  gen.  crnst. etînsi  4*P'  ^79» 

9abitç  anx  cnTiroQs  de  Mqntj^llier ,  sut,  les  bords  dç  fa  me;c. 


PHALÉRIE.     (Pbaleriâ.) 

Ântenaes  insérées  sous  U9  rebord  ,  grossissant  insensi-. 
l;>Iement  ^  et  per£oIlëes  seulement  pràs  de  rextrémité. 

Corps   ovale  on    en  carré  long,  un    peu  déprimé, 
ïambes  antérieures  élargies ,.  épioeuses  ,  comme  propres, 
à  fouir. 

Antejfjiœ  infnà  cljpei  marginem  insertœ  ^  senûm 
çxtrorshm  crassiores  ,    versus   extremitatem  perfo" 

Corpus  oi^aùo  -  ohlongum  ,  subdepressum.   Pedes. 
aniici  tibUs  dilatatis.  spinosis  subfossoriis. 

09SE.%VA.7102I8. 

Jj^s phaléries  avoisinent  lesdiapères  par  leurs  rapports,, 
mais  leur  torps  est  plus  allongé  y  moins  bombé ,  et  ce  n'e«t 


3g%  ÀKIMAUX 

que  près  de  leur  extrémité  que  les  antenpes  sont  perfolîées. 
Les  mâles  ont  souvent  des  tubercules  sur  la  tête.  On 
croit  qu'elles  yiveot  ^ans  le  bois  pourri  qi^  sous  Féçorce  des 

arbres^ 

ESPÈCES. 

I,  Phalérie  cornue.  Phaleria  cornuta, 

jph.  ferrugineai   i^andibu^is  porrectis  rùCuryjLs  çottdfçr^. 

mibus» 
Trogossita  eoxnuta.  Fab.  ^lent.  i.  p.  i55. 
Phaleria  cornuta.  Latr.gen.  i.  t.  lo.  f.  4*etyol.  a*  p.  175* 
Habite  TAfriqae  boréfi^le  ,  l'Asie  australe. 

3.  Phalérie  des  cq^isines.  Phaleria  culinaris. 

Plu  ferruginea  \    eljtri^  erenatO'Strî^tis  ;    iiôiis    «n^tcû; 

dentaXis. 
Tenehrio  culinarîs.  Lin«  Fab.  él.  i.p.  \Efi, 
phaleria  culinarîs.  Latr.  gen.  3.  p.  i^S. 
Tenebrio  culinaris,  Oliv.  col.  3.  d.<*  67.  pi.  i.  f.  i3. 
Habite  en  £aroj»e ,  sous  les  écorces  ,  dans  les  tas  àfi  blc. 

1    t      .    ... 

DIAPÈRE.  (Diaperis.  ) 

Antennes  perfoliées,  grossissant  insensiblement  vers 
\e  bout.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovoïde,  très-convexe.  Tête  inclinée  et  un  peu 
enfoncée  &ous  \e  corselet.  Toutes  les  jambes  allongées , 
également  étroites. 

Antermœ  perfoliatœ  ,  sensîm  extrorsv^m  crassiores. 
Palpijilif ormes. 

Corpus  obovatum  ,  nyel  cuato-rotundatiun ,  ofaldè 
convexum.  Caput  ihorace  parûm  occultatum.  T'ibiœ 
omnes  elongatœ  subœquh  angustœ.  >. 


I 
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obsekvÂtions. 


Les  dfapères  vivent  dans  les  champîgnpns.  Ik  ontio 
corps  plus  raccourci  et  plus  convexe  que  celui  des  phalé<v 
ries  ,  et  leurs  antennes ,  qui  grossissent  insensiblement 
vers  le  bout ,  sont  perfoliée^  dans  presque  toute  leur  lon- 
gueur. 

ESPECES. 

I .  Dlapàre  du  bolet.   Diaperis  boletL 

D.  nigra  j  elytris  fasciis  tribus  Jîauis  répandis» 

Diaperis,  Geoff.  i.  p.  387.  pi.  6.  f.  3.  Chrysomela  hohti»  Lin* 

Diaperis  boleîi.  Fab.  élea(.  a  p.  585. 

Oliy.  col.  3.  n.^  55.  pi.   i.  f.  i.a.  ^.  o. 

Habite  en  Europe ,  dans  lesboletâ  des  arbres. 

%.  Diapère  tacheté.    Diaperis  maculata. 

Z>.  atra  ;  elytris  rufis  :  puncto  sutura Jksfiidgve  a/f i!c 

Diaperis  hydni.  Fab.  élent.  s.  p.  585. 

Diaperis  mçculata*  OIIy.  cpl.  3.  n»®  55,*  f\»  1. 1  a.  «.  p. 

Babite  la  Caroline.  Base 

Etc. 


H YP 0 PHL ÉE.   ( Hypophlaeus. ) 

-     • 

Aii^ennes  à  peine  de  la  longueur  du  corselet  ^  grossis- 
sant un  peu  vers  le  bout ,  et  a  fu:ticles  perfoliés,  le  der-r 
niejr  ovale. 

Corps  allongé  ^  presque  linéaire.  Corselet  f n  carr^ 
long. 

Antennœ  ihoracis  vix  longUudine  ^  extrorsîim  sen- 
sim  crassiorcs  j  articuUs  perfoUalis  :   uUimo  oyato. 

Corpus  elongatum  ,  ^ubUnearç.  Thorax  elqngptor 
guadcatus^ 


\ 


-  * 

OBSERVATIOVS* 

Les  hjrpophlées  sont  des  ips  d'Olivier  ^  et  ont  anssi  le 
corps  allongé;  presque  linéaire.  £Hes  yiyént  sous  les  écorces 
des  arbres  ^  et  sont  agSes* 

ESPECES. 

1 ,  Hypophlëe  bicolore.  Hjpophlœus  bicolor^ 

H '  ru  fus  j  nitidus't  eljrtris  nigrù ,  basi  fasdatim,  rufig^ 
ips  bicoicr.  OIW.  çol..  a.  n.o  i3.  pi.  2*  f.  i4-  a-  b. 
Hxpophlœus  bieolor.  Latr.  gen.  2.  p.  174*  F^^*  â*  a.  p.  SS^. 
^   Panz.  fasc.  la.  t.  i4« 

Habite  en  Europe  9  so^s  Técorce  ^s  arbres, 

2.  HjpopUée  marron.  Hypophlœus  castaneus. 

H*  lavis  ,  mtidus  ,  eastaneus  ;  anUnrUs  nigrisp 
Hypophlœus  eastaneus,  Fab.  ëleat.  3.  p.  558. 
Panz.  fasc.  19.  t.  iS. 

Ips  taxieornis»  Olir.  col.  s.  n.o  18.  pi.  i.  f.  2.  a.  ^. 
Habite  en  Europe ,  sons  IVcorce  des  arbres. 
Etc. 


COSSYPHE-  (Cossyphus.) 

Antennes  courtes  ^  de  onze  articles  ;  les  cinq  ider* 
niers  formant  une  massue  perfoliée.  Palpes  maxil- 
laires à  dernier  article  plus  large  ^  sécuriforme. 

Tête  cachée  sous  le  corselet.  Corps  ovale  -  oblong  ^ 
très-plat.  Le  corselet  et  les  élytres  débordant  horizonta* 
lement  de  tons  côtés. 

Aniennœ  brèves  j    undecim  ^  articulatœ  j  articutis 
çuinçue  uhimù  clavamperfoliatamformantîbus.  PaU 
pi  maxiUares  articiilo  uUifno  latiore  securiformi. 
Caput  sub  thorace   absconditum.   Corpus    oyaUy 
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çhlongum  ^  valde  depressum  ;  thoracis  efytrorumque 
Mmbus  horisontaliter  produdus  undiguh  marginans^ 

ORSERYATIONS* 

Les  cossyphe^f  ressemblent  ans  lampyres  par  leur  cor- 
selet plat,  clypéiforme  y  débordant  et  recouvrant  la  tête; 
mais  leurs  tarses ,  leurs  ^uitennes  et  leurs  palpes  les  en  dis- 
tinguent considérablement.  Selon  Olivier^  les  mandibules  de 
ces  insectes  sont  bifides  à  leur  pointe  qui  est  tronquée.  On 
ne  connaît  de  ce  genre  que  deux  ou  trois  espèces ,  qui  sont 
jnên^e  médiocrement  distinctes. 

ESPECES. 

•  •  ■ 

|.- Cossyphe  déprimé.  CossjpJius  depressus. 

C  brunneus ,  elytrorum  carifi^a  Itasi  ad  apiccm  productd. 
Cossyphus  depressus,  Fab.  ^eut.  2.  p.  98. 
Olhr*  col.  3.  n.o l^  -bis»  pi.  i.  f.  i.  a. b*  c. 
Latr.  g«&.  9.p.'|B4« 
•  Habite  aux-  Iode*«ri£oCales«  ^  . 

d.  Cossyphe  de  J&.(sSmame^.  Cossyphus  Hoffmansegii. 

C'  brunneus  \  élyUroram  carind  sînguUt  uirdque  extremitatê 

ohlUeratÂ. 
' Cossyphus  Hoffmansegii»  loitr.ignuUéyp.  i85. 
ïjusd.JiJsU'nAi.  fUQ^f^.  10.  p.^5.j^L  ^.  f.  a. 
Habite  en  Portugal  et  en  Barbarie. 
Voyez  le  cossjrphus  planus  de  Fabriciot. 

'  -  «iiiithii   ■ 


HÉXIÈ'E.    I^ïïéleà.) 

Antennes  presque  de 4a >ldn{[iieiir  du  corselet^  grossis- 
sant un  peu  vers  leur  extrémité  ^  les  quatre  derniers  arti- 
clés  subglobnieux.  Le  menton  a  lobe  da  mîMeuravancé  , 
cachant  la  baae  de  Ja^  i>omiIie.    . 
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Tète  veçae  .  dans  Féchancrare  da  oorsetec.  Gorpr 
ovale  ^  à  dos  convexe.  Corselet  transverse ,  senxi-cfircn- 
laire^  ëchancré  qipt^rieureçiçnt.  Un  limbe  prodnitparle 
corselet  et  les  ëljtrês  entourant  tounle  corps.. 

Antermœ  thoracis  suilon^tudinej  sfnsbm  extrorshm 
crassiores  ,  articuh's  quatuop  ultimis  subgloboHS.  Men- 
tum  loho  médiane  producto  cris  basim  obtegens. 

Caput  in  incisurd  thoracis  insertum.  Corpus  oi^aium, 
4orso  consfçxo»  Thorax  trans^ersus  j  semi-circularis , 
antiob  proflindh  emarginatus.  Limbus  thoraçc  eïytKis" 
que  emissus  ^  corpus  totum  ob^^allans. 

OBSBRYATIOZfS. 

Les  hélées  ,  dont  M.  Latreille  a'déj[à  faî.t  menlion  daqs 
son  ouvrage  intitulé ,  Hisâ^  nat.  des  Crusi.y  etc.  [  yol.  lO^. 
p.  326]  f  sont  des  insectes  (ort  remarquables  de  laNou* 
velle-HoUajade ,  et  qui.  avoisinent  de  très-prés  les  cossyphas 
par  leurs  rapports.  Leur  corselet  et  leurs  élytres  sont  par- 
tout débordans  comme  dans  les  cossyphes  ^  mais  leurs  an* 
tenues  ne  spnf;  ppiji.t  en,  n»a^ue ,  et  la  partie  antérieure  de 
leur  corselet  offre  une  échancrure  profonde  dans  laquelle 
la  tête  est  reçue  et  se  trouve  apparente.  Cette  échancrure 
ressemble  quelquefois  à  ua  trou- ,  parce  que  les  deux  an- 
gles de  ses  bords  sont  prolongés  en  pointqf  et  s'avancent 
Fun  sur  lautre.  La  partie  qne  couvrent  les  élytres  est 
convexe  et  non  aplatre.  Ces  insectes  sont  noirs  ou  d'une  cou- 
leur sombre.  Us  indiquent^  eil* quelque  sorte  ^  le  voisinage 
des  ténébrionîtes.  Parmi  les  espèces  de  la  collection  du 
Mttséum^  je  citerai  seulement  les  si^ ventes. 

ESPÈCES. 

I.  Hélée  cornue.  Helea  cornuta. 

H'  nigra  ;  ihoraee  posiice  cornut^'i  thoracis  elylrorumque 
lim^  rejlexo  1  ascêndenic  y»  dot^o  îœyù    ■     - 
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Helea  eofntUa.  Latr.  catal. 

Habite  File  des  ttangnroos.  Pdron  «t  Le  Sueur»  Espèce  ^raacl«. 

3.  Hélée  hispide.  Heha  hùpida.  f 

H'  nîgra^  thorace  submiUieo\  Umbo gCttendi  reJUxà  \  dorsù  - 
setisnigris  hispido»  >  • 

Helea  fenestrata»   Latr.  caUl. 

Habite  Hle  des  Kaogntôoé.  fiîéme  taille  et  même  aspect  qae  U  ^ 
précédente. 

3.  Hélée  trîcostale.  Helea  tricostaUs. 

/J.  nigra  \  iîmbo  marginali  horisontali  angusto  ^  dorso  cof* . 

ils  tribus granulatis» 
Helea  perforata,  tatr.  catal. 
Qabite  la  NoavelleoHollaiide.  Elle  est  beaucoup  ^nt  petite  què^ 

les  précédentes. 

4«  Hélée  à  six  cfrtes.  Helea  sexcostàta. 

H   nigra  \  limbo  marginali  perangusto  j  dorso  coslis  sex 

simpUcibus  punctisque  impressis» 
Helea  costata.  Latr.  catal. 
Habite  la  NooYelle'^HoIIandii. 

5.  Hélée  a  bordure.  Helea  Umbata,  Lat.  Cat. 

//.  obscurhfuWa  ,  suborbicularis  \  lùnbo  hyaUno» 

Habite  TAsie  australe.  Elle  est  plus  petite  qae  les  patres  et 

a  presque  Taspect  d^une  casside. 
Etc.  '>  ' 


■*.»*<*•■ 


LES   MÉLÂSOMES,       .  . 

*  • 

(ou   TénSrionites.y  ' 
....       .     .  .  .  K    .     ...... 

Jffdckoirâs  ayant  une  dent  cornée  au  côté  interne. 

Cette  quatrième  famille  dé  coléoptères  hétéromèrei 
nous  parait  très-naturelle^  et  devoir  suivre  immédiatement 
celle  des  taxicornes.  Elle  comprend*  des  insectes  d*une 
couleur  noire  ou  fort  obscure  ^  et  la  plupart  dépourvus 
de  la  faculté  de  voler ,   parce  (jVLÏh  ont  pris  ,  depuis 
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long-temps  ^  Thabitode  de  se  tenir  cachëis  et  d^é  fiiir  la 
lumière.  Dans  le  plus  grand  nombre  ,  effectivement ,  les 
ëlytres  soht  soudëes  ^  ne  peaVent  plos  s'ouvrir  ^  et  les 
ailes  qu'elles  devraient  recouvrir  sont  avortées. 

Ces  insectes  ont ,  en  général ,  des  mouvemens  lents , 

rongent  des  substances  végétales  ou  des  matières  ani« 

'males^  et  vivent  k' terre  ou  dans  le  sableé  On  les  à  dis-^ 

tingués    en   un  asses  grand   nombre  de   genres  ,  que 

Von  peut  distribuer  et  diviser  de  la  manière  suivante  : 

( i)£ly tires  soadëes  :  point  d^ailes  en-dessous  ^ar  aYortemei&t» 

(a)  j^alpesnlaxiUaires  filifomea,  à  derniet  article  pretqoe  cy*» 
lindnqae. 

^  Base  des  œâichoires  recoatertirpac  on  menton  large. 

Ërodie. 
Pimélie* 


4¥ 


Base  des  mâchoires  découTéi^te  et  pQiat,(pafî^«.par  U 
menton. 

Scaure^ 
ïagénie. 
Sépidie* 
Moluris^ 

Akis. 

(b)  Palpes  raatîllaires  terminés  pat  an  article  pins  grand ,  trian- 
gnlaire  on  en  forme  àfi  liacke. 

^Base  des  m&choircs  reconrertâ  par  an  menton  \»XK9    tt 
.grand*     ."     '     ■ 

.  .  Chirosç/èle. 

Aside. 


Base  des  mft<jioires  déconTerlc^ 

^  ^^  S  •    .  — 

31ap«,   , 
Pédine.  v 


: .  1        ■    I  «     • . 


•»        I 
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(i)  Eljiru  non  loaiie 


O  pâtre. 

Cryptique. 

Ténébrion. 

Sarrotrie. 

Toxique. 


ERODIE.     (Erodius.) 

AnteDDes  à  peine  pins  longues  que  le  corselet ,  fili- 
formes ,  terminées  par  un  bontOD  formé  des  deux  der- 
niers articles  ,  ou  du  dernier  seulement.  Palpes  fili- 
formes. Menton  grand. 

Corps  ovale,  itès-convexe.  Corselet  transverse,  écban- 
cré  antérieurement.  Point  d'écusson.  Elytrea  connécs. 

AntenncB  thorace  vix  îongiores  ,  filiformes  ,  apîce 
capituliferœ ;  capitula  ex  duobus  ultimis  articulis  ,  aut 
ex  uldmo  distincto.  Palpt  JiUformes.  Menium  mag- 
num- 
Corpus  hreviter  ovatum  ,  valdè  corwexum.  Tliorax 
transversus  :  marine  a/ittco  emarginato.  Seutelluin 
nullum.  Eljtra  connata. 

OBSERVATIONS. 

Les  ^ro£^iej  sont  des  coléoptères  noirâtres,  glabres,  dé- 
fKrarrus  d'ailes ,  et  voisins  des  pimélies.  Leur  corps  est 
orale ,  presque  arrondi  ,  convexe  ou  gibbeux.  Leur  corse- 
let a  antérieurement  une  large  écliancrure  qui  reçoit  I» 
partie  postérieure  de  leur  tête.  Ceux  dont  le  bouton  des 
antennes  est  formé  des  deux  derniers  articles ,  et  dont  les 
jambes  de  la  première  paire  de  pattes  sont  dentées  exté- 
rieurement ,  sont  les  érodies  de  M.  Latreille.  Il  dùtingiUa 


4oO  ANIMAUX 

SOUS  le  nom  cte  zophosis  y  ceux  dont  les  jambes  antërienres 
sont  non  dentées  y  et  dont  le  bouton  des  antennes  est  for- 
mé du  onzième  article* 

ESPECES. 

té  Ërodie  bossuéé  Erodius  gihbus. 

£•  gîhbus^  ater-y  eîyCfris  Itneis  eUvails  iribiiSi 
Erodius  gibbusé  Fab.  él.  i.  p.  lai.  LaU:.  gen.  a.  p*  i45. 
Oliv»  col.  3.  n.o  63.  pi.  i.  f.  3. 
Habite  le  Levant ,  TArabie. 

51.  Erodie  testudinaire.  Erodius  iestudinarius. 

E»  gibbus  ,  ater  ;  etytris  conruuis  scabrîs  :  tatëribus  puti^t- 

tuUnto-albidis» 
Erodius  testudinariuS'  Fab.^1.  i.  p.  lai. 
OUv.col.  3é  Dk'>.63.  pi.  t.  f.  i.a.  b. 
Zophosis  testudinaria*  Lati  gen.  a:  p^  146^ 
fiabite  en  Arabie* 
Etck 


PIMÉLÎE.  (Pimèlia). 

'  Antennes  filiformes  ,  submoniliformes  y  le  dixième  ar-' 
ticle  envdoppant  le  dernier.  Palpés  filiformes.  Mandi' 
bules  bifides.  Menton  grand  y  transverse« 

Corps  ovale ,  convexe.  Corselet  transverse  ^  plus 
étroit  que  rabdomeH.  Ecusson  soùtent  nuL.  Abdomen 
rei^flé.  Elytres  connées  y  réfléchies  en  dessous^ 

Antetinœ  JtUf  ormes  \  suémonilifortneS  ;  artiùulo  de-*^ 
cimp  ultitîio  in{folvente.  Palpi filiformes.  MandihtlUxi 
hîfid^.  Mentum  magnutn,  transi>çrs^m. 

Corpus  ovatum ,  comfexum.  Thorax  transs^ersus  , 
abdomine  angustior.  Scuteïlum  subnullum.  AbdQmen 
turgidum.  Eljtra  connata  ^  subtile  infloxa^ 


SANS   VERTfeinES.  4'or 

OBIEEl'i.T'lOHS.  '"[' 

Les  pimêliet  ont  le  corps  glabre,  ovale,  rétréci  anté- 
rieurement,  et  i'abtlomea  gros,  irès-renflé.  En  générai, 
ces  insectes  sont  noira  ,  vivent  ddns  les  climats  cliaucl^,  et 
se  trouvent  dans  les  terrains  arides.  Une  seule  eipéce  se 
trouve âut  ebnrfins  de  Paris.'  ■  i- ■>"   .-mI'.   .i.sku» 

■..,v,  Miinom'^VSk    ■> - 
ESPECES.  V'% 


1.  Pimélie  murique'e.  Pimeîia  muricata. 

p.  atrà'i  Ihàraee  gloèàiSo:  pUrtetis  duobus  ùnpressls ;  e'iy 
'i       'Iris rUgoiis':  striii  tribus  elet^tis iœvibas.  F,- 

Pimelia'bipunctatà.  Fab.  rfleat.  i.  p.  i3d.  L>t.  gen.    3.  p.  i^^. 
Pimstia  muriclO;  OUt.  cpl.  3.  n.»  Sg.    pi.   i.   f,     i,  a..k, 

,f-  4. 
Pimeîia  muricata.  Lin.  et  Oliv. 
Tënibrion  cannelé.  Geoff.   i.  p.  ÎSa. 
Habile  l'Eaiopcnastrale,  et  hitm«'  J)rèi  deParii. 

3.  Pimélie  africiine.  Pimelia  grossa. 

■,     ,F-.«lni;  efylris  scabrit  :  lineis elefatis  tribut  Jteviias. 

Pimelia  grossa.  Fah.  c\.  i.  p.  i3o. 
Olir.icol    3.  n.»  ,^9.  lub.   u  f.  S. 
Habttuleiiablude  Btirbïtic.  . 

3.  Pimélie  hispidé.  Pimelià  hispida. 
F.  nigra  ;  eorpore  muricata  hispido. 
Pimelia  liispidaFtb,  et.  i.  p.  n^. 
OUt.coI.  3.  n.^Bg.pl.  i.^f.  ïO'rt  la. 

mbile  enOrionteien  a6îqâc|J  ^ 

Eic.  ■■"  -'    '  ■' 


S  G  AU  RE.  (Scaurus.) 
,/i^'  -■[  i  .'   ■-  _  _ 

Antennes  Slîformes  ,  presque  moDÏli formes  ;  à    dér- 
ider-article  en  tûileallobgé.-''  '"  ■' 

Corps  ovale-obloDg.    Corselét  orbiculaîre  ,  presque 
Tome  ir.  '0 


•f   •  •» 


4oa 

carre.    Abdomen  ovale.  Elytres  soadëes.  Pattes  anté* 
rieures  plus  grosses. 

^ntèhnœjniform^s  ^  mbmoniUformes  :  ârticulo  icT' 
minaU  elongato-conico. , 

Corpus  oi^aio-etonaatum.  Thorax  orbicul^0  -  mio- 
dratus.  Abdomen  ovatum.  Elrtra  coawsUa^  JPedcs  an^ 
tici  femoribus  crassioribus. 


OBSBaVATlOirS. 

■*•#».  I       •   '  '  ' 


Les  ^C4iffre«  oot  les  trois  ou  ^natr^  ayant-demierp  arti- 
cles des  antennes  prfsque  glQ)>ii,(eMX^  et  Is  ,cQ.rselRt  séparé 
de  l'abdomen  par  nn  ^Etranglement.  Gestnsectes.aoïlinoinf 
^tères, «et c'est  surtout  dirûS  lés  luttes -^ue-'lea  ènisses 
des  pattes  antérieures  sont  plus  grosses  ^  detitëes  au 
sommet.  f 


ESPPp.ES, 


•  t  •    • 


:>»'C#lr.i    1  '3 


il.  Scavire  Strié.  ScaurU4,strùaus,    .  i.i/.'i'i.  '>.':•  :..!:  .r: 

dentibus duobus.  •  "'     :'••••     ■■  ^  v-.v  .-•  i  ,i-..\v."i^\. 
Scaurus  siriatus.  Fab.*âè  i#p.  i^.Xat.  9eii09.ip;^  K59^J 
OUt.  col.  3.  n.o  63.  pi.  I.  f.*  fk'i'tt  PtiMii'fpL'buC'iiSI 
Lat.  hist.  nat.  >  etc.  toI.  lo.-pl.  88.  f.  3.     •  .  -  f      -r* 
Habite  r£urope  australe  y  le  midi  de  la  Franet  j  T  Afrique. 

%.  Scaure  noir.   Scaujiif  atfoffis,,     , ;  ^,  ;   ..-v    . 

«y.  ater.,  elytris  strialor9W^WU:\^  (•  '  •«  •  '-  ./iiO 
Scaurus atratus»  Fab.  ël^|,priW?i.,  ,..  î.iJ^Oî  ;>  •.  *.î:  Il 
Oliv.  col.  3.  D.o  63.  pi.  I.  f.  3.  ^.  .  .-.r 

Habite  en  Egypte. 
Eu. 


'.   '  .  ; 


TA  GÉNIE.    (Tagenia.) 

Antennes  snbmonUiformes^  •pI'^^^/p6^fo^é^•.P4^'^ 
p^filiforme^  à  de;irnî^rfM?49le:lro^qu^.:.   ./,  .0   c.jjf  > 


\^  — 
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I  ,  Corps  allongé ,  étroit ,    déprimé. 
,  Anlennœ  submoniliformes  :  arlicuUs  fere  perfolia- 
lù.  Palpi filiformes  ;  articula   ultiino  truncato. 
Corpus  eîongatum,  anguslum^  depressum. 


BSEaVATIOBS. 


La  tagénie ,  dani  cette  ftiinilli 
forme  allongée  et  étroite  de  son  > 
carré-long. 

ESPECE, 


est  remarquable  par  la 
ps.  Son  corselet  est  en 


.  Tagénie  filiforme.  Tagertia  filifori 
Tagenia.  Lit.  gen.  to\,  i.  pi.  m.  f.  g. 
Ejutd-gen.  3.  p.  i49. 
^kisJIhyorrais.F»h. élevât,  l.p.  137. 
HabÏLe  U  Fiance  auitralc,  la  Birbaiic. 


S  ÉPI  DIE.    (Sepidium.) 

Aotennes  Eliformes  ,  à  troisième  article  plus  long  que 
les  autres.   Palpes  sub filiformes. 

Corps  ovale-obloDg ,  convexe,  înégaL  Corselet  di- 
laté sur  les  côt>^fi  ,  cariné  ou  1res- inégal.  Elytres  soudées, 
embrassant  l'abdomen. 

Antennœ  filiformes  :  articula  tertio  aliis  longiore. 
Paipi  sûbfiliformes. 

Corpus  ovato-ablongum  ,  convexum  ,  incequale. 
Thorax  valdh  mœtjuaîis  ,  sœph  carînatus ,  lateribus 
dilatatis.  Elytra  connatà,  suitùs  infiexa. 


1   liKS^'iépidies  resseinblent  nn  peu  aux  pîin  elles  parleur 
P»rlî  mhiï>  outre  les  angles,    lés  crêtes  et  les  autres  aape'rî- 


4o4  ANIMAUX 

tés  qui  rendent  leur  corps  très-inégal ,  leur  menton  court 

les  en  distingue  essentiellement*  Ces  insectes'  éont  d*ane 

couleur  eris&tre  ou  obscure  ;  ils    vivent  dans  les^  p«y» 

chandim 

ESPECES. 


.    t    ! 


X.  Sépidie  tricuspîdée.  SepidiumtricuspidaUan. 

S*'(dnerçum\  ihoracis  dorso  carind  in/fiici  fiiofo^^vuL" 

mosd* 
Sepidwm  irUuspidaium.  Fab.  ël.  i.*  p.  i&6.  Lau  gcn.  a. 

p«  i58.  . ,  ■ 

OUt.  col.  3.  n  •  6i.  pf.  i .  1. 1 .  ^. 
Habite  les  cdttt  d^Afri(£ae  ,  le  Portogal, 

%,  Sépidie  a  crête.  SepidUan ,çristatum. 

S.  Ihoraee  tricuspidato  erCstato  \  cprpqre  9^égai9^ 
Sepidiumcrista£uin,¥ab,.élenui,f.  ^17.      \     . 
OIW*  col.  3.  n.o  6i.p].i.  £.3. 
,      Habite  TArabie ,  PEgypte. 
Etc. 


.  •   .  _  »■    ■»       n 


MOLURIS.    (Mpluris.) 

Antennes  filiformes  ;  a  demiera  arâcles  globoletix  00 
turbines.  Pdpês  filiformes. 

Corps  allongé ,  orale.  Goridet  orbiculaire  ,    convexe. 
Abdomen  grand ,  ovale. 

Antennœ  filiformes  ;  ardcuUs  utUinis:  gtohosis  âut 

—^  ■  «  ». 

turbinatis.  Palpi filiformes. 

Corpus  êtongato-ovatum.  Thorax  orbiculanSj,  can'^ 
9exus.  Abdomen  magnum,  oyatum. 

^  OBSERVATIOSS. 


i       ,       .   .  I 


Les  moluris  ont  l'aspect  des  pioiélies  ;  mais  Ibut  menton 
est  court  I  quoique  large  ^  et  ne  recouvre  poiii(  ]i^  base  des 


r 
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mâchoirea.  Je  n'en  sépare  point  les  tenlyrtes  de  M.  La- 
beîlle. 

ESPECES. 

1.  Moluris  striée.  Moluris  siriata.  Lair. 

JH.  atra ,  glabra  ;  eljtris  itriis  qixatiur  saaguinaU. 

Pimelia  ttriata,  Fab.  éleat.  i.p.  laf!. 

OU*,  col.  3.  n.°5g.  pi.  i.r.  ii. 

Koluris.  Latr.  gen.  s.  p.  148.  eihût.  Dut. ,  elc.  toI,  lo.p.  aSS. 

pi.  8;.  {.  4.- 
Habile  en  Afriqac. 

».  Moluris  brune.  Moluris  brunnea. 

Jd.  rufo-lestacea  ,  glabra,  punclidala;  thoraee  aiitîet  suh- 

Iruncalo. 
Viiailiebmat.  Olit.  col.  3>n.oSç)  pl.i.f.6, 
Itloluris  brunnea.  LaLr.  catal. 
Habite  le  Cap  de  Bauae  Espéra  ne  e. 

3.  Moluris  interrompue.  Moluris  interrupta. 

Jlf.  elongata ,  aira ,  nilîda  ;  Ihorace  ab  elytrarum  busipof- 
91th        '^'  ulrinqu»  remolo. 

'  Pimeliaglabra.OKT.co\.Z.ji.'Sg.j,\i.Kii.  -tj 

Tentjria  iaUrrupta.  Lat.  %ta,  1.  p.  i55.         *  .y»â 

^  iOlJ'    HtbilelaFiinccBDitrale,  etc. 

"i  •*•';'  • 


.1-.;.        EURICHORE.   (Eunchora.) 

Antennes  filiformes ,  k  irotsième  arlîcle  fort  long  , 
les  autres  courts.. Palpes  filiformes.  Menton  court,  irès- 
lafge. 

Corps  en  ovale  court.  Corselet  grand  ,  transverse  ," 
ëchancré  en  devant. 

Antennes  JiVformes ,  articula  tertio  valtfè  elonga- 
tç  ;  aliis  brevibus.  PalpiJiUformes.  Mcntum  brève,  la~ 
Ussimum. 


o 


4oB  •  AifDlÀtfX 

-   Co'rpiU  bteifitér  ovaûttn. .  Thorax  jna^fm\  thms^ 
versus  ;  margine  antico  emarginM)* 


0  9  8SE-TATI01C9. 


■  •       •  •     « 


La toimêv9f!(iOVLréie àesevricTiùres y  et stittoui  lènr  cox^ 
selet  large  ,  transvçrse  ,  et  très-  ëchailcr^  èii  devant  pour 
recevoir  la  tête,  les  distinràent  de^  moIuris«  On  n!eii  con* 
naît  qac  Teispèce  suirante. 

^  ESPECE. 

I ,  Earichof  e  ciliëe.  Euricfiorà  cilîata. 

•  ThvnlM  90T»  ins.  sp.  6»  p.  1 16.  «  A  . 

Fab.éloiit.  i.p.  i33.  Latr.  gen.  a*  p«  i5o. 
P  imeUa  cilùUa*  OUt.  toh  3L  n.»  Sg,  pi.  a.  f.  19.  ««  A 
Qabite^aa  Cap  do  Bonno-*£bpëraiic«<  ^  «A  ^ 


'••■  >'. 


AKiS.  (Akîs.) 


Antennes  filiformes  ,  de  onxé'^àrtiêles ':  lé  troisième 
plus  long  qte  les  antres.  Pâlpe^  fiUformes. 

Corps  allongé^ovale  y  qn  peu  aplati*  Gpi^lelc  aussi 
long  que  large  ou  plus  long^  souvent  aplati*  Elytres 
connëes. 

Antennof'JiUp^rmes,  uhieêim  •»  ^ariicuiatœ  ;  isrU' 
eulo  tertio  aUis  longiore,  PalpifiUf ormes. 

Corpus  eloneato  -  ovatum  j  subdepressum.  Thorax 
longâudine  tatiludinem  adœt/uans  vel  superans  ^  sœpnlf  ^ 
planuiaUiS^  E^ytra  connata. 

OBSERVATIONS.  ;     '  '  ' 

lies  insectes  que  )e  rëunis  ici  ,  sous  lê  nom  à'àkis ,  tien^ 
nent  de  très  -  près  aux  précédons  'par  leurs  antenne», 
leurs  palpes  ,  etc. }  m^  leur  forme  en  général  plus  aUp^ 
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gée,  plus  déprimée  ,  et  leur  corselet  aussi  long- que  largo 
ou  plus  long,  m'ont  paru  permeLtre  celte  réaaiou  qui  di- 
minue ayanlageuscment  le  nombre  des  genres.  Ainsi ,  aux 
akis  de  M.  Latreille  ,  je  réunis  ses  hégèlres,  quoique  ce» 
insectes  puissent  être  facilement  disUaguéa. 

ESPÈCES. 

I.  Akî»  hégêtre.  jékis  kegeter. 

^.aler,  obscurui;  Ihorace ^uaiira<o piano { tfytrù tabtulz 

Hegeler  slrialus.  Lstr.  geo.  \oI.  i 
Habii»  nie  do  TénétiU. 
a.  Akis  réfléchi,    ^fcû  rrjlexus. 

A.  aier ,  nilidus  i  elytrii  derso  ïievi ,  ad  margints  laUraU* 

suprà  el  infrk  longîstrorjUm  tuberculatis.  Loi, 
Akis  reflexa-  Litr.  gco.  a.  p.  iSa,  et  hûi.  nat, ,  «le.  vol.  la. 

pl.  8;.  i  6. 
Ahis  reflexa.  F*b.  ^.  i .  p.  t35. 
Habile  h  Fnoceaailule  ,  leLcTaoL 
Etc. 


CHIROSCÈ le.  ( CWroscetis.) 

Antennes  moniliformes ,  de  ,  onze  articles;  le  dernîsr 
plus  gros  et  en  bouton.  Lèvre  supérieure  saillante,  arron- 
die y  entière.  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  ar- 
ticle plus  grand  ,  aécuriforme.  Menton  très-graud,  cor- 
diforme. 

Corps  allongé ,  aplati ,  bordé.  Corselet  séparé  de 
l'abdoinea  par  un  étranglement.  Jambes  antérieures  élar- 
gies ,  dentées  et  presque  palmi^es  au  sommet. 

^ntennce  moniliformes,  undecim-articulatce ;  arli- 
culo  uUimo  majore j  capituîiformi.  Labrum  exsertuni , 
rotUJtdMum  ^  ùOegnan^  Falpi  maxiUares  articula  uUi- 


mo  majore  ,   securifortni.^  Mentum  niagnu^  ,.  rordi^ 
ferme é  i  ,    .  >   ; 

:  Corpus  elongatum  y  pàraUelipipedum ,- .  dépressum , 
marginatum.  Thorax  ab'abdomine  postîce  intervùUa 
disjunctus  :  margine'antibo  truncàto'.Tihtd^  aniieœ 
apice  dilatatœ  y  digàatWy  subpalmatœ. 


OBSBBYATIOHS*. 


I  • 

Le  chirostfète  forhicf'tih  genre  Hrès-remàrquàble  parmi 
les  ténébrionites.  Le  cqrps.de  Tinsecte  a  presque  Tasgect  de 
celui  d'une  passale.  Il  offre  une  tête  saillante  ^  un  eorseleC 
presque  en  cœur >  bordé  \  de^  élytres  aplaties,  striées ,  aon* 
dees  et  un  écusson, 

ESPÈCE. 
I.  Ghiroscële  a  deux  laççn^s.  Chiroâcèlis  bîfenésira. 

Annales  da  Maséam ,.  ?ol.  3. p.  ^fy)%  pL  9?.  f.  a»  .     .     , 
Latr.  gen.  a.  p«  i44*  Bjnsd.  hist.  nat.,  etc.  vol.  lo.  p.  96s. 
pi.  87.  f*  Il  ,...-...- 

Haute  Ja  NouTelle^- Hollande  ,  Pile  liaria.  firon    et  jLe 


Sueur, 


ASIDÈ.  (Asida.) 


•  I 


1 . 


Antennes  snbfiliformes^  plus  grosses  près  du  boitai  1 
le  dixième  article ,  pins  grand  et  semi-globnleiix  y  reoé* 
vaut  le  onzième.  Labre  saillant.  Palpes  maxillaires  a*  dés^ 
nier  article  plus  grand,'  obtrigonë.  Menton  grand.      > 

Corps  ovale  y  un  pea  aplati.  Corselet  subtransvene  ^ 
un  peu  ëcbancré  antérieurement, . Elytres. conioiéeaj^réflé* 
chiesen  dessous.  .     .  ^  ;..    / 

Jlntennœ  subfiUformes  y  proph  apicem  erààsiortê  t 
articulo  deoimo  majore  seipi^boso  undecùmunexci' 
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pîente.  Lahrum  exsertum.  Palpi  maxiliares  articulo 
uhimo  majore  obtrigono.  Mentum  magnum. 

Corpus  hreviter  ovatum  ,  rotundatum  ,  planiuscu- 
lum.  TJiorax  suhtransversus ,  margine  antico  paulb 
emarginalus.  Efytra  connata  ,  suétiis  injlexa, 

OBSEUVATIOSS. 

Parleur  menion  recouvrant  la  baie  des  mâchoires,  les 
asides  tiennent  aux  érodies  ,  aux  pimélies,  etc.;  raaïs  elles 
s'en  distingLicnt  par  leurs  palpes  non  Ëlifornies ,  par  leur 
corps  non  l)oml>é>  Elies  seiableot-se  rapprocher  davan- 
tage des  opatres  dont  elles  ont  l'aspect  ;  ibais  elles  ne  volent 
point ,  et  leur  menton  les  en  distingue. 

ESPECES. 

I.    Aside  grise.   j4si(Iagrisea. 

A.cinerea;  tkoraee piano  marginato  i  eîytrUslriU  tribus 
tlevatis ,  posticè  âenlalis. 
■     .Atida grisea.  Luit.  gm.  9.  p.  |S4-  Ejaad.  Msl.  nal. ,  loi.  tu. 
p.  370.pL  87.  £  8.  Tenebrio  ,  ii.a  a.  GeofiEi  i.  p.347<  pl.6> 
f.  6. 
Opatram  griseum.  Fab.  él.  t.  p.  iiS.  Pûne/M.  Panz.  fatc.  ^j. 
f.  I. 
_01i*.  col.  3. 11.0  56.  pi:  1. 1. 1.  d.  h.  c.  d. 
fltattûteen  Fiance,  cq  AllonpBne,  nui  lieux  saUonncux. 

3.  ^làtî  rid^e.  Asida  rugosa. 

A.  nigra;  th«race marginato ;  elylro  singulo lineé tleralit 

subdentatdtjtie  insCruclo. 
Opatrum  rugosum.  O^v,  col.  3.  n."  5&pl.  1.  t.  {• 
Jtsida  fusca,  Lsl.  lii  I.  ml.  «  «tc>  TdL  la.  p,  ajo. 
Babiic  riulie,  rÇipigoc 


BLAPS.  (Blaps.) 
Anlennes  ûUformes  ,  pree<]ue  moniliformei  vers  leur 


sànnter  :*'  le» . derniers  ïurticleB.iétant  presqae  globolenK.. 
Labre  saillant  ■ ,  transverse»  -Pa^ed .  i&àxillâires  k  dernier 
artielé  plaa^  large  ^  eomprimé^  vLa  i)âtoè  de»  màqhoires 

dëcoayerte«- •>    '•• ,  •  •  « -' "•'    ■  •  '-v  •     •  ■ 

Corps  alloliiié^ovale^  <an  p«D>  rétp^eî  itniérîedr^lKetti.' 
Corselet  presque  carré.  Elytres  connées ,  infléchies  en 
dessous  ^  terminées'  souvent  pat  une  pointe. 

^]tes.:  articula  uWmiselaiiUosis*  Jjiibrurn  exs^rpun  ^ 
tranwersumr  JPalpimaxiHares  art^la  ukùnolaiiori^ 
compres^o^MtiQÇÏUarum  basis.  d^cUi: 

Corpus  eUmigmo^tavatum  y  andce  pémlb  angustmi* 
Thorax  subquadratus.Elytrà'eonnàtfl^sùlrtUs 
sœph  mucrone  apicali  tetminaUiK 

OBSEKTÀTIOirSk^^ 

Les  ilaps  n^ont  plus  ^  comme  ïesix^ectes  des  deux  goires 
précédens  ,  les  mâchpires.  recouYi&rtes  i  .Ii^r.  b93^.  par  le 
mekiton.  Us  se  rajp^prochent  beaucoup  des'téoébrions  ;  mail 

Us  sont  aptères  et  se  tiennent  dans  les  lieux  obscuks. 

•  •       .      .  .  » 


I  .  ( 


ESPECES.,.       ..        ._ 

m 


i .  Blaps  géant.  Blaps  gigas. 

s  I         •  « 


»■•  • 


B.  fdgra  \  thorace  rolwidaCo^  élytrù  ^tûcronaiis  Eêêi^M 

simis.  Pw"  "•   ' 
Tenebrio  gigas.JAn.        "^  ■'■•  '•■■•'-^'V  ■■•••^''•*^    ■' 
Blaps gàgisVlS'iih.élisvLt.  i.p.  i4t»'  '      /  »   '  .*  » 

Oliy.  col;  û^» tio. Y>I;  u  f.  i .  Faux.  fatc. g6.  f. 'Y.^  ^  ' ^ 

Habite  le  midi  de  la  France ,  PEspagiie.  ^      '  ' 

a.  Blaps  porte-malheur.    Blaps  mortU^g^' 

•  '    ■         ,  '  «  j 

j?.  a/ra  j  /Aor^ce  planiUato  \   elrtris  mucronatU  suibpundr 


B  SAKS  teutèbres.  4ti 

'  <  feiutn'o  mftrlïmgus.  Lia.  Gcaff.  i.  p.34S.n,«it 
Btops  mortisaga.  Fab.  ^1.  i.  p,  i4l- 
Pflni.  fasc.  3.  r.  3. 
Oliï.col.S.n.'eo.pI.i.f.ii. 

3.  Sbps  seitablable.   Blaps  similis,  Lalr. 

B.  atra,  obloitga;  eljlris  tahtilissimè  rugoiulù  ,  obtutU. 
Blaps  ohiusa.  Fabi  a1.  1.11.141.  ' 

Biaps  simUîs.  Lat.  gen.  1,  p.  163. 
'  -HabiUta'Frailce.' 


^  ;     ■■;■":■  .î'Ét'tîï'Ë-'tPedinus.) 

Antetiiies  filiformes,  inseDstl>UD|ieiit  plus  épaisses  vers 
leur  sommet  ,  les  derniers  articles  ëlant  turLînés ,  pres- 
que globuleux.  Chaperon  échancré  ,  recevant  un  labre 
très-pelit.  Le  dernier. article  des  palpes  maxilbiies  plus 
grand  ,  subsécuriforme. 

Corps  eu  ovale  court,  déprimé.  Elytres  connées.  Fades 
antérieures  à  jambes  souvent  élargies  ,  sub triangulaires. 

jfnt^nnœ  filiformes  ,  versus  extremitatem  sensbn 
erassiores  :  articulis  uliimh  turbinato-globosis-  Clj- 
peus  emarginatus ,  labrum  minimum  in  sinu  exci- 
piens.  Paîpi  maxiiiares  articula  ullimo  majore  suhse- 
curifbrmi. 

Corpus  hrevUer  ovale ,  depressum.  Elytra  connata. 
Pedes  antici  tibiis  scspe  ditatatis  ,  suhtriangularibus. 

OBSERVAIIOnS. 

"Lespédiaes  ressemblent  beaucoup  aux  opatres  ;  mais  elles 
sont  aptères,  ce  ^ui  a  engagé  M.  Latreilte  à  les  en  distinguer. 
U  p^aî^,  d'ailfeHTf  que  les  demies  artiçle^dç  levp  ao- 


-•    > 


4^2  ANIMAUX 

tennes  tie  «ont  point  conkprutiés.  Ces  iijiséetes  virent  dans  les 
lieux  sablonneux  ,  arides^     .:.>..:  ^ 

ESPÈCE.  '\'-- 

•  •        • 

I .  Pëdiné  fiâniorale.  PédiriusfemoraUi. 

p.  ater\  f&morAus  postUis  wviiks  canaikuiaihyfeimi^ 

neô^iliosis.    .  .f »  »    :  ■  * 

Blaps  fentoralis.  TahtH^j*]^.!!^^      ' 
Panz.  fasc  39.  t^5^,        ,,....  .    ,  ^ 

PfidinuM  femoraUsAjSiU  gen.  a.  p»  i65..  B{osd«.&icuiiat«  9  etc. 
Tol.  io«  p.  aSa..  pi.  88.  f.  4* 
\  Habite  en  France ,  en  AHrmagne  ,  aax  lieux  arides. 

Etc.  Voyez  les  platynoLus  rcticuiaivs  f  excavalus  ,  crenitr 
tus ,  dilàiaiMiSt  dehtipes  de  Fab;:  ;  fees  blùps  huprestoideSf 
calearata ,  punctata ,  emarginùtaj  Irisiis  »  iihiaiistieU^ 
àhrata  »  ^ui  »  selon  M.  Latreille  9  sont  des  pédinet» 


■        î 


Q  P  A T R Ev  (Opatram.)      . 

Antennes  moniliformes ,  grotoîsèant  un  pèa  vers  leur 
sommet.  Labre  petit  ^  reçn  dans  «ne  éichancrore  anté- 
rieure dn  diaperen.  Palp^  •  maxillaires  eti  tUâssoe. 

Corps  en\cai:ré*oyale  ^  dépriqié* .  Corselet  trims^ecse, 
presqqe  car^ré^  ayant  09  siwft  antëiieur  pow  içecavoir 
la  tête.-  ••.-..    ::v    ',  ■-.     '■-  ».  .;     

Antenncç  m^iniliformes  y  senàm  extrofsim  subcras^ 
siores,  Labrum  parvum^  in  sinu  antico  cljrpei^  recep' 
tum.  PalpL  m^xillares  clavatL 

Cqrpus  quadratO'Ovale  j  depressum,  Thorcuc  tran^ 
versus^  subquadratus ;  margine  antico  concayo , pro 
capite  excipijendo.  ......    ^ 

.  OBSE^liVA^riOVS. 

tes  opatres ne  sont  point  privés  delà  feculti  dé  voler, 
comme  les  tënébrionites  ptécëdenik  Ih   ont  âe  gmà 


SA5S   -VERTÈBRES.  4^3 

rapports  arec  les  ténëbrîons  ;  mais  leur  tête  est  moins  pro- 
éminente, fort  enfoncée  dans  le  sinus  an  lérieur  du  corselet, 
et  leurs  élytres  sont  aïoins  luisantes,  striées  dans  ta  pjupard 
Leur  corselet  est  aplati ,  bordé.  Ces  insecte^  sont  d'une  C0U7 
leur  obscure,  grisâtre,  brune  ou  noirâtre.  Ils  vivent  par 
terre,  dans  les  lieuit  sablonneux. 

ESPECES. 


.  Opatre  sabtileux.  Opalrum  sabaîosam. 

Q.fuscum;  elyCrii  liaeii  tlevalû  tribus  denlalù ;  thorace 

marginalo.  F. 
Silpha  sabulosa.  Lin.  Tûn^rion.  Gtoff.  1.  p,  35o.  0-1  7. 
Opalrum  labuloium .  Fab.  él.  i.  p.  Il6> 
Olir.  col.  3.  n.»  S6.pl.  i.f.  4.La[.  gca.  3.  p.  ]66. 
FaDz.fssc.  3.t  a. 
Habite  l'Earope,  aai  lieai  labloDneni,  Tiii- commit  a. 

,,  Opatre  bossti.  Opatrum gibbam. 

O.  nîgriim  ;  elflrù  linets  eUualls  plitrimis  obsoleiis  j   Cibiù 

anticis  trianguiaribus.  F. 
Opalrum  gibbuai.  Oli*.  col.  3.  n.»  5S.  pi,  r.  U  6. 
Fab.  ëieni.  i.j.   u6.PaM.fa»c.  33.  f,4.  ,     ,     [• 

Habile  en  Europe. 

t.  Opatre  are naire.   Opatruni  arenarium.  * 
O.  griseunt  ;  etytris  it^<i(is-F-       \   'A'f    X  î 
Opalrum  artnarium.  f  ab.  il.  i.  p,  iij. 

OliT.  col.  3.n.-58.  t.  i.f.  7. 
Habite  an  Cap  de  Boanc-Espfra 


".«tt. 


■''."'    -'Il  i-nitJîuiu»  ■■>r|l«1 

CRYPTIQUE,    (dt^yp&câs;)"  *    ' 

Antennes  filiformes ,  à  articles  la  plupart  en  côffe 
.renversé  :  le  dernier  sObglobulenx.  GUapecon  entier. 
Labre  transverse.  Les  p^^es  maxillaires  terminés  en 
hache.  .|-..  M  1     ..    •;..  ...n^  ^  . . 


I  • 


4i4  • :  AnUAV.X 

'  Corps  oyaIe-Qbloog« 
.  jântemuB  fiiformes  ;  aitioulisplerisifuefkii^ersheo* 
nicis  :  ultùno  subgloboso.  Cfyptuâ  iniegéf^..  LaèÉWt 
transyersum.'  Pàlpi  maxîllarés  apiàé  seèar^àràUi'^^ 
'  €6rpfus  ovaio^blànguih. 


il   I 


OBSBRYATIOVS. 

•     .-    •  ■     •  " "  ■  . 

.1  •  'il         ta.».. 


M.  Latreille  a  établi  noaYellement  ce  genre  arec  la  pé- 
diiie  lisse  de  ke9'oUTrages.ireti  connaît  mam  tenant  ^ilv<^ 
sieurs 'espèces ,  lestihes  d'Espàgiïe  ;  liêis  aùmis  'du*  Cap  de 
Bonne-Espérance ,  .     "  /  ' 

•    •espace;  .      :  .     .■  ; 

I.  Cryptique  glabre.  ÇrjrfHiçm  j^er.\/:-^ ^^^^ 

Biaps  glabra.  Fab«  éleau  i.  p.  i43.  Panz.  fasc*  5o«  ci. 
He/opi  ghber.  Otir.'coi.  a.'n.o ^.  pi;  a.f.^aV    '••"-'  • 
riuUnus  giâbèt:  tktSr/i^èik.'  '^j^.  iè4^. '  '     '      -^    ''  V*  "  •  ' 
Ténébrion,  n.o8.  Oeoff.  f,'p.  35iV     "  ■    >.'.îvi> 

Var. Ptfnv;  (kte.:  36.  t;'i/---*   ••'  ••'"*•'    '  .■••.••»'»».-'> 


.:i.     -    -'    » 


Habite  en  Fnmcéy  niix  litfoi  sablotiiieo^-  ^    '   •  ' 


.»\-  '•  '  *.:\''  <  A";     ."•.1      :;   ;;  v,  l'.i        •    .". 

T  É  N  É  B  R I OK  CT^ï>éBrîô:T  z^' 

Antennes  moniliformes  ;<^^;^t*bl&iksftnlt  inseni^jjfement 
vers  leur ,  sommet.  Labre  saillant  ,  trànsverse ,  i^ntier. 
Palpes  maxillaires  un  peu  -«B-massue. 

Corps^  ^opgé  ou .  pvale>^bjl(mg:^,  ^^prin^.  rTâte  sail- 
lante en ^  avant, -^ôrsélet  bordiî.  Jambes  grêles  :  les  an- 
,iéwves  fiSqfl^^.  ;,i  ....:,,  ....  ,.;    ^  esimolî...  >oi„i,,î..;. 

Pàlpi  maxiUares  subclavati.  .'>i!'j;.i[ 


.  Corpus  elongatura 
Coptit  antlch  prominulum.  Xhorax 
'graciles  :  anticis  suhaj-ciiatis. 


SA^fi  TEHTÈBRES.  4'I^ 

awato-ohloTtgum  ,  depressum. 
narginatus.  Tibice 


\  OBSEItTATIOnS. 

Du  nom  de  ce  genre ,  dont  plusieurs  espèces  fréquentent 
nos  habitalîoRs  ,  on  a  fait  celui  de  toute  la  famille.  X,ts  cénê- 
brions  sont ,  en  effet,  connus  depuis  long-temps,  et  l'on 
sait  qu'ils  sonl,  en  général,  d'une  couleur  noire  ou  noirâtre  , 
qu'ils  fuient  la  lumière  ,'  et  ne  volent  que  le  soir.  Ou  re- 
connaît ces  insectes  li  leur  forme  allongée ,  leur  tète  non 
enfoncée  dans  le  corselet ,  leurs  élytres  non  soudées.  Leur$ 
larves  virent,  soit  dans  la  farine,  le  .son,  soit  dans  la 
bois  pourri,  soit  dans  la  terre,  etc.  On  en  connaît  un  as- 
sez grand  nombre  d'espèces. 

-...i  /;  -.'.■■■■■;     .  ■      E.SPECES.  ■ 

^y^^^infa.iesvé..Teaebrioserratus^ ,..., 

la  is^iioteTt  glaber^  -eifiris  strialû  j  liiiit  pastùiù.'janatùi'i» 

...pii^col,  n.oBj.pl,!.  £.  ).  „.    .   ,.  ,  , 

Habile  en  Afrique. 

•.  T^nébrion  obscur.  Tehèhrio  ohscurus. 

T- ohlongas ,   niger,   obscurus.;  ihorace  quadralo-f  etvlrU 

Tenebrio  obitui-iit.  feih.  H.  i.  p.  IJjft'  '  '>|"''"  ■''» 
pani,  faib.  4Sj  t'ia-  Lotr.  geo.  S.  p:t^  ""'  ".'■"  ^* 
Habite  en  EiudperCdmiiiaii  fiés  dfc  ftiiW;'  ""i'Vw.-ia 

3.  Tén^brion  de  "k,ferijo^,  Tenebfiq ..tpi^(t^^,'^^a 
T-oblartgus ,  piceus  i  etjrtrit  iiriatit- 
Tenebria  molitor.  Lin.  Fab.yU  \.  .p.  f  4V  (\  *i> 


isf-' 


I.«Ei.  geii.  9.  p'.  170.  Pane,  fa'ic.  4^. 

:,.T^nebrioi'^-S.&^(S.\^.ft,^^,   ,  ^■. 

Olir.  coL 3. &.>> 5j.  pi.  i.î.  ii.a.(,,tf>,^ 


.a:-,^\. 


^i6  kmviAfx 


Habité  en  Earope  »  dan^'ies-maiflOBs^  ûàaà  la  iuin»  »  It  pkin , 
les  coisioet.  .^    .    .      , 

Etc. 

,■."■*•     t .  .  • 


1  ■  « 


U.' 


SARROTRIE.   ( ^arrotrium. ) 


Antennes  droites  ^  épaisses  ,  formaat  iine  maA^yn^^  £a- 
çiforme  ,  perfoliéiB .,  .^yelue.^  ly^^dibujj^çs   bi^eçté^es  9ia 

sommet»    .  •:■'//.     •■"::«>»  ■■•»'■»    ..'i    ■  ) 

.    Corps  atlongé  y  un.  peu  étr^t,):  presqae  Mnésdrè.y 
'■  ÀhtBÙ^rectœ  >  crassœ  ^  'elawm^fusifbrmetnpef^ 
fojiatam   ee'  hihaiam  sisteritôs.  Mandibutœ  apice  Iht 
dentatœ.    ■■•-■■•■     ''     -     •  ■  '  •    '-  ^  ••.••:• 

Corpus  elohgatum ,  angusdusculufà  ^  sitbUàkafe^  '] 

OBSEAVAXIOirS.  -  -'.r.  ^yt\-     • 

Le  nom  d'orthocère  qfoe  M*  I^treille  a  donné  à  Tin' 
secte  qui  constitue  ce  genre ,  n'est  point  convenable  y  puis- 
que  ce  nom  est  déjà  employé  pour  un  -genre  de^  coqdillei 
multiloculaires  ;  celui  de  sarroinwh  ,  .dofané  patiIIUger  et 
Fabricius  ,  doit  donc  être  conservé.  Cet  in^ei^tè  •'  r»>TTmf. 
quablepar  ses  antennes,  est'tiiï  véritable  Unébr(o|iite. 


ESPÊÇ;E. .  .  


•  ï». f«  «ki 


1        ^  «    \» 


1.  Sarrotrie  bîrticorne.  Sarrotriûm  lùrticoh^e. 

Orthocerus  hirticornist  hkU  gen.'.p .  l^'^Q^'^  ^^,  .^       .  •  « ^ 
Ejusd.  hifi.  nat. ,  •le'  tÔI.  io.  ^  ^39,  ^  ^rlfvVt;^! 
Sarroirium  mulicum.  Fab.  j^l^'-i^jP-î^Wî   M:    T:.i.i,.JC 
Hispa  mtUica.  Panz.  fasc.  i.  t.  8.  Lin.  syst» 
Habite  eu  Etfrope  i  aux  lieux  sablMiiicfDt.'  '•  ^  '•--•-'•■  '^  i    .f- 

T  O  X I  que:'  tTdxicum.)   '  ' '"'^ 

Antennes  courtes  ,  de  onzfi^irtîeléé-ir'ler^ainitflf  der- 
niers  formant  une  ïnassue  ovale^  cômJiriâieéV''  "  '^ 


c 
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Corps  allongé  y  presque  linéaire,  un  peu  déprimé. 

Antennœ  brèves ^undecim'-articulatœ  ;  ardcuUs  qua-- 
tuor  ultimîs  clavam  ovatam  et  compressam  formant 
tihus. 

Corpus  elongatunij  suhUneare  ,  depressiusculum^ 

OBSERVATIONS. 

Le  ioxiifue  est  un  genre  encore  peu  connu  ,  qui  serobi* 
se  rapprocher  de  la  sarrotrie  par  son  port ,  et  qui  tient 
d'assez  prè^  aux  ténèbrîons.  Son  corselet  est  presque  carré ^ 
l'insecte  est  muni  d'ailes. 

ESPECE. 
I.  Toxique  de  Riche.  Toxicum  richesianum,  Latr. 

Latr.  gen.  a.  p.  167 ,  et  toI.  i.  t.  g.  f.  9. 
Habite  les lades  orientales.  Riche,  Couleor  noira. 


LESTRACHÉLITES. 

Tête  triangulaire  ou  en,  cœur  g  séparée  du  corselet  par 
un  rétrécissement  brusque ,  en  forme  de  cou.  — 
Point  de  dent  cornée  au  coté  interne  des  md^ 
choires. 

C'est  ici  la  cinquième  et  dernière  'coupe  des  coléop* 
tères  hétéromères  :  elle  comprend  quelques  genres  qui 
semblent  a  voisiner  les  mélasomes  outénébrionites  par 
leurs  rapports ,  et  d'autres  qui  tiennent  davantage  aux 
caniharidiens.  Ceux-ci  terminent  les  trachélites ,  et  for- 
ment une  transition  aux  coléoptères  pentamètes^  que 
les  téléphoriens  commencent.  Nous  croyons  celte  dis- 
tribution fort  rapprochée  de  Tordre  naturel. 

Tome  IF.  27 
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La  plapart  de  ces  insectes  ont  des  ëlytres  minces , 
molles  ou  flexibles,  et  sont  presque  toujours  manîs  d'ailes. 
Beaucoup  d'entre  eux  ont  la  tète  fort  inclinée  ^  quoique 
saillante  ^  leurs  antennes  en  général  sont  filiformes  y  ra- 
rement épaissies  vers  le  bout  y  et  plus  rarement  en  mas- 
sue. Dans  l'état  parfait  y  ils  vivent  sur  diffërens  végé- 
taux et  mangent  leurs  feuilles  ou  se  nourrissent  sur  les 
fleurs.  Nous  les  divisons  de  la  manière  suivante  ; 


DIVISION  DES   TRACHÉLITES. 

I 

(i)  Crochets  des  tarses  simples ,  avec  om  sans  dentelures  (  les  Pfh 
Ijrtypiens  ). 

(a)  Tous  les  tarses'à  pénnltié^e  article  biloBé. 
(-h)  Anteanes  simples. 

Notoxe. 
Scraptie. 
(-f-«>)  Antennes  en  scie,  on  pectinées^onbraachaea. 

Pyrochre. 
Dendrocère. 

(b)  Tons  les  tarses  à  articles  entiers  on  an  moins  ceaz  dea  pattei 

postérieures. 

(-+;)^oi^psco°'1^^9  abdomen  conique. 

{*)  Ajicun  tarse  à  pénultième  article  bilobe. 

Rhipipliore. 
Mordelle. 


^**)  Les  quatre  urses  antérieurs  A  pénaicième  ftrtida 

bilobé.      é 

Anaspe. 
(-H-+-)  Corps  droit ,  non  déprimé  sur  les  côtéa. 


•  v^  - 
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Apate>.  ■■•  '  •  ■  •:''   '-•.  « 

Horie*  » 

(i)  Crochets  des  tarses  douBlts  où  profondément  diliSé^  «^  tims 
dentelures  en  dessous  (/e^  Can</i4n'd(/c/}f}« 

(a)  Pénaltième  article  des  ùfse$  l^pBd. 

Tétraonyx*' 

(b)  Tous  les  articles  àtB  taises  entiers. 

Mylabre* 
Cérocome. 
Œnas, 
Méloë*     ... 
CamhftrÀde. . 
Zonite. 


LES  POLYTYlîIENS. 


I  >    ;    -1 


!*»■»•    V 


Crochets  des  tarses  simples  ^  ai^ec  ttu  sans  dentetuteHé 

Cette  première  division  dts^traciidlit^«éiiible  embras- 
ser diverses  petites  famille^  ,  telles  qne 'les  pyrochroldes  ^ 
les  mordellpn.es  ,  etc.  ;  ce  qu^  j^ai  voulu  exprimer  en 
les  nommant  poljtypiens.  Ces  insectes  ont  le  corps  al- 
longé,  des  élytres  plu3  ou  wpins  fle^le» ,  les  yeux  sou- 
vent échancrés^  et  des  couleurs  .qujelquefois.  sombres  ^ 
quelquefois  éclatantesr  Ils  '  aVoisiiiéiie  évidemment  les 
cantbaridiens  ;  mais  plusieurs  d'entré  eux  pàraîss^iit  t4H 
nir  un  peu  des  mélasomeA.  4iM:f4\^npi»f'^ 


NOTQXE.  (Nqto^us-) 

Antennes  filiformes  ,  submoniliformes  ,  a  -  peu  -  çrès 
de  la  longueur  du  corselet.  MàtKliblil»»  forus. 


4^0  ÂÏ7IMÀUX 

Tète  séparée  du  corselet  par  un  cou.  Corselet  rétréci 
postérieurement.  Corps  oblong^  abdomen  grand, 

Antennœ filiformes  ^  submonfliformes  ^  ihoracis  lon-^ 
gitudine  aut  cîrciter.  Manddbulœ  vàltdœ» 

Caput  a  thorace  collo  disjunctum.  Thorax  postich 
angustior.  Corpus  oblongum»  Abdomen  magnum. 

OBSER  VÂTI0  17S. 

Les  notoxes  sont  de  petits  coléoptères  ^  dont  une  espèce 
singulière  ,  par  la  corne  de  son  corselet  ,  a  été  désignée  y 
comme  genre  ,  par  Geoffroy  ^  sous  le  nom  de  cuculle 
Xnoioxus).  Us  sont  agiles,  paraissent  tenir  un  peu  aux 
ténébrionites  et  aux  cantharidiens» 

ESPÈCES. 

t.  Notoxe  nniçome.  Notoxus  monoceros. 

rf,  ferrugîneus  \  elytris  puncto  fascidque  nigris  \  ikoracê 

cornu  protenso»  • 
Meloemonoceros*  Lia. 
JVoioxus.  Geoff.  I.  p.  556.  pi.  6.  f.  8. 
Oliv.  col.  3.  n.^  5i.  pi.  I.  f.  a. 
Anthicus  monoceros,  Fab.  éleat.  i.  p.  288. 
Habile  en  Europe^  sar  les  plantes ,  et  par  terre. 

3.  Notoxe  àntbérin.  Notoxus  antherinus, 

iV.  nigerj  elytris  fascUs  duabusjhrrugineit* 
Jïfeloeaniherinus.'hvï' 
/inihicus  antherinus,  Fab.  éL  i.  p.  agi» 
Panz.  fasc.  1 1. 1.  J'4* 
Babite  en  Europe. 

Etc.'  A\oaxtzlcsanthieuseornutuSf  a.  rhinocéros  ^JPth^- 
cins. 


S.GRAPTIE.     (Scraptia.) 
Antennes  filiformes .  insérées  dans  l'échancrare  dei 


yaix.  Lèvre  supédeure  saillante;,  J^àlpes^  à  dernier  ar« 
uele  plus  grand. 

Têle  penchée,  séparée  du  corselet  qui  est'demFcir- 
eulàire.  Corps  ovale-oMonç  ,  un  peu  mou.""    '  '  '' 

Antennœ  filiformes  ^  in  açulbrunix  sihu  inserUe  : 
artiouUs  ojUndzùcis.Labrum,  exscruim..£alpi  articujlo 
uUimo  majore, 

Caput  nutans.  Thorax^  semi^circularis.  Corpus  owi-^ 
iO'^oblongum  ^,  molUusculum^ 

La  scraptiè  se  rappr^c^e  des  aotoxes  par  ses  rapports;^ 
elle  a  aussi  le  pénultième  artide>de8  tacses  bilobé.X'est  ui& 
insecte  fort  petite 

ESPECE; 

I .  Scraptiè  Brune.  Scraptià  fusca. 

'  Lat.  gen.  crast.  et  inï.  a.  p.  199. 
SerropalpùsfuscUlùs,  lUig.  côléopt.Bôr.  i.  p.  %isr^ 
Habite  en  France  y  dans  les  pires. 


PYROCHRE.  (Pyrochroa.) 

Antennes  filiformes  ^  en  scie*  jou  pectinées..  Lèvre  su-»^ 
périeure  saillante  ^  entière.  Mandibules  iTortes.  Palpes- 
inégaux.  ....    : 

Corps  ovale-oblong  ^  déprimé.  Corselat  suborbiculé. 

^Antennœ  filiformes ,  setràUe  toit  pecUnaké.,  La-^ 
brum.  exserium  f  integrum.  Jffandibulœ  yqUdœ.  PaU 
pi  inœquales  ^  subfiliformes. 

Corpus  oifoto^oblongum  ,  depressum*  TJiorax  snl 
orbiculatus. 
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OBSX-îtTATIOV^ 

JjAs.pyfOfçJires  so^t  ren^aiçqnables  par  leurs  amennes  pec- 
tinées  dans , les  mâles ,  en  scie  dans  les  femellea,  «t  par 
leur  couleur  rouge  j,  ou  noire  avec  des  parties  rouges. 
Geoffroy  a  ,  le  préiuier  ,  distingué  ce  gent'e  ,  et  n'en  a 
conna  qn'ture  esjpéce  qu'il  ^  nommée  la  cardinale^ 

ESPÈCES. 

I.  Pyrochre  cardinale.  Pyràchroa  ruhens.  ' 

p.  nîgra  ;  capite  fhoPaùc  •  eiylFisgue  sanguîneis  ,  immacu^ 

latis» 
Tyrochrça,  Geoff.  i.  pi  338.  pt  6.  £•  4* 
Tyrochroa  rubens,  Fal).  éL  2.  p.  109.   ^ 
OlÎY.  col.  S.n.o  53.  pi.  1.  f.  a.  a.  &.  Lat.  gem*  -a*  p«  2q5w 
Habite  en  Europe. . 

a.  Pyrochre  ëcarlate.  Pjrochroa  coccinea. 

p.  nîgra  \  lhorac&  èlytrisqae  coccifieîs  immaculql(s^ 

Pyrochroa  ççccinea,  Panz.  f«sç.  4 3*  1. 11. 

Oliv.  col.  3.  Tiio  53.  p],  1.  f.  I.  4|.  ^. 

Cantharis  ceccinea.  Lin. 

Habite  en  Europe.  CéHe-ci  a  la't?te  noire. 

Etc. 


*         •  > 

D  E  ND  fe  Ô  G'Ê  HE.  (  Bendrocèrà.  ) 

Antennes  subrameuses  :  les  articles  se  prolongeant  h- 
•  léralement  ien  de  longs' iSlèts.  .   .  •      * 

Corps  linéaire  ;  corselet  ^(^onique  y  pattes,  longues. 

Antehriàe  suhramùsee  ;  àrticulîs  in  "fila  hnga  late" 

falia  pwductis.  ,.       .    ■• 

»  '  '  *^       ■  •  •  . .  ^^      ■         . 

Corpus  lineare  ;  thorax  cohicus  ;  pecles  ton^. 
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OBSERVATIONS. 

M.  Latreille  a  indiqué  ce  genre  sous  le  nom  de  dendroïde^ 
que  je, crois  convenable  de  changer  >  et  n a  encore  donne 
d'autres  détails  à  son  sujet ,  que  ceux  que  je  viens  d*expo- 
cec.  Ce  genre  parait  très -remarquable. 

ESPÈCE. 
I  i  Déndrocère  da  Canada.  Dendrocera  Cariadensis. 

Dendruïde.  La  t.  Considérations  générales  ,  etc.  p.  a  là. 
Habite  an  Canada.  CoUect.  de  M».  Bosc. 


RHIPIPHORE.  ( Rhipiphorus.  ) 

Antennes  courtes  ,  en  éventail  ou  en  peigne  dans  les 
xnâles  y  en  scie  dans  les  femelles.  Mandibules  pointues  ^ 
sans  dents  au  sommet»  Palpes  filiformes» 

Corps  oblong^  cpurbé,  presque  arqué  ^  comprimé 
6ur  les  côtés.  Tête  penchée.  Abdomen  conique^  pointu, 

Anterinœ  hrëves  ,  masculorum  Jlabellatœ  aut  pec* 
tinatœ  ,  feminarum  serraîœ.  Mandibules  uciUœ,  eden- 
tulœ.  Palpi filiformes. 

Corpus-  oblongum  ,  curvum  ,  subarcuatum  ,  ad  ta" 
tera  compressunt.  Càput  cèrhuum.  Abdomen  conica" 
acutum. 

OBSERVATIOlfS. 

Les  rhipiphores  ont  encore  certains  rapport^  avec'lcs  té- 
nébrionîtes  et  n'offrent  que  des  couleurs  sombres  ou  obs- 
icures.  Leurs  tarses  sont  i  articles  entiers  ,  et  les  crochets 
qui  les  terminent ,  quoique  simples ,  sont  bifides  ou  uni-* 
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dentés.  Leurs  yeux  sont  entiers.  Leur  écusson  est  rare'* 
inent  apparent  -,  mais  Tangte  postérieur  de  leur  corselet 
en  tient  lieu  ou  le  cache.  Les  uns  ont  des  élytres  courtes,  les 
autres  les  ont  assez  longues  ^  mais  terminées  en  pointe.  Ces 
insectes  sont  agiles  et  se  trouvent  sur  les  Aeurs«  - 

ESPECES. 
I.  Rhipiphore  sul)diptère.  Rhiptphorus  subdiptenis. 

m 

R,  elytris  brevîssimiSf  otHiUs^  formcatis,  palhsccnHbu&,  F* 

Rhipîpboru$  subdipterus.  Fab.  éUnt.  a.  p.  1 1& 

OUy.  col.  3.  n.o  65.  pi.  i.  £.  i«  b.  c-  df.  eu 

Habite  en  Provence  ,  et  aox  enyîront  de  Montpelliet.  ' 

ft^  Rhipiphore  fiabellé.   Rhipipkorusjlabellatus. 

R.  lestaeeu^  \  ore ,  pectore  abdomùiisque  dàrs4y  itiris^  F» 
Rhîpiphorusjlabellatus,  Fab.  él.  3.  p.  i  IQ. 
Oliv.  col.  3.  n.o  65.  pi.  iA.%,  b.  ih 
Habite  en  Italie. 

3..  Rhipipliore  paradoxe.  RhipipJtorus  paradoxus^^ 

R.  niger  ;  thoracîs  tateribas  elyirisque  testaccîs^ 
Rhipiphorus  paradoxus*  Fab.  él.  a.  p.  1 19. 
Oliy.  col.  3.  n.o  65.pl.  i.  f.  ^.  Lat.gen.  a.  p.  ao^.. 
Mordellà  paradoxa*  Lin. 
Habite  en  Euf  opoi 
Etc.  * 


MORDELLE.  (MordellaO 

.  Antennes  filiformes  ^  un  peu  en  scie  d^an^côtë  dans 
les  mâles.  Quatre  palpes  inégâuix  ,  les  maxillaires  plus 
grands  et  en  massue  sécuriforme. 

Corps  oblong  ^  courbé  et  comprimé  k  ses  c6tés. 
Tête  très-inclinée  sur  la  poitrine.  Abdomen  des  femelles 
terminé  en  pointe  térébrîformei. 
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Antennœ  masculorum  serratœ  y  feminarum  simpli" 
ces  ,  filiformes.  Palpi  maxillares  articula  uhimo  ma^ 
jore  securiformi. 

Corpus  ohlongum  ,  subarcuatùm  ,  ad  laiera  cqm^ 
pressiusculum.  Caput  omldè  nutans.  Feminarum  ah" 
domen  caudd  terebriformi  terminatum. 

OBSERTATIOirS. 

Les  mordelles  se  rapprochent  extrêmement  des  tlnpi- 
pliores  par  leurs  rapports ,  quoiqu'elles  en  soient  trés-ais- 
tinguées  par  leurs  antennes  et  par  leurs  palpes. 

Ces  insectes  sont  fort  petits ,  ont  la  tête  trés-inclinée 
vers  la  poitrine  ,  le  corps  oblong  y  arqué  y  terminé  en  pointe 
dans  les  femelles.  Les  uns  se  trouvent  sur  les  fleurs,  les  au* 
très  dans  les  bois  y  sur  les  arbres.  Leur  démarcbe  est  assez 
agile  y  ils  volent  très*bien. 

ESPÈCES. 

I .  Mordelle  à  pointe.  Mordellâ  oealeata, 

M»  ane  aculeaio  ,  corpore  atto  immaculato* 
Mordellâ  aculeala»  Lin.  Fab.  ^1.  a.  p.  lai. 
Geoff.  I.  p.  353.  pi.  6.  f.  7.  ; 

Oliy.  col.  3.  D.'>  6^,  pi.  i.  fl  i.  Lflt  f^tn»  3.  p.  ao8u 
Habite  en  Europe^ 

a.  Mordelle  fasciée.  Mordellâ  fasciata» 

m  • 

ilf.  nigra  ;  ano  aculeato  -y  elyfris  fiiscUs  duabus  einenis» 

Oliy.  col.  3.  n.o  64*  pi.  i.  f.  a.  a.  &. 

Mordclla  fasciata»,  Fab.  él.  3.  p.  laa» 

Habite  en  Earope^ 

Etc. 
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ANASPE.  (Anaspis.)     • 

Anteanes  filiformes  ^  grossissant  un  pea  vers  le  beat. 
Les  jeux  un  peu  en  croissant.  Le  dernier,  article  des 
palpes  maxillaires  ^  hache» 

Corps  oi^le-oblong.  Ecnsson  peu  distinct.  Tête  pen- 
chée. 

s/intennœ  filiformes  ,  extrorshm  subcrassiores. 
Oculi  sublunati.  Palpi  maxillares  aruculo  ukûno  ^e- 
curiformù 

.  Corpus  ovata-oblongum.  Scutellum  subnuJJwn.  Ca* 
put  nutans^ 

OBSBRYATIOlf  s. 

Les  anaspes  seraient  des  mordelles,  si  les  tarses  des  qua? 
tpe  pattes  antérieures  n'avaient  le  pénultième  article  ))i- 
lobé.  Ces  insectes  sont  très-petits. 

ESPÈCES. 

1.  Anaspe  frontale,  anaspis  frontàtîs.htklr. 

A'  atra  ,  frohti  pedibusquefiwescerUibus, 

Mordella  frontalis.  Fab.  él«  a.  p.  laS.  Panz.  fasc.  i3.  t.  i3. 

Oliv.  col.  à.  1&.0  64.pl.  i.f.6.  a,  b.  c. 

Habite  en  Europe  ,  sur  les  fleurs. 

^.  Anaspe  huméràlé.  Anaspis  humeràlis.'LsLU 

A'  éiCra-,  ety'tris  iàsifiawescentîbuS' 

Anaspis.  Geoff.  i.  p.  3i6.  n.o  3. 

Mordella  humtraUs.  Fab.  6\,  a.  p.  i^. 

Oliv.  col.  3.  n.o  64.  pi.  1.  f.  7.  a.  h» 

Habite  en  Earope,  et  se  trouve  aux  ennroatde  Paria» 

Etc. 
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APALE.  (Apahis.) 

.  Antennes  filiformes ,  simples  dans  les  ^eox  sexes , 
plus  longues  que  le  corselet.  Palpes  filiformes.  Les  yeux 
çrUongs.  •         .  * 

Cotrps  ovale-oblon|[ {  t^te  saillante,  penchée;  coi^ 
selet  arrondi  ;  élytres.un  peu  molles.  Tousles  tarses  à 
articles  entiers. 

^  Antonfiias  fiUformes  ^  in  -ulroque  sexu  simplices  ^ 
tJiorace  longiores,  Palpi  filiformes.  OcuU  oblongi. 

Corpus  oi^atO'oblongum;  caput  exsertum ,  injlexum. 
Tàrsi  omnes  articulis  integris.  Eljtra   molUuscula. 

OBSERVATIONS. 

'  Le  genf^  àpalê ,  iétabli  ^j^  Fabricitis ,  'pàrdt  se  rappro- 
cher plus  que  Icrs  précédées  ,  des  dahchàArMi'éhs  y  mais 
comme  il  semble  aussi  tenir-Hii  peu  aul  pyi^oéhf  es  \  on  pré- 
sume  que  l'insecte  a  les  crochets  des  tarses  simples.  Fabri-» 
cius  dit  qu'il  a  les  mâchoires  cornées,  unidentées,  et  la 
languette  membraneuse^  tronquée  ,  entière. 

EiSPÈCE. 

I  •  Apale  bimaculé.  Apàlns  himacidatus. 

A»  niger]  eljtris  te^iaceis  :  puntto  nigro^V* 
3Ieloe  bimaculatus.  Lin. 
Apalas  bimacala$us»  Fab*  él.  %  p.  i^. 
Pegeer  y  ins.  5.  tab.  i.  f.  18. 

Oliv.  coL  3.ii.®5î.  f.i.a'j^rt^jôri* 
Habite  le  nord  de  i'JEqto^^  ' 


HORIE.,  (Horia.) 

Antennes  filiformes,  an  pea  plus  lopjpieg  que  le  cor- 
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selet.  Mandibules  fortes ,  avancées ,  pointues  ^  nniden-i 
tées.  Palpes  filiformes  y  a  dernier  artiole  ovale. 

Corps  oblong;  corselet  presque  carré.  Elytres  grandes, 
flexibles;  crochets  des  tarses  dentelés  en^  dessous ,  avec 
un  appendice  sétiforme. 

Antennœ  filiformes  y  thorace  suBlongiores.  '3£andf' 
imtœ  vaUdœ ,  porrectœ  ,  acûtœ  ,  unidetfOxàœ.  Pulpi 
filiformes  :  articulo  uUimo  ouatOi 

Corpus  oblongum  ;  thorax  3ubquadratus\  eljrtra 
magna ,  molUuscula.  Tarsomm'  ungue^  subtils  denJtir 
culati,  cum  appendice  setiformi^ 

OBSEBYATIOVS.^ 

Les  hories  ont ,  en  général,  le  port  et  Taspect  ms  my- 
labres  5  mais  les  crochets  qui  terminent  leurs  tarses  ne  sont 
point  doubles  f  ils  sont  seulement  dentelés  en  dessoiB  « 
avec  un  appendice  en  forme  de  aoie^  Ce  sont  des  insectes 
exotiques  ,  qui  paraissent  vivre  dans  le  bois.  Leurs  tarses 
$ont  à  articles  entiers. 

ESPECE. 

I .  Horie  tachetée.  Horia  maculata. 

H'flavescens ,  elytris  macuh's  septem  aigris» 

■  « 

Horia  macuîata.  Fab.  é\.  3.  p.  85. 

Oliy.  col. 3.  n.o  53  bis^^X,  i.L  i.  a* h» 

Lat.  gen.a.  p.  an. 

Habite  à  Cajenoe  ,  Saint-Domingue,  etc. 

Etc. 

LES  CANTHARIDIENS. 

Crochets  des  tarses  doubles  ou  projondément  divisés 
et  sans  dentelures  en  dessoiis.  Elytres  molles^ 

'  Les  cantjiaridiens  ont ,  en  générisil;  des  couleurs  vives 
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.et  variées  ^  ne  fuient  point  la  lumière ,  et ,  parmi  eux , 
il  s*en  trouve  peu  qui  soient  aptères.  Ces  insecte^'  ont 
des  antennes  filiformes  ou  moniliformes ,  des  élytrea 
molles,  et  les  crochets  des  tarses  toujours  doublas  ou  bi- 
fides. Ils  vivent  sur  les  herbes  et  sut*  les  arbres  ^  et  ^ 
paraissent  avoisiner  les  téléphoriens  par  leurs  rapports. 


rtiai^i 


TÊTRAONYX.   (Tetraonyx.) 

Antennes  subfiliformes  y  s^épaississant  un  peu  ver^  leur 
sommet  ;  à  articles  oblongs  ,  presque  coniques. 

Corps  oblong.  Corselet  court ,  en  carré  transverse. 
Pénultième  article  des  Vkes  bilobé. 

Antennes  subfiliformes  ,  extrorsiim  sensîm  subcras'» 
siores  ;  articuUs  oblongo-conicis. 

Corpus  oblongum^  Thorax  brevis ,  transverso-qiuè^ 
dratus,  Tarsorum  articuïus  penulUmus  bilobus, 

OBSERYÂI^OIIS. 

Les  ùêtraonyx  ont  le  port  des  mylal^res ,  et ,  comme  eux, 
ils  ont  des  mandibules  simples  ,  et  les  onglets  des  tarses  bi* 
fides  ;  mais  le  pénultième  article  de  leurs  tarses  est  bilobé , 
ce  qui  les  en  distingue  facilement.  Ce  sont  des  insectes 
exotiques. 

ESPÈCES. 

X.  Tetraonyx   à  huit   taches.   Tetraonyx    ùcto-mûcur 
latum. 

7*.  nigrum  ;  elytro  singulo  macidis  quaifiot  rubris,  Iinu 
Lat.  gen.'  4»  p*  38o.  ' 

Ejas4.  «x>log.  et  iinat.^deM.de  Homb«  p.  l37.  pi,  i6.  f.^. 
X%bite  la  NoaTclle-Etpagne. 
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a.  Tétraonyx  h  quatre  taches.  Tetraonjrx  çuadrana- 

culatum. 

T'  rufum-'j  tapiie  efyirorumqae  macuib  duabas  mgtis* 
jipalusquadrimacuialits,  Fab,  âcQtka^p.  aS.  ex.D.  LaU 
Habite  rAméri^ne  boréale» 


MYLABRE.   (Mylabris.) 

Anteniies  filiformes  y  grossissant  insensiblement  vers 
leur  sommet ,  presque  en  massue.  Mandibules  arquées , 
pointues  au  sommet.  Palpes  filiformes.  Mâchoires  bi- 
fides» 

Corps  oblong.  Tète  saillante,  très-inclinée.  Elytres 
grandes,  en  toît  arrondi.  ^ 

Antennœ  filiformes  ,  extrorshm  sensîm  crassiorès , 
subcla\>atœ.  Mandibulœ  arcuato-acutœ.  Palpi' filifor- 
mes. Maxilice  bifidœ. 

Corpus  oblongum»  Caput  exsertum^  nfaldh  hutans* 
JEljtra  magna  ,   roUaidato-dieflexa. 

OBSERVA^IQICS» 

* 

Les  my labres  ont  beaucoup  d»  rapports  avec  les  cantlia* 
rides  ;  mais  ils  en  sont  principalement  distingués  par  leurs 
antennes  qui  sont  presque  en  massue  ^  et  à  peine  plus  Ion* 
gués  que  le  corselet.  Elles  ont  onze  articles.  Les  espèces  qùé 
Ton  rapporte  à  ce  genre  sont  nombreuse^  ;  et  se  trouvent^ 
en  gênerai  ^  dans  les  pay«  chauds. 

ESPECES. 

X.  Mylabre  de  la  chicorée,  i^^fa^wcic^orif- 

M^  nigra  ;  ^eljr^nsfla^isifafciis  iriùusnigris,  Fl 
Meio6  cichorU*  Linn.  . 
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Mylahrîs  cichoriû  Pab.'ël.  a.  p.  8i; 
.  Oliy.  col.  3.  n.o  47*  pL  i-  f*  i  et  pi.  s.  f.  i3. 
Habite  en  Orient.  On  croit  que  c'est  cette  espèce  dont  les  an* 
•cîens  se  serraient  comme  \  vésicatoire.  On  Ven  sert  encore 
anjonrd^hui  en  Italie  et  à  la  Chine. 

±.     Mylabre  trifascié.  Mylabris  trifasciata, 

M»  atra  \  antennis  elylrisgue  Jlauis  \  elyirîs  fasciis  dua- 

bus  apiceque  nigrîs.  F. 
Mylabris  trîfasciata,  Fab.  û,  a.  p.  8a. 
Oliy.  col.  3.  n.o  ^7.  pi.  i.  f.  8.  Encyd.  n.o6. 
Habite  au  Se'négal ,  en  Gainée. 

3.    I^jlabre  à  dix  points.  Mylabris  decempunctata, 

2ht'  atra  ;  elytris  ieslaceo'Sanguineis  :  singulo  punctis  quu' 

luor  mMculdque  ad  apicem  nigris» 
Mylabris  decempunctata.  Fab.  éï.  a.  p.  84* 

Olîv.  col.  3.  n.o  47*  pl«  I*  f*  4*  ^(  P^*  ^*  ^*  K^ 

LA.  gen.  a.  p.  ai6. 

ïlabite  en  Italie. 

Etc.  ^ 

GÉROGOME.  (Cerocoma. ) 

Antennes  moniliformes  y  à  peine  de  la  longueur  da 
corselet ,  souvent  irrégulières  dans  les  mâles ,  de  neuf 
articles ,  et  terminées  par.  un  bouton  ovoïde.  Mandi- 
bules simples  ,  pointues.  Palpes  filiformes.  Mâchoires 
linéaires,  entières. 

à  '  

Corps  oblongy  sjabcylindrique.  Elytres  unpeu  molles^^ 
recouvrant  toutFabdomen. 

Antennœ   moniliformes  y  thqraci^  yix  longitudi^ , 
ia  maribus  sœpe  irregulares  y  nouem-'ar^culatœ^j,  capi- 
Uklo  obovato  ternUnatœ.  JtjtimdibulfB  sirnpfices ,  aeutççj,^ 
Pulpi  JiUfbrm^s,  Maxillœ  Uneares ,  in4ivisœ. 

Corpus oblongum,  subcyUndricu,m.  £ilytra.,mQlliuS' 
cula,  abdomen  pcTiitUsoètegentia* 
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OBSERTATIOirs. 

Les  oérocomes  sont  remarquables  en  ce  qu*il&  paraissent 
nWoir  que  neuf  articles  aux  antennes,  dont  le  dernier  plus 
grand  est  en  forme  4e  bouton.  Il  parait  néanmoins  que  ce  bou- 
ton est  formé  du  dixième  et  du  onzième  article  de  Tan  tenue» 

On  a  nommé  plus  particulièrement  cérocomes  les  espèces 
dont  les  antennes  des  mâles  sont  irrégulières  y  et  M.  La- 
treille  donne  le  nom  Hhyclées  ,  à  celles  -dont  les  antennes 
sont  régulières  dans  les  deux  sexes.  Les  unes  et  les  autres 
sont  terminées  par  un  bouton. 

ESPECE, 
i.^  Cérocome  de  Scbœffer.  Cerocoma  SchœfferL 

C.  f^îridis  j  €tnttnnis  pedibusque  luteis» 

Meloe  SchœfferL  Lin. 

Cerocoma  SchœfferL  Fab.  ël.  a.  p.  74.Lat.  geii.a.  p.  214. 

Cerocoma,  Geoff.  1.  p.  358.  pi. 6.  f.  9. 

Oliy.  col. 3.  n.o  48.  pi.  1.  f.  i.  a.  6.  c.  d. 

Habite  en  Earope,  sartout  australe. 

Etc.  Ponr  les  hyclées^  yoyez  le  mylahris  impunetata^OVv 

yier ,  Encyd.  n.^  4^  9  *^  mylabris  argentaia  de  Fab.  él.  a. 

p.  85. 

CE  NAS.  (Œnas.) 

Antennes  filiformes ,  submonîliformes ,  coadées^  plus 
courtes  que  le  corselet  ;  à  seconde  partie  allongée  en 
cylindre  obconique  de  neuf  articles.  *  Palpes  filiformes 
à  dernier  article  cylindrique. 

Gorpe  allongé  ')  étroit ,  subcylindrique. 

Antennœ  filiformes,  suhmônilif ormes,  frctctœ  ,  ifto- 
race  hreviores  :  parte  secundd  in  caulem  nopem-ard' 
culatam,  cjUndraceo^conicam  elongatd^  Palpi  JHàfor^ 
mes  :  articulo  uUimo  c^lindrico. 

Corpus  elongatum  ^  angustum^  teretiusculum. 
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OBSERVATipirS. 

•  .     •  •  •  ' 

II  pai'ait  que  ce  qui  dîstiagueprinclpaleineatlesa?/taf  des 
cantliarides,  c'est;  que  les  premiers  ont  les  antennes  couddes 
après  le  second  article.  Ce  genre ,  quoique  fort  peu  re- 
marquable ,  diffère  beaucoup  ^  par  ses  antennes  ^  des  my- 
labres  et  des  cérocomes,  et  ne  saurait  être  réuni  aux  eau- 
tharideSp 

espèces/ 

I*  Œnas  Africain.  OEnas  qfer,. 

Os.  niger  »  puncialus  5  ihorace  rubro.  Lac. 
Meloè  a  fer.  Lin. 
XiV/a  a/ra.  Fab.  ^1.  a.,  f.  80." 

Œnas  afer,  La  t.  gan.  i.  tab.  10  >  f.  10  ,  etTol.  'à.p;  319. 
Cantharis  ufra,  Oliv.  col.  S.  11.0  46.  pi.  i.  {,^,  a.b*  '  ^■ 
Habite  la  Barbarie.  'I  /    '       . 

2.  OEnas  crassicorne.   ŒnctscrassicomiS'.  ::.  .• 

Q£.  niger^  thorace^ytrisque  testaceis  ;   antennU  incrtu* 

satis*  .     ■   ,        . 

LiUa  crassicorniS'  Fab.  él.  3.  p.  80. 
Habite  en  Aatriche. 
Etc.  VoyeE  Vwnas  luctuosus.  Lat.  gen.  a.  p.  220, 


.\.     •      , 


,      MÉLOÉ.  (Mdoe.) 

Antennes  moniliformes ,  droites  ou  sans  coctdè  ^  de  la 
longueur  du  corselet,  sonvenl  îrréguUères  dans  les  mâles. 
Mandibules  cornées*  Mâchoires  bifides.  Palpes  fili- 
formes. 

Corps  obloBg  ,  mou.  Point  d'ailes.  Elylres  molles  , 
plus  courtes  que  Tabdomen ,  a  bord  intérieur  arqué  ,  l'un 
recouvrant  l'autre  près  de  sa  base.  Abdomen  souvent 
très-grand. 

Tome  IF».  a8 
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Antennœ  moniliformes  j,  reçus  aut  non  fractœ^ 
ihoracis  longitudine  ,  in  mascuUs  sœph  irregulares* 
Mandibidœ  comèœ.  McmUœ  b^œ.  Palpi  fii- 
fofTnôs* 

Corpus  ohlongum  ,  motte.  Alce  rmttœ»  Elytra  moU 
lia  ,  abdomine  breviorii  r  màrgine  ùitemo  arcuato, 
unù  àâ^basim  aîtefùîs  superposko.  Abdomen  sœpiks 
'maximum.  * 

OBSERYÀTIOirg. 

"Lesmé'loës  constituent  un  genre  particuf  1er  remarquable, 
qu'il  ne  faut  point  altérer  en  y  associant  d'autres  insectes, 
quoique  de  la  même  famille.  Ç^  sont  des  insecte^  $aas  ailes, 
h  élytres  qui  iMB  coavriint.  j>oiat  entûènsmeiii  l'abdomen , 
et  qui ,  par-  leur  boi^  interne ,  ne  lemient  •poîni  «ne  sii« 
ture  droite*  Us  se  traînent  k  terre  ou  $nr  les  plantes  peu 
élevées ,  dont  ils  mangent  les  feuilles ,  et  font  sortir  de 
leurs  jurtîcukbfiîoas  me  i^uaur  iiiëii||îaease  foiw&ixe  «t  té" 

tlde  y  dont  on  fait  usage  en  médecine. 

■  •   .  /       .  .• 

a 

ESPÈCES. 

I.  Méloë  proscaraLé.  Meloe  jproscarabœus. 

M.  nigro'Cœruleus ,  punctaiissimus  j  4iniennù  masctdorwn 

irregtdaribus  ^  fefytris  ^igasuàs.  ^ 

Meloe  proscarabœus.  Lin. 

•  I     TiHeZo^.  a.p  #.  Gneoffl  i^. j^.  379*  pl«  7*f>  4*. 
Meioe  proscarabiMUs. 'Fskh.éL%p,5S2» 
Habite  en  Earope. 

a.  Méloë  mélangé.  Meloe  majali$. 

M'  corpore  rubro  cupreoque  varia ,  abdohUnis  scgmends 

dorêaH^ms  cupneUj  aiuaanis  si«  nirpi/m^  .uacMi i^ipilk' 

ribus.. 
Meloe  majalis.  Lin.  Fab*  ^1*  a.  p>  588% 
Oliv.  col.  3.  n.o  45.  ^1.  I.  f.  4- 
Pans.  £iK.  io.  f.  i3. 


[ 
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CANTH  ARIDE.    (Caniharis,  ) 

Aniennes  iltiformes ,  droites  ,  de  la  Ion  guear  du  cor^ 
selei  ou  plus  longues.  Mâchoires  bïEdes.  Palpes  maxil- 
laires plus  gros  à  leur  exirémiLtï. 

Corps  allonge,  Gubcylindrîijue.  El^lfes  BioUes ,  de  la 
longueur  de  l'abdomeD  ,  à  dos  convese  ,  un  ptu  îii- 
fléchies  sur  les  côles, 

Anlennœ  filiformes  ,  rectœ  autnon  fractœ  ,  thorn- 
cis  longitudine  ,  velthorace  longiores.  Maxillœ  bifidce. 
Palpi  maxillares  ad  apicem  crassiores. 

Corpus  elongaium  ,  subcjUndricuni.  E^ylra  rriol- 
îia  .  abdaminis  longitudine,  dorso  convexa  ,  lateri- 
bus  5ubii\flexa. 

OBS£fir  ATIOflS. 

Le  nom  de  ce  genre  ,  cliangé  par  Liaaë  et  Fabrîcicis ,  a 
dû  être  rétabli,  comme  l'ont  fait  M.  Latreille  et  Olivier. 
Les  cantliarides  sont  distinguées  des  méloës  ,  par  le  pré- 
sence de  leurs  dilâs  et  par  leurs  élytres  aussi  lougues  qus 
l'abdoBien.  Elias  n'ont  point  les  antennes  coudées  comme 
les  œa»i  ,  et  les  palpes  tout-à-faït  filiformes  ,  comme  Im 
zonites.  Je  n^en  sépare  point  les  sitaris  de  U.  Ejatreille  qnï 
ont  les  antennes  un  peu  plus  longues,  et  les  élytres  rëlrëcies 
en  pointe  vers  leur  extrémité.  On  sait  <jue  la  ca/ttharid» 
vèsicacoire  est  très-employée  en  médecine. 

ESPECES. 
I.  Cautharîde  vésicatoîre.   Caniharis  vetifiafaria. 

C-  aurato-virldis  ,  nitlda  ,  amenait  nigrit. 

Sttto»  viieatariui.  Lin. 
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Cantharide ,  n.o  i.  GeofF.  i.  p.  34i*  pi.  6.  f.  5. 
^    Cantharide  Téticatoire.  ÇUt.  col.  3.  n.«  4^  pl«    i.  f.    i,  a, 
b.  c. 
liât.  hist.  naC.  ,  etc.  ib.  p.  4pi.  pi.  90.  f.  7. 
lÀtta  vesicatorîa,  Fah«  cl.  3.  p«  76. 
Panz.  fÎBiftc.  4i*  (•  4« 
Habite  en  Europe  «  sur  le  frêne ,  le  lilai ,  etc.  dans  Vété. 

a.  Cantharide  érythrocéphale.    Cantharis    eiytJiroce- 
phala. 

C*    alra  ;  *capite   testaceo  i  Ihorace   elytrisque    cî^ereo" 

llneatis. 
Lilta  erythrocephala,  Fab.  él.  a.  p.  80. 
Cantharis  erythrocephala.  Oliv.  col.  3.  n.o  Ifi.  pi  a^  f.  16. 
Habite  rAutriche,  lemidi  de  TEarope. 

3.  Cantharide  humérale.    Cantharis  humeraUs. 

C.  nigra-y   elytris  basi  Jla^^esçentiba^  ^   ab  humeris  atte^ 

nuato-subulatis* 
Cantharis ,  n«o  3.  Qtoît  i.  p.  543. 
Cantharis  humeraîis.    OHt.  col.  3.  n.o  4^*  P-  >9» 
lYecydalis  humeralis,  Fab.  él.  2.  p.  371* 
éitaris  humeralis.  Lat.  gen.  3.  p.  332. 
Habite  en  Europe. 
Etc. 


ZONITE.    (Zonitis.) 

Antennes  sétacées,  longues  ^  menues  y  ins&rées  dans 
Vëchancrure  des  yeux.  Mandibules  pointues.  Palpes  fili- 
formes. Mâchoires  allongées,  presque  linéaires ,  sou* 
vent  saillantes. 

Coi*ps  oblong.  Tête  penchée.  Eljtres  molles ,  4je  la 
longueur  de  Tabdomen. 

.     '  Antennœ  setaceœ  ,  longœ  ,  exiles ,  in  oculorum  sinu 
insertœ*  Mandibulœ  acutœ,  Palpi  filiformes, 
lœ  elongatœ  ,  subUnearés  ^  sœpè  exsertœ. 
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Corpus  oblongum.  Caput  inflexum.  Elytra  molb'uâ^ 
cula ,  abdominis  longitudine.. 

OBSERYÀTIO^rS. 

Les  zonîîes  sont  à  peine  distinctes  des  cantHari  Jes  ;  néaiih» 
moins  ,  des  d'eux  divisions  de  leurs  mâchoires  ,  Tinterné 
est  très-peu  saillante,  tandis  que  l'autre  se  prolonge  en- 
i|pe  pièce  longue ,  filifûrme  ,  qui  fait  paraître  la  mâ*- 
choirc  simpbe.  D'ailleurs  y  leurs  palpes  s<MMt  toui-à-fait  filu> 
formes.. 

ESPECES. 

I.  Zonîte  bout  brûlé*  Honiùs  prœusla. 

Z,  testacea  j  Ihorace  mutico  ^  antennis  elytrorumque  apir- 

cibus  nigris, 
Zonitis  prœusta^  Fab.  é\,  a.  p.  ,23. 
Lat.  gen.    3.  p.  ^23.  et  hisL  nat.  toL.  io.  p.   4^*  B^*  9^   * 

f.  8. 
*Panz.  fasc.  36*.  t.  7. 
Habite  le  midi  de  la  France ,  rftaliei 

a.  Zonite  à  six  taches.  Zonitis  sex^maculàta. 

Z,  rufa  5  elytris  flat^escenti-rufis  :  singulù  maculii  tribut 

nigris»  Lat.  •    .  . 

Apale  (acheté.  OUy.  col.  3.   n.ô  52.  pi.  i.  £•  3. 
Zonitis  sex-macutata»  Lat.  gen.  2.  p.  224. 
Habite  en  Proyenceet  prés  de  Montpellier. 


CINQUIÈME  SECTION. 

[  Cinq  articles  à  tous  les. tarses.  ] 

LES    PENTAMÈRES.' 

Les  coléoptères  pentameres  constituent  la  cinquième 
et  dernière  section  de  Tordre  qtd  les  comprend,  et  ter- 
ioainent  même  la  classe  des  insectes.  En  effet ,  dans  le^ 
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msectes  de  cet  ordre  ,  là  natare  étant  parveifqfr  k  don- 
ner cinq  articles  k  tpus  Içs  tarses  de  ces  animaux,  ne* 
dépasse  poitt  ce  terme  y   et  ne  fait  plus  que  diversifier 
les  espèces,  dans  une  âendqe  vraiment  admirable.  Aussi 
les  coléoptères  pèntamères  sont-ils  bien  plus  nombrenx 
fn  espèces  que  ceux  des  sections  précédentes,  et  proba^ 
blement  ce  sont  ceux  qui  i(ont  les  plus  avance  en  orga- 
nisation ,  car  ce  sont  eux  qui  ont  les  tégqmens  le!f  plqp^ 
solides;  et  c'est  ||^mt  eux  que  M.  Cuner  a  bbsetvé  de^^ 
trachées  vésiculeuses  ,    ce  qui   semble  les  rapprocher 
plus  que  les  autres  des  arachnides  trachéales. 

Lés  uns  vivent  de  matières  végi^les  ;  d'autres  ne  se 
pourrissent  que  de  substance  animale ,  au  moins  dans 
leur  état  de  larve  ;  enfin  ,  il  y  en  a  quâ  vivent  habituel- 
Jument  dans  les  fumierà ,  les  ordures. 

A  raison  des  divérséà  habitudes  Çue  lë3  cir^otistances 
ont ,  depuis  long-temps,  fait  contracter  'aqx  différentes 
f'aces,  les  unes  craignent  et  fuient  la  lumière  ,  tandis 
que  les  autres  s*y  exposent  sans  en  paraître  incommodées. 
Aussi  envoition  qui  ne  volent  jamais,  et  d'antres  qui  vo- 
lent trèâf-bien  ;  et  il  ^e  trouve  ici,  comme  dàâé  (iresqne 
.  tous  les  autres  ordres  des  insectes  ,  des  races  constam- 
ment aptères  ,  quoiqu^ayant  des  élytre» ,  et  d'autres  tou- 
jours ailées. 

Gomme  on  a  établi  an  grand  nombre  de  genres  par^ 
mi  ces  coléoptères ,  il  est  nécessaire  de  les  partager 
d'abord  en  conpeii  principales,  et  Ces  coupes  doivent 
être  simples  ^  grandes ,  peu  iioinbretislës.  En  consé- 
quence ,  je  conserverai  celles  dont  j'ai  déjà  fait  nsage , 
^insi  (Jue  leur  disposition  entre  elles ,  et  je  partagerai  les 
coléoptères  pèntamères  en  trois  grandes  sections^  de  la 


manière  suivante^ 
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1 .'"  SïCT.  V enlamèr es filicornes. 

Les  antennes  sonl  filiformes  ou  monUiformea 
ou  sei2CL-cs  ,  rarement  ëpabsîfls  tcis  le  lioui. 
».•     SsoT.  Pentaméres  clavicornes. 

Les  antennes  sont  terminées  en  massue  le  pli» 
sonvcnt  perfolide  on  presque  solide. 
3."    Sect.  PenUmièTts  lamellicornes. 

Les   ;inlenne3  sont    en    massue  laraellée    ou 
fuuUletée. 

PREMIÈRE  SECTION. 

PENTAMÉRES    FILICORNES. 

Zes  antennes  sont  filiformes  ou  moniliformes  ou  scta-- 
ééet  j  rarement  épaissies  vers  le  bout. 

Les  coléoptères  de  cette  section  soBt  des  pentaméres 
dont  les  antennes  ne  forment  point  à  leur  exlrémîté  une 
massne  bien  distincte.  C'est  à-peu-près  là  tout  ce  qu'ils 
ont  de  commun  entre  eux. 

On  sait  que  ces  coléoptères  offrent  cinq  ou  sîs  fa^ 
milles  trcs-disii notes  ;  mais  l'on  n'est  point  d'accord  sur 
l'ordre  de  leur  distribution.  En  effet,  tant  que  l'on  n'aura 
point  de  principes  convenus  pour  la  délermiuaiion  des. 
rapporta  génëranx  ,  l'arhitraîrc  décidera  toujours  ,  i;t 
chacun  aura  son  ordre  particulier  pour  la  dispoEÏLioQiIe 
ces  familles,  • 

Relativement  au  mien  ,  j'ai  cru  qu'k  la  snile  des  can- 
tharidiens ,  qui  termîflflnt  les  c^éoptères  héléromèrcs^ 
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dans  ma  distribution  y  je'  devais  commencer  les  coléop- 
tères pentamères  par  les  tcléphoriens.  Or ,  en  suivant 
toujours  les  caractères  indiqués  par  M.  Latreille  ^  il  en 
est  résulté  la  division  suivante  pour  4es  pentamères  fili- 
comes* 


DIVISION  DES  PENTAMÈRES  FILICORNES. 


^.  Qaatfe  palpes  seulement  :  deux  maxillaires  et  deux 

labiaux. 

(i)  Elytres  recoayrant  en  totalité  oa  en  majeare  partie  Pabdomen. 
(a)  Sternum  an térie or  de  forme  ordinaire  ,  ne  s'aTançant  point 
sons  la  tête. 

(b)  Mandibnles  entières  à  lenr  pointe  et  sans  dentelure  aU' 
dessous.  Le  corps  mon. 

Les  téléphoriens. 

(bb)  Mandibules  fendues  à  leur  pointe  on   miuiies  d'ans 
deat  an.-ds8sous« 

(-»-}  Le  corps  mou. 

Les  mélyrides. 

(•+•-+•)  Le  corps  dur. 

Les  ptiniens. 

(aa\  Sternum  antérieur  s'avançant  sous  la  tête  ,  presque  soas  la 
bouche,  et  sa  partie  postérieure  se  prolongeant  en  pointe 
on  en  corne. 

Les  bupresiiens. 

(a)  Ëljtres  raccourcies,  laissant  la  majeure  partie  de  Pabdomeni 
découTert. 

Les  staphyliniens. 
§§.  Six  palpes  :  quatre  maxillaires  et  deux  labiaux. 

Les  carabiens. 
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LES  TÉLÉPHORIENS. 

Mandibules  entières  à  leur  pointe  et  sans  dentelure 

au-dessous.  Le  corps  mou. 

Sous  celle  dénomination ,  je  rassemble  les  cébrîons, 
les  lampyres  ,  les  léléphores  y  ainsi  que  les  coléoplères  a 
mandibules  simples  qui  y  liennent  par  leurs  rapporls.  Ce 
que  ces  insectes  ont  de  comxj^iun  avec  les  mély rides  qui 
viennent  ensuite,  >c^est  d'avoir  des  élytres  molles,  flexibles. 
Les  uns  et.  les  autres  nous  paraissen^  donc  devoir  com- 
mencer la  première  section  des  coléoplères  pcntamères, 
afin  de  suivre  immédiatement  les  cantharidiens  qui  ter- 
minent les  coléoptères  b^téromères  et  qui  ont  aussi  les 
élylres  molles. 

Ces  insectes  ont ,  en  général ,  le  corps  allonge ,  mou  ^ 
la  tête  plus  ou  moins  enfoncée  ,  abaissée ,  ,ou  cachée  sons 
le  corselet;  des  élylres  longues ,  flexibles ,  souvent  ornées 
de  couleurs  assez  brillantes.  La  plupart  sont  agiles ,  vo- 
lent très-bien  ,  et  se  nourrissent  de  substance  végétale , 
dans  Tétat  parfait  ;  mais  on  soupçonne  que  ,  dans  Tétai 
de  larve  ,  plusieurs  sont  carnassiers.  Je  les  divise  de  la 
manière  suivante. 


■^ 


DIVISION  DES  TÉLÉPHORIENS. 


(i)  Palpes  filiformes  :  ils  ne  sont  pas  plasgros  à  lear  esircmité. 
(a)  Tpos  les  articles  des  tarses  entiers. 

Cébrion^ 
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(b)  Pénultième  article  dei  gin*  bilobd. 

ÎDascille. 

Elode. 

Scirte. 

Rhipicère. 

(a)  Palpef  plof  gro«  k  lear  eitrëmité ,  an  moins  les  mazillairea. 
(a)  Antennes  trôt-rapprochées  à  lenr  base.  Les  palpas  nuudlr 
laires  beattcoop  pltts  longs  que  les  labiani. 

(*4-)  Tête  en  partie  on  entièfement  cacbée  aoni  U  cozfelet. 

Lampyre. 
Ljcas. 

(-H-f-}  Tête  en  grande  partie  saillante  hors  da  eoraelet; 

Omalyse. 

(b)  Antennes  écartëes  k  leur  base.  Les  palpea  maiillairet 
à  peine  pins  longs  qneles  labîanz. 

Tëléphore.        , 
Makhihe. 


CÉBRION.  (Cebrio.) 

Antennes  filiformes ,  un  peu  en  scie  y  plus  longues  que 
le  corselet.  Mandibules  saillantes  ,  pointues  ,  entières. 
Palpes  filiformes. 

Corps  oblong  ,  mou.  Corselet  transverse  ^  plus  large 
postérieurement^  ayec  les  angles  saiUans  et  pointas.  Tous 
les  articles  des  tarses  entiers. 

Antennœ  JiUf ormes  ^  subserratœ  >  tliorace  lottgi(h 
tes.  Mandibules  porrectœ  ^  acutœ,   integrœ.    JPaIpi 
\fiUfotmes.  . 

Corpus  oblongum  ,  molle.  Thorax  transversus^  pos" 
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tice  latior  ,  angulis  pronunulis  acutis.  Tarsi  omîtes  ar^ 
ticulis  integris. 

O  BSERTÀTIOirS. 

hëè  àéhridnè  ,  'péx  \éutÉ  ^tii^/l^  et  letlf  totséUi ,  sem- 
blent àroisiner  les  tàikphial  ;  mfti^  leûf  Corps  niôinâ  dur  ,  et 
leurs  mandibules  entières  ^  étroites  et  eôûfbée^ ,  lêâ  éb  écar- 
tent. Ces  insectes  n'ont  point  de  pelottes  aux  tarses  j  on 
dit  qu'ils  tie  volent  que  le  soir. 

ESPECES. 

I.  Cébrîon  géant.  Cehrio  gigas. 

C  vUlosus^  fastus  }  elytris  àhdûniinô  JtmorîbtàsqUe  US' 

iaceù»  F. 
Cebrio  longicornis.  Oliv.  col.  s.  xï.^  %obis.  pi.  i.  f.  t.  a. 

b,  c  etXanpin,  pi.   i.  f.  i.  a.b.e. 
Cebrio  gîgas^Ttih,  éh  3.  p.  i4*  Pant.  fasc«5.  t.  lo. 
Latr.  gen.  i.  p.  sSi. 
Habite  PEaropé  àûstHilé  ,  !è  miâi  fle  la  Fraàce. 

a.  Cébrion  bicolor.  Cebrio  bicohr. 

C>  supra  griseus  ,  subtus  ferrugineus.  Fj 
Cebrio  bicolor,  Fab.  éb  9.  p.  t^* 
Habite  la  Caroline* 
Etc.  Voy.  Fàbriciuik 


DAS  CILLE.  (Dasdllus.) 

Antennes  filiformes  y  un  peu  plus  loilgtiiBs  que  le  cor- 
selet. Mandibules  sit&ples.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale ,  un  peu  codvèXe.  Coîôeîet  plus  large  pos- 
térieurement. Le  pénultième  Ànicle  deis  tAlrses  bilobé. 

Antennœ  filiformes  y  thorace  pàuïb  longiores.  Marir- 
dibulœ  simpUces,  Palpi filiforme  s. 

Corpus  ovatum ,  convexiuscuhim.  Thorax  posUch 
latior.  Tarsoryan  articulus  penuUimus  bilobus. 
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OBSERVATIONS. 

Les  dascilles ,  que  Ton  confondait  avec  les  cistèles  avant 
que  M.  La  treille  ïes  ait  distingués  y  ont  des  rapports  avec 
les  cébrions  ;  mais  ils  ont  ^  corps  un  peu  court ,  et  n'ont 
pas  les  articles  des  tarses  tous  entiers.  Leurs  mandibules  ne 
sont  point  cachées  sous  le  labre. 

ESPECES. 

1.  Dascille  cerf.  Dascillus  cervinus* 

D>  niger  ,  cinereo-pubescens  ;  antofinis  peâibus  elytrisquê 

pallido'testaceis.  LaC 
Chrysomeia  ceruina.  Lin. 
jitopa  ceryina,  Fab.  él.  3.  p»  »5. 
Cisleia.  ceruina»  Oliy.  col.  3.  n.^  54*  pi*   >•  f-  9*  a* 
Dascillus  cen^inus.  Lat.  gén.  i.  p.  aSa.  pi.  8.  f.  i. 
Habite  en  Europe. 

2.  Dascille  cendré. /?a5ci/Zu5  cihercM^. 

D.  lividus  ;  elytris  pedibusque  fuscis» 

Alopa  cinerea*  Fab.  ël.  a.  p.  i5. 

Habite  rAUemagne ,  ritalie.  Gollect.  da  Musëam. 

Etc. 


ELODE.    (Elodes.> 

Antennes  filiformes  ,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Mandibules  en  partie  cachées  sous  le  labre.  Palpes 
labiaux  fourchus. 

Corps  elliptique  y  mou.  Corselet  transverse.  Le  pénul- 
tième article  des   tarses  bilobé. 

Antennœ  filiformes  jthorace  paulb  longiores.  Man- 
dibulœ  infra  labrum  partîm  occultatœ.  Palpi  labiales 
furcati. 

Corpus  ovato-fllipticum ,  molle.  Thorax  transsiet 
sus»  Tarsorum  articulus  penultimus  bïlabus. 
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OBSERyATlONS. 


Les  élodes  sont  de  petits  coléoptères  pentamères  que  Toa 
rangeait  parmi  les  cîstèles.  Ils  sont  distingués  des  scirtes  , 
parce  qu'ils  n'ont  point  de  pattes  propres  h  sauter.  Leur 
tête  est  en  grande  partie  cachée  sous  le  corselet. 

ESPECES. 

I .  Elode  pâle.   Elodes  paJUda. 

E' pallida]  capiie  eljrtrorumque  apîcîBusfusçis, 
Elodes  pallida.  Lat.  gen.  i.  p.  253.  pi.  7.  £  la. 
Cyphon  pallidus.  Fab.  ^1.   i.  p.  5oi. 
Habile  ea  France  ,  en  Angleterre. 

a.  Elude  brunâtre.  Elodes fucescens. 

E>  nigrîcans  velcastaneo'fusca\  antennarum  basî pcdibus- 

que  rufesceniibus. 
Elodes  fucescens.  Lac.  gen.  i.  p.  iSS. 
Cyphon  griseus  ?  Fab.  él.   1.  p.  5o3. 
Habite  aux  enyirons  de  Paris. 
Etc. 

SCIRTE.    (Scirtes.) 

Antennes  filiformes  ,  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  labiaux  bifides. 

Gotps  ovale- orbiculaire.  Pattes  postérieures  à  cuisses 
très- grosses  et  propres  à  sauter. 

Antennœ  filiformes  ^  thorace  longiores,  Pdlpi  labial' 
ks  apice  iifidi. 

Corpus  ouatO'Orbiculatum.  Elrtr^  molUuscula.  P0* 
des  posticifemoribus  incrassatis  ,  saltatoriisf. 

m  •  '  *      1  t 

OBSE&y  ATIOlfS. 

hes  scirtes  s^nt,  en  quelque  sorte^  aux  élpdes  c.e  qoa 
les  altises  sont  aux  chiysomèles.  Au  reite ,  ce  sont  de  très- 
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petits  coléoptères  peatamères  qui  ne  sont  gnéres  dîfiférens 
des  élodes  qae  parce  qa'ils  oat  des  pattes  propres  k  sauters 
Fabrîciiis  ea  compose  la  deuxième  dirisiotiL  4^  ^^  PJ* 
phons, 

ESPECE. 

t.  Scirte  hëmi3pliérique.  Scirtes  hemùphœricaé 

Se>  ^uborbiculala  y  d(^t§ssfi ,  Hiffra. 

Cyphon  hemisphœricus*  Fab.  ël.  i.  p.  Soa* 

Chrysomela  hemisphœrfcç^tfAêr 

Habi(e  en  Earope  >  >ttf  Jç  fH)W4i^f  Po  Ip  tfOfiTp  a#z  âPtirom 

de  Parîf . 
Etc. 

R  H I  ]?I  C  È  &  ]^' (  Rhipicera.  ) 

Antennes  un  peu  courtes ,  en  p^maçhe.  HjBpdibales 
simples.  Palpes  filî^rpie^. 

Corps  ovale-oblong.  Pënijlti^me  article  deç  jj^ft^es  bi- 
lobd.  Des  pelottes  membraneuses  sous  les  articles  inter- 
médiaires des  tarses. 

ArUennœ  brev^iusculœ  ^  flabeUatœ.  Mandibules  ^ùnr 
pUces.  PalpifiUf ormes. 

Corpus  o^atO'-oblongunp^  Tarsorum  artic^l^s  pfi^ul- 
ttmus  bilobus  ^  eorumdcm  ariiculù  intermefUjis  Mijffl^ 
ptdviUis  membranaceism 

OBSERVATIONS.  * 

Legepfçrhipiçère  est^encçre  ji^ç.4^t  £p  fli'ftst  qj^'m^dgfié 

*par  M.  Latreille.  Il  comprend  des  insectes  exotiques  dont 

on  a  dans  les  collections  plusieurs  espèces  y  les  unes  de  la 

Ifouvelle-Hollande  ,  et  les  autres  du  Presil.  f^  pig  jpois 

<4feer  que  laiui^ànte^ 
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ESPECE. 

,  Rliipicère  à  moustaches.  Rhipicera  mystaciua. 

R.  lestacea  oîbo-punctata. 

Ptilinus  myslacinus.  Fob.  cleut.  i.  p.  3a8. 

Drnty.ini.  3.  ub.  ^8-  (.•). 

Bthite  laNoQveUc-Hollande. 


LAMPYRE.  (Lampyn's.) 

Anleones  filiformes  ,  queI(juefois  dentées  ,  subpecii- 
nées.  Mâchoires  bifides.  Palpes  à  dernier  article  plus  gros, 
terminé  en  pointe.  Bouche  très-petite. 

Corps  allongé ,  mou.  Corsulet  aplati  ,  semi-circulaire, 
débordant ,  cachant  la  tête. 

Antennœ  filiformes  ,  interd'am  sermlatœ ,  subpec- 
tinatœ.  Maxillo:  bifidœ,  Palpi  aniculo  tilUmo  cras- 
siore  ,  apice  acuto.  Os  parvum. 

Corpus  oblongum ,  molle.  Thorax  iemi-circularis  , 
planas,  marginatus ,  çaput  obtegens. 


Les  lam-pyrss  ,  qui  tiennent  de  trÈs-près  aux  lycus  par 
leurs  rapports,  n'ont  pas,  comme  ces  derniers,  la  partie 
antérieure  de  la  tèle  avancée  en  uiuseau  ,  .nî  le  dernier  ar* 
licle  des  palpes  tronqué.  Les  ubs  et  les  autjreï  ont  le  corselet 
plat,  débordant,  recouvrant  et  cachant  la  tête.  Ils  ont 
peu  d'agiltlé  dans  leurs  mouveinens  ambulatoires. 

Ces  insectes  sont  célèLrfls  par  la  faculté  singulière  qu'of- 
frent plusieurs  de  leurs  espèces  ,  surtout  les  individus  fe- 
melles ,  de  répandre ,  en  certains  temps ,  une  lumière  jilios- 
pboi'ique,  qui  a  beaucoup  d'éclat  dans  l'obscurité.  Parmi  les 
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deux  espèces  qui  se  trouvent  en  France ,  celle  dont  la  fe- 
melle n'a  point  d'aîles  est  la  plus  Connue  et  est  singulière- 
ment lumineuse.  On  lui  a  donné  le  nom  de  çer-^luisant , 
parce  qu'elle  ne  peut  que  ramper  conune  un  ver  ,  et  que 
le  soir  la  lumière  qu'elle  jette  lui  donne  l'apparence  d'un 
charbon  ardent.  Mais  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France^ 
ainsi  que  dans  les  pays  chauds  de  l' Amérique ,  plusieurs  es- 
pèces connues  sont  lumineuses  et  ailées  dans  les  deux  SQx%^ 
et,  comme  c'est  le  soir  qu'elles  volent,  elles  offrent  des 
espèces  d'étincelles  qui  sillonnant  de  tous  cdtés  dans  les  airs 
avec  beaucoup  d'éclat ,  ce  qui  forme  un  spectacle  singu- 
lier et  admirable.  A  l'égard  des  espèces  lumineuses  ,  ce  ne 
sont  pas  seulement  les  femelles  qui  ont  cette  faculté  :  les 
mâles  l'ont  aussi  ^  mais  moins  fortement  On  a  observé 
que  la  partie  lumineuse  de  ces  insectes  est  placée  au-des- 
sous  des  deux  ou  trois  derniers  anneaux  de  l'abdomen^  qui 
sont  d'une  couleur  plus  pâle  que  les  autres  ^  et  qu'elle  y 
forme  une  tache  jaunâtre  ou  blanchâtre. 

ESPECES. 

I.  Lampyre  ver-luisant.  Lampjrîs  noctiluca, 
X.  oblonga ,  fasca  ;  cljrpeo  cinereo»  "F. 
Lampyris  noctUuca.  Lia.  Fab.  él.  2,  p.  99. 
Panz.  fasc.  4(*   t*  7* 
Oliv.  col.  3.  n.t»  28.  pi.   I.  f.  a. 
Habite  le  nord  de  la  France  et  de  PEnrope.  Femelle  aptèif 

a.  Lampyre  splendidale.  Lampyris  sphndidula* 

L.  oblonga  ,  fusca  ;  cljpeo  apîce  hyalino.  F. 
-  •  ■  Lampyris  s'plendidala.  Lin..  Fab.  él.  a.  p.  99. 
Panz.  fasc.  4'*  t.  8. 

Oliy.  col.  a.  n.o  a8.  pi.  1.  f.  i.a,  b»  c>d, 
,     .    ^ahite.  en  £iirope.  La  femelle  est  encore  aptère. 

3.. Lampyre  d'Italie,    Lampyris  Italica. 

Jj*  nigra  \  thoracc  transuerso  pedibasquù  rufis  j  ah^ou^ùui 

apice  albissimo,, 
Lampyris  Ualiça*  ï«in.  Fab.  éL  3.  p*  104.         ' 
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Oliv.  col.  3.  n.®  28.  pi.  a.  f.  la.  a.  5.  c.  d, 
Lat.  geii.  i.  p.  aSg. 

Habite  Tltalie  et  le  midi  de  la  France.  L^s  mMes  et  les  fe« 
melles  ailés. 

4.  Lampyre  hémîptère,  Lampyris  hemiptera. 

Z«.  nigra  j  eljrtrîs  bre^issimls.  F. 

Lampyris  hemiptera.  Fab.   ël.  3.  p.  106. 

Oliv.  col.  a.  n.o  38.  pi.  3.  f.  a5.  a.  b,  Geoff.  i.  p.  168.  n*o  a. 

Habite  en  France.  Rare  aax  environs  de  Paris. 

Etc.  Voyez  les  espèces  exotiqaes ,  dans  Fabricins  et  Olivier. 


LYCUS.  (Lycus.  ) 

Antennes  filiformes ,  comprimées  ^  subdentées ,  plus 
longues  que  le  corselet.  Mandibules  simples.  Dernier 
article  des  palpes  plus  gros  et  tronc[ué.  Bouche  avancée 
en  museau. 

Tête  cachée  sous  le  corselet.  Corps  allongé.  Corselet 
plat  y  débordant  sur  les  côtés  et  antérieurement.  Elytres 
molles  y  grandes,  dilatées  postérieurement. 

Antennœ  filiformes  ,  compressœ  ,  subserratœ^  tho^ 
race  longiores.  Mandibules  simpUces»  Palporum  arti^ 
culus  ultimus  crassior^  truncatus.  Os  in  rostrum  an- 
ticè  productum. 

Caput  sub  thorace  occultatum.  Corpus  oblongum. 
Tliorax  planus  j  marginatus,  caput  obtegens.  Efytra 
mollia  ^  magna  ,  postice  latiora, 

OB  s  E.R  y  A  TI  on  8.  ' 

Les  lycus  constituent  un  beau  genre  ,  dont  les  espèces 
sont  nombreuses,  et  variées  d'assez  belles  couleurs.  Ce 
sont  des  insectes  très-voisins  des  lampyres  par  leurs  rap- 
ports >  ayant  de  même  le  corselet  plane  ^  débordant  au- 
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dessus  de  la  tète  ;  mais  dont  la  partie  antérieure  de  cette 
tète  se  prolonge  en  un  museau  rostrîforme ,  qui  s*îiiclîne 
en  dessous.  Ces  insectes  ont  des  mouremens  lents  ;  leur 
tête  est  petite ,  leurs  antennes  sont  rapprochées  à  leur  base;. 
le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé  ;  enfin ,  dans  plu* 
sieurs  espèces,  les  élytres  sont  en  partie  transparentes,  ma- 
culées y  et  dilatées  k  leur  extrémité ,  surtout  dans  les  mâles. 

ESPECES. 

X.  Lycns  sanguin.  Lycus  sanguineus. 

L  niger  j  ihoracis  lattribus  el^tris^jfue  sanguineis. 

Lantpyris  sangiânea.  Lia. 

Larripyris»  Ceoff.  i.  p.'i68.  n.o  3. 

Lycus  sanguineus,  Fab.  él.  3.  p.  1 16. 

Panz.  fasc.  4i*  ^*  9* 

OUy.  col.  a.  n.oog.  pi.  1.  f.  i.  a,  b.  e» 

liOtr.  gen.  1.  p.  a57. 

Habite  ea  Europe.  Gomman  dans  le  midi  de  la. France. 

2.  Lycus  large.  Lycus  latissimus. 

L.fiavus  ^  elytris  maculdmarginaU posticequc  nigris  :  mai» 

gine  laterali  maximo  dilatalo , 
Lampyris  latîssima.  Lin. 
Lycus  latissimus»  Fab.  éh  2.  p.  110. 
Oliy.  col.  a.  n.^  29.  pi.  i.  f.  3* 
Habile  TAfriqne  eqninoxiale. 

3.  Xycus  fascié.   Lycus  fasciatus. 

L.  ater  \  thoracis  margine  Jlavescenie  \  clyiris  fasddlatâ 

albd. 
Cantharis  iropica.  Lin. 
Lycus  fasciatus,  Fab.  él.  a.  p.  m. 
Oliv.  col.  a.  n.o  39.  pL  i.  f.8. . 
Habite  à  Cayenne. 


CM  AL  Y  SE.  (Omalysus.) 
Ântonnes  fiiifonaes ,  rapprochées  à  leur  hase  ,  an-  dcq 
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plus  longues  que  le  corselet.  Mandibules  simples.  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  tronque. 

Corps  allongé,  déprimé.  Tête  saUlanle.  Corselet  pres- 
que  carré  ,  à  angles  postérieurs  saillans  et  poiuius. 

Antennœ  filiformes ,  hasi  approximatce  ,  thorace 
paulb  longiores.  Mandibules  simplices.  Palpi  maxil' 
lares  articula  ultimo  truncato. 

Corpus  oblongurriydepressum.  Caputexsertum.  T/iO' 
rax  subquadratus ,  ad  latera  suèmarginatus  :  angw 
lisposlîcis  productis  ,  acutis. 

ODSEKV&TIONS. 

'  Vomalyse ,  distinguée  comme  genre  par  GeofEroy,  est 
voisine  des  lycus  par  ses  rapports  ;  mais  son  corselet  ne  dé- 
borde pas  antérieurement.  Les  élytres  de  cet  insecte  re- 
couvrent tout  l'abdomen  et  sont  un  peu  fermes.  Le  pénul- 
tième article  des  tarses  est  bilobé. 

ESPECE. 

I.  Omalyse  suturale.  Omalysus  suturalis. 
Omalfsc.  Geofî.  i.  p.  180.  iiL.  a.  t.  1.  < 
Olir.  col.  3.  .11,°  94.  pi.  1.  f.  t. 

Omalysus^iUaralU.  Fab.Él,  3.  p.  108.  IiM.  gsn.  j.  p,  aS;. 
P>nl.   ft>c.  3S.  I.  13. 
Babiie  CD  Eniope,  daai  lei  boii. 


h 


t  TÉLÉPHORE.    (  Telephorus.  ) 

Antennes  filiformes  ,  longues  ,  écartées  à  leur  bas*. 
Mandibules  simples.  Palpes  en  hache  à  leur  extrémité. 

Corps  allongé  ,  un  peu  déprimé  ,  mou.  Elytres  â«  la 
longueur  de  l'abdomen  ,  très-Ûexîblcs. 
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I 

Antennœ  filiformes  ,  longœ  ,  ad .  basùn  distantes. 
Mandibulœ  simplices.  Palpi  articula  ubimo  securi^, 
formi. 

Corpus  elongOttam ,  suhdepressum  ,  molle.  Elytra 
abdominis  longitudine  ,  mollia. 

■ 

OBSERVATIONS. 

Le  nom  de  caniharis  que  Linné  et  Fabricins  ont  donné 
aux  insectes  dont  il  est  ici  question , .  doit  être  réservé  pour 
le  genre  qui  comprend  l'insecte  connu  depuis  si  long-temps 
en  médecine ,  sous  le  nom  de  cantharide.  Ainsi  nous  sui- 
vrons les  entomAogistes  qui  ont  appelé  téléphores  les  in- 
sectes dont  il  s^agit  ici. 

Les  téléphàres  pntla  tête  saillante,  l^go>  courte^  le 
corps  allongé,,  ordinairement  mou ,  ainsi  que,  les  éljtres* 
Les  palpes  maxillaires  ne  sont  pas  beaucoup  plus  longs  que 
les  labiaux.  Le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé.  Ces 
insectes  sont  carnassiers  et  vivent  de  proie.  .Dans  Tétat  par- 
fait ,  on  les  trouve  sur  les  plantes  et  sur  les  ûeurs ,  dans  les 
prairies  ,  vers  la  An  du  printemps.  Il  parait  que  leur  larve 
vit  dans  la  terre  humide. 

ESPÈCES. 
I.  Téléphore  ardoisé.  Tehphorusfuscus. 

T'  thorace  marginato  rubro  :  mactdd  nigrd  ;  elytris 
fuscis, 

Cantharis  fusca.  Lin.  J'ab.  ël.^i.p.  394. 

Cicindela.  Geoff.  i.  p.  1^0.  pi.  a.  £.  8. 

Tclephorus/iiscus»  Oliv.  col.  a.  n.»  a6.  pi.  i.  f.  i.  a.  B»  es 

Lat.  gen.  i.  p.  360. 

Habite  ea  Europe  ,  dans  les  hajes ,  les  jardins  ,  aa  prin- 
temps. ^ 

3,  Téléphore  livide.   Telephorus  li^idus. 

T*  thorace  margtaalp  ,  rufo  i^eljiris  iestaccis». 
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Cantharis  livida.  Lin.  Fab.  dl.  i .  p.  agS. 
Cicindela.  Geoff.  i. p.  171.  n. 03. 
Telephorus  liuîdus.  OIîv.  eol.  3.  n<o  36/ pi.  i.f.  S. 
Habite  en  Enrope.  Elylres  d^an  jaune  d'ocre* 
Etc. 


M  A  L  T  H I N  E.    (  Malthinus.  ) 

Antennes  filiformes^  plus  longues  quelè  corselet.  .Palpes 

k  dernier  article  ovale  y  pointu. 

Corps    allongé.  Tête  saillante ,  un  peu  rétrécie  posté- 

rieurement.  Eljtres  plus  courtes  que  rabdomen  dans  plu» 
sieurs. 

Antennœ  filiformes  yiliorace  longiores.  PalpLarticulo 
uUi'mo  o^ato ,  subacuto. 

Corpus  oblongum,  Caput  exsertum  ^  posticè  subat- 

tenuatum,  Eljtra  in  pluribus  àbdomine  brev^iora' 

GBSBUVATIOWS.   - 

J^es  maUhines  avoisînent  de  très-près  les  téléphores, 
par  des  rapports  nombreux  y  néanmoins  y  ayant  les  palpes 
presque'  filiformes  ,  la  tête  moins  large  postérieurement , 
et  souvent  les  élytres  plus  courtes  que  Tabdom^cn ,  on  peut 
l'es  en  distinguer. 

ESPÈCE. 
I.  Malthine  à  points  jaunes.  Malthinus  biguttatus^ 

]\L  thoracG  marginato  ,  medio  atroy  elytrU  abhreviaUs  ^ 

apîce  Jlasfis. 
Cantharis  bigiUtàta,  Lia.  Fàb.  ^l.  i.p.  3o4. 
Fanz.  fasc.  11.  t.  i5* 
Necydaîis.QcQoiî.  1.  p.  37a.'  pi.  7.  t,  2, 
Maltfânus  marginatas»  Lat.  geni.  i.  p.  aGi. 

Habite  en  Europe. 

Etc.      . 
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LES   MÉLYRIDES. 

Mandibules  fendues  à  leur  pointe  ,  ou  munies  d'une 
dentelure  au-dessous.  Le  corps  mou  et  les  éfytres 
fiexïbles  dans  un  grand  nombre^ 

m 

Sons  le  nom  de  méfyridesy  ]e  réunis  difiereois  co- 
léoptères pentamères  qui  tiennent  un  peu  aux  télépho- 
riens ,  parce  que ,  parmi  eux  ,  la  plupart  ont  encore 
des  élytres  ftexibles  :  ils  doivent  donc  être  placés  à 
leur  suite.  Plusieurs  néanmoins  ont  des  élytres  assez 
dures  y  et  semblent  annoncer  le  voisinage  des  ptines. 

Dans  les  uns  ,  la  tête  est  dégagée  et  séparée  du  cor- 
selet par  un  étranglement  ou  un  cou.  Leurs  mandibules 
sont  courtes  et  épaisses.  Ce  sont  les  linpie-bois  de  M.  La- 
treille. 

Dans  les  autres ,  la  tête  est  enfoncée  postérieure- 
ment dans  le  corselet^  et  souvent  même  se  rétrécit  endci- 
vant.  Leurs  mandibules  sont  étroites  et  allongées.  Céax-ci 
constituent  les  mélyrides  de  M.  Latreille. 

L'association  des  divers  genres  qu'embrassent  nos  mé^ 
lyrides ,    n'est   pas  probablement  à  l'abri  de  justes  re- 
proches; mais  elle  a   pour  but  de  simplifier   la   mé- 
thode :  ce   qui  9  selon  moi ,   n'est  pas  sans  intérêt.  Je 
divise  cette  coupe  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  MÉLYRIDES. 


(i)  Tête  dégagée  et  séparée  da  corselet  par  un  étranglement  ou 
nncon. 
(a)  Elytres  n'embraitant  point  rabdomcn  par  les  côtés.r 


SANS   VERTÈBRES.  4^^ 

{•4«}  Eljcr^ftrés-conrtes. 

Atractocére. 

(4-4-)  Elytres  coaTiantnne  grande  partie  de  Talidomen. 

Lymexjle. 
Giipès. 

(b)  iÙyïrea.etiihHuani  Vihàotaeii,  l^aipes  maxillaires  fiai  lèngé 
que  la  tête. 

M^slige. 
Scydmène. 

fi)Tète  etffbncée  pottérîenremétit  dans  )é  cérsélët  JPftl||e8  maxtl*. 
laires  avancés  an-del&dela  bouche. 

•(a)  Dès  Zieutes  tétra<;til^  sur  lès  eôciSs  du  eorps*. 

Malàcliie. 

(b)  Point  de  vésicules  sûr  les  cM»  du  corps. 
(-[-)  Aateiùieis,  tût  stmf^  »  auit  ta  stj^l 

Méljre* 
Clairon*. 

taie. 

(4-+)  Antennes  |»e«ciBéM*  "  ' 

Prile. 


ATRÀ.€T0G]È;RÊ.  X AtracApper^s. ) 

Ânténiiéd  âimpleis ,  subfu^orines,  iasérées  devant  les 
yeax..  Palpés  maxillaires  lobgé  y  subpectinés. 

Corps  ^oiigë,  li&éâirè.  Cofi^let  Qblong^  ooilVexe. 
Elytres  très-coârtès. 

Antennœ  simp/Uées  y  subjuriformes  ,  anlè  oculos 
insertœ.  Palpi  maxiUarcs  longi ,  ad  latera  subpee- 
itinati. 
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O  BSE&VÀTIOirS* 

C^  genre,  encore  peu  connu*  ne  peut  être  placé  près 
des  lymexyles  que  provisoirement.  L'insecte  qui  en  est  le 
type  a  des  ëljrtres  d'une  consistance  assez  solide  ;  les  an- 
tennes dirigées  en  avant  et  des  pattes  courtes.  Ses  habitudes 
ne  sont  pas  connues. 

ESPECE. 

I.  Cupès  a  tète  j[aune.  Cupes  capitata* 
Cupes  C4qfitata,  F.ëL  3.  p.60. 
Latr.  gen.  1.  p.  a55.  pi.  9^>f.  9. 
Coqaeb.  111.  le.  âec.  3.  t.  3o.  f.  i. 
Babite  la  Caroline,  ^ojç.  1 


M  AS  TIGE.    (  HiastTgus.  ) 

.     .    ^        .     .. 

Antennes  subfiliformes  ,  brisées  :  les  déiax  j^remiers 
articles  fort  longa.  Palpes  maxillaires  saillans  ^  piresque 
aussi  longs   que  la  titp  ;  le  derpier  article  en  m^isaiie. 

Corps  alldogé;^  Tète  et  eoéseleft  piQt  ëU^oks  ^p^  Tab- 
domen.  Abdomen  ovale^ convexe*  Elytres  conni^es^  em;- 
brassant  l'abdomen.  ' 

Antennœ  suhjll^àrfr^s  j  fràcioe  :  àrticuUs  duobus 
prinus  prœlongis.  Palpi  maxillares  exserti  ^  capitis 
ferh  lohgitudinè  :  ariiculo  iilUniù  ctàuMo. 

Corpus  eïongàtuM.  Capût  thor^adtqûé  ùBdorftàie  art' 
j^stidra^  Abdomen  ouaium ,  càAi^eXûm.  Eljtrà  cb/i^ 
nata  y  abdomen  oBvôtifèntia. 

^"  .  .  .  »    . 

OBSERVATIOXrS.  , 

• 

*    tes  masUges  sdhtià  plupart  exotiques ,  et  semblent  aVoî- 
siaèr  Ies^ptuié8^'«^il8  ont  néamnoins  unas)>Gct  differeat^  4t 
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étranglement  plus  ou  moins  profond.  Leur  corps  est  allongé 

presque  comme  celui  des  taupins  ^  mais  il  en  est  distingué 

p^r  \^  fojrme  du  corselet  et  par  des  élytres  plus  molles.  Les 

larves  de  ces  insectes  vivent  dans  le  bois  ,  le  rongent ,  le 

percent  et    causent  de    grands  ^  dommages ,  surtout  aux 

chênes. 

ESPECES. 

I .  Lymexyle  dermestpïde.  Lymeicylon  dermcstoides. 

L.  testaceum  ;  ocuUsy  alis  pectoreque  nigris,  F. 

Cantharis  dermestoides,  Linn. 

Lymexylon  dermestoidesm  Fab.  él.a.  p#87.  ' 

Oliv.  col.  3.  n.o  a5.  pi.  i.  f.  i.  a.  b.  c  d»  femina  \  et  f.  3< 

mas.  ■     ' 

Hylecœtus»  Latr.  gen  i.  p.  366. 
Habite  le  nord  de  PEarope ,   dans  le  bois.  Ses  antennes  sont 

un  pe a  en  scie.      _.. 

a.  Lymexyle  naval.  Lymeocylon  jun^çUe.    . 

L.  luteum  \  capUe  1  item  eljrtrorum  margine  apiceqUè  ni* 

Cantharis  naua^s.lÀo, 

LyTriexyîon  napalé*  Fab.  él.  a.  p.  88.  Iiat.'gên.  i.  p.  267. 

Olfr.  col.  3.  n.e  aS.  pi.'  I.  f. -4* '^'^•'   '        ^    .  ' 
.  Habite  en  Europe ,  dans  U  bois  4e  ch^ue  ^^  détruit. 

Etc. 


4         I  • 


* 

'  CUPÈrS,    (Cupes.) 

■    ■•  •  '    ■  •  T 

■     -X         •■  ■  •  t  f*^   t  ■  •,  .   r-t-j  «  1   •     •■,      •  .''1 

a  .  ■  -  ■  «  .  •  .  »"        f  .  ■  \ 

Antennes  cylindriqt^es  ,  w  pea^çlu?  longues  que  le 
corselet:  Palpes  égaox  :  a  derni^  ^iJJ^içï^  tr^fncjaé.    .  ^ 

Corps  allongé ,  «iblméairç.  Tête  caillante,  Elyt^^s 
fermes  ,  couvrant  tout  Tabdomen.  Pattes  courtes.    ... 

Antennœ  cjlindricœ^  thorace  paulblongiores.  Palpi 
œçuales  ,  articulo  uJtimo  truncato.* 
•    Corpus  elongatum  ^  sublineare.  >  Caput  exsertum. 
JSlytra  rigida^  abdofiwn  totum  iegentia^Pedcs hr^vcs,. 
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ont  leur  dernier  article  très-petit ,  terminé  en  pointe.  On 
trouve'  ces  insectes  sur  la  terre. 

ESPECES. 

I .  Scydmène  d'Htelwîg.  Scydmœnus  HehvigiL 

S0  fusco-castaneuSf  puBesceni  ;  thoracc  subgloboso^tlYlnt 

connatis. 
Pselaphus  Helwigu»  Herbst.  col.  4*    m.-  3.  tab.  3*^  f.  13.0. 
jintherinus  Helwigii.  Fab.  él.  i.  p.  392* 
Scydmœnas  HelwigiùlttX:  %evi*  i.  p.  a8a* 
Habite  en  Europe  ,  an  pied  des  arbres.. 

2.  Scydmène  de  Godart.  Scjdmœnus  Godarti, 

S»  castaneus  y  pubescens  \  thoracc  subelongaio^uadraio, 
Scydmœnus  GodartL  Latr.  gen.^.  p.  a8;a.  tab.  8.  f.6. 
Habite  la  France. 

Ajoutez,  comme  troisième  «spèce ^ Ton/A^rmuf  minutas  de 
Fabrkioj?. 


MÀtiACHIE.    (  Malachius.  ) 

Antennes  filiformes^  un  peu  en  scio  y  aussi  longues 
que  le  corselet  ou  plus  longues.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  ^  on  peu  mou.  Corselet  large  ,  déprimé. 
Elytres  flexibles.  Quatre  papilles  vésiculeuses  lobées  et 
rétractiles  aux  côtés  de  la  poitrine  et  de  Tabdomen. 

Antennœ  filiformes  ,  subserpatœ  ^  tfioracis  lonfftur 
dine  aut  thorace  longiores.  Palpi filiformes. 

Corpus  jo^fàle^  molliusculum.  Thorax  latus,  rotun- 
datas  j  depressus,  Eljtra  flexilia.  Papillœ  guaùior 
^esicidares  lobcuœ^  rétractiles  ;  pectoris  abdominisquc 
lateribus  erumpentes. 
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I 

OBSERVATIONS. 

Les  maîachies  ont  des  couleurs  assez  brillantes  ,  et.  pa-^ 
raissent  tenir  aux  téléphores  par  leurs  rapports,  quoiqu'elles 
aient  des  mandibules  moins  simples.  Elles  sont ,  en  général  , 
plus  petites,  et  ont  le  corps  moins  allongé.  Néanmoins  leurs 
^  palpes  ne  sont  point  en  hache ,  et  le  pénultième  article  de 
leurs  tarses  n'est  point  bilobé. 

Ces  insectes  présentent  une  singularité  remarquable;  celle 

'«  d'avoir  sur  les  côtés,   des  vésicules  rouges,  charnues^  ir- 

réguliéres  ,  subtrilobées ,    qu'ils  font  sortir    et  rentrer  à 

leur  gré ,  et  qu'ils  enflent  lorsqu'on  les  touche*  On  ignore 

l'usage  de  ces  parties. 

Les  maîachies  se  trouvent  sur  les  fleurs  ,  et  la  plupart 
sont  indigènes  de  TEurope. 

ESPÈCES. 

I.  Malachie  bronzée.  Malachius  œneus. 

M»  corpore  t'iridi^iBneo ,  elytris  exirorsîun  sanguîneis, 
Cantharis  œnea,  Lio.  Cicindela,  Geoff.  i.  p,  i^^.  n.o  y. 
Malachius  œneus.  Fab.  él.  i.  p.  3o6.  Latr.  gea.  i.  p,  265. 
Oliy.  col.  9.  n.o  37.  pi.  2.  f.  6. 
Panz.  fasc*  10.   t.  9. 
Habite  en  Enrope ,  sur  les  flears. 

a.  Malachie  bipustulée.'  Malachius  bipustulatus. 

M»  œneO'VÎridis  5  elytris  apice  ruhris» 

Cantharis  blpusttdata*  Lin.  Cicindela.  n.o  8.  Geoff. 

Malachius  bipustulatus»  Fab.  él.  i.  p.  3o6«    . 

Oliv.  col.  9*  n.o  97.  pi.  I.  f«  I. 

Panz.  fasc.  10.  t.  3. 

Habite  en  Enrope. 

Etc. 

MÉLYRE.   (Meljm.) 

Antennes  filiformes ,  un  peu  en  sci^  ,  à  peine  de  la 
longueur  du  corselet.  Palpes  filiformes*    . 
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Ces  insectes  sont  allongés  j  ont  des  couleurs  variées  as* 
sez  brillantes  y  et  souvent  des  bandes  colorées  transverses. 
Leurs  yeux  soiit  un  peu  en  croissant.  On  les  trouve  sur  les 
fleurs  ;  mais  leurs  larves  sont  carnassières  ,  dévorent  d'au- 
tres insectes  vivans ,  bu  rongent  des  matières  animales. 
Selon  ma  méthode  de  simplification  ^  jy  réunis  les  né- 
crobies. 

ESPECES, 

1.  Clairon  alvéolaire.  Clerus  àlifearius. 

C.  wiolaceo-cœruleus ,  hirtus  ;  elytris  rubris  :  macuidcomr 

muni  fascUsque  tribus  cœruleo'nigris. 
Tiichodes  ahearius.  Fab.  él.  i.  p.  a84. 
Clerus.  Geoff.  i.  p.  3o4>  pi.  5.  f.  4. 
Oliv.  col.  4-  ta. o  ^6.  pi.  I.  f.  5.  a.  b, 
Latr.  gen.  i.p.a73.  Panx.  lasc.  3i.  t.  14. 
Habite  en  Europe. 

2.  Clairon  apivore.  Chrus  apiarius. 

C.  cyaneus  ;  elytris  rubris  :  fasciis  tribus  cœndescend' 

bus  \   tertid  terminali»  F. 
Trichodes  apiarius*  Fab.  él.  i.p.  284. 
Clerus  apiarius,  Oliv.  ibid,  pi.  i.  f.  4* 
Latr.  gen.  i.,p.  ayS.  Panz.  fasc.  3i.  t.  i3. 
Attelahus  apiarius ,  Lin. 
Habite  en  Europe  ,  dans  les  racbes  des  abeilles. 

3.  Clairon  violet.   Clerus  violaceus. 

C»  violaceo'Cœruleus ,  subhirtiis  ;  antennis  nigris. 
Dermestes  uiolaceus.  Lin.  ' 

Corjnetes  uiolaceus,  Fab.  ël.  i.  p.  a8S. 
IVecrobia  {/iolacea.  Latr.  gen.  i.  p.  574» 
Oliv.  col.  4-  n.o  76  bis»  pi.  i.  f.  i.   a.  b,  c. 
Panz.  fasc.  5.  t.  7. 

Habite  eaEarope ,  dans  les  cadayres  des  animaux. 
Etc. 
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Antennes  filiformes^  de  la  longi^eur  da  corselet ,  plus 
ou  moins  en  scie  d'un  côté.  Mandibules  subbîdentées. 
Palpes  filiformes  :  les  labiaux  quelquefois  en  hache. 

Corps  allongé  ,  subcylindrique.  Corselet  plds  étroit 
que  les  élytres.  ^ 

Antennœ  filiformes,  thoracis  lon^tudine,  hinc  plus  j 
miniisve  ser ratas.    Mandibules  sub^identatœ,    Palpi 
filiformes  :  labialibus  interdum  securiformibus,        .;     ,, 

Corpus  elongatum,  subcjlindricum.  Thorax  ely* 
tris  angustior. 

OBSBRVÀTIOirS. 


•  « 


"  Les  liiles  ne  sont  pas  des  insectes  carnassiers  >  et  nistum 
moins  semblent  se  rapprocher  un  peu  des  'clairons.  Cesi 
insectes  ont  peu  d'agilité ,  fréquentent  les  fleurs,  et  sont  peu 
nombreux  en  espèces;  Ceux  parmi  eux  dont  les  quatre  palpes 
sont  filiformes,  sont  des  én^pHes.pour  Al.  Latr^illc^  ils  npot, 
comme  les  clairons ,    que    quatre -articles  apparens  auxr 

',  ,  i    I         t  m  i         .   .     .         '  '  •■■I.  XC»»I 

tarses. 

'ESPECES.  . 

i.  Tille  allongée.  Tillus  elongatus.  '    - 

T*  ater\  thorace  viUoso  rufo.  ^ 

Chrysomcla  elongaia»  Lin 

Tillus  elongatus.  Oliv*   col.    3.  n.o  22,  pi.    i.  f.  i.  a.  &. 

C.    »•    Cé 

Tillus- elongatus.  Fab^  ^Ivi.  p#  »8i.  Pans;  fasc.  ifi^x.  i6. 
Latr.  ged.  i.  p.  269.    •  •     *  -^  *  •    *  '         x 

Babiie  en Earopt.      .  ^  .     •*-  •        • 

2.  Tille  serraticorne.  Tijjtu^,  sçrraUçornis.    -    •«  \ 
..  {  T^^afit^^elfUrisiestateù»  ^ -''^  r^  c:;   »,. 

Tome  IF.  3o 


4       A 
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femelles  f  un  pea  plus  longues  que  le  corselet.   Mandi* 
bules  bidentées  au  sommet. 

Corps  oblong,  subcylindrique.  Corselet  large  ^  sub- 
globuleux. Tète  saillante ,  inclinée.  . 

Antennœ  in  maribus  pectinatâB  y  in  feminis  serra^ 
tœ ,  ihorace  paulb  longiores.  Mandibules  apice  bi^ 
^dèntatœi 

CorpifS  oblongum  ,  subcjrUndricum.  Thorax  latus  , 
conyexus^  subglobosus^  Capu^prominulum ,  iriflexum. 

OBSERTATIOVS. 


•  i . 


he  ptilfn  est  un  petit  coléoptère  trés-rapproché  des.  y  ril- 
lettes par  ses  habitudes  ^  et  qui  ne  ressemble  au  drile  que 
par  ses  antennes.  La  lafve  de  cet  insecte  vit  dans  les  bois 
morts ,  y  forme  de  pètîtis  troiis' ronds  et  profonds  ^  et  h*cn 
sort  qûe'daîi^re'tat  parfait.  '    ;  '    <        -  : 

ESPÈCES. 

t  -.•■       t»  ri  •»»*%•      •  »  ■  ^  t 

I. -^Ptilin  pèctinicorûôv  PtïUaus peciinicornis.\  - 

PL  corpore  nigricante  ;  elytris  ftiscis ,  subcéùtaneis  ;  an- 
tennis  pedibusque  ri^çsfiéntibus. 
Ptihufi  pectinicornis,  I^in.  Ejusd,  dermestes  p^cfinicornis* 
Le  panache  bran.'  CreotT.  i*!  ^p.  65.  n.u  z. 
PtUinuspectin£comis.itkb/é\.  i.  p.  Sa^ 
.    OU  Y.  cql.  2.  n.o  17  bis»  pi.  i.  f.  i. 
Lat'r.  gen.  i.  p.  257.  ^ 
Panz.  faât.  3.  t.  7* 
Habite  en  Earope,  sar  le  i^is  mort. 

2,  Ptilin  pectine.  PtiUnus  pèhtinatus. 

F  t.  niger-y  antentns  pedibusque  ftavis,  F. 
Ptilinus  pectinafus.^  Fab.  4^  ^  p*^9,,  ^ 
Panz.fasc.6.'t*.^9V'  ^  /  .  <^  1  .  '  1  J.  ^i 
Habite  en  Allemagne.  Il  a  les  élytres  striées. 


»  ■  .«  :• 
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OBseru»  Ici  doit  être  placé  le  ffeiire  dorcaloma  de  Fal)ïicifM  (  éL  i. 
p^33o),  dont  les  antennes  très  -  coqrtes  n'ont ,  selon 
M.  La  treille  ,  qne  nenf  articles.  Voyez  le  dermestes 
murînus,  Panz.  fasc.  a6.  t.  i^. 


VRILLETTE.    (Anobium.) 

Antennes  filiformes  y  simples^  de  la>  longuenr.  du  cor- 
selety  les  trois  derniers  articles  plus  longs.  Mandibules 
courtes ,  dentées,  au  sommet» 

Corps  oblong  y  convexe  y  subcylindriqne.  Corselet 
large  y  transverse ^  un  peu  en, capuchon.  Tête  inclinée- 
sous  le  corselet*. 

Antennœ  filiformes  ,  simpUces  ,  ihoraçis  ïongitu-- 
dîne  :  articuiis. tribus,  ultimis  iôngioribus.  Mofidibulœ 
brèves  ,  apice  dentatœ. 

Corpus  oblongum  ,  convexuni  ,  suBcjUndricum. 
Thorax  latus  j  transversus  ,  suhçucullatus^  Cttput  in^ 
frhthoraceminflexum. 

OBSEB.yÀTIOKS). 

Les  vrille  lies  tiennent  aux  ptUîns  par  leurs  liabîtude^  et 
par  plusieurs  caractères  ;  mais  leurs  antennes  ne  sont  ni 
pectinées  y  ni  en'  scie.  Elles'  ont  Te  corselet  élevé  ,  plus 
OU  moins  en  capuchon  ,  recevant  et  cachant*  en  partie  la 
têt^.  Leurs" éljtres sont  dures,  couvrant  entièr^ixieht  Tab^ 
domen.  Ces  petits  coléoptères  sont  très-nuisibles.  Plusieurs 
espèces  vivent  dans  Fintérieur  *des  maisons,  i^einrs  larves 
vivent  dans  les  boiseries ,  les.ineubles  en  bois  ,  les  pour 
très ,  les  solives>  etc.  Elles  percent  le  bois^  s'en  nourrissent^ 
et  Y  font  une.  infinité  de  petits  trous  ronds  comme  ferait 
une  vrille  9  qui  le  rendent  vermoulu.  C'est  à  une  espèce  de 
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ccf  genre  (]fa'6h attrtbtte ce f^M bruit  ^iftgtiKèVqu'ofi  enteitd 
sôuvertf,  1ë  soir,  dans  un  à]1pdrteinent  ^  et  qui  ressemble 
'une  itiontre  qui  {ferait  4^  temps  en 'temps  inter- 
rompu.  , 

E  S  P  È  Ç  E  S, 

« 

I .  Vrilleite  marquetée.  Anobiufn  tesseUâtum. 

A,fuscum,\  thoMce  œquaU\  eljrtrîs  sublesseilalis-  F. 
JÊnobium  (esselL\ium,  Eab<  clcnr.  i.  p.  ^41  c. 
Qliv.  eoL  2.  o.o  16.  pi.  x.  f.  i*  Latr.  geo.  i.  p»  275* 
Panz.  fasc.65.  t«  3.  Byrrhus.  GeoiT.  i.  p^- 1  la.  n.o  4- 
Habite'^eQ  France  I  en  Âlleoiàghe,  dans  les  4ià)so1a$. 

a.  Yrillette  striée.  Anabium  striatum, 

*  yt'  fascum,    învnaculâtûmj   tkorace  '  çbîAprèàiô  \    ^fyhfit 
slriaiis. 
j4noéiumstriatum.  OUt.  col.  3.  u.o  t6.  pi.  9.  f.  7. 
-     Xaiir.  gen.  i.p..a76.  .       •    » 

lia  ▼rillette  des  tabUi.  Gé6f&  >l.  p»  iii.il.»x..{it.  1.  f«6* 
jinobium  pertînax.  Fab.  él.  i.  p.  Saa. 

j^fibitc  en  Europe.  Cotnmnne   dans  les  maisons:  C'est  e|le« 
probablement,  qui  fait  ce  bruit  singnlier  qaVii  êaténLale 

m 

soit  dans  les  appattiemeas. 
Eté. 


PTÏNÊ.    (Ptinus.) 


I  / 


Antennes  filiformes  ^  longues  y  simples  ,  ins&ëes  en- 
|rë  les  yeux.  Palpes  s>qbQliformes. 

Corps  Qvale-roblpfi^  \  corselet  plus  é(roit  (jue  les  ëty- 
tres  ,  renflé,  en  capuchon,  souvent  muiû  cl*1iQ>: étrangle^ 
ment.  Un  écosson.  Abdomen  {>resque  i^val^. 

Ajoennœ  filiformes ,  longœ  y  simpUoes  ;;  intrk  ocu^ 
lôs insertœ,  Palpi suifiUf^rfnies.  '.  ■   .-* 

Corpus  ovato-oblongum.  Thorax  èfytrù  ùitffÉts^^  ; 
turgidulus^  cucullatusy  sœph  cparctatus^.  SùutéUum. 
Abdomen  suboyàle*  -  ;  .  ^  ..  ; . 


SANS   VERTÈBRES.  4?^ 

OBSBRVATIOIÏS. 

Les  piines  ont  les  ^Qtfoan^  beaucoup  plq^  longues  que 
celles  des  vrill^ttes  ^  le  cotselet  plus  étroit  que  les  élytrei  et 
en  capuchon.  Ils  ont  la  tête  petite ,  le  dos  convexe  ,  les 
élytres  dures ,  aussi  longues  que  labdomen.  Ces  insectes 
sont  petits  ,  ont  la  démarche  lente  >  et  vivent  particulière- 
ment dans  les  herbiers  ,  les  collections  cl'insectes  ,  les 
{teiuilles  sèches  , .  la  ferine ,  etc.  Ils  sont  une  peste  dans  les 
cabinets  d*histoire  niiturelle  ;  ils  n  épargnent  même  pas  lès 
papiers  >  les  livres. 

ESPECES. 

X.  iPtine   impérial.  Ptinus  imperialis. 

Pt.  fuscus  )  Ihorace  suicoHnaio^  ;  etylris    maculd  lobatét 
albd. 

•  •  • 

Ptinus  tmperialîs.  F«b.  ëf.  Kp.,3a6.  Paiiz.  f^sc.  5..t«.7. 

OUt. coJ.^3f  iir^ I7*pl-  !•  f* 4* 

Habite  en  Evrope  ,  sut  Ip  boit  moc^t., 

%  Ptîne  voleur.  Ptinus  fur. 

Pt,  testaeeus  ;•  thorace  quadridtntato;  ^ly^trii  fàsciU  dua^ 

Bus  albis» 
PUnusfm*.  Lia.  Fab^  ^  i.  p.  Ssi6.. 
OHt.  coL.3.  n.o  1^..  pi.  I.  f.  I..  a  ^..c.  ..^    .* 

Latr«  gen.  i«  p.  379»  Sruchus,  Geoff.  i.  p.sifif*  i*  pl  ^•^  f*  6« 
Xatoeeii£x»op«.  Il  dévaiitUa  hevbiera,  le»  coUeot&Dns  d*ia^ 

icctes,  elc« 


GIBBIE.  (Gibbîum.) 


.  é\   t 


AjHeMeê  Bâbtéueéet  ^  inséra,  devant  )es  yeux  ;Jiar-^ 
ticles  cylindriques.  Les  yeux  très^eiits ,  presque  «iplatis. 

Gor$«]L9i  OQQit  9  «bçjop^iea  grand  y  renflé  ^  ppeaque 
flobulew,.  Elytres  tpa4i$^  ?iOÛit  d'écusso^jdistincti 
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Antennœ  subsetacfice  ^  gntè  oculos  insertœ  .  articu- 
Zw  cyUndricis,  Oculi  patvi^  subdepressi. 

Thorax  bres^is  ;  abdomen  magnum  ,  tùr^dûm  y  SuJh' 
^ gloBosùm.  El/tra  connàta.  Sôutetium  nullùm  distinct 
iumJ 

.OBSERVATIOlf  s.  '' 

La  gibjbie  est  trés-voisine  des  ptines  pair  ses  jrd^pports  et 
se^  habitudes  ;  mais  elle  a  une  forme  particulière^  n'a, point 
d'ailes.,  et  ^^iTre  plusieurs  caractères  qui  semblant,  autoriser 
sa  distinction.  £lle  attaque  aussi  les  collections  d!histoire 
naturelle. 

ESPECES- 

I.  GiïAÀe  ra^vroxï.  Gibbium  scotias.       ...        ,.  .- 

•     •  •        -  .  ^ 

.  Q^castaneum^  nitldum^  l(9VG  y  antennis  pedibusque  puhcS' 
centibus» 
Oibbium.  Scop*  Latr,  gen^.i.  p.  378L  t.  8.  f,^* 
Bruche  sans  ail«s.  Geon.  i\  p,  164*  n.°  a.' 
Ptinus  scotlas.  Qliv,  col.'a.n.o  17*  pi.  i.  f.  *a.  a.  1^. 
Ptinus  scoiias.  Fab.  e].  i.  p.  327.  ï^anz.  fascV  "5.  't.  81* 
Habite  l'Earope  aastrale,  •dans  les  cabinets  d^hisuôre  aataj 

d.  Gibbie  sillonnée.   Gibbium  sulcatum-. 

G.  tliorace  quadrisidcaio  ■  wiUaso  (  albùltMf9i^  ^{ytrif  fusco* 

lesiaceis  f  nitidU,      ..   ..-•>...     .,» 

.-        Piinus  sulcatus^.Fab.éh  i.j^.  ?^9'J^       ■  ,  •'  "       •   '•• 

•  JSabite  aux  Caaaxies«  T4i>UTée.<UA9  l 'enyqi  .de  J^laojt^  ]qèches. 

LES   BUPRESTIENS. 

^  .  ,     .    .,  .^.^ 

Sternum  antérieur  s' at^ançant  sous  la  tête  ,  presque  sous 
la  bouche  y  et  sa  partie  -  postérieure  sei  ff^^iùF^eant 
enune  pointe  y  soit  aiguë  j^  soitérriou$$4i9..     j 

hes  buprestiens  peuvent    être    aussi    Aônuttéft  ster- 
noxiensj  pîirce  qu  ils  $ont  distiugtiés  dés  sutirea  'pênta- 
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lta«Fes  Slicornes  parleur  sternum  antérieur,  c'est-à-dire, 
par  cette  parlic  de  la  poitrine  qqî  est  située  entre  la  pre- 
mière paire  de  pattes;  celte  pariie,  ici  très-remarquablej 
e'araDcant  jusque  sous  la  tiDuche  ,  et  son  extrémité  op- 
posée se  prolongeant  en  arrière  ea  une  poiutc  bien  dé- 
couverte. 

Ces  inseo^s  ont  des  antennes  filiformes ,  le  plus 
souvent  en  scîe  ou  pectinées  ,  jamais  longues  ,  dé- 
passant à  peine  le  corselet  par  leur  longueur.  Leur 
corps  est  ferme,  allongé  ou  en  ellipse  oblougoe  ,  et  leur 
tète  est  enfoncée  jusqu'aux  yens  dans  le  corselei.  Ils  ne 
vivent  que  de  matières  végétales,  et  offrent  souvent  des 
couleurs  assez  lirillanles.  On  ne  les  divise  qu'en  très- 
peu  de  genres  ,  mais  deux  de  ces  genres  embrassent 
chacun  un  grand  nombre  d'espèces  :  voici  leurs  divi- 

•iOQÇ.; 

~  0^^*'"'''"*'^'  emiciei'  à   leur   potnle, 
,.    ..  f.rpudcaliëre. 

^■)  Palpes  filiCoiiuc?.  Le  pcnDltii.'me  : 
Bunn)  nu'î  !■■  ;  Bupreste, 

silti^iïid   M  1  f  ■  Céropbyte. 

•-•dol^ Td^pch \ 'iktèiiii irirùtie  plu giM.Toài  1m  uûclas dn  t: 
.■\ai,vii  ,  «biUh.      ■  "'■  .  !  ■•• 


>  échancrure  ni  dent 


:ir1e  d«ï  tanes  bilobë. 


■"'  "liï 


'     '     "Mëlâsrs. 
^chaacréeioa  bifide*  k  Ub 


Taupin. 


BUPREST'E.   (Buprestis.  ) 

. .  Antennes  filiformes^  le  plus  souvent  en  scîe ,  à  peins 
de  la  longueur   du  corsiilet.  Moudibulcs  simples  ;  m^~ 


choirea  li  d^ifx  lobds.  Palpes  couru,   filiformes   M  à 
peine  pk»  gro»  âo  lfdtit« 

Corps  eHiptiqoe-obloiig.  Oors^^krge ,  k  aB^ett  pw* 
t^iears  non  pr^<MCiglis«  •     •  \^:    • 

Ani4mnœ  fJifotmës , .  st^pRisserratce ,  ih^race  Bre* 
viores  ,  oui  thoracis  vîx  longitudine,  Mandihfulài  i^irtir^ 
plioes  ;  maxilUè  hbls  éuolfui;  p^lpi  hMues  ^  fi^or- 
mes  j  ùuf  vue  apice  crmsiorei, 

Corpus  eWjpticô'oblôngum.  Thàra^jcsuhtrcmsiHsrsusx 
anguUs  posticisnon  ea^orsUtn  promùmlis.. 

•  •  • 

Les  hupresiés  càmïiinent  un  très-beau ^enre^  nbiiibreiù 
éfi  espèces  ,  patmi  lesquelles  if  s^èti  trouve  qui  étAktot^ 
nées  de  couleurs  si  riches  ;  st  brîlUttites ,  qti- elles  fbnt  pèortfé^ 
des  plus  beaux  coléoptères  connus.  Aussi  Geoffroy  lés*fr44l 
iiommées  richA^*  en  finmcais*  C'i^si.8llrtoa(]pi<nMi1esbn-' 
prestes  exotiques  y  que  Ton  voit  les  plus  grandes  <^t  les  plus 
belles  espèces. 

Ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapports^  par  leur  forme 
générale ,  avec  les  taypiiis  ;  meis  ils  a'ont  poin%  la  £aiculté 
4e  sauter ,  et  il$  ont  |e  pépultièpà^  j^tiç)1^4^s  tanse^  |bj)obé. 
Ils  marchent  as$&  lentement  -,  mais  leur  vol  est  facile ,  sur* 
tout  lorsqu'il  fait  beau  et  que  le  iemps  est  chaud.  Leurs  ëlytres 
sont  fermes,  et  souvent  dentées  à  leur  extrémité  postérieure* 
La  làfvè  des  buprestes  n^est  point  connue ,  mais  pii  pré- 
sume  qu'elle  vit  dans  le  bois.  L'insecte  parfait  se  ren* 
contre  sur  les  fleurs,  sur  lès  feuilles ,  dans  les  chantierS|  etc. 

I.  Bupreste  géant.  JSuprestis  gigas. 

B*  viridi'œHea ,  nUida  \  thoràce^iàèt^y  ctylris  rùgosùp^h^ 
dêtuaUê.  *-  '■'  - 
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BuprestîsgîgaS'  Lin.  BupresUs  giganUa.  Fab.  él.  a.  p.  167. 

Oliv.  col.  a.  n.oSa,  p).  i«  f.  i.a,  b* 

Habile  à  Cayenne.  * 

».  Bupreste  bande^dorëe.  Bupre^à  vittata. 

B'  vindi-ûcerule^  ^  eirtrU  hidèniatîs  punctatis:  lineisgua» 

tuoreUi^alisviridi'œneîs^vUtdlatdaured, 
BupresUs  viUata.  Fab.  él.  3:p.  i8^, 
Oliv.  col.  a.  n.**  33.pl.  3. f.  17.  a. 
Habite  aux  Ind^s  orientales. 

3.  Bupreste  a  faisceaux.  Buf>re^ti$  fàsciûularis. 

B'  viridi-^urea ,  interdhm  obscura  ,  svûbra\  êlytris  inte- 

gris  :  punetis  fas4ioaiai&'pilosis, 
Buprestis  fascicularis»  Lin.  Fab.  ël^^.  p.  aoi. 
Oliv.  col.  9.  n.*^  Sa.  pi.  4*  f-  38. 
Habite  le  Cap  de  Bonae-Etpértfoce. 

4.  Bupreste  ocellé.  Buprestis  ocellattL, 

B.  uiridinïièns ;  elytris  trîdenlatis :  maculis duahus aureis 

oceliarùfue  'flapd. 
Buprestis  açtliata.  Fab.  ël.a.  p.  i\fi. 
Oliv.  col.  a.j|.o  3a.  pi.  i.  f. 3. 
Habite  les  Indes  orientales. 
Etc.  "■ 

■  l'i! Il 


CÉROPHYTE.   ( Ceropbyiuni. ) 

Antennes  très-peçljqées  €ni  branchoes  d'on  c6té  dans 
les  miles  y  en  scie  dans  les  femeBes.  Mâchoires  à  deuji: 
)pbes.  Palpes  en  massue. 

Cpfpa  ovale ,  difufmé.  Péaulliènie  articule  des  tarses 

Bifide, 

Antennes  valdh  pectinatœ ^  vel.hinc  ramosœ  in  ma- 
ribus  ,  in  fendnh  sietrake.  MààHUœ  lobis  duobus. 
Palpi  clauati.  ^  * 

Corpus  ovale  j  depressunu  Tarsi  articula  penubintQ 
bifide.  , 


fyjQ  '  ANIMAUX 


OBffEUVÀTÏOlNS; 

Le  type  de  ce  genre  est  encore  peu  connu.  C'est  un  in- 
secte qui  y  quoique  voisin  du  mélasis  ,  enparadt  très^dis- 
tingué. 

ESPÈCE. 

I.  Cérophyteélatéroïde.  Cerophytum  elateroides» 

Melasis  elateroides.  L'atr.  hist.  nat. ,  «te.  toI.  9.  p.  76! 
Cérop^jte.  Jbatr.  Considérations  gén. ,  etc. ,  p.  169^ 
Habite  aux  environs  de  Paris.  11  est  noir ,  .«tôé» 


MÉLASIS.    (Melasîs.) 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles  ,  en  scie  .  dans  les 
femelles ,  de  la  longueur  du  corselet.  Maudibiiies  en- 
tières. Mâchoires  simples.   Palpes  en  massue. 

Corps  cylindrique  ;  corselet  un  peti  Aarté  de  rabdo- 
men  postérieurement  :  à  angles  postérieurs  proloBgés  d« 
chaque  côté  en  une  dent  pointue.  Tons  les  articles  des 
tarses  entiers. 

^  Antennœ  in  maribus  pectinatCBj  infeminis  serratm, 
thoracis  longitudine.  Mandïbulœ  maxillœque  întegRT' 
rimas»  Palpi  clauati. 

Corpus  cylindricum.  Thorax  pàstice  ab  abdominè 
remotiusculus  :  angulis  posticis  viroque  léttere  in  dentem 
acutam  productis.  Tarsorum    articuli  omnes  iniegri, 

OBSERVATIONS. 

Les  mélasis  tiennent  aux  taupîns  par  les  angles  posté- 
rieurs de  .leur  corselet  et  par  leuirs  tarses  à  articles  entiers  ; 
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mais  ils  ne  sautent  point.  On  n'ien  coiiiiaît  qu'une  espèce. 
Elle  vit  dans  le  bois  iQor  t. 

ESPECE, 
j.  Mélasis  flabellîcorne.  Melasis  Jlabellicornis, 

Elaier  buprestoidês»  Lion. 

Melasis  Jlabellicornis.   Fab.  él.  i.  p.  33 1.  Latr.  gcn.  2.  p. 

OHt.  col.  a.  n.o  3o.pl.  i.  f.  i. 
Panz.  fasc.  3.  t.  9. 
Habite  en  Earope. 


TAUPirl.    (Elater.) 

Antennes  filiformes  ^  en'  scie  ,  k  peine  de  la  longueur 
du  corselet.  Mandibules  bifides  ou  bidentées  au  som- 
met.  Palpes  maxillaires  subsécuriformes. 

Corps  allongé  ,  un  peu  déprimé.  Angles  postérieurs 
'du  corselet  pQintu3  ^ .  saillans.  Pointe  postérieure  de 
ravant-sternum  s'enfonçant  dans  une  cavité  de  la  poi- 
trine et  servant  de  ressort  pour  faire  sauter  le  corps. 

Antennœ filiformes ,  serratœ  ,  thoracis  vix  longi- 
tudine,  Mandibulœ  apice  bifidœ  aut  bidentatœ,  Palpi 
maxillares  subsécuriformes. 

Corpus  elongatum  y  depressiuscuJum,  Thoracis  ari" 
guU  posteriores  acuti^  prominuli,  Sterni  antici  acu- 
men  posticàle  ifi  ca\^itàtem\  pectoris  deprimens  cor- 
poris  saltum  ediu 

O  BSE&TÀTlOIf  S« 

Les  caupirU.  CUL  beaucoup  de  rapports  avec  les  buprestes , 
etleurressembletitparlear  forme  générale;  mais  ils  s*én  dis- 
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tinguent  par  leurs  mandibules  y  par  les  angks  peslëriears 
de  leur  corselet  y  par  leur  facuUé  de  santer  lorsqu'on  les 
met  sur  le  dos  ^  et  parce  que  leurs  tarses  sont  à  articles  en- 
tiers. On  voit  au-dessous  de  leur  tète  et  sur  la  partie  infé- 
rieure de  leur  corselet,  deux  rainures  y  une  de  chaque  côté^ 
dans  lesquelles  se  logent  les  antennes  lorsqu'elles  sont 
abaissées. 

'  Ces  insectes  constituent  un  genre  fort  nombreux  en  es- 
pèces ,  parmi  lesquelles  on  en  c^nÂait  qui  sont  phosphori- 
ques  et  lumineuses  dans  Tobscurité.  LeUrs  larves  vivent 
dans  les  troncs  d'arbres  pourris ,  dans  les  racines  des  plantes 
et  dans  les  vieilles  souches.  D^a^irés  celle  d'une  espèce 
observée  par  Degeer>  elles  sont  peut-être  pourvues  de  petites 
antennes. 

ESPECES. 

■  *  '  '  ■    ■ 

[  QuelqueS'ttnes^  Aes  exotiques.  ] 
z.  Taupln  flabellicorne.  Elater  Jlabellicomis. 

E-  faseus  ;  antennarum  fasciçulb  jtabeU^ormi,  F* 
EUier  flabeltiformls.  Lin .  Fab.  ^1.  v.  p.  àà  i . 
OUt.  eoli>9.  n.»  3 1  é  pi.  3.  f .  a8. 
Habite  a  as  Indes  oriellt•^eff. 

2 .  Taupin  tacheté.  Elater  spedosus. 

^  E.  ^IBidus,  nigr'o-'ynacutàtas,.  ^ 
Elater  spûciosus.Tah.él.  9.  ^.  s^t. 
Oliv.  col.  Q.  n.o  3t.  pi.  7.  f.  ^^ 
Habite  aux  Indes  orientales. 

3.  Taupin  lumineux.  JEtatpr  noc(;ibM^s. 

Ei  thoracis  laleribus  maGuldfiaya  gfabjré*  JP» 
Elater  noctûueus.  Lin.  Fab.  él.  a.  p.  aaS. 
Oliv.  col.  a.  n.o  3i.  pi.  a.  f.  14. 
Habite  P Amérique  méridionale  »  les  Antilles» 

4.  Taupin  phosphorique.  Elater  phosphoreuse 

M^urpfio^iwr,^iis.:UTx.^.4^^^y^^^^^    . 


SA.K3    VERTiURES,  4/9 

OU»,  col.  a.  a."  3i,  pi.  a.  f.  m-  «i  f.  14.  A. 

Babile  1  CajeDoe,   Surinam. 

Etc.  Parmi  lej  eipècei  indigéDea  de  l'Enrope  ,  yoyci  dani  Fa- 
briciui  Id  f  •  ftrrugineiis  ,  rupcollU  ,  castaneus  ,  <rfer- 
rimus,  muriniu ,  tesiellatui ,  marginatuî ,  tit. 


LES  STAPHYLINIEJN'S. 

Antennes  filiformes  ou  moniliformes  ,  souvent  suhper- 
foliées  ,  grossissani  queîfjuefois  vers  le  bout.  Man- 
dibules fortes,  artjuées ,  aiguës.  Corps  allongé, 
étroit.  Elytres  très-courtes ,  laissant,  en  général,  une 
grandi  partie  du  dos  de  l'abdomen  à  nu. 

Les  staphyliniens  sont  assurément Irès-reconnaissaLles 
par  les  caractères  que  je  viens  de  cîler  el  surtout  par  leur 
corps  allongL'  et  leurs  elytres  courtes  ,  qui  laissent  à  Dti 
une  grande  partie  do  dos  de  l'abdomeQ.  Les  hanches 
des  deux  pattes  antérîeciresade  ces  insectes  sont  grandes  \ 
et  deux  vésicules  conùjues  pointues ,  que  t'aDimal  fait 
sortir  et  rentrer  à  son  gré,  sont  situées  prés  de  l'anus  k 
l'extrémité  de   l'abdomen  qui  se  termine  en  pointe. 

Ces  insectes  courent  avec  agilité  el  voleai  facilement. 
Lorsqu'on  les  touche,  ils  relèvent  leur  queue  ou  la  partie 
postérieure  deteur  abdomen, comme  s'ils  voulaient  piquer 
ou  se  défvadre.  Ils  fréquentent  les  lieux  où  se  trouvent  des 
nialîères  en  putréfaction ,  soit  végétales  oa  animales.  Ou 
les  rencontre  souvent  par  terre  ,  dans  les  fnmieia,  au- 
tour des  excrémeos ,  sous  les  pierres.  On  les  trouve 
aussi  dans  les  lieux  humides,  les  plaies  des  arbres  ,  et 
sous  leunéoorces. 

Linné  en  avait  formé  un  seul  genre  sOtis  le  nom  de 
staphjUnus  f  on  le  partagea,  enGuîle  en  trois  genres  par- 
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ticulierS|  et  dès  lors  ces  insecte  fareiit  considères  comme 
formant  une  famille.  : 

Les  entomologistes  y  reconnaissant,  avec  rsdsôti,  qae 
les  staphyliniens  con^tuaient  une  famille  naturelle ,  quil 
jEsdlait  partager  en  plusieurs  genres,  portèrent  peut- 
être  trop  loin  leur  art  des  distinctions;  car  ils  formèrent, 
aux  dépens  du  genre  staphjlinus  de  Linaé ,  nn  grand 
nombre  de  genres  particuliers  auxquels  il  serait  difficile 
de  trouver  l'importance  qui  convient  à  des  distinctions 

ê 

génériques.  Cest-là,  toujours,  que  se  trouve  le  danger 
de  Tabus. 

Quant  au  nombre  des  genres ,  m'efforçant  de  les  ré* 
duire  k  celui  qui  me  parait  indispensable  ,  et  employant 
toujours  les  observations  intéressantes  qu'on  doit  a  M.  La- 
treille  ,  je  divise'  les  staphyliniens  de  la  manière  sui- 
vante. ,     o  . . 

-Ceux  qui  voudront  faire  une  étude  particulière  de 
cette  famille ,  pourront  recourir  à  la  monographie  des 
micropières  qu'a  publiée  M.  Gravenohorst  ,  en  2 
vol.  în-8.0 


DIVISION  DES  STAPHYLINIENS, 


(i)  Tété  découverte ,  entièrement  séparée  da  côrtelet  par  nn  con  on 
par  nn  étranglement. 

(a)  Labre  àivisé  profondément  en  denx  lobes. 

(-f«)Totts  les  palpes  filiformes. 

Staphylin.      -      "-  .  .      î  .-  . 

(-i-H*)  Les  quatre  palpes  terminés  par  im'irtiek  pin»  gTnd^»' 
«  on  senlement  les  labifini;, 

^  Oxyporç.      ; 


«  1   .   ,l- 
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(b)iahtt  enii». 

(-t-)Fiilpet  maiillaiiei  preiqoe  aniti  longiqaa  Ut£u. 

P^dère. 
(-*—(-)  Palpe j  maiillaireibcaitcoDppluscDaniqDeli  rttt. 

(*)  A.ntcanM  iaséifei  (levant  In  jenxioai  un  rcboid. 

Oxytèlei 
(**)  Antennci  iniJrJe*  k  an  entre  Ici  jem  □□  pt^  Ja 
leur  bordiolern*. 

Aléocliare. 
[l)Tlte  ciifaacé«  poilfrieareineDldaiti  te  cottelet  jalquèi  mpici 

Loméchuse^ 
Tachinei 


STAPHYLIN.  CStaphylinUs.) 

Anienncs  filiformes ,  de  la  lougneur  du  corselet ,  insé- 
rées entre  les  yeux  ou  devaot  les  jeu».  Labre  Lilobé. 
Palpes  filiformes. 

Tète  enlîèremem  saillante.  Corps  allongé,  élroit.  Ely- 
Ircs  très-courtes. 

Antennœ  filiformes ,  submonUiformes ,  thoraCis  Ion' 
giiudine  ,  intrà  oculos ,  vel  anth  oculos  inserUe.  La- 
èrum  bilobum.  Palpijilif ormes. 

Capta  penilus  exseflum.  Corpus  etongatum,  angus- 
tum.  Eiytra  abbrevtata. 

OnSKRTATIOHS. 

I.es  scaphylim  sont  faciles  k  redonilaître  ,  ayant  la  téta 
tout^-fait  dégagée  du  corselet ,  le  labre  bilobé  ,  et  les  qua- 
tre palpes  filiformes.  C'est  par  le  caractère  de  leurs  palpes 
qu'on  les  distingue  de  nos  oiypores.  Ces  insectes  SOnl  car- 
nassiers ,  se  nourrissent  des  autrffl  hisectei  qtfils  peuTent 
Tome  IK  3l 
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attraper,  ou  vivent  autour  des  cadavres  et  des  famiers.  Us 
ne  piquent  point ,  mais  ils  mordent  ou  pinceni  avec  leurs 
mandU>ules.  Je  réunis  à  ce  genre  les  pinophiles  et  les  la- 
throbies  ,  quoique  ceux-ci  aient  les  antennes  insérées  de- 
vant Tes  jèux. 

ESPÈCES. 

I.  Staphylin  bourdon.  StaphyUnushîrtus. 

Si.  hirsulus ,  niger'j  ihorace  abdomineque  posUce  flapis* 
..  SUiphjffiims  hirius.  XidU  7«b.  il.  a.  p.  58^. 
Oliv.  col.  3.  n.o  43.  pi.  I.  f.  6. 
Latr.  gen.  i .  p.  a86.  Panz^  fatc.  4*  t*  19* 
Habite  en  Earope ,  aatonr  des  cadavres. 

a.  Staphylin  odorant.  StaphjUnus  olens. 

Si.  niger ,  apacus  ;'  immaeutatus  ,  capiie  ihorace  iaiiore» 
Siaphylinus  olens,  ^h.  éU2,'g.^\,  ^    .     . 

OlÎT.  col.  3.  ii.«  4>*pl«  !•  f.'  i. Panz.'  fatc.  9^.  t,  i . 
Habite  en  Europe ,  autour  des  cadavres.    Commaii   près  de 
'  •  'Paris.    •      •  ■■'....-' 

3.  SlàiphyiRh'"ërytbropiêré.  SiaphjUrius  erythràpterus. 

Suater  \elytris  aniennarum  basi  pedibusque  rubrû* 

Siuphylinus erjrihropéerus. •TÀn,  Fàb.  él.  a.  p.  593. 

Oliv  col.  3.  n.o  4^'  pi*  3-  ^  i4'  P<^Qz.  fasc.  a^.  !•  4* 

Habite- an  Earope ,  dans  les  fumiers. 

Etc.  A  joutez -y  les  <$*/.  murinus^  uureUs  y  aneus  j  hœmorrhoi" 
daUs\  octdaius  j  erythrocephalus  ^  sinaUs^  cyaneust 
pubescenSf  cupreusy  steroorarius  y  hrutmipes  » .  fulgidni  » 
eUg^ni'  9  pUosus ,  poUius  »  amœaus  »  d'Ûlivi^^  \  .et  pour  la 
lathrobie  ,  voyez  Si*  elongaius  de  Fabriciiu  {pcodertUf 
Panz.  fasc.  9.  t.  lo.) 


,    ,.  O  X.y  P  Q  a  E-     (Oxyporus,  ) 

».  ■    •      •       . 

Antenne^  courtes,  épfiisses  /  .monilîforiaés  •  'perfo^ 
liéésf,j[^abrei Jbilobé.  Palpes  labiaux  ieriiiinés  par  an  ar- 
ficJç.«Vig:«r»ad^  sécurifprme.,.  .. 


r 
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Tête  saillanie.  Corp»  allonge.  Elytrea  très-cocries. 
Antennœ  brèves ,  crassiusculœ ,  r/ionilif  ormes  ^  per- 
Jbliatœ.  Lahruni  hilobum.   Palpi  laiiales  articula   ul- 
ù'mo  majore  j  securiformi. 

Caput  exsertum,  Cbfpits  elofigatum.  Eljtra  ahbre- 
viata.  * 

OBSERT  ATIOHS. 

Les  oxypores  ,  dont  il  s^agit  ici  ,  sont  ceux  de  M.  La- 
tt-eîllc  ,  auxquels  ja  réunis  son  aslrapée  ,  quoiqu'elle  aie 
lés  quatre  palpas  terminés  par  un  arlicle  plus  grand  ,  et  les 
antennes  plus  grêles.  Ainsi  les  stapbylins  ont  les  quatre 
palpes  filiformes  ;  et  mes  osypores  ont  au  moins  àea\ 
palpes  terminés  par  un  article  plus  grand ,  ce  qui  peut  suf- 
fire pour  les  séparer.  En  général,  leurs  mandlWss  MiX 
grandes,  avancées. 

ESPECES. 

[  CtUes  ^ui  ont  les  palpes  maxillaires  filiformes.  J 

1.  Oxypore  Tou^.  OxypQriis  ru/us. 

O'-  rufut ,  eapice  elytrorilm  abdomlititqtie  postîca  nlgrii. . 

Slapliylirtui  riifui.  Lin.  Oxjporairafus.  Ftlt.il.  1.^.60^. 

Olir.  col-  3.n.°  41  pi.  i.f.  I.  l'iLUi.  bic.  16.  t.  ig. 

lisir.  gea.  i.  p,  184. 

Habili  eu  Europe,  dsns  l»  boleli ,  les  «gatics. 

2.  Oxypore  grand  es- dents.    Oxyporus  maxillosus.       , 

O-alerj  elyirls  paliidit  :  anguto  poilico  nigro;  abdomtnt 

Oxyporas  masillosas.  fi\t.  éi.  a.  p.  6a5. 
Pani.Aiffi:.i&  t-  se.       '  ■    - 

Habita  en ÂUetnaei*'  .r.K 

[  Le$  quatre  palpes  à  dehitei-  article  plus  grand.  '}  "* 

3.  Oxypore  de  Torme,    Oxiponis  ulmi. 

O.  aler ,  nilidus  ;  anleanarum  articula  prima  ,  dytrit  ab^ 
'"  dtUtiîHtsque K£nteiito p'enûXttmo  ritfii- 
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Sinphylinus  uimL  Rots.  f.  ecr*  1. 1.  5.  £$•' 

Oliy.  col.  3.  n.o  4^*  pl*  f^  t  37. 

Slûphylinus  ulmineus*  Fab.  éL  a.  p.  SqS. 

Panz.  fisc.  88.  t.  4* 

Astrapœas  ùlmi*  Latr.g«ii.  i.  p.  a84* 

Habite  llulie ,  la  Fraacf  aostralf  y  soot  l'éc^reede  Foriiiff* 


FÉDÈRE.   (Paedcrus-) 


.  ri 


Antennes  moniliforçies,  grossissant  insensiblement, 

cm  se  terminant  en  une  massue  de  deuib  ou  trois  arti- 

*■.•■  .        ■  ■  ' 

des.  Labre  entier.  Palpes  maxillaires  presque  aussi  longs  ; 
que  la  tète.    ... 

Tète  saillante.  Corps  allonge, ,  étroit.  Elytres  très* 
courtes* 

Antennœ  moniUform^  ^  extrorsiim  sensim  crassio^ 
res,  'vel  in  clavam  hi  seu  triarticulatam  temûnatœi 
Labrum  int^grum.  Palpi  maxillares  longiycapitisferh 
longitudine. 

Caput  exsertum.  Corpus  éhngqtum ,  angiUtum* 
Eljtrajahhres^iata. 

OBSERYÀTIOirS. 

Les  pédères  sont  bien  distingués  des  stapbjlins  et  das 
oxypores  par  lénr  labre  entier.  Dans  les  pédères  de  Fabri- 
cibs  de  M.  Latreille,  les  antennes  sont  insérées  devant  les 
^eux  et  vont  seulement  en  grossissant;  dans  les  stènes, 
les  antennes  s'insèrent  près  du  bord  interne  des  yenx^t  sont 
terminées  en  massue.  L'insertion  des  antenkiten'ebt  point 
en  accord  avec  la  forme  en  jnassae  de  ces  parties,  nuis- 
que  dans  l'évoesthète  de  Gravenhorst,  les  antennes  en  mas- 
suf  f  sont  inséréeâf  devant  l^s  jeux.  '    ' 

Nospédères ,  distittgttésj»^  la  létiî  sailWtie  entièinementi 
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le  labre  entier,  et  les  pajpes  maxillaires  presque  aussi  longs 
que  la  tête,  sont  des  insectes  qui  aiment  les  lieux  hu- 
mides ,  et  qui  vivent  effectivement  sur  le  bord  des  eauy. 

ESPECES. 
[  Celles  dontles  antennes  sont  insérées  devant  lesyeux.^ 
1.  Pédère  des  rivages.  Pt/sderus  riparius. 

p.  rufus  i'elytrù  citruieis  ;   capite  abdomïnùgae  apice  ni-, 
gris. 

Staphylinus  riparias.  Lin.  Geoff.  i.  p.  36g.  d."  ai. 

Ptederus  riparius,  F»!,  el.  a.  p.  638. 

OIÏT.  col.  3.  n..  44.  pi.  I.  f.  a.  Pani.  fasc.  g.  t.  ». 

HibilccD  Europe,  ptû  dfi  ttai, 
S.  Fédère  rufîcoUe.  PœdcKus  mficoUis, 

P.  niger;  thoraee  rufo ,  elytrit  cyaneis. 

PiBderas  ruficoUis.   Fab.  i\.  a.  p.  60S.  Pant.  fiw.  37.1.  a*. 

OlÎT.  col.  3.  n.o  4^.  pi.  I.  f.  1.  a.  b.  c. 

Staphytînut.  Geoff.  i .  p.  I70.  H."  aî. 

Blbile  CD-  Enrope  ,  pris  d«  e>Di. 

[  CeUes  dont  les  antennes  s'insèrent  près  du  bord  in.- 

terne  des  yeux.  ] 
3.  Fédère  à  deux  poÏDis.  Pœderus  higuttatus. 

P.nigêr\  eljrlrli  paneto  albïiio  i  oeulii  promlnulîs. 

Staphylinus  biguttatus.  Lio.  Geoff.  i.  p.  871.  n.  a^.   Panz. 

Stenas  biguUatus.  Fab.  é1.  a.  p.  6ui,  Latr.  gca.  i.  p.  ig^. 
Paderus bigultalus.  OliT.3.Qo44.pl.  i.f,3.  a.  l. 
Habite  an  Earope ,  >nr  lo  bord  ini  eâai. 
Etc.  Tojei  jfaniuyunods.Fiibriciiu. 


OXYTÈLE.    (Oxytelus.) 

Antennes  filiformes ,  insérées  devant  les  yeux  sous  un 
rebord  ,  grOMÏssam  quelquefois  veri  leur  exir^miié.  Lai- 
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bi*e  ènlier.  Palpes  snbàléi  od 'fijifortaes ':  les 'matillaires 
Beaacoup  plus  courts  tpieirtétè.' 

'Tâte  saiH^me.  Corps  allonge ,,  dëprimë,  Ëlytres  rac- 
courcies. Pattes  antërifspres  k  j^bes  souvent  épineuses. 

Antennœ  filiformes  ,  €uite  oculos  sub  margînç  pr(h 

•  '  •  •   • 

jninttlo'  insertœ ,  versiii  exirémîtaféni  irltéfdiiin  crasr 

sescentes.  Labram  ,integrian*   Palpi  sûbuUtti' autfiU^ 

former .  •: ^  maxillaribu^  cqpiU  nmkb  ■  î^eviorihùs. 

*  Caputpenitiis  detectum.  Corpus  oblangum  aut  elon^ 

gatum  ^  depressunh  Elj^r^  abbrçiàatft»  ^edçi-^  antici 

fiœpè  spinosî'  ..•:  r.  /,   i   .  ;    ,  •      > 

OBSSR  VA*ri09  s«  •     ** 

Soûs  le  nom  à*^xytàiè y- ]é  réunis  ]és  oj^th[éà\leà  dma» 

Tîes,  les  protéines  et  les  leistéVeit  de  M.  Latfelllè^'^^çes  insectes 

ayant  totiiï  V  selon  ce  $avant«  les  antennes  .insér^^  sous 

nn  rebord  devant  les,  yeux..Leur,  tête   e^V.^écqiiyi^rtey  et 

leur  labre  est  comme  danjij^a.pédère^;  maiSvlAtttâ' Palpes 

maxillaires^  beaucoup  plus  courts  <jue  I4  tête  ,  les  en  dis- 

tinrent. 

ESPÈCES. 

I.  Oxytèle.prjret.  Oxytelus  piceus.  •    . 

O.  nig^n   ihoraçe  trisuicaiof  pedibus  palUdh  Usiaceis. 

QHy. 

..      •  .     ....-■»••  •  _• 

Siaphrlihus  pieeus.  Lin.  Fab.  él.  3.  p.  6of^  P^mvi*  fatc  27. 

t.  la.  ^ 

•j .     •  •    •■  ,  • 

Oxjftefus  piçeu9\  OUy,  ÇncycL  n—  u  ,  ^c 

Habite  en  Europe  ,  dans  ]^  Rentes  des  fi^iniaiyz. 

a.  Oxytèle  tricorne.  Oxytehxs^  tricorhis.      • 

0.niger\  capiie  bicorni^  ih^racis  cornu  porred^  aculo  i 
eljriris  nifis,  OliY. 

»  _ 

Oxytelus  tricùr/ùs,  QM^.'Eneyti.  n.o  i3. 
Staphylinus  Iricornis  ejusd*  col.  3.  n.<>  4^*  pl-  ^-  ^*  ^* 
Siaphyiinus  armaius,'Ban%,  fasc.  66w  t.  i>f.    '       • 
.  Habite  en  Europe ,  sons  les  pierrea- 
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3.  Oxytèle  vxvxAaLive.^Oxyielus  rivularis.      ;  \"'' 

O.  nigér ,  niiidus  ;  efytris  faseU  \  thorace  suïcalo.  * 
Omaliumriuulare,  (vrtiT.  Lat.  j^en.  i.p.  agS.OllY.Encvcl. 
Staphylinus  riuularis,0\W,  coXv  3. 11.041.  pi.  3»  f:  2;^.' 
Panz.  fa8c.a7.  t.  i3,,  .  .    ;  ,    .,.  ' 

Habite  en  .Europe*  •   - 

Etc.  y.ojt%  proieii^us .:,  Lat.  ^en.  |.  p.  agS.,  çi,  l^^Âfitia,  gen. 


.    I.v  ;t  ■   k.  ■.»' 


A  L  É  O  C  H  A  R  E.   (  Aleochara;  > ..  : 

Antennes  mqniliform.eSy,  sijbperfpliées  ^  insérées  entre 
les  yeux  ,  à'  insertion  découverte!  Labre  entier.  Palpes 
ternijucié&«eda  jjèae  ;  les  nmil^aireâ  plus  courts  que^  la 

'vte»      .        r-  .    •        .    '  «il.» 

Tête  saJ,U^te>.  Corps  ^a))j9pgé.  Elytres  tcès  ^^rtes. 
Point  de  jambes  épineuses. 

Jlntemiœ ^momUformes^ ^  mhpçrfoUatoei  ^ . ifjfr^  oçu-- 
Zo^  insertœ  i.jinsertione  det^ctd.  Labrum  ,mtegrum. 
Patpi  apice  subulaU  i  maxillaribus  capite   bret^iO' 

_  Caput  ex^çHum.s  Cojçpus  elongatum.  Efytnf  perbre^^ 


OBSEaVATIOns,  •  •'*    '--•'^ 


*  ]^s  atëoehkf'ès  tiennèkit^âe  trèis^-près  k  nVitrê'geniriB  oiy- 
téle  ;'  i)iab''l'eûr8  *airtenne9'  ne l!^Wsèrént  peint' siyoâ  uii^ re- 
bord ;  leur  insertion  se  fait  à  nu  ^  entre  les  yeux.  Iieup^ 
corselet  est  en  carrë'àrrondt  sfax  angles.  Ces  insectes  sont 
C6rt  agilj^  tfjt^s  espèces  co9xmes  spnt  assez  oofiibreu^es. 


I.  Aléo'cnare  canaelé.  Aleochara  canaliculata, 

4df.  flava'j  capite  abdominisque  emgjulo  atris  \  thoracô  ccb* 
naliculato»  •     * 
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StûphyUnu^CMUtliétifatus.  ?«K  ^«  %-  p.  599; 
Pa^f .  fasc.  97.  t.  iQ.  dir*  ,col-  3-  Q***  4^'  ^'  ^'  ^*  .^* 

a.  Alëochare  dn  bolet.  Aleochara  iohti.' 

A*  fusco-nigra  \  elytris  pedibusque  palUdv^nhti^ 
'  Siaphjrli^us  boleti,  lAtL,  f.  snec.  Omel.  3.  p.  9o3i  • 
An  staphylinus  sociaUs?  Oliv.  col.  3.  n.6  i|9.  pi*  %  %  t/^ 

ç  b* 
Babite  aô  Eorope  •  dans  les  bolets ,  Icaagaariçs. 


■^s 


LOMÉ  C  H  V  S  È,  (LomecWs^.  ) 

Antennes  k  peine  de  ^la  longaenr  do  cot*sè)ét^^  déter- 
minant en  maBsne  perfoliëe  ,  oblongue  on  en  fuseau. 
Mandibules  amples ,  pointaei  jr  arquées  W  leur  jpoiiue. 
Salpes  terminés  en  alêne. 

Tète  étroite  ,  enfoncée  postériénrement  dms  '  le  cor- 
selet. Corp^  ablonç  >  subelliptiqne.  Point  de  jambes 
épineuses. 

Antennœ  ^ix  thoracis  longitudine  ,  in  dai^am'per^ 
foUatam  obîongam  sut^tis^ormem  terminasse.  Miùuli' 
bulœ  simpUces ,  acutœ  :■  acutnine  arcmttùV Pàipi 
apicé  subulati. 

Capujb  angustumy  in  thqracem   pos^cii..intrustim. 

C^9niW.  9j^hngum^  fuieUipficum^  P^9 .  tiiiif  9qn  spi- 
nosif.  \   ,    :         : 

pBSSILVATlOKSt     

lies  loméchuses  seraient  des  alëocharés  A  leur  tété  était 
entièrement  découverte  ;  mais  elle  est  enfoncée  jusque  près 
des  yeux  dans  le  corselet.  Ce  corselet  va  ordinairement 
en  se  rétrécttsant  d'arrière  en  ayant.  Les  éi^tres  sont  rac- 
courcies. 


élus  TEHTÈBKCS.  4^9 

ESPECES. 

.  Loméchuse  Mponctu^e.  I^mechusa  hipunclata. 

L.  nigra  ■■,  «Ijrlris  macula  posticd  rufo-sangiHneé  \  Iheraeo 

Aleochara  bipuaelata.  I/iiT.  gea.  t.f,  3ot. 

SiaphriiniAs  itipuoelatiis  ?  OUt.  col.  3.  n.»  43.  p\.  S.  f.  44. 

a,  b. 
Habile  ani  eniifoiu  de  Paris,  dapi  lesfientei  destnimiui. 
,  Lomécliuse  paradoxale,   Lomechusa  paradoxa, 

L.  depresia ,  brunne"  j  eiytrit  pallidioriiitti  j  ihomcii  mar- 

giae  reJUxo. 
Staphylinas  emargtnalus.  Fat.  éi  a.  p.  600. 
OliT.  col.  3.  n.»  4î.  pi.  a.  f.  ij.  a.  b.  c.  d. 
Babiie  au  eaTiioni  de  Parii  j  iom  Ui  pieriM' 


TA  CHINE.  (Tachinus.) 

Antennes  subinonilïformes,^ossissant  vers  leur  som- 
met ,  insérées  devant  les  yens,  Mandiliules  (impies. 
Palpes,  soit  (iliformes,  sort  teFmitiés  en  alêne. 

Tête  enfoncée  postérieurement  dans  le  corselet.  CorpS 
obltmg.  Elyires  raccourcies,  mais  un  peu  grandes.  Jambes 
épineuses. 

Antennœ  suhmoniUformes ,  versus  apicem  crassio- 
res ,  antif  ocuïos  insertœ.  Mandibube  simplices.  Palpî 
•veî  Jiîiformes ,  vet  apice  suiulati, 

Caput  in  thoracem  postiez  iniruswn.  Corpus  ohlon- 
gum.  Eljtra  abbrevtata  ,  majuscula.  Pedes  Ubiis  spi- 
nofù. 

OBSEIIVÀTIOBS. 

Les  tachines  ,  auxquelles  nous  réunissons lesiachvpnrps, 
ont  les  antennes  plus  écartées  \  l«ur  insertion  (]ua  les  lo- 
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uiéchuses  ;  et  moins  en.  maasuct^  Elles  s*en  distingaent 
d'ailleurs  par  leurs  janibès  épineuses  ,  et  par  leurs  ëlytres 
qui ,  quoiqj^ejr^qpurciési  recoui^xemsaii¥eat  lamgiti^  de 
r^bdomen^  ^elquefois  uju  p.ettvpl^^  ^aiis  les  taç^i^es  de 
Gravenhorst ,  les  palpes  sont  filiformes  ;  ils  .soat  teraiinés 
en  alêne  dans  sç»  t^ctgrpores, 


t  '■"iv\«».»,i,--      •  «•       .  t*^ 


I 


£  S  P  J!  C  E  SL  • .  .  > 

•"    ■  '^  '  ^    ■  •  ■  ■ .  <  1 

l.  Tachine  nifipède.  Tachinus,  ruûpes. 

jT*  àiçr\  nitidus  i  pedihus  rufis. 

OxypQrusrùppèsV'Fah,  éi.^*  f.  ^Qj» 

StMhylinus  runpeu  Oiùr.  çgA.  S.  ii.«  4^»  P^   4.^  ^^«  ^ 

b*  c»  df        .         ,  ,    ■■  ,  ., 

Staphj'linus.  Geofl.  i.  p.  Soy.,^.*?  i^v 
Tacfdntu  rufipeV.  Qxhy,  ï^ii.'^cn»  i.  p.  agg*  {JVunc  oxy^ 

porus.)  .    ■  ^     .^-- 

H^ibite  en  Enrope,  dans  l«teicréineik8detb«ii&« 

ft.  Tachine  ^ïpnsttdéié.  TacHimus*bipusûilaXus, 

T»  aier,  niiidus,:etriris  maculdàas^s^anoqiWruSSf  . 
Oxrporus  Bipûsiiuatus.  Fab/  VI.  a.  p.  6oÇ. 
•■'•-'.'Patiz.  fti8ciîÎ6.t;au  '•  •..,.., 

Hablt^^eorfr^ncie ,  en  Allemagne ^ .  q|c#  . 

3,  Talbhine marginëe.  Tachihus nvarff^tus.         -r-'V 

fis  :  Au  suturé  macuUque  mqrginaU  nîgris. 
Oxyporus  marginatus,  f  ab.  éh  a.  p.  6o5. 

Habite  en  AllcBAMi^^    v  .•  v...>->**'«  -  _.  .^ 


*  -   •  . . , . 


t  M  .  »      • 


^ix  palpes  articulés  :   quatre  maxillaires  et  deux-  Ja* 
Aucune  famiUe>  i^ans  Les  fiQ^offJdf^s^ ,  ix*est  plus  émi- 

« 

nemmem jsanùoiiârîséQipâ.  ceUei:â^  juai^ii^ns ^  puisque 
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ces  insecles  ont  lotis  sïk  palpes,  et  qu'ils  tout  les  seuls  co- 
léoptères qui  soient  dans  ce  Cas. 

Ils  ont,  en  effet,  deux  palpes  sur  la  lèvre  inférieur^, 
et  quatre  palpes  maxillaires ,  c'est-à-dire  ,  deux  sur  cha- 
que mâchoire  :  l'un  exttçrne,  ,plus  grand,  qnadriartîailc  ; 
et  l'autre  interne ,  plus  petit ,  u'ayant  que  deux  articles. 
Tous  les  autres  coléoptères  n'ont  a  la  Jtouche  que  quatre 
palpes,  "^ous  les  carab^^ns  sont  carnnssiers  ,  soit  dans 
]'état  delarve,soitdansceluid'insecteparfait.  Ils  courent, 
en  général,  avec  beaucoup  de  célérité;  parmi  eux,  les  uns 
sont  ailés  et  volent  facilement ,  tandis  que  les  auties  sont 
aptères. 

Les  antennes  de  ces  insectes  sont  Sliformes  et  pres- 
que toujours  simples.  Leur  lèvre  inférieure  est  reçue 
dans  une  échancrure  du  menton.  Les  deus  pattes  anté- 
rieures sont  rapprochées  à  leur  origine ,  insérées  sur 
les  côtés  d'un  sternum  comprimé  ,  et  portées  sur  une 
grande  rotule.  Les  deux  postérieiircs  ont  on  grand  uo- 
chanter  à  leur  naissance.  ;      ,  .  , 

Comme  cette  famille  est  très- diversifiée  ,  tiès-noni- 
Lreusê  en  espèces ,  on  a  dû  la  diviser  en  pTusïeius  genre» 
pour  en  faciliter  l'étude.;  et  ,  prob^bleniQnt ,  vipgi-liuit 
à  trente  genres  pourront  amplement  sufiire  pour  la  faire 
connaître  ,  lorsque  l'on  aura  des  moyens  convenables 
de  les  établir.  Mais  les  entomologistes-,  croyant  devoir 
employer  à  des  coupes  génériques  ,  tontes  les  distinc- 
tions qu'ils  ont  pu  saisie  >  en  on^  déjà  présenté  uo  nom- 
bre si  considérable  ,  que  l'étude  des  carabicns  n'est  main- 
Jenaot  praticable  qji'à  très-peu  de  personnes. 

Tel  est  ,  comme  je  l'ai  dit  en  parlant  des  staphyli- 
niens,  le  danger  de  l'aboï,  même  des  meilleures  choses. 
Et  ici  l'abus  naît  de  ce  qu'on  oublie  de  considérer  que, 
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dans  tonte  famille  quelconque ,  la  natùrjé  exécme  toujours 
une  diversitë  croissante  jMiraiilea  races  ^qui  n*a  guère  de 
terme  qn*li  Tespèce  méme^  Jâsq'û^à  eÙe,  des  distinctions 
peuvent  donc  éûre  possibles,  si^^Fon  descend  juaqu^aiix 
plus  petites  particularités  de  détail  qn^On  peut  apeKèVoir. 
CTest  une  erreur  de  croire  ^lïe  toutes  les^eJ^pèçés  dlm 
genre  doivent  se  ressembler  dans  toutes  lea  particularité 
dont  je  viens  de  parler.  Je  réponds  ,  '  d'aprte  mon  ésE- 
périence  dans  Tétude  des  prodkiétioBs  de  la  nature*  qoe 
cela  est  impossible;  et  que  toutes  les* fbis  que  deux  in- 
sectes ne  seront  pas  deux  individus  de  k  même  espèce , 
on  trouvera  presque  toujours  en  eux  des  différences  dans 
les  ob|ets  de  détail  en  question* 

Obligé  de  suivre ,  '  h  Tégard  des  caral>iens  y  comme  a 
cehd  des  autreif  familles  d*inseetes  j^  les  principaux 'carac- 
tères indiqués  paroles  entomologistes  et  surtout  ceux  de 
M.  LatreiUey  je  crois  avoir  donné  une  extension  suffi- 
sante au  nombre  des  genres  à  admettre  ^  en  divisant  cette 
grande  famille  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  CAR  A  BIENS. 


I  •■'  1 


§.  Point  *de  pattes  m  nageoires,  :  tqufes  sont  propres  à 
la  course.  [  Carabie|is  coureurs.  ] 

(i)Màchoint  ayant  k  leur  sommet  |te  oirglét  ^i  s'artieala  avee 
elles. 

(a)  Corselet  presse  aussi  large  ^ne  loqg.  Toos  les  articles  des 
tarses  ei|tief«( 

.       '  Manticore. 

■     .  .  .       <  .  » 

Gcindèle. 
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(b)  Cortelet  étroit ,  allongé.  Le  pénoltiénie  article  des  tartes  bi* 
lobé* 

CoUiore. 

(a)M&c]ioire8  terminées  en  pointe  on  «n  crochet ,  sans  articnlatioa 
à  leur  somn^et. 

(a) Palpes  extérieurs  (les  maxillaires  externes  et  lee  bbianx)  non 
sabolés  ni  acicnlés  k  leor  extrémité ,  taais  terminés  par  an 
article  de  la  grossenr  da  précédent  on  pins  gros  ,  plat  dilaté. 

(o)  Une  forte  échancrnre  an  côté  intérienr  des  denx  premiéret 
jambes. 

f  Les  élytres  tronquées  ou  très-obtàtes  an  bout* 
(-«-}  Langnetie  de  la  îévre  inférîeare  entière. 

Antkie, 

Graphiplère* 

Brachine* 

Lëbie. 

(.4m4»)  Languette  de  la  Ihm  snbtrilobée ,  ayant  »  de  chtqae 
c6té ,  une  division  en  forme  d'oreiUette» 
O  Corselet  en  forme  de  cœar.  Un  cou. 

Zaphie. 

CD  u3  Corselet  snbcylindifque.  Point  de  cou. 

Drypte. 

**  El  jtres  non  tronquées  k  lenr  extrémité..  Point  de  suture  k 
la  base  de  la  lèvre  intérieure. 

Siagone*  ' 

(h-)  Lèvre  inférieure  articulée  k  sa  bâte,  et  sa  languette 
presque  toujours  trilobée. 

C3  Jambes  antérieures  dentées  an  cdté^exteme  on  tenu* 
aécs  par  deux  longues  épines. 

Scarile. 

*  •  * 

Qivine. 

UZZD  Jambes  antérieures  non  dentées  au  côté  externe 
mais  term^iéee  par  denx  épines  courtes  *  ou 
moyennips'.  .        ^ 


^ 
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(jr)  Point  dfl'ooa. 

(z)  Mandibules  se  terminant  en  pointe. 

Moridà. 
Harpàlé.   •    • 

(zz)  Mandibj^les  tronqn^  oa  trét-obtates 

Licine. 

(yy)  Un  con  distinct. 

.,  .       Panagée«         . 
Lorieère. 

I  (oo)  Poinit   d^ëcliaiicrnre  notable   an  càié  intemû  dea  dcu 
jambes  antérieores. 
*  Labre  divisé  en  denx  «a  trois  lobes. 

Cychre. 
•Carabe; 

**  Labre  entier  on  faiblement  sînn<^. 
'(-i-)  Ameniieà  filiformes  v 'à  ariiclsf  cyliodri^Mi  loop  et 
•  >  r^UsrLes  màclLsirsscUi<ks  o»  barbues  ftacô,téei- 

Nébrie. 

Pogonopliore. 

Omophron. 

(-i«-f-)  Antennes  grossissant  un  peu  ters  le  boat.^  i  ar- 
'  tfclçs  courts  y  olbconi^nes.  Les  m&cboires  non  ci* 
liées  an  cdté  estérienr. 

Ëlaph^pe^ 

•.  '(aa)  Ptflpes  tztérieiira  dont  émut  sn  -meins  soiit  termina  en  alènc;» 
ou  aciculésà  leur  eztrénliié. 

,     „     ...        Bembîdion^' 

§§.  Pattes  postérieures  en  nageoires  .*  elles  sont  com^ 
primées  et  ciliées,' [  Càîàbiens  nageups,  3 


••  f  »  ■  ■ 


S 


Jialiple, 
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M  A  N  T I G  0  RE.    ( Manticora.) , 


'  i' 


Antennes  filiformes ,  à  articles  snbçylindriques.  Man* 
dibules  grandes^  saillantes-,  dentées  inférieu rement  au 
côté  interne 

Tète  grande  ;'  corps  oblbng;  cbfselet  divisé  en  deux 
segmens  inégaux.  Abdomen  presque  en  cœur.  Elytres 
aptères  ,  carénées  sur  les  côtés  ,  embrassant  Fabdo* 
men. 

Antennœ  filiformes  \  articuîis  subcyUndricis.  Man- 
dihulœ  magnœ  ,  exsertœ  ^  inferne  latere  ijiterno  den^ 
tatœ. 

Caput  magnum  ;  corpus  oblongum  ,  depressum  ; 
thorax  segmentis  duobus  inœquali^us.  Etytra  aptera  , 
laterihus  carinata ,  abdovUenque  ohvolveritia.Ahdo- 
men  sùbcordatum: 


*  >  \  • 


OBSERVATIONS. 

JjAmanticore  tient  aux  cicindales  par  l'onglet  qui  s^artî- 
cule  â  rextrémitéaeses  niâclioires.  Sa  bouche  est  armée  de 
deux  grandes  mandibules  très-saillantes  ,  ai'quéeis  et  aiguës* 
Sts  mâchoires  sont  cSiées  au  c6té  interne.  iTous  les  articles 

de  ses  tarses  iont  entiers.  /     : 

,".*•.'■  f        .  '       ••/•••■.••  •.     .. . i't 


*       «  * 


•«.•''•  ■  Vi  ■*.{•.  1  •  • 


I.  Manticore  maxillaire.  Manticorà  maxiUosa. 

Jkl,    aira  ]  el^tris  connutis  scahrU»  T,  , 

"ifanticora  maxiuosa'Kth.  cl.'  i.'p.  167.* 
*•  '•     ''Olir.col.  3/n>37/pT/V;t4.l:*atr/'éi5n:'Yj'p?V7^  ' 

jiio  .  .iS«bit«  9À  Cap^dé  IbAiié-Eâ^éraaee.  GraBde',  iwire.  Patt^t  H^ 

•  1         •  i 
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!l.  Mànticoré  pâle.  Manticoira  patUda*, 

M.iœt^is,  paiUda'^  m€ndibulisbasihidôntatù>']^» 
MafUUsoru  péUUOo.  Fab.  <H«  i,  p.  IÇ7: 
Habite  aa  Cap  de  BoiUul-Etpfoiieeé  II  Ut  ntoiat  ^ad  ^e  oa« 
lai  ^précède. 


GICINDÈLE.   (Cicindela.) 

ÀnUbneâ  filiformes  ^  plus  longues  que  le  corselet. 
Mandibules  saillantes ,  dentées.  Palpes  filiformes  ,  velus. 

Tète  large  y  les  jeux  globuleux  ,  saillans  sur  les  cA- 
tës«  Cocselet  tourt  ^  subcylindrique ,  non  bordé.  EUytres 
recouvrant  des  ailes. 

AntemueJiUformeSy  Aorace  Ipngiores.  Mandibulœ 
exsertœ  ^  deniatœ.  PalfuJU^armes  ,  pilosU 

Caput  thorax  latihs;  oculis gi^bosis ,  adUnera^pro- 
minulis.  Thorax  brevis,  subcjUndricus ,  non  marffr 
natus.  Eljtra  alas  obtegentia. 

OBSERVATIOirS. 

Ias  cicindèUs  ,*f^T  l'onglet  4}ai  s'articule  k  TextrémiuS 
de  leurs  mâchoires  ^  sont  très-distinguées  des  élaphres  et  des 
autres  carabiens,  sauf  les  mauticores  et.  les  collîuresqot 
s'en  rapprochent  par  le  même  caractère^  Ce  sont  des  coléop- 
tères carnassiers ,  voraces  ,  très-agiles.  Us  sont  pourvus 
d'ailes  ,  et  presque  tous  sont  ocnés;4é' couleurs  asses  belles^ 
variées  selon  les  espèces.  Les  tarses  sont  a  articles  en* 
tiers. 

fiCS  larves  des  cicindeles  vivênit^dana  la  terre  .oa  jdUns  le 
sableuse  tenant  dans  dçs  trous qu'^ll|es se  spntprati^i^.  En 
embuscade,  à  rembonchure  dçces  trous -^  elles  aaiùssent 
les  autres  insectes  qui  passent  auprès  ;  les  entraln«kit  et  les 
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T^cipitent  dansleur  retraite,  et  lesydérerent.  Cest  dans  les 
[eux  secs  ,  arides  et  sablonneux ,  principalement  dans  les 
emps  chauds  ,  que  Ton  trouve  ces  insectes. 

ESPÈCES. 

[.  Cicindele  cliskm^pètre*  Cicindeta  ûampestris. 
C*  ^iridis  ;  elytris  panciis  Ijuinque  Mis. 
Cicindela  campes  tris,  Linn.  Fab.  ël.  i.  p.  a33.  P|ins.  {tm  »St* 

t.  3.  •    ■     ■  •' 

OJliy» col. ft. n.o 3$.  pi.  i.f.a.  b»  c. Laur.^en.*  i. p*  196.  . 
Bupresiis.  Gûoff,  i.  p.  i53.  n.o  «^^ 
Habite  en  Enrope.  Goimnan^  ^ns- environs  de  Paria» 

2.  Gicindèle  hybride.  Cicindela  hybrida. 

C.  subpurpufosàéns  ;  eljrtrisfastidlwitdisquc  duahiUjdbis^ 

corpore  aureo  nitido. 
Cicindela  hjrbridth  IifaL-Fab^iL  i.  p^  ii34. 
,  ,ô^f^  qffl.  ;%:  n.o  33^  pU  i*  f; . 7.  ^kat,  fatc.  85.  t.  4* 
BwpresUs*  Geoff.  i.  p.  i55.  n.»  a8. 
Habite  en  Eorope.  Gomjn.ane  p^aParis.     .       . 
Etc.  Obs,'^  Daus  U  cicindela  megalocephaia  f  lea palpes  U« 
bianz  sont  pins  longs  qne  les  maiillairea  ezt^ents. 

«  »  • 


"COLtItîRE.  (CoUiurls.) 

Antennes  filiformes ,  de  la  longueur  du  corselet.  Chu" 
peron  avancé ,' voûté  ^  arrondi  au  sommeti 

Corps  allongé  y  étroit.  Corselet  long  ,  plus  étroit 
que  les  ëlytréa  ,  colliforme  ^  atténué  en  devant.  Péàul* 
tièmÈ  Article  àé^  tarses  bilobé^ 

AntennœfiUformeÉ^  iHoracis  Idngitudinè.  Cfypeus 
porfecuii ,  forrdcatus  '^  apîàe  rottmdatus.  ' 

CôrpHi  étdngatunt  j  àngâitutn.  Thorax  îongUs,  efy* 
tris  angustior ,  colUformis  ,  cyliiidricus ,  ar^Ûci  àttê'^ 
nuatus.  î^réiarticuhpefiu^ 

Tome  IF.  3» 


49^  kmukvx 

OBSÉRVATIOVS* 

Les  colliures  se  dlstîngnent  aisément  des  cicindèlespitf 
leur  corselet  allongé  en  forme  de  cou  et  par  leurs  tarses.  Ce 
sont  des  insectes  e2Loti(£ues ,  dont  on  ne  connaît  point  les  ha- 
bitudes. 

ESPÈCES. 

I,  Colliare  longicoUe.  ColUuris  longîcolUs. 

Oefaii&ù;femorihusfefrùf^idis\  elytiis  yunelàiis ,  api- 
ce  emarginatism   ■ 
Collkiris  toiigicoUis.  Latr;  gen.  r.  p.  174* 
Cicindela  lomgicoUis.  Olit.  col.  s.  n.»  33.  yL  a.  £  i<|u   . 
ÇoUrris  longicollismFah.  él,,  u  p.  226. 
Habite  aaz  Indes  orientales. 

a.  Colliure  aptère.  CoUiUrà  aptera. 

C.  atrà  Y  ftmoribué  /ènriigùteù  »  '  connaiù  «  £*  Wièdio  m* 

gosis.  '■''"'" 

Couvris  apiera.  Fab.  éL  tip.  i«6. 
•  Habite  dans  riiide. 

3.  Colliure  connée.   CoïUnris  connata.'  / 

C.  optera ,  atra  ,  immaauUUa, 
Cicindela  optera,  OUt.  coL  a.  n.»  33.  pi.  i.  f.  if. 
Habite  au  Indes  orientales. 


ANTHIE.   (Anthia.) 

>  .  ... 

Aniennes  filiformes  j  plus  courtes  que  le  porpa.  MEan* 
dibules  non  dentées.  Lèvre  inf(^ieure  tQi]|ra-£4t  cornée^ 
entièl^e  ,  saillante  en  languette  ovale. 

Corps  allongé  ;  corselet  presque  en  çœar,  rëtred 
postérieurement.  Abdomen  ovale ,  convexe.  Elytres  ap- 
tères dans  presque  tous^ 

Antennœ  flifùrmes  ^  oorpore  bre^iores.  Mandibule 
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simpliceSé   Labium  pemliis  corneum  >    integtum ,  in 
Ugulam  o^alem  proauctutn. 

Corpus  oblongum  ;  thorax  obcordatus,  postich  au 
tenuatus.  Abdomen  ovale  y  com^exurn,  Eljtra  sœpiùs 
apteraé 

OB;s£Ay  Aïioirs. 

Les  anthies  sont  des  caral^iens  exotiques  >  tous  ou  pres- 
que tous  aptères  ,  la  plupart  noirâtres  et  souvent  parsemés 
de  quelques  taches  blanchâtres^  pubescentes*  Elles  tiennent 
de  trés-prés  aux  graphiptéres  ^  dont  elles  diffèrent  prinol-^  ' 
paiement  parce  que  la  languette  de  leur  lèvre  inférieure  est 
tout-à-fait  cornée.  Par  cette  languette,  qui  est  entière  et  très- 
avancée  entre  les  palpes  ,  elleâ  diffèrent  de  la  plupart  des 
autres  carabiens.  Leurs  jambes  antérieures  sont  échanc]:ées 
au  côté  interne* 

ESPECES. 

I 

I.  Anthie  à  six  taches.  Anthia  sexguUata. 

A*  nigra  \  thorace  bimacuUUo  \  eljrtris  lœvibu^  :  maculU 

duabus  uiUoso^albidis. 
Carabussexguttaius.  CNît.  col.  3.  mo35.pl.  i.f.6. 
Anthia  sexguitala  Fab.  él.  i.  p.  aai. 
Latr.  gen.  i.  p.  i85. 
Habite  ans  Indes  orientales.  IS-rahd  et  bel  insecte. 

■ 

H.  Anthie  a  dix  taches.  Anthia  decemguttata. 

A>  atra',  èlytris  novem-sulcatis  pahctisque  dccemalbif, 
'    Cdtahàs  decemguttàtus.  Lin. 

OIIt.  col.  3.  n.o  35.  pi*  a.  f.  i5.  a  ,  et  pl.$^.  f.  l5.  c. 
Anthia  decemguttutOm  F/iIk  él.  i.  p.  an. 
Habite  an  Cap  de  Bonne-Espérance. 

3.  Anthie  maxillaire.  Anthia  maxillosa.^ 

A*  atra  \  mandibtdis  exsertis ,  longitudiné  capitis  j  thotaçê 

postfsè^  pi:a4yfitQ  IfHoko^, 
.  AntUin  m(^3çiUosfl.  Fab.  éL  i.p.  aao. 
Carabus  maxiUcsus.  OUt^  col.  3«  a.9  3$.  pi.  i.  f.  ic.  et  pi.  8. 

£90. 
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Habite  aa  Cap  de  Bonne- Eepérance.  Grancl  înteete  tout  noir. 
Etc.  A]oniez  a,  ihoracica ^  a.venator^  a  sulcaiafa,  nimrodf 
a.  i'gultaia ,  a.  iabida  de  Fabricios  «t  d'OiÎT* 


GRAPHIPTÈRE.   (  Grapbipierus.)  , 

Antennes  filiformes  ^  plus  longues  que  le  corselet. 
Mandibules  simples.  Lèvre  inférieure  entière  ,  a  lan« 
guette  saillante  y  presque  carrée ,  membraneuse  sur  les 
côtés* 

Corps  oblong  ;  corselet  presque  en  cœur.  Abdomen 
presque  orLiculaire ,  aplati. 

Antennœ filiformes ,  ihorace  longiores.  Mandibulœ 
simpUces.  Labium  integrum  j  suhquadratum ,  produc* 
tum ,  medio  coriaceum  :  lateribus  membranaceis. 

Corpus  oblongum.  Thorax  obcordatus.  AbdoiMn 
suborbiculare  ,  depressum. 

OBSERVATIONS. 

Les  graphiptères  sont  très-voisins  des  anthies  par  lenrs 
rapports  ,  et  tous ,  ou  presque  tons  ,  sont  pareillement  ap* 
tères.  Mais ,  outre  que  ces  insectes  sont  plus  petits  y  plus 
aplatis  et  moins  allongés  que  les  anthies ,  la  languette  de 
leur  lèvre  inférieure  n^est  cbrnée  ou  coriace  que  dans  sa  par- 
tie moyenne. 

ESPECES. 

I.  Gf*apliiptère  mouclieté.  Graphipterus  muldguUatus* 

G'aler,  apterus  \  elytris  planis  :  margine  sîauatQ  puactUt 

que  discîalbis. 
Grapidpterus  multiguttatas.  Lâtr.  gen.  i.  p.  18S. 
Carabus  mtdtiguttalus.  Ûiir.  col.  3.  'n.«  35.  pi.  6.  f«  6Qk 
Anthia  yariegata.  Fc^b.  éh  i.  p.  323.  Yar  ^ 
Habita  «Q  Egypte. 
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a.  Grapiliptère  triliné*  Gràpinpterus  trilineatus. 

Cf.  i^ter  f  apUrus  \  t/ioroisés  marginibus,  alkis.  \  elyUis  albi- 

dis  :  suturd  linéique  nigris. 
Carabus  IrUineatus.  OHt.  col.  3.  n.»  35.  pî.  ^.f,  loi.. 
Graphipterus  trilîïieatus.  Latr.  gen.  i.p.  187. 
Anthia  trilineata.  Fab.  cl.  i.  p  aiiS. 
Habite  a  a  Gap  de  Bonne-Espérance. 

fitc  A)pVihBi  n,  exclama^ionis  de  Fab.,  et  a.  obsoïfita  do  même. 
(  earabus  obsoletus,  OHt.  pi.  5.  f.  69  ). 


»  t. 
11.»    j» 


3. R A  GH IN  E.  ( Brachiuus.  ) 

Antennes  filiformes  ^  plus  longues  que  le  corselet. 
Lèvre  toférléare  entière^  avancée ,  presque  carrés  r  lesi 
deux  angles  de  son  somniet  ui^  peu  eu  pointe. 

.(lorps:  ojblong.  ;  corsel^  presque  en  cœu£.  Abdomen 
épais  ^  ovoïde  ou  en  carré  long»  Des  glandes  a  l'anus , 
lançant  .iKre  ".vapeur  détonnante  et  caustique  lorsqu'on 
touché  ranimai;  » 

Antennœ  filiformes  ^  thpràee  hngiùres.  Labium 
integrum ,  praductum  j  suhqu(idmtum  :^  a^uljls^apicis 
subacutis.  ^  .  r   ,  . 

Corpus  oblongum  ;  thorax  subcordatus.  Abdomen 
crassum  ,  obovatum  aut  eîongqto  quadratum.  Glari' 
dulœ  adanum  ,  tactu  crépitantes  ^  vaporem  urentem 
emittentes, 

OBSB&y  i.Tio;er.is. 


■     f     .    ■         ri        f-' 


t  -       •  •  . 

làésltracîiifies  y  ainsfque  les  lébies^  ont  la  languette  dis 
la  lèvre  inférieure  entière  et  avancée  entre  les  palpes  lar 
lianz  yicottiBie  dans  les  graphiptères.  Cette  languette  est  un 
-peu  angnleuse  an  sommet  dans  les  brachines  ^  et  elle  est  à 
sommet  pins  arrondi  dans  les  lébies.  Au  reste  ,  les  bra^ 
Saline;  sont  très'-singulièi^es  par  ^  (acuité  qu'elles  ou(.de  lau« 
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cer  une  vapeur  détonnante  lorsqu'on  les  touche  ou  qa*eUet 
se  trouvent  dans  quelque  danger  ;  faculté  ^e  les  lébies  ne 
possèdent  point. 

ESPECES. 

1  •  Brachine  pétard.  Brachimis  crépitons* 

B*  eapiie  f  Ihoracc  pedibusquc  fèrruginûis\  elyOris    ni- 

gris. 
Carabus  crépitons*  Lin.  Bupreste.  Geo£f.  i.  p.  i5i,  n.«  i£^ 
Brachinus  crépitons»  Fab.  él.  i;  p«  aai. 
Panz.  fasc.  3o.  t.  5.       ~ 
Habite  ea  Europe  \  te  troaVe  aux  environs  dé  Pana. 

9.  Brachine  pistolet,  Brachinus  scolpeta. 

•   B*  ferrugineus  s  eljrlrfs  '  cyancis  :   siUurd  bax€il^  fen^ 

êi^^f- 

Brachinus  scolpeta.  Fab.  ël.  i.  p«  3io. 

Latr.  hiat.  nat. ,  etc.  8.  p.  a44-  pl*  7>''  ^  4*  ^t  sen.'  r>  f  •  i88* 

Habite  aux  environs  de  Pasis»  ao«f  les  pî^riou 

3.  Brachine  bimacnlée.  Brachinus  bimasulatus.''''  ^' . 

B.  nrger  ;  capîte  elytrorumgue  puncto  haseas  >  fittéidfuê 

mêdid  ferrugineis» 
Brachinus  bim£iculatus»Va}f.  él.  i.  p.  317*  ' 
Carabus  bimaculatus.  Lin. 

OHt.  col.  3.  n.o  35.  pi.  9.  f.  16.  a*b*  €•  ^  '       ' 

Habite  aax  Indes  orientaka. 
Etc. 


.  X-    •       ■    •- 


LÉBIE.  (Lebia.) 

Antennes  filiformes  ,  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  filiformes  ,  ayant  souvenl  le  dernier  article  plus 
grand.  Languette  sans  angles  au  bout. 

Corps  ovale-oblong  ^  très*aplati.  Corselet  on  peo  en 
cœur.  Pénultième  article  des  tarses  bifide  dans  la  plu- 
part. 

Antennœ  filiformes ,  ihorace  hngiores.  PalpiJUi-^ 


\ 
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formes  :   articula    ultimo  "suepiUs    crassîore.  Ligula 
labii  marg{nè  supero  îàtegro ,  recto  dut  rotundato. 

Corpus  oi^atO'oblongum  ,  ^valdh  depressum.  Tho-^ 
rax  subeordatus.  Tarsorum  àrùculus  permlumus  biji- 
dus  in  plurimis. 

oasbbVations. 

Les  lébies  sxmX  Ars  carabîens  de  petite  taille^  qui  ont^ 
coraine  ceux  des  trois  genres  précédens  y  la  lèvre  inférieure , 
entière'/ et  une  forme  approchant  de  celle  des  brachines^ 
Mais  on  les  en  distingue  fecileihënt^  parce  que  leur  corps 
est  très-aplat!  y  et  qu'il  ne  fait  point  d'explosion  vaporeuse. 
On  les  trouve  sous  les  pierreè,  et  «sur  les  arbres  $  sous  le&. 
écorces  ou  dans  leurs  fissures. 

•    »  >    -  • 

ESPECPS. 

^  .  ■  .  .    -.  .....  .... 

S.  là&At  tète  hkoe.  Lebi}ck.-oy€m6cephataé  i 

L»  miaia  ;  ïhorace  pedibusque/Urrugineis  \  eapite  elytrisqurn- 
éy^ntiss  ''■■■. 

.  ,Ctm$kms  éyÀnûCûf^halni.  lAn^W^h*  tf.  ?  .p.  ^^t    .  -  ... 
OliT.cDl.3.  n.o  35.  pi.  B.  f.  ^^.^^m»  fa«c.  75.  t.  5»  ... 
iiêbia  cyano^cephala,  Latr.  hist.  nat.  ,  etc.. ,  8.  p.  34?*  pl*  7^«> 

f.  5.  ^  '7 

Bupreslis»  Geo((.  i.p.  i49' n.f*.  16. 
Habite  en  Europe  ^  âpoa  ^*^<lfMf«4f "^  arbres* 

a.  Lébîë  petife-croix.  tebiit'ihhX'ftunèr:' 

crucenigrd.  :        •  '  .       v  ..  v> 

LebiacruX'Tninor.  J^p.  ^/tfi,  \  •  p,  1^9. 
Buprestis*  Geoff»  i.p.  i5o.  p.o  x8. 
Hablte'en  Earope.  Cottmane'pr6tPari«r 


"V 


I  •  • 
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ZUPHIE.  (Zuphium.) 

Antennes  filiformes ,  à  articles  un  peu  longs.  Palpes» 
termines  par  un^  article  «plus  grand.  Lèvre  inférieure  aob- 
trilobée. 

Corps  oblong.  Tête  rétrécir  postérieurement  en  fprmt 
4e  cou.  Corselet  presqqe  en  cœur. 

Antennœ  filiformes  ;  articulis  longiuscuUs  •  JPalpi 
articulo  majore  terminati,  Labium  subtrilôbum  :  maf" 
ginis  superi  Uueribus  (tuticulatU. 

Corpus  oblongum.  Caput  in  coUnm  postiçh  anguS' 
.t0tum.  Thorax  fubcQrdapASt 

OlSEBYATIOirS. 

Les  zupJdes  ^  auxquelles  je  réunis  les  galérites  de  M.  La- 
treille,  ont  une  espèce  de  cou,  et  sont  distinguées  deâlgemes 
précçdens  parce  que  leur  lèvre  iiiférieure  n'est  plus  simple 
et  entière.  Dans  les  zuphies  de  M.  Latreille  >,tous  Içs  artidélt 
des  tarses  sont  entiers  ^  mais  le  pénultième  article  est  bi- 
)obé  dans  ses  galérites.  =*^ 

ESPECES. 

% .  Zupbie  odorante.  Zuphium  olens. 

Z.  alatum-j  thoracc  rufo;  elytris  fuscis  :  nutcuHs  iribus 

rufis, 
Cam^ii^o/enx.  Roi9.*lit.  eu**  tab.  5.f«9, 
Çaierita  olens.  Fab.  él*   i.  p.  ai5. 
OliT.  col.  3.  n;o  35.  pi.  ii.  f.  ii6.  Carabtts* 
Zliphium  olens*  Latr.**gen,  i.  p.  i^. 
Habite  Tlulie ,  le  midi  de  la  France. 

a«  Zupbie  fasciolée.  Zuphium  Jasciolatum»  Latr. 

Z*nigrum'y  elyirorum yiltd abbret^iaiétf  ahdomine  pedibuS' 

^ue  fcrrugineis, 
Çarabus  fasciêlatus^  Ro».  fa«  ctr.  1. 1.  3.  f.  8. 


SANS   VERTÈBRES. 
OlÎT.cd.B.  n.oîS.pl.  i3.f.  .55.a.A. 
CiUeritafasciolala.Peh'  il.  i.p.ai6, 
BabiLa  en  Iulie ,  et  an  midi  d<  U  Fiança. 

3.  Zupbîe  anK^ricaine.  Zuphium  americanum, 
2,  nigrum;  Ihorace  ferrugineo  ;  cljrlrù  cyaneh- 
Calerila  amerieana,  Fab.  ^1.  i,  p.  aij. 

.o35.pl.6.  f.^a. 
Habite  l'Amériqae  (eptcntiioaulc. 


DRY P TE.  (Drjpta.) 

Antennes  filiformes.  Palpes ,  soit  Sliformes ,  soit  ter- 
minés par  un  article  plus  grand.  Languette  de  la  lèvre 
biauriculée  au  bout.  * 

Corps  alloDgé.  Corselet  subcylindrique  ,  allongé  en 
forme  de  cou.  Abdomen  larçe,  eo  carré  long  ,  tronqua 
au  bouf,  " 

Antennœ  filiformes.  Palpi  vel  filiformes  ,  vel  ar- 
ticuh  majore  terminati.  Labii  ligula  apice  èiaicricu- 
iata. 

Corpus  ohlongum.  Thorax  stubcjrîinflrietis ,  angus- 
tus  j  in  coUum  elongatus.  abdomen  lulîUsc^itum,  clou- 
gato-çuadratum ,  apice  subtruncatum. 

oaSEnvATiojn,    . 

Sous  cette  coupe,  je  réunis  Aes  carabiens  remarquables 
'par  leur  corselet  allofigé  ,  subcylîcitrique ,  cotliforine  ,  et 
qui  ont  la  languette  biauricule'e  à  son  sbmuet;  On  lésa  dis^- 
tingués  en  plusteuri  petits  genres,  sav6ir  : 'les  ^ry^iej  de 
91.  Latreille  ,  qui  ou^  les  njaudibules  avancées  ,  très- 
étroites  j  la  languelte  lincauft*  «t)espaJ{rt>tenuûiét  par.uv 


é 

S  C  A  R I T  E.  (Scarites.  ) 

AntenQes'suIiimlbDUiformçsi,  \  peinêdelalongaeiir  d^ 
corselet.  I^xe  corné  ^  denté.  Ma^idibqles  trèsrgrandes, 
avancées  :  le  pliis  souvent  dent^çs  au  côté  ÎQtei^ne.  Lè« 
vre  inférieure  courte^  hrgc^  ^àsée  au  bord  sup&ieur; 
il  oreillettes  QuUes. 

Corps  alCbngé'/nm  peu  aplati.  '  Corselet  séparé  je 
Tabdomén  par  bb  étranglement.  Jambes  antériènres  doH 
*  tées ,  subdigitées  ou  palmées. 

Anlennœ  submôniliformes  ',  ihoracis  'vix  lonfftU" 
4ùie*  L(ibfwn  qp(n}eum,  dçnfapjm.Man^tbulœ.  mf^' 

Hum  brews^:  latum;  margme  mpeto  dilftia^tù  fibsol^ 
éfnarginata  y  àurk^dismuilif.  -  [^  ,   ■    .  ,  . 

Corpus  eJôngaUim\,  ' dèpffp$^3iêdGulum.  .Thorax^ 
abdomine  pàstiee  intefvaïld*di^uncîus.  Pédés  àntài 
tibus  extUs  derUatiSy  subdigifaiis  aut  palmatis. 

O^BSEEYATIOVS. 

.  Les  scaritetf, ,  que  Linné  a  cen^^fi^ues  avec  les  ténébrionif 
sont  des  carabiens  singuliers  par:leur&  grandes  sdaadibale^ 
leur  corselet  large  ^  en  creisaanty  séparé  des  élytres  ptf 
un  écartement  rjemarquable.^  Ge^  insectes  but  des  coa- 
leurs  sombres  ,  noirâtres  ^  s'ôilt  '  <iàf  nàssièrs^  courent  a?ec 
célérité  y  vivent  cUn^  les  terrains  sâblo^M^uz;»  sj^.cretJieflt 
des  retraites  ^^t  la  plupart  opt  les  él^^r^s  ç^çm^^içs^  ^isoA 
aptères.  ,  .         .    j./  .,•.;  ,,„.  .-^  •  ^-^^ 

ï«  Scarite  géantèw  Sôarites^gl^as^''^'^'''^^' 

S»  ater  $    pedibus  aniicis  falmato  digitatU  i' 
*Hkt^ti9\  thraçc  poUkç  d€nMo.  F. 


SANS   TERTÈBEES.  So^ 

Searitei gîgas.  Fab.  él.  i.  p.  nî.' 
"^         Oliï.col.  3.  n."  3C.pl.  i-  f  i.  a.b.e. 

Habite  CD  Arri^ae,  et  an  midi  de  la  France. 
i.  Scarite  des  sables.  Scarites  sabulosiis. 

S-  nigtr ,  nilidas  ;  thoraee  luitalo  ,  postïeè  utringue  tubanî- 

dentato  {  eîytris  obsolète  strialU. 
Scarite*  sabulosus.Olit.coU  i.  □."SG-pl.  i.f.  8. 
Lilt.geo.i.p.aio. 
Scarites Uei-igalus,  Fftb. £1.  i.  p.  taf. 
Pani.  (aie.  6S.  t.  l. 
Habite  le  midi  de  la  Fraace ,  l'Ilnlie ,  rfiipBgn*. 

3.  Scarîle  iudienne.  Scarites  indus. 

S-  ater  ;  thoraee    cordato  eanaltcuïalo  ;    eljrlrit   tlriatU- 

Oli*. 
Scarites  indus  Olir  col   3.  n.o  36.  pi.  i.f.  a. 
Habite  an  Bengali;.  Massé. 
Elci  

CLIVINE.   (Clivma.) 

Antennes  sub  m  on  il  if  ormes ,  à  peine  de  la  longueur  du 
corselet.  Labre  «aas  dents.  Mandibules  simples ,  plus 
courtes  que  la  tête.  Lèvre  inférieure  saillante,  ayant  deux 
oreillettes  à  son  sommet. 

Corp»  obloQg;  corselet  orbiculaire  ou  carré,  séparé 
des  élytres  par  un  espace.  Jambes  antérieures  ,  soit 
dentées,  snit  tcrniindes  par  deux  longues  épinei. 

A'itennœ  suhmoniliformes ,  thoracis  vix  longitu- 
dine.  Labrum  indivisum.  Mandibuloe  capite  breviores  ; 
dentibus  intemts  nuUis  conspicuis.  Labium  exsertum  ^ 
marginis  sapcri  utrogue  latere  auriculato. 

Corpus  ohlongum  ;  thorax  orbicularis  aat  subqua- 
dratus  ,  ait  eîytris  iiUervallo  remotus.  Pedes  antici 
tibiis  vel  extUs  deitUUis  ,  vei  spiim  longis  duabut  ter- 
tninatis. 
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QB8BitVJil*I0ir  s* 


Les  divines  reeàeiiçàAent  ami  scàHtas  par  lenr  aspect  en 
kurfcirnie  extérietire;  maïs  eHet  en  difiercnt  par  les  carao- 
tères  des  parties  de  lètir  boucVe.  Cei  insectes  se  plaisent 
plus  dans  les  MtîiX  humides  que  dàn^  Ëeux  ^ui  sont  secs  et 
arides. 

ESPECES. 

1.  Clivîne  arënâire.   Cïii^ina  arenaria» 

* 

C.  nigrîcans  vel  brunnea  ;   (korace  subquadrato  \  froMiis 

mediù  împresso  \  eljrtrorum  siriis  punciaiis»  Latr. 
Tenebrio  fossor.lÀtï.         ,.   . 
ScariUs  arenarius.  Fub.  é\,  i.p.  i9$« 
OUt.  coi.  3.  n.o  36.  pi.  i.  f.  6.  a.  &. 
Cliuina  arenaria.  Latr*  9«»<  i«  (k  211. 
Habile  en  Europe  ,  dans  les  lieoz  tablonaeox  et  humides. 

2.  divine  thoraciqae.  CUuina  thoracica. 

C'  nigro-œnea^    thorace  subglohoso\    elylris    paneiah- 

siriatiS' 
Scariles  ihoracîcus»  Ross.  Fab.  ël.  iv  p*  1. aS. 
Oliv.  col.  3.  n^  36.  pi.  9.  f.  i4> 
Panz.  fasc.  83.  t.  2. 

Habite  en  Europe ,  ans  liMichainidM  et  sabloAnamt. 
Eic. 

MO  RI  ON.    (Morîo.) 

Antennes  momiif ormes  ^  un.  peu  plus  longues  qvak 


corselet.  Mandibules  pointue.  Palpes  filiformes,  k  da^ 
nier  article  obtus  où  tronqué.  Latig^tle  de  la .  }èyrf|,|ll 
carré  long  y  bîauHcàlée  ati  s^fttmeU  .     .  ^ .,  ; 

,    Corps  allongé.  Corselet  carré  ou  presque  ea  ÇQ^ms.  , 

Antennde  hkànilifarrùes  j  thof^ièe  paulh   i&ngt^rêêk 
JUandibulœ  acutce.  Palpi filiformes  ;   arTiruJo  irftfrtt^ 
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tjruncato.  Labii  Ugula  elongato-guadrata  >  apice  biau- 
riculata.  .  ■  ' 

^  Corpus  elongatum*  Thorax  çuadrafus  vel  obcor- 
datas. 

OBSE&VAtlOirS. 

Les  moriàns  sont  ies  carabiens  exotiques  qui  ont  des  rap* 
ports  avec  les  scarites  et  les  divines,  par  leurs  antennes 
grenues ,  et  qui ,  par  ce  caractère  des  antennes  ,  se  distin- 
guent des  harpales.  Dans  le  morion  de  M*  Lat^^eille ,  les  an- 
tennes sont  grenues  et  de  même  grosseur  partout  ;  dans 
Tozène  d'Olivier,  les  antennes ^  pareillement  grenues,  ont 
le  dernier  article  plu5  gros. 

ESPECES. 
I.  Morion  monîlîcôrne.  Morio  monilicomfs. 

M-  planas ,  aterrimus ,  nitidus^\  thorace  tUrinque  ad  angik- 

losposticos  imprcssoi  elytrîs  strlaiis , 
Harpalas  monilicornis»  Lat.gen.  i.  p.  906. 
Habile  Tiie  de  Porto*Rico.  Maugé. 

3.  Morion  denlipède.  Morio  dendpes. 

M*  niger ,  nitidus  3  elytris  sirlatis ,  litiù  aniicù  denticulo 

instructis. 
Ozœna  deniipes*  OUt*  EncjcL  .  . 

Habile  à  Cayenne. 


H  A  R  P  A  L  K  .  (Harpjdus.) 

^.       Anteimes  filiformes  ,  un  peu  plus  loognei  qo€  le  cor- 
'    selet  ;  à  articles  subcylindriques.   Mandibules  pointues . 

sans  dent  notable  au  cÀté  interne.  Languette  de  la  lèvre 

en  carré  long ,  biauriculée  au  sommet*. . 

Corps  allongé  ;  corselet  arrondi  ou  presque  en  cœur. 

Jambes  antérieures  non  dentées  au  c6té  eXterUe* 


/ 
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Antennm fUJbrmes  ,  thoraee  pàuX6lôngiàret }  atti- 
cuUs  subçylindricis.  Mandibulœ  acutœ  ,  intemo  latere 
dente  notabiU  nulle.  LùbU  ligala  tlongaio^uadrùia, 
apive  biauriculata. 

Corpus  elongatunij  thorax suèùrhieulatas,  obcordo' 
tus  aut  subquadratus.  Tibiœ  anticœ  exths  non  dtn^ 

Uttoe4 

ôBSBnrATioirSé 

-.  •    •  •• 

Le  gedrè  fiafpate  est  très-nombi^euz  en  espacés ,  et  em- 
brasse qnanlîié'  de  carabiéns  que  l^oii  distingue  des  carabes 
en  ce  qu^iis  ont  les  jambes  antérieures  échancrées  au  côté 
interne.  Leur  tête  n'a  point  de  cou  distinct;  leurs  palpes 
sont  filiformes,  sans  étr^  subulées  au  bout.  Leurs  éljtres  ne 
sont  point  tronquées  à  leur  extrémité.  Ces  insectes  ont ,  en 
général,  des  couleurs  sombres  ,  brunes  on  noirâtres  ;  plv* 
sieurs  néanmoins  sont  broutées  ou  cuivreuses.  Je  n*en  dis- 
tingue point  les  aristes  ,  les  fét^nîes  et  bien  d'autres  genres 
que  Ton  a  établis  avec  ces  insectes. 

ESPECES. 
I .  Uarpale  leucophthalme.  Harpalus  leucophthàbm^» 

H,  alatus,  depressHS  »  ater\  elylrls  suhstriatis. 
Carabus  leucophthalmus.  Lin. 
Harpalus  leucopfuhalmus^  Lat.  gen.  t.  p.  siot. 
Car  abus  planus,  Fab.  ël.  i.  p.  179,  Panz.  fatc.   it.  (.4. 
Carabus  spinifer,  OUt.  coL  3.  n.o  35.  pl#  5.  (  58  ,  e^pL  il* 

f.58.^.      ' 
Habite  en  France ,  en  Allemagne  »  fout  let  pierres» 

3*  Harpale  ruficome.  Harpalus  ruficomis. 

H»  ater^  alàtus;  elylris  sulceUs  suUomeniesis^  antemiii 

peeUbusque  rufis*  ' 
Carabus  rufiéornis.  Fab.  A*  i.  p.  180.  Pans.  tàêc.  Iq.I>% 
OlfY.  col.  «.  ».•  35.  pi  ?j  f.  jj,  ,  : 


Uarpaîu 
HibLiec 

s  ruficc 
Europ 

SANS    VERTÈBRES. 
rnis-  Lat.  gen.  i.p,  ao3. 
,  Comman  prcije  Paiia 

LICINE.  (Lîcinus.) 

Antennes  filifornies  ,  à  ariicles  rylindriques.  Labre 
très-coui't.  Mandibules  tronquées  ou  Irès-obiuses.  Palpes 
à  dernier  article,  soit  plus  gros,  soit  en  formi;  de 
bâche. 

Corps  oblong,  aplati.  Corselet  large ,  arrondi  ou  prei 
gue  carré. 

Aittennas  filiformes  ,-  articulis  cjlindricis.  Labrum 
brevissimum.  Martdibulœ  apice  trancatœ  ■vel  retu- 
sœ.  Palporum  articulus  ulumus  major,  •oel  securi- 
fornàs. 

Corpus  oèlongum  ,  depressum.  Thorax  latiusculus  , 
rotundalus  aut  subguadratus. 

oosxavATions. 
Les  llciiies  ,  dont    je  ne  sépare  point  les  badistes,    se 
distinguent  faritemenl  parleurs  mandibules  très-obtuses  et 
comme  tronquées  à  leursommet.  Ce  sont  des  insectes  apla- 
tis,  noirâtres,   ayant    les  jambes    antérieures  échancrées 
is  les  précédens.  La  languette  de  leur  lèvre  infé- 
xe  est  biauriculéek  sou  sommet. 

ESPÈCES. 

Liclne  échancrée.  Licinm  emarginatus. 

L.  ater,  apCerui  ;  Ihoract  orbiculato  ;  eljrlris tsevUiut. 

Caraliui  cassidius.  Fab.  él.  i.  p.  igo. 

Carabus  emarginatus.  Olh.  col   3.  n."  35.  pi.  l3.  f.  i5o. 

Carabus  depressus.  Paai.  faïc,  3i.  t.  S. 

Licinm  emargînalas,  Lat.  gen,  i.   p.   lyç). 

Babîte  en  Allemagne,   cl   te  uodvc   pLui  larcmcat  pcos  de 
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2*  Licine  silphoïde.  Licinus  silphoides,  Litr. 

L.  ater.   depressus  ,  apicrus  ;  thorace  orhicuUUo  \  ^ylrU 

striatîs  punctisqut  impressîs  majoribus, 
Cambus  silphoides.  Fab.  él.  i.  p.  190* 
Pans.  fatc.  99.  t.  3. 
Habite  riialie ,   le  midi  de  la  France. 

3.  Licine  bipusiulée.    Licinus  bipustulatus, 

X.  fllatus ,  niger  ;  thorace  eljrtrisque  rufis  ^  efyirorum  ma» 

euldposUcdy  lunaid ,  nigrd. 
Carabus  bipustulatus,  Fab. ël  i.  p.  2o3. 
OUt.  col.  3.  n.o  35.  pi.  8.  f.  96.  a.  b.  Panz.  fasc.  16.  t.  3. 
Habite  en  Earope.  (  Badiste ,  Latr.  ) 


FANAGÉE.  (Panagœus.) 

Antennes  filiformes ,  plus  coartes  qae  le  corpg^  Man- 
dibules petites  ^  simples*  Palpes  extérieurs  termini^  par 
un  article  presque  sëeuriforme.  Languette  de  la  lèrre  in- 
férieure très-courte. 

Corps  ovale-oblong  ;  tête  petite  y  portée  sur  un  coa 
distinct.  Corselet  orbiciilaire.  Abdomen  grand* 

Antenne» Jil^ormes  ,  corpore  brevior^s*  Mandibuks 
parvcdy  simpUces.  Palpi  exteriores  articulo  subsecuri- 
Jfbrmi  terminnti.  Labii  Ugula  brevissima* 

Corpus  ovato  ^  oblongum  }  caput  parvum  ,  çqOo 
distincio  ehvatum.  Thorax  orbicularis.  Abdomen  M/ut 
gnum. 

ÔBSEEYATIOirS. 

Les  partagées  y  comme  les  loric^s  qui  vienneobt  ensuite, 
ayant  un  cou  distinct ,  6t  les  jambes  antérieures  échancries, 
ont  autorisé  à  les  séparer  des  carabes.  Oliyiàr  dit  que  ces 
insectes  se  tiennent  dans  les  lieux  bpmideis  [^Encyclopédie]. 
Sous. ce  rapport,  ils  se  cappracb^aif^At  fsnçQre  de^loricè- 
res  et  des  élaphres* 
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ESPECES. 

I.  Paiiag(?e  gran  Je- croix.  Pnnagnsus  crux  major. 

P.  niger  ;  elytris  slriatis ,  punciatis -,  maculii  quatuor  ra- 

jîs  î   Ihoracc  orbiculaio  scabro. 
Carubus  crax  major.  Lin.   Fab   a.  i,p.  aoi. 
Pan?,.  fBK.  16,  l.  I.  OHt.  col.  3.   n."  35.  pL  8   t.  gî.  a.  b. 
Panagaus  crux  major.   Lai,  geu,  i.  p.  910,   OUt.  EucjcI. 

n.»  S. 
Hiibi  le  en  Eorope. 

a.  Panagée  recourbée,  Panagœus  reflexus. 

p.  aler;  elytris  sulcalis  :  maculisduabus  Jîavis;  Ihoracis 

margine  reflexo. 
Cambas  reJUxai.  F*b.  «nt.  Cyehrus  reflexus  cjniil,  H.  i. 

p.  166. 
0\W.  oLÎ.  n.M5,pl.7.f.  77. 
Habile  dani  l'Inde  ,  à  la  câl«  de  CaroiDKDdel. 


LO  RI  GÈRE.   (Loricera.) 

Antennes  Sliformes  ,  a  peine  de  la  longueur  da  cor- 
selet ,  hispides  ;  â  articles  inégaux.  Mandibules   courtes. 

Corps  obtong.  Télé  portée  par  un  cou  dislinct.  Cor- 
selet  suborbîculé.  Jambes  antérieures  fortement  écban- 
crées  au  côté  interne. 

Antennœ  JUiformes  ,  ihoracis  vix  longitudine , 
hispidœ  ;   articuUs  inœqiialibus.  Manàïbulœ  brèves. 

Corpus  oblongum.  Caput  collo  dislincto  eleyatum. 
Thorax  suborbicuiatus.  Tibiœ  anticœ  ad  latus  inter- 
num  valdè'  emarginatœ, 

O  OSEnrATIONS. 

La  loricère  est  un  carabien  remartjusble  par  ses  anten- 
aes,  par  l'esjwce  de  cou  en  forme  denoeud  qui  soutient  t« 
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tète^  et  par  la  forte  échancrure  de  $qs  jambes  aatérieures. 
Elle  se  plaît  au  bord  des  eaux* 

ESPECE. 
I.  Lorîcère  bronzée.  Loricera  œnea. 

Carabus  piUcornis.  Fab.  ë1«  i.  p.  iqS.  Paàx.  Csisc.  ii.  t.  lo. 

OHtV^^o^  ^'  <^*®  ^^*  pi*  II*  f-  119* 

Bupreste.  Geoff.  i.  p.  147.  n«o  10  • 

Loricera  œnea»  Laugen!.  i^p.  214*  ^*^*  7*  ^  ^* 

Habile  ea  France ,  ea  Allemagaf  ,  sur  les  bords  des  mares. 


CYCHRE.   (Gychras-) 

Antennes  filiformes  ^  à  peine  plus  longues  qae  le  cor- 
selet. Labre  profondément  échancré.  Mandibules  étroi- 
tes j  fort  longues ,  bidentées  squs  leur  sommet.  Dernier 
article  des  palpes  eiaérieurs  dilaté  en  forme  de  cuiller, 
lièvre  inférieure  courte. 

Tête  plus  étroite  que  le  corselet.  Âbdomea  ovale. 
Elytres  connées  ^  embrassant  Fabdpmen  sur  les  côtés. 

Antennœ filiformes  ,  thorace  vix  longiores^  Labrum 
projunde  emarginatum,  Mandibulœ  anguétœ',  prœlon- 
gœ  j  sub  apice  bidentatcè.  Palporum  exteriorum 
firticulo  uUimo  dilatato  cochleariformL  Labium  brève. 

Caput  thorace  angustius.  Abdomen  o\^àle.  Eljtra 

eonnata^  lateribus  abdomen  inyoluentia* 

■•       •  . 

OBSERYATIOirS. 

Les  cychres  tiennent  de  très-près  aux  carabes  i  maïs  ils 
s'en  distiiiguent  par  leurs  mandibules  qui  sont  étroites,  fort 
long\ies  et  bidentées  sous  leur  extrémité  ;  par  le  dernier  tr- 
^cle  de  Uurs  palpes  en  cuiUeron  ;  et  par  leur  té^e  étroite. 


ESPECES. 


,  Cyetre  rauselier,   Cyclirus  rostratus. 

C-  liger.;  eljrlris  arguli  piinclato-rugosïs- Lit. 
T'iebrio  rostratus.    Lîn.     Cjchrui    roslrotus.   Fib.    él. 

p.  (65. 
Cyclirus  rostratus.  talr.  gsn.   1.  p.  au.  Pani.  fasc.    ;4. 1, 
Carabus  rostratus.  OU».  3.  n."  Î5.  pi.  4.  f.  37. 
Habite  m  Europe  ,  dans  Its  bois  ,  sons  let  pieiFei. 

.  Cychre  réti^cî.    Çychrus  attenuatus. 

C.  niger  ;  eljrtris  sul/cupreis  :  punctis  elcatis  Iri'plîci  si 

rie  ;  capïte  angusLÎssimo.  P. 
Cychrus  attenuatus.  FaL.  ;r.  1.  p.  166.  Psni.  fasic.  a,  t.  3.. 
Carabas  proboscidcus.  Oliv.  3.  w."  35,  pi.  11.  f.  ia8. 
Habile  en  France  ,  en  Allemagne. 
Elc.  Ajonte»C.  e/efafuj,   C.   unico/orde  Fairiciu». 


CARABE.  (Carabus.) 

Aatetmes  filiformes ,  U4  peu  plus  longtics  que  le  cor- 
selet. Mandibules  graudes,  fortes,  entières  dans  leur 
moitié  sapérieiire.  Mâchoires  arcjiides  ,  soil  insensible- 
ment ,  soit  brusquement.  Lèvre  inférieure  courte. 

Corp  allongé-ovale.  Tête  un  pen  large.  Corselet  snb- 
orbiculairc  ou  presque  carré.   Abdomen  grand,  ovale. 

Antcnnœ  filiformes ,  thorace  seBpiiis  pauîb  lorigto- 
res.  MandibultB  magnœ  ,  vàUdœ  ,  parte  dimidid  su- 
periore  non  dentatœ.  MaxiUœ  sens'tni  aut  abrupte  ar- 
cuatœ,  Labium  brève. 

Corpus  etongato  -  ovatum.  Caput  latiusculum.  Tho- 
rax suborbicuîatus  aut  subguadratus.  Abdomen  >na- 
gnunij  oyalg. 
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OBSJ^RVÀTIOHS. 

Lés  carabes  y  auxquels  je  réunis  les  calosomes^  sqoat  fa- 
ciles  à  distinguer  de  tous  les  carabiens  précédons  >i.*  parce 
'  qu'ils  n*ont  point  d'échancru^e  pu  côté  internd^- des  deux 
jambes  antérieures  ;  zP  parce  que'  leur  labre  oii  Tévre  su- 
périeure a  deux  ou  ^rois  lobes  y  ce  qui  les  distingue  des 
genres  suivana  ^  3.^  parce  que  leurs  iB9n4ibule^  ne  sont 
point  bidentëe»  sous  leur  extrémité,  çomine  dati^-les  cj- 
chres.  Leurs  palpes  extérieurs  ont  le  dernier  article  »  soit  à 
peine  plus  large  que  le  précédent ,  soit  un  peu  plus  tàrgè  et 
presqu'en  hache.  Leur  lèvre  inférieure''  est  petite  ,  munie 
de  deux  petites  dents  a^ix  angles  JU(;çraux  dé  son  extré- 
mité.. ..',.. 

Ces  insectes  sont  agiles.,  carnassiers/ et  •ordinairement 
ornés  dé  couleurs  méfàlH^es  /  briHairtès.  -  Lor^ttW  les 
prend ,  ils  répandent  par  laboucfae  et  par  Tanus  ,  une  li- 
queur caustique,  d'une odeur^fétide.  Çeux^ qu'on  a  nommés 
calosomes ,  grimpent  sur  les  arbres  pbur  y  chercher  des 
chenilles  et  d'autres  insectes  qui  deviennent  leur  proie  ; 
les  autres  restent  par  terre.  Ces  derniers  n*ont  point 
ailes. 

ÈSPÊ&ES. 

<  ■  il..  I . 

[  Mâchoires  brusquement  courbées^  Calosonaies.  ] 

I ,  Carabe  sycophante.  CarabUs  sjrcophanta. 

C  aiatus  f  i^iolaçeus  «  nitê^s  y  ^yirùi  strialU  ourdi, 
Carabus  s^cophanta*  Lin.  Bupreste.  n.o  5.  dreoff.  i.  ^  i^^ 
Oliv.  col.  3.  n.o  55. pi.  3.  f.  3i.  Pan^.  fasc  8i.  t.  7.  ' 

Caiosbfna' iycophahtà.  "Mî.  éh  ï  ."p.  ^t^. 
Latr.gen.  i.p.  31 3.  ethist.  nat.  3».p*  3Ài..pli  ii*.  C  ^ 
Habite  ea  EoTQpe  >  dans  les  Bois. 

■'       '     '  .  .  .':.':  ^         ^\     .      '■ 

ai.  Carabe  inquisiteur.    Ççira^i{S  inquintor*, 

C.  alalus  j  elytris  viridt-^neis  :  punctis  ir/plicî  ordine. 
Carabus  inquisiton  Lin.  Bupreste,  n.»  6.  Qloff.  i.  p.  i^SL 
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Olir.  col.  3.  n.»  35.  pi.  !•  £  3.  Paiiz;  fasc.  8r.  t.  Si 
Calosoma  inquisilor,  Fab.  ibid*  Latr.  geii.  i.  p.  a  14. 
Habite  €n  Eaiope.  ^ 

3.  Carabe  soje\\%.  Carabus  sericeus. 

C'  alatus  y  ater  ;  Ihoram  puriofo  basées  uttinque  imprcsso  ^ 

elytris  suhstriatis  punclUque  ceneis  tripUci  série, 
Calosoma  sericeum.  Fab.  Lat.  gen.  i.  p.  3i4* 
Carabusindagaton  OliV.  col.  3.  n.»  35.pl.  8.  f.  88^ 
Habite  en  Earope ^  dans  lesbois. 
Etc. 

[  Mâchoires  insensiblement  arquées*  Carabes.  Lat.  ] 

4*  Carabe  cbagriné. .  Carabus  coriaceus. 

C  opteras^  ater^  opacus  ;  elytris connatis  : punctis eleya^ 

lis  concatenails.  ,  . 

Carabus  coriaceus.  Lin.  Fab.  él.  1.  p.  i68» 
OHt.  col.  3»  D«°  35.  pi.  I.  f.  I.  Pana.  fii8c«  81.  f.  i. 
Lat. gen.  i.  p.  3t5.  Bupreste.  n.o  i.  Geoff.  p.  141. 
Habite  en  Europe ,  sont  les  pierres. 

5.  Carabe  doré.    Carabus  auratus. 

C.  apterus  ;  elytris  auratis  sulcatis  \  antennis  pedibusque 

rufis»  * 

C.  auralus.  Lin.  Fab.  ^I.  i.  p.  175.  Panz.fasc.  81  •  t.  4* 
Oliv.  col.  3.  n.o  35.  pi.  i,  L  5l ,  et  pt.  1 1.  f.  5i. 
Bapreste.  n.^  3.  Geoff.  1.  p.  143.  pi.  a.  f.  5. 
Habite  en  Earope.  Tlrèt-cOfmmvti  dâna  lesjaxdxnf. 

6.  Carâfeè  fiôlél.   Carabus  yîàlàcèUÉ. 

C.  apterus  %  ntger-^  thoracts  eVytrorumque  jnàr^niBus  9io^ 

iaceis  ;  etylrîs  lœs^Otus,  F. 
Carabus  violaceus.  Fab.  él«  |.  p.  170.  l^tr.  gen.  i.  p.  ai6* 
OHt.  col.  3.  n.o  35.  pi.  4*  ^*  39.  Panx.  fasc.  4*  t.  4* 
Habite  en  Europe. 
Etc. 


NÈlàRlE.     (Nebrîa.) 
Antennes   filiformes  ^    à   peine  plus  longue»  que  le 


^ao  ANIMAUX 


corselet.    Labre  presque  entier.  Mâchoires   barbaes  à 
leur  base  externe.  Lèvre  presqae  carrée  y  courte. 

Corp&  "Ulongé ,  aplati.  Corselet  en  cœur  ^  tronqné 
postérieurement. 

Antennœ  filiformes  ^  ihorme  vix  hngiores  ,  ard-- 
culis  cylindricis.  Labrum  subintegrum.  MaxiUœ  ad 
basim  extemam  barbatce.  Labium  subçuadraùim, 
brei^e.  .  ^  , 

Corpus  oblongum  ,  depressum.  Thorax  brei^is,  cor* 
datas  j  posticè  truncatus. 

OBSXKVJLTIOirs. 

Sous  le  nom  de  néhrie  y  M.  XatreiUe  réunit  des  cara- 
biens  qui  appartiennent  a  la  division  de  ceux  dont  les  jam- 
bes antérieures  n*ont  point  de  profonde  échancrure  k  leur 
bord  interne.  Ils  différent  des  carabes  et  des  calosomes  en 
ce  que  leur  labre  n'est  pas  profondément  échancré  ou  lobé^ 
et  en  ce  que  leurs  mâchoires  sont  barbues  on  ciliées  i, 
leur  2^ase  externe.  Ce  genre  çst  médiocrement  remar- 
quable. 

ESPECES. 

I.  Tfébrie  arénaire.  Nebria  arenaria, 

lYé  pallid<y-fiavescens  ^  elytris  dilutioriBus  ^  strimtis  ifu* 

ciis  duabus  maculosis ,  transversU ,  nigris*  Lat. 
Carabus  complanatus.  Lin.  Carabus  arenarius^^  Fab.  él.  k 

p.  179- 
OIW.  col.  3.  n.o  35.  pL  5.  f.  54*  a.  b»  c» 

IVebria  arenaria.  Lat.  hist*  nat.  ',  etc. ,  8.  p.  ayS.  pi.  ^3.  f.  3. 

Habite  les  lieas  maritimes  et  sablonneux  de  la  France  ,  TAn* 

gleterre,  etc. 

2.  Nébrîe  brévîcoUe.  Nebria  breyicoUis. 

N»  nigra ,  nitida  ;  antennis  palpîs  iibiis  iarsisque  Enrunneû, 
Lat. 
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Cdrahus  hret^icollis,  Fab.  ël.  i.  p.  lyi. 

Panz.  fasc.  1 1. 1.  8.  et  carabus  depressus  ejasd.  fasc.  3i.  t.  8. 

JVebria  brevicoîlU.  Latr*  gen.  t.  p.  aaa. 

Habite  en  Europe ,  sons  les  pierres  et  soas  Técorce  des  arbres. 

Etc. 

POGONOPHÔRE,  ( Pogonophorus.) 

•  •  •  * 

Antennes  filiforiines  y  un  pea  plus  longues  que  le 
corselet.  Labre  presque  entier.  Mandibules  très-dilà- 
tëes  à  leur  base.  Palpes  maxillaires  plus  longs  que  la  tête. 
Mâchoires  barbues  ,  pectinées  ,  subépineuses.  Lan- 
guette de  la  lèvre  allongée  ,  triépineuse  à  son  somn^t« 

Corps  oblong  y  déprimé. 

Antennœ  filiformes  ,  thorace  paulb  longiores.  La- 
brun^  subintegrum.  Mandibules  basi  valdè  dilatatœ. 
Palpi  maxillares  capite  longiores.  MaxiUœ  barbatœ, 
pectinato  -  spinulosœ.  LabU  ligula  elongata  ;  apice 
trispinoso.  "* 

Corpus  oblongum ,   depressum,  . 

OBSERVATIONS. 

Les  pagonophores  ne  diffèrent  presque  point  des  né-' 
bries  par  leur  port  y  mais  comme  la  languette  de  leur  lèvre 
inférieure  est  éaroite,  allongée,  et  triépineuse  k  son  so^i-, 
met ,  que  d'ailleurs  ils  ont  les  mâc&oires  comme  pectinées 
et  épineuses  à  leur  côté  extérieur ,  on  peut  les  distinguer»  ' 

ESPÈCES.' 
X.  Pogonophore  bleu.  Pogonophorus  cœruleus. 

p.  supra  cyaneus  \  antennis ,  ore,  tibOs  iarsis^ue  rufor 

brunneis.  Lat.  ^ 

Çarabus  spinilabrit.  Fab.  él.  a.  p.  i8i.  ^. 
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Oliy.  col  3.  n.o  35.  pi.  3.  f.  ^^^  a.  b,  c.  ' 

Pans.  fasc.  3o.  t.  6.  ejusd,  manticora ,  fasc.  89.  t.  a; 
Togonophorus  cœrideus.  Latr.  gen.  1.  p.  aa3.  t.  7.  f.  4* 
Habite  en  Europe ,  sous  Fécorce  des  arlM:es. 

2.  Pogonopliore  roussâtre.   Pogonophorus    rufescens. 

'  Latr. 

p.  rufescèns  ]  veriiee  ano^ue  nigiis»  Lat. 

Carabus  rufcscens.'FBb.  ël.  i.p.  2o5. 

Olîv.  col.  3.  n.   35    pi.  13.  f.  146JI 

(B)  var.  Carabus  spiniiabris.  l^abi  él.  i.  p. 204* 

Pans.  fasr.  39.  t.  1 1. 

Habite  en  France.»  en  Allemagne. 


OMOPHRON.  (Omopbron.)      - 

'  Antennes  filiformes  ,  tra  pen  pkrs  longues  que  le  eoN 
selet.  Labre  presque  entier ,  transirerse  un  pen  dlië. 
Mandibules  sintples.  Palpes  labiaut  rapprochés  à  lectr 
base.  Lèvre  inférieure  courte. 

Corps  elliptique  ou  en  oVale  court ,  un  peu  éofiréie. 
Corselet  court ,  transverse.  Tété  postérieurenient  en- 
foncée dans  le  corselet. 

Antennœ  filiformes  ,  ihorace  paulo  longiores.  La- 
brum  subintegrum  ,  trahsversum ,  subeiUàtum.  Mon- 
dibulcô  simpUces.  Palpi  labiales  ,  ad  basim  apprôxir 
mati.  Labium  brève. 

Corpus  eUipticum  seuabbrèvidfO'Oifatum,  conî^exius* 
culum.  2%orax   brevis ,    transversus.    Caput  posttch 

thorace  intrusum, 

/ 

aBSEAVATlOlVSr. 

« 

Les  omopîirons  ,  que  M.  Latreille  range  avec  les  cvtt- 
biens  barbus  ,  prés  dé  ses  pogonophoires  6t  de  ses  nÀrieSi 
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en  sont  distingués  par  leur  port  ou  leur  forme  externe.  Ils 
sont  moins  aplatis  ,  et  ont  leur  corps  en  ovale  court ,  pres- 
que hémisphérique.  Ces  insectes  se  plaisent  dans  le  voisi- 
nage des  eaux  ^  sous  les  pierres  ou  dans  le  sable. 

ÉStÈCE.  . 

I.  Oniophron  Bordé*  Omôphron  Urnihatum^ 

O.  supra  ferrugineum  ;  iAorace  macudd,  elytris  fascus  urt" 

daiis  viridi-œneià. 
Sedijrtusiimbtitus.  'BthtéL  t.jt.^^^j,  Pbtiz.  &s<5.  i.  i.  ^    ' 
Carabus  limbatus.  OHt.  co1^3.  n.o  35*  pi.  4>  f*  4^*  b.  &. 
Omôphron  limbatum.  Lat.  gen.  i.  p.  aaS.  tab.  7.  f*  7. 
Habile  en  Europe  j  près  des  eâut. 
Btc.  Voyez  Olivier ,  £^ncyçl.  poar  trois  aatrei  espèces. 


«    «*    «        <       ^   •  » 


É  L  A  PH  Jl,E,    (Elàplirui^  ) 

«  ■  ■ 

Antennes  filiformes,,,  de  la  loDgp^pr  dii  cQrselet  :  à 
articles  courts  /  en  c6iie  penvéné..  ^frbl'e'^arvotidi  eu 
avant.  Mandibules*  aîmp]es/^.arc[iiéeav  Palpes  fiJiformcs, 
a  dernier  article  cylindriaqe.  Lèvre  inférieure  acuminée 
au  milieu  avec  une  oreillette  de  chaque  côi^,;. .... 

Corps  oblong.  HTètei  et  'èe«pselei  p{^'>  élPOÎM'  <fue  les 
élytres.  Les  yeux  |^6ftuîéC«  ,  âalâmlts. '^ùj^  léi  côtés. 

Antejinœjiliform'é^'^  ihàft^cis  lôn^itudlhiéf  r  articu- 
Us  brevibus ,  im^erso^conicis,  Labrum  antice,  rotunaa- 
/iim  5eu  semi'Circulare.  Mandi^lot  niffipliçe^  y  arciia- 
tas,  Palpi  filiformes  :  arùculo  ultimo  cjlindrico,  La- 
bium  medio  acuminatum  ^  lateribus  rotundatis  y  au- 
riculatis.  ^        '        s 

_  * 

Corpus  oblongum.  Caput  thoraxque  elytris  angus* 
éiares^  €iculi  ^oiosi^'adloiera 
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O  BSERVATX055. 

Les  èîaphres  ressemblent  aux  cîcîndèles  par  lenr  forme 
extérieure  \  maïs  ils  en  sont  très*distingués  par  les  carac- 
tères des  parties  de  leur  boucha  ,  et  parce  qu'ils  ne  se  tieii- 
nenf  que  dans  les  lieux  humides,  le  voisinage  des  eaux.  En 
effet,  le  ors  mandibules,  très-simpleç  et  leurs  mâchoires  n'ayant 
point  d'onglet  qui  s'articule  à  leur  sommet^^  ne  permettent 
point  de  les  confondre  avec  les  cicin^^les.  Ces  insectes  ont 
ordinairement  une  couleur  bronzée  ,',niétallû]ue>  et  sont 
très-agileçi,  '.),.''. 

E S PE.cEis... ■*.■./.     ;  ..' 

J«  '1.  > 

i«  Elaphre  des  rivages.  Elâphrùs  riparius. 

E.  viridi-œneus  \  '^fytris  punetis  laiis  excacaiîs* 

Cicindela  ripariot.hip»        -,       .        • 

Elaphrus  ripariits.  Fab.  él.  i.  p.'345.  '  ' 

Oiiy.  col.  a-  n.o  S^.  pi.  i.  f.  4*  «•  b' 

Latr.  gen.  i.  p.  i8i.  Panz.  fase.-âo.'t. 'i  • 

Habite  en  Europe^  près  des  mares  ^  des  étangs. 

a.  Elaphre  liligineax.  Elaphrus  uUginosus. 

E*  viridi'œneus  j  eljrtris  slriatis  :  pùnctCs    impressis  coh 

ruleis.  *  . 

Elaphrus  vliginosus.  Fal.  ^•ji..  p^mS). 
pliv.  col.  3.  n.°  34.  pi- 1  i'  imji'.  k'  €•  d*  e. 
*  Elaphrus  vliginosus.  Lat.  gen.  i.  p.  183^  ^ 
Habite  en  Entope,  aux  lieox  hpmides. 
Etc*  Ajontes  elaphrus  aquaticus^  et  daph.  semi-punctalMsàt 

Fabricios  \  carabûs  multipuiictatùs  et  car,  boreatts  da'mlBi 

(él.  1.  p.  183.  )]bat.  


BEMBIDION.    (Bembidion.  ) 

f 

Antennes  filiformes  ,   delà  longaeor  du  corselet ^« 


/ 
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articles   cylindrifiues.  Mandibules  simples.    Palpes  eué- 
rieurs  terminés  par  un  arlicle  àultulé  ,  poiolu. 

Corps  oblongi  télé  grosse  ;  corseleL  presque  en  cœur 
tronqué.  Jambes  antérieures  échancrées  au 'côté  in- 
lerne. 

Antennas  filiformes ,  ihoracis  îongititdine  ;  articu- 
lis  cjUndricis.  Mandibulœ  simpUces.  Palpi  exterio- 
res  articula  acuto  "vel  subulato  terminati. 

Corpus  oèlongum ,  capite  magno.  Thorax  ohcor- 
daiO'truncatus.  Pedes  antici  tibiis  latere  inierao  emar- 
ginatis. 

OBSERVATIOHS. 


Les  hembidions  ont  le  port  et  la  manière  de  vivre,  ouïes 
habitudes  <Ies  élaphres  ;  mais  leurs  palpes  extûrieurs  ,  s'oit 
labiaux  ,  soit  m.isillaires  ,  ont  le  dernier  article  pointu  ou 
ïubulé.  Cet  article  est  plus  court  et  moins  renflé  que  le 
pénultième.  Les  jambes  antérieures  Je  ces  insectes  sont 
plus  notablement  échancrées  au  cûté  interne  que  dans  les 
élaphres. 

ESPÈCES. 


I.  Bembiciion  flavîpède.   Bembidion  Jlavîpes. 

B.   obieurè  leneuin  ;    elyCris  suirtebulosis,  ;   pedibus   lu-, 

Cicindelajlavlpes.  Lin.  Elaphrus  Jlavipes.  Fabtil.  i.  p,  346. 
Paui.  Taie.  30.  (.  a.  Oliv  col.  a.  d.°  3^.  pi.   i.  f.  a.  a.  b. 
Bembidion  Jlavipes-  Lm  gen,  i.  p.  iS3. 
Habilecn  Eorapo  j  lur  lei  rivages  tablooDeai. 
a.   Bembîiiton  littoral,  Bembidion  littorale.  Latr. 

B.  CBneo-nigrum;  elflris punetalo-slrtaiU  :  maculis  duahtis 

ferrugintis  ;  pedibus  rufii. 
Ciclndela   rapeitris-,  Lin.    Elaphrut   rapatlrts,  ïàb-  éL  i^ 
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Carabe  littoral.  OUt.  co1«  3.  n^»  35.  pi.  9,  f.  io3.  et  pi.  l^. 
f.  io3. 

Habite  en  France  ,  en  Allemagne ,  prés  des  ^nx. 

Etc.  Voyez ,  ponr  d^antrcs  espèces  ^  rkût.  mat. ,  etc.  ,  de  M*  La- 
trie «  vol.  8.  p.  aa). 


CARABIENS  NAGEURS. 

Les  quatre  pattes  postérieures  çompnmées  .j,  ciliées  et 

propres  à  nagçr. 

Cette  division  des  carabîens  est  fort  petite  compa- 
rativement à  la  précédente  ^  et  n^embrasse  que  les  races 
qui  vivent  dans  le  sein  des  eanx^  soit  dans  Tétat  de 
larve  ^  soit  dans  celui  d*insecte  parfait.  Leiir  corps  €St 
toujours  ovale-elliptique  y  leur  corselet  plus  large  qae^ 
long  y  et  leurs  yeux  sont  peu  saillans.  Ils  ont  les  pattes 
postérieures  aplaties  en  forme  de  lames.  Gomme  les  an- 
tres, CQ3  carabiens  sont  carnassiers  et  très^voraces.  Oo 
les  a  presque  tous  réunis  dans  le  geiir^  dytiscus  ;  mes, 
depuis  y  les  entomologistes  en  ont  distingué  plusieurs 
comme  genres  particuliers*  Je  me  bornerai  à  la  citatioo 
des  trois  genres  suivans. 

(a)  Antennes  de  onze  articles  distincts.  Le  dernier  article  des  palpei 

non  termij^  eo  pointe. 

(•^}  Dernier  article  des  palpes  labianx  obt.ns  «et  sans  échancnot 
à  son  extrémité. 

Dytique. 

(-HH-)  Dernier  aciiçle  des  palpM  labiaiuç  âsbancs^  «t.  conuM 
fouEcho  il  son  estréimtc. 

Nolère. 

(b)  Antennes  de  dis  articles  £stincts*  L»  dernier  article  jdes  palpe* 

terminé  en  pointe 

Ilaliple. 
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DYTIQUE.   (Dytiscus.  )                         ^H 


Antennes  filiformea  -  aétacées  ,  de  la  longaeiip  du 
corselet.  Mandibules  un  peu  courtes ,  Bn{uées  ^  voûtées  , 
^cliancrés  et  Lidentées  à  leur  sommet.  Palpes  extérieurs 
filiformes  ;   à    dernier  article  cylîiulracé. 

Corps  elliptique,  plus  ou  moins  déprimé.  Corselet 
transverse.  Elytres  dures ,  couvrant  tout  l'abdomen. 
Pattes  postérieures  natatoires ,  à  tarse  comprimé ,  cilié. 

Antennœ  JïUformi-seiaceœ  ,  tkoracis  longitudine, 
Mandibulœ  breviuscuîœ  ,  arcuatœ  _,  infrh  apicem  la- 
tere  inlemo  subexcavatœ  ,  apice  emarginatœ  biilen- 
tatœ.  Palpi  exteriores  Jiliformes  ,  arûculo  ukrmo 
cylindraceo. 

Corpus  elUpticum ,  plus  minmve  depressum.  Tho- 
rax transuersus.  Eljtra  rigida  ,  abdomen  totutn 
obtegentia.  Pedes posUci  natalorii;  tarso  compressa  , 
ciliato. 


Les  f/y^iV/uef  constituent  un  genre  très-naturel,  fort  nom- 
breux eu  espèces  ,  et  qu'on  aurait  tort  de  mutiler  ou  dé- 
membrer ,  pour  former,  à  ses  dépens  ,  de  petites  coupes, 
dites  génériques,  peu  tranchées,  ditticilemeut  reconnais- 
sables.  Ces  insectes  ressemblent  lout-â-fait ,  par  la  forme  de 
leur  corps,  c'est-k-dîre ,  par  celle  de  leurs  élytres,  de 
leur  corselet  et  de  leur  lêlc ,  aux  hydrophiles  ;  mais  ,  qiioi~ 
qu'ils  y  tiennent  par  plusieurs  rapports,  ils  ne  sont  pas  de 
la  même  famille.  Ce  sont,  en  effet,  de  véritables  c.ira- 
biens,  ayant  six  palpes  distincts  et  des  antennes  fîlifornies. 
Conjointement  avec  le  nolère  cl  l'haliple  ,  ces  insectes  1er- 


4 
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minent  la  famille  des  carabiens  ,  et  forment  une  transition 
aux  gyrins  y  aux  hydrophiles  et  autres  colëoptères  penta* 
mères  carnassiers ,  qui  ont  des  antennes  én> massue ,  et  qui 
n'ont  que  quatre  palpes. 

Le  corps  des  dytiques  présente  une  ellipse  ,  soit  raccour- 
cie ,  soit  oblongue  ,  déprimée  ou  légèrement  convexe ,  tant 
en  dessus  qu'en  dessous ,  quelquefois  assez  fortement  bom- 
bée sur  le  dos.  Leur  tète  est  un  peu  enfoncée. dans  le  corse- 
let. Leurs  pattes  postérieures  ,  surtout  les  deux  dernières , 
sont  plus  longues,  et  ont  le  tarse  élargi,  aplati,  cilié ,  à 
articles  peu  distincts.  Souvent ,  dans  ces  insectes ,  les  ély- 
tressont  lisses  dans  les  mâles  et  striées  ou  sillonnées  dans  les 
femelles. 

Les  dytiques  vivent  dans  les  eaux  douces  des  rivières , 
des  lacs ,  des  étangs  et  des  marais  ;  ils  restent  presque 
continuellement  dans  Teau ,  venant  de  temps  en  temps 
respirer  l'air  k  sa  surface.  Ils  ont  néanmoins  la  faculté 
d'aller  su*r  la  terre,  et  de  voler.  Ces  ix^ectes  sont  carnas- 
siers ,  très-voraces ,  et  dévorent  tous  ceux  qu*ils  peuvent 
attraper. 

Les  larves  des  dytiques  ont  le  eorps  allongé  ,  composé  de 
onze  ou  douze  anneaux  ,  et  sont  munies  de  ^tl  pattes.  Les 
derniers  anneaux  ont  des  rangées  de  poils  sur  les  côtés ,  et 
l'abdomen  se  termine  par  deux  panaches  ou  franges  de 
poils  qui  imitent  des  branchies  et  qui  ne  sont  que  des 
trachées  saillantes  et  capillifôrmes. 

Ces  particularités  qui  distinguent  les  dytiques  du  notère» 
sont-elles  communes  à  plusieurs  '  races  ?  on  ne  le  saitgPts 
encore  ;  et  ,  dans  le  cas  où  elles  ne  le  seraient  pas  ,  le  genre 
établi  par  M.  Glairville  ne  ferait  que  séparer  une  espèce  de 
son  genre  naturel» 

ESPETCES. 

X .  Dytique  large.  Dytiscus  latissimus. 

D.  nif^er\   elylrorum  marginibus  dilalatis  :  lineé  fla^d* 
D/Uscus  latisiimus*  Lia,  FaK  éh  i*  p*  d5> 
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Oliv.  col.  a.  m?  4<>*'P^  ^  ^^^-  ^i^*^  ' 

Lat.  gcn.  |.  p.  aap*  P^n^,  fasc.  ï4.  t»  i.  moi»  et  t.  a.  femîna: 

Habite  le  &ord  de  rËôrope ,  dâof  les  eaiix  douces.  ^ 

a.  Djtiqae  marginal.  Dj/rdscus  margmaKs.  W^- 

2>.  nigeti-  ihoracts  margimbus  omnibus  èifitùtùmque  ex* 

ieriorî  flapis»  .  , 

Djrtiscus  marginalis  (  mas  }  Lia.  et  />.  senùstrialus  (  femioa  ) 
•     ëjûsdeià.       •  *  ' 

Dyiiscus  marginalisa  Fab*   ël.    t.   p^  a58.  Latr.   ^a,   u 
.  ,  Ç*  a3o.  ^"  ;  ,  '■  ^      ■■     '   -■•.*'.  ■>*'  ■  ' 

Panz.  fasc.  i^k  t«3' yta'»  «t  t.  4*./^iRin«. -^^  ..   /        *        iv 
Oliv.  col.  a.  n.o  4o*  pi*  i*  ^'  i'  a*  '•  <^*  ^«  ^  f*  6. 4^ 
Dytiscus.  Geof.  i.  p.  i86'.  n.o  a/A'p.  iSj.n.*  3.  pi.  B.  f.  a*. 
>     ]|abice«i^ Europe I  danilet^eanz.  lletteommÉyk      l.   '     ■  .  ^ 


■  •  » 


3.  Dytique  costal.  Djrtiscus  costalis, 

Z>.  niger*^  capiiisfiffM  i  thorws  marginô  ,  elyiforumquê 
strid  costaliposdch  hamato-ferrugineis. 

.  Dyliscus.costalis^  QV^(f.oç^»!%in^Q  49'PÎ»  ï«.f«  7.->.      r- 
Dytiscus  costalis^  Fabs  ,él.  i*  p«  aSg^ 

Habite  à  Cajenine ,  I  Saxinanir .   .  ' 

^        .  .     ..  ^  ^ 

4-  Dytique  pointillé.    Dytiscus  punctulatus.    .   '     ^ 

JD.  nûrer  ;  clypeo   Ihoracis  elytrorumque  margine  albis  i 

elytrisslrOs  tribàs-punetatù-,  ^ 
Dytiscus  punctulatus.  Fab.  ël.   i.  p.  a5^  Dytiscus  n.»  i. 

■  •  •  •  • 

Geoff..'.  •-'  ••.  ^  ■■•.*■■'.■■"•         •»  ■■      •     •  '     .    ■ 

OUt.  coLa.n.o^^.pJi.  i.  U^,héût!L  i.e.  ■ 
H^b^l^  ei) J^orc^      .i  !•  ■'    l    .   .  *. .  . 


l        •.  î       •       ^■!_«.  M 


5.  Dytique  de  ^a^tl.Mxi^cii^,^^  . 

Z>.  virescens  \  clypeo  ihoracis /elyirofumquc  mdrginû 

riori  flayis  \  elytris  obsolète  striatis» 
Djrtiscus  RoeselU,  J^kh.  éV.  i..p.  a$9. 
Roes.  insè  a.  aqaat*  i.  tiib.'a.  f.  i-*5. 
Habite^en  Allemagne  et  fus  enyironsde  Paris* 
■     '  'Etc.    *   •   "  ■■"•  ■'• 
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NOTÈRE.   (Noujrus.> 

Antennes  .un  pea  courtes  ^  fuâformes-sabulëes ,  pins 
épaisses  vers  leur  partie  môyemie;  Palpes  labiaux-  a  der- 
nier article  échancré  et  comme  fourchu. 

Port  des  dytiques.  Corps  elliptique  ',  convexe.  Point 
4*écussoa.   .    ,   .    .  ,. 

Antennœ  breviusculœ  ,  fusiformi^subulaioe  ,  a^ershs 
médium  crassiores.  ^alpi  labiales  articula  ukimo 
emar^naio  Ji/Lbfurcato.  ^  /^ 

Habitas  dyiiscQrum.  Corpus -éUipt^uin^  conpexum. 
Scutelium  nuttum.  


OB8SXTA.TI02ffS. 


La  plurase  qui  termine  les  observations  sur  les  dytiques , 
laquelle  concernait  lé  genre' nô^^re ,  doit  être)  ici  rapjportée 
•par  le  lecteur ,  n^ayant  été  imprimée  où  eDe  se  trouve  qae 
par  erreur. 

E  S  P  E  .C  E. 

«'         •  ,  ■«...... 

■•  «  ■  ■  ■     ' 

I.  Nbtère  crassicorne.  iVbtera^  cr«5«comi>. . 

IVoteras,  Latr.  Coofiâérâtions  %én,  y  «te.  'p.  léS, 

Dyliscus  crassicorràs.  Fab.  él.  i.  p.  sy^*  Latr.  g^n.  i.  p.  33a. 

OUy.  col.  3.  H.»  4otp.l<  4*  ^*  ^4'  ^  ^' 

Habite  en  France ,  en  Allemagne^  dàas  les  eans. 


HALIPÏiÈ.  (Haliplus.) 

.     .a.    . 
Antennes  filiformes  ,  de  la  longueur  du  corselet  ^  à 

<lix  articles.  Palpes  extérieurs  à  dernier   article  subulé 

ou  pointu. 


[ 
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Port  des  dytiques.  Corps  ellipiique.  Point  d'écusson. 
l^uisses  postérieures  recouvertes  par  une  lame  pectorale, 
djpéacée. 

Antennœjiliformes  ,  tlioracis  longitudino  ,  decetn- 
articulatœ.  Palpi  exteriores  articula  subulato  vel  acu- 
to  terminali. 

Habitus  djtiscorum.  Corpus  eîlipticum.  Scutellum 
nullum.  Femora  postica  larrûnd  pectorali  cljpeaçed 
tecia. 

O  B  s  E  R  VAT  IONS. 

■Les  haliples  ressemblent  encore  tout-à-fAÎt  aux  dytiques 
-parleur  port  et  par  leura  habitudes  j  néanmoias  les  carac- 
tères particuliers  qui  les  en  distinguent  ,  sont  coutinuos  à 
plusieurs  races  et  semblent  autoriser  leur  distinction.  Le 
dernier  article  des  palpes,  dans  les  dytiques,  nasetermisc 
pas  au  pointe  ;  il  est  au  moins  çbtus. 


ESPECES. 

.  Haliple  oblique.  Haliplus  obliquus. 

H  ferragineai  ;  elylrîs  macutîs  quinqae  ohîtqais  fuscii. 
Dyllscas  oblùjuui.  eab.i\.  i-y.  37o,Paiit.  fiicSO.  t.  6. 
Halipiut  obUquiu.  L«tc.  gco.  i.  p.  a34. 
BibÎLe  en  Francs,  en  Allcmagns,  (Uds  lu  jlaagi, 

I.  Haliple  enfoncé.  Haliplus  impressus, 

H-ovalÎ!,  fiaveieeru\  eîjrtrU  ànereis  :  punetit  împressis 

itriatû. 
,  ^^(fptas^ifnpresm^.  f^U.  gw.  i-ji.  a34.  lab.  S.f.6ïl7- 
ï);[-li^çiffi!^pr4SSiu.Wa.h.,il.  t.p.aju 
OlÎT.  col.'  3.  D."  40.  pi.  4.  Ho.  a.  i. 
DyUscus.Otoit.  i.p,  191.  afi  la. 
Habile  ea  France,  ta  Allemagne  ,  Uaai  les  <aiu. 
A)oalnU  djrtUcui  fulfuî  i^WA 
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DEUXIEME    SECTION. 


PENTAMÈRES  CLÀVIGORJNES. 

Leurs  antennes  sont  en  massue  ^  soit  perfoUée ,  soii 

presque  solide. 

Les  insectes  de  cette  section  viennent  naturellement 
après  les  pentamères  filicornes.  Us  s*y  lient  aux  cara- 
biens  aqoatiqoes  ^  par  les  hydropbiliens  qui  sont  aussi 
des  imectes  carnasaers  ,  conune.les  dytiques  ^  et  qui  of- 
frent une  transition  aux  dermestes  ^  en  on  mot ,  aux  né- 
cropliages. 

Les  pentamères  clavicornes  ont  effectivemeiit  les  an- 
tennes en  massae  bien  prononcée  ;  et  cette  maasné  qui  les 
termine  est  régulière  y  c*est>à-dire  j  ne  se  compose  point 
de  lames  beaucoup  plus  allongées  d*un  côtë'que  de 
Tautre  y  comme  dans  les  pentamères  lamellicornes.  Ici, 
la  massue  est  formée  d'articles  ^  en  général  ^  courts  et 
plus  ou  moips serrés  :  en  sorte  qu'elle  est^  ^oit.perfo&ée| 
soit  brusque ,  dense  et  presque  solide.  Ces  insecta 
n'ont  tous  que  quatre  palpas  articulés  ^  deux  masoUaireSi 
et  deux  labiaux. 


■■«i 
i«i" 


DIVISION  DES  PENTAM.  CLAVICORNES. 

(i)  Antennes  s^insérant  dans  une  caTitë  ba  soiif  an  ÀTaneeibeBt  du 
bords  de  la  tête.  Elles  ont  raremQni  pins  de  neuf  «xticlct. 

(•)  Insectes  aqnatiqnes ,  TWant  dans  Peaa  on  prêt  de  Von» 
Corps  ellipti^e  om  oBlong. 

Les  bydroj[dbiilien<« 
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m  Bqnaliqaes.  CoipikéinîspliJrîgTie; 
Les  sphéridies. 
(2)  Base  des  anteanca  eatitiement  ou  prei^ae  e 


{a)  Stemnia  anl^rienr  l'aTançao 

Les  bjrrhieDB. 

(b}  Point  àv  •lernlllD  aol^tient  ayaacé  en 
b.ooclio. 

Lés  nécrophftges. 


tES  HYDROPHILIENS. 

Insectes  aquatiques ,  vivant,  soit  dans  l'eau  ,  soit  tUins. 

le  voisinage  des  eaux ,  'â^'àht  des  antennes  courtes  , 

en  massue  ,  et  qui  n'ont  pas  plus  de  neuf  articles 

distincts. 

Les  hydrophiliens  sont  sans  doate  Irès-dislîncis  des 
carabieDs  ,  puisque  leur  bouche  n'offre  point  six  palpes 
articules,  mais  quatre  seulement.  NëaDmoÎQs,  de  quel- 
que manière  qu'on  veuille  les  considérer  ,  il  nous  pa- 
rait inconvcaable  de  les  en  ëloi^er  considérablement. 
Ce  sont,  comme  les  carabiens  ,  des  insectes  carnassiers  , 
zoopbagcs  ,  dévorant  des  îïisectes  vivans,  ou  au  moins  se 
nourrissant  de  matières  animales.  Comme  les  carabiens 
aquatiques  [  les  dytiques ,  elc.  ] ,  ils  vivent  dans  les  eaux 
douces,  ou  dans  le  voisinage  de  ces  eaux  ,  et  leur  ressem- 
blent beaucoup  par  Icurforme  générale.  Mais  n'étantpoint 
de  la  même  famille,  ils  doivent  en  différer  par  des  carac- 
tères particuliers .  ce  qui  a  effectivement  Ueu.  Ces  in- 
sectes forment  donc  une  transition  des  coléoptères  pen-< 
tamères  Blicornes ,  aux  penlamères  clavjcornes. 

Les  uns  sont  nageurs  et  ont  les  jnttles   poslérieuros 


■         Les  uns 
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natatoires  ;  les  autres  j  quoique  vivant  dans  l'eàii  on 
près  de  l'eau ,  n'ont  que  des  pattes  ambulatoires.  Dans 
le  plus  grand  nombre ,  le  premier  article  des  tarses  est 
beaucoup  plus  court  que  le  second.  Si  les  antennea  des 
bydrophiliens  paraissent  n'avoir  pas  plus  de  neuf  ar- 
ticles distiocts ,  c'est  que  les  articles  qui  f  ornent  .la  mas- 
$ne  ,  étant  très-serrég  ^  surtout  les  derniers  ,  cessent 
,  d*étre  distincts,  Je  rapporta  à  cette  femille  les  cinq  genres 
ftuivans. 


^y^^^  L       ».H    I     ^"«■■H.'^^W—^P^I 


z 


PIVISION  PES  HYDROPHIUENS. 

t 

(i)  Mandibalef  bidentées  &  leur  s9|iixnet. 

(a)  Antennes  fimplet  «  terminées  en  massue. 

Hydrophile. 

»•■•»  •  ..-■■ 

Sperçh^, 

(b)  Antennes  ayant  an  des  articles  inférieurs  trds«dilaté  ,  se.pH»* 

longeant  latéralement, 

Gyrin. 
Dryops. 

(3)  Mandif^nles  entières  à  leqr  sommet. 

Elpphore. 


HYbROPHILE.   ( Hydrophilus. ) 

Antennes  courtes ,  insérées  devant  les  yedx  scias  les 
bords  latéraux  du  cbaperon,  se  terminant  en  massue 
perfoliée.  Mandibules  bidecltées  an  sommet.  Palpes 
filiformes  :  les  maxillaires  aussi  longs  ou  plus  longs  que 
les  antennes. 


r 
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Corps  elliptique,  Corsplet  snb Ira ns verse ,  un  peu  plu» 
large  postérieuremenl.  Jamheti  Iprmiatîes  par  deux  épe- 
rons. Pattes  postërieucca  natatoire!). 

Anlennœ  brèves  ,  nnth  oculos  suh  cljrpei  Interibaf 
insertœ  ,  cîavd  perfoUatâ  tcnninnloe.  Mandihulœ  api- 
ce  bidentatœ.  Palpi  fillformtis  :  maxiUaribtis  anlen- 
narttm  longitudine  vel  antennis  îongioribus. 

Corpus  cUipiicum.  Thot:(}x  suhtransversus ,  posiich 
paulb  latior.  Tibiœ  ad  opicem  bicalcnratœ.  Pedes 
postici  natatoriï. 

OBSEnVATlDHIi. 

Les  hydrophiles  ont  l'aspect  et  les  habitudes  des  dytique.*!, 
etontétéd'abordconfondus  dans  le  même  genre.  Néanmoiosi 
leurs  antennes  à  peine  plus  longues  que  k  tête  et  terminées 
en  massue  ,  les  font  facilement  reconnaître.  D'ailleurs, 
leurs  palpes  inaTÎHaires  aussi  longs  et  quelquefois  plus  longs 
que  les  antennes  ,  les  rendent  remarquaMes.  Ces  insectes 
ont  le  corps  elliptique  et  convexe  ;  le  sternum  postérieur 
en  épine  ;  des  patte»  comprimées  ,  natatoires  et  dont  les 
tarses  semblent  n'avoir  que  quatre  articles,  quoiqu'ils  en 
aient  réellement  cinq.  Enfla  ,  ils  n'offrent  que  des  couleurs 
sombres.  Leurs  larves  sont  allongées- coniques,  vermifor- 
mes,  inunies  de  sis  pâlies,  b  tête  grosse,  à  bouche  armée 
de  deux  fortes  mandibules.  Elles  sont  carnassières,  trés- 
voraces ,  et  respirent  par  l'extrémité  postérieure  de  leur 
corps. 

Si  les  bydrophiles  tiennent  encore  un  peu  des  carabiens 
aquatiques  par  leur  forfne  générale  et  leurs  habitudes  ,  on, 
sent  que  leurs  rapports  les  rapprochent  davantage  des  in- 
sectes Eoophages  cl  desnccropbages  qui  viennent  après  eux. 

ESPECES. 
I.  Hydrophile  brun.  UydrOpii'dus  piceuS. 

H.    nigerj  siernaainaiiwhtOi  pttf^i  .sfirtom  jlyjris 


n 
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fiyiùçus  pieeus»  Ion.  Le  gr.  lijdrpi^U.  Q^off.  ^.  p.  iS».  pi. 
^    3.  f.  I.   , 
'    jPydrophUus  piceus.  iPah.  éï.  i.  p.  a49* 
OUt.  col.  3.  n.o  Sg.  pL  i.  f«  9.  n.  b^.  e»  4* 
Latr.  gen.  a.  p.  65u 
Habite  eu  Ec^rope  ,  di^ns^e^eaos  doQce^. 

9*  Hydrophile  luride.   ffydrojAilus  Juridus, 

H.  fusço  griseoque  flayescçns  y  ^igrp  maçid^tas  ;  ^t^if 

striis  punctato^crenatis. 
Dytiscus  luridus.  Lin.  Hydroplu  luriduA»  Fid>. ^.  |.^p•  :|53* 
OUyc  col.  3.  n.«  39.  pL  I.  fl  3.  a.  £u  c  /; 
Panz.fasc  7.  t.  3.  Latr.  geo.  3.p.  66. 
Habite  ei^  Earope.i  dans  lef  e^iu(  dçoci^i. 
Çlc.  ^.' 

3PERÇHÉ;  (Spercheus.) 

ÂBteanes  coartes ,  dç  as,  ariiclçs  j^^iisérées,  soùs  les 
)>ords  laté^'aux  du  chaperoi^  les  cinq  dernieirs  ^irucles 
formftnt .  qne  ^nassqe.  Mandibules  Itlidenté^  aa  son^ 
met.         .     . 

Corps  ovale ,  subhémisphénque  ^  .trèsrcoiivese^  G)^ 
selet  échancréantërieurement; 

Antennœ  breues  -,  sex  articulatœ ,  suh  ctypei  la^ 
ribus  ànticis  iriSertœ  :  articuUs  quinque  uttimis  cbwam 
formanttbus.  Mandibulœ.  apice  bideritato. 

Corpus  oifalcj  subhenûsphœricum,  val4è  conuexum» 
Thorax  aatich  emarpiiatus. 

09SERyÀTl6|VS, 

I 

Le  ^percJié  tient  de  très-prés  aux  hydrophiles  ;  mais  cet 
insecte  aquatique  est  moins  nageur  ,  ses  pattes  postérieures 
paraissent  moins  propres  k  là  natation  ,  et  les  cinq  articles 
de  ses  tarses  sont  plus  distincts.  D  est  remarqua^»  par  ses 
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antennes  à  six  articles,  dont  le  premier  est  allonge  ^  et  les 
liutres  forment  U  miissiie* 

ESPECE, 

!•  Sperché  ëchancrë.  Spercheus  emarginatu^» 
Spercheus  enuirginatus.  Fab.  él.  i.p.  348. 
lja#geii.  3.  p.  63  y  et  toI.  t.  |ab.  9.  £.4*' 
IfxJro/yAi/fij.  Illig.  coLBor.  i«p.  343,  « 

ft^nz.  fasc.  9it  t«  4* 
habite  eu  Allema|;ne ,  dans  les  eanx« 


GYRIN.    (Gyrinus.) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  et  étant  insérées 
chacunç  dans  une  fossette  latérale  \  ayant  à  leur  base  un 
appendice  saillant  latéralement  j  à  articles  serrés  ,  cens- 
tituant  une  massue  fusiforme.  Quatre  palpes  ardcu- 
lés.  Deux  yeux  apparens  tant  en  dessus  ,qu*en  des- 
sous. 

Corps  ovale.  Tète  en  partie  enfoncée  danis  le  corse* 
let.  Pattes  postérieures  natatoires  ;  lés  deux  antérieures 
plus  longues,  ^ 

Antennœ  capAe  hrei^iores  ,  in  foved  laterali.  inser^ 
tœ  j  appendice  ^ofilan  hdnc.  prominula  instructœ  :  ar- 
ticuUs  dense  congestis-  clavamjiisiformëmjbrtnantibus^ 
Palpi  articulaU  quatuor.  Oculi  duo  ^  $ùpehih  infère 
nhque  conspicui. 

;    Corpus  ovatum.  Caput  tkorace  parûm  insertum.  Pe- 
des  postici  natatorii  :  arUici  duo  alOs  longiores. 


t  i 


OBSSllTi.TIOZrS«  . 

■  ■  ■;'... 

Les  gyrins  n'ont  réellement  que  quatre  palpes  articulés  et 
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tiennent  de  tris»prèâ  aux  hydroplifles.  Us  leur  reasem*- 
blent  par  leur  forme  générale  ,  et  parce  qu^ib  ont  aussi 
des  antennes  en  massue;  mais  leurs  palpes  antérieurs  sont 
plik  courts.  Leurs  yeux  étant  apparens,  tant  en  dessus  qu*en 
dessous  y  paraissent  au  nombre  de  quatre.  L\pppe|idice  la- 
téral de  la  base  de  leurs  antennes  ,  parait  être  une  expan- 
sion de  l'un  des  deux  articles  inférieurs ,  et  leur^dbnne  un 
rapport  avec  le  diyops* 

Ces  insecte»  ont  le  corps  elliptique  ,  légèrement  dépri« 
mé  y  h  bords  tranchans.  Ils  sont  remarquables  en  ce  que 
leurs  pattes  antérieures  «ont  plus-  longues  que  les  autres. 
Us  le  sont  aussi  par  leur  manière  de  nager ,  car  ils  font 
danS'  Teau  ou  à  sa  surface  ,  des  tours  et  des  détours  ,  la 
plupart  circulair:es ,  avec  une  rapidité  surprenante.  Leurs 
larves  ressemblent ,  en  quelque  sorte ,  à  de  petites  scolo- 
pendres :  elles  n*ont  néanmoins  que  six  pattes  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  du  corps. 

ESPECES. 

I.  Gyrin  nagear.  Gyrînus-jimtator, 

G.cœruieseenti'mtidus^  elytnsfunetato^sirîatis^ptdQntt 

ferrugineis, 
Oyrînus  natator*  Lin.  Fab.  éL  i.  p.  v^S^ 
OIIt.coI.  3.  n.o  4>*pl*  i*f«  i* 
Le  tonrniqiDet.  Geoff.  i.  p.  1^4*' P^*  ^*  ^*  '* 
Gyrinti^  luft^tor»  Latr.  gea*  9*  p*  6o«  Panz.  fasc.  3;  b  5. 
Habite  en  Earope,  dans  les  eam^  stagnantes* 

a.   Gyrin  strié.  Gjrrinus  striatus.  . 

C.  viridisy  nUùns\  ihoraeis  elytrorumque  marine  paiUdoi 

elytris  striat(s. 
Gyrinus  striatus.  Fab.  él.  i.  p.  37$. 
Oliv.  col.  3.  n.o  4u  pi.  i.  U^»  a«  b. 

Hal>iteU  côte  de  Barbarie ,  l'Espagne ,  dans  les  eaux  douces* 
Etc. 


F 


SANS  VERTEBRES. 


DftYOPS.  (Dryops.  ) 
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Antennes  très-courtes  ,  ïnséréâs  dans  une  cavité  sons 
les  yenx ,  ayant  le  premier  ou  le  second  article  de  la 


palelte  anriforme  :  les 
ae  massue  oblonguc, 
aillantes ,  bideotées  au 

nfoncte  dans  le  cor- 


base  prolongé  d'un   côté  en  une 
autres  articles  serrés ,  formant 
■ubfusîforme.  Mandibules  non 
sommet.  Quatre  palpes  courts. 

Corps  ovale ,  convexe.  Tête 
eelet.  Pattes  ambulatoires. 


•  jintennœ  brevissimœ ^  infra  oculos  in  fossuîd  ùiscr- 
tœ  ;  articido  baseos  primo  vel  secundo  in  spatulam 
auriformem  latere  produclo  :  articuîis  nliis  congestîs  , 
clavam  subfusiformem  componentibus.  Mandibulœ 
non  exsertœ ,  apice  hidentatœ.  Palpi  quatuor  brèves. 
Corpus  ovatitm,  convexo-cylindraceum.  Caput  par^ 
tàm  tJioraci  intrusum.  Pedes  ambuUUûrii. 


Le  dryops  est  un  petit  coléoptére  vivant  dans  l'eau  ou 
parmi  les  plantes  aquatiques,  et  que  l'on  soupçonne  se 
nourrir  des  petits  insectes  aquatiques  qu'il  peut  attraper. 
Ses  antennes  lui  donnent  des  rapports  atec  les  gyrins; 
et ,  par  la  forme  de  son  corps  ,  il  semble  en  avoir  avec 
les  derme  s  tes. 


.  Dryops 

Drjopi 


il^.  Olir.  col.  3 
S^rrrriteiorcillei.  Georr   i.j 

Drjops  auriculatus.  Lau.  g 


ESPECE, 
lié.   Dryops  auriculatus. 
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Parntisprolifericornis.'FaLb» il,  i*p*  339. 

Panz.  fasc.  i3w  t«  i. 

Hubite  en  liu^ppe  «  sur  les  pkntef  f  ^ali^aes. 


■^•■■"^^t^ 

^ 


1 


E  ti  O  P  H  0  R  E.  (Dlopbojm».  ) 

Antenne^  très-courtes  y  terminées  en  massae  A>lidçy 
ovoïde  y  ou  allongée.  Mandibules  simples  à  leur  ex« 
trémité.  M&çhoires  bifides..  Le  dernier  article  des  pal- 
pés ,  soit  plus  gros  et  ovale ,  soit  cylîndrique-subalé.. 

Corps  ovale-oblong  y  aplati  en  dessons.  Corselet  siJk 
trànsverse  ou  carré.  Pattes  ambntalohres.  '    ' 

^  ^ntennœ  bresdssimfie  ,  clwd  ^oUfià  temUi^atœ: 
clavd  obovatd ,  vel  elonga$d,  Mandibulcé  apice  sùnr 
pUces.  MaxiUos  bifidœ.  Palporum  articulus  ultimus 
a/el  crassiory  suboyalis  ,  vel  cylindrico-suBulatuSm  1 

Corpus  oMtfhelongatum  ,  subtUs  depressum.  Thth 
rax  subtransversus  aut  quadratus.  Pedes  ambulor 
torii. 

OBSERVATIONS. 

Les  élophores  sont  de  petits  coléoptères  que  l'on  ren- 
contre dans  reau>  et  plus  souvent  sur  les  plantes  aquatiques; 
qui  marchent  plus  qu  ils  ne  nagent ,  qui  semblent  avoir 
quelques  rapports  avec  les  hydrophiles  ,  et  néanmoins  qui 
en  ont  aussi  avec  les  nécrophages.  Ceux  qui  ont  le  dernier 
article  des  palpes  plus  gros  et  ovale ,  sont  les  élophores 
de  M.  Latreille  ;  et  ceux  dont  le  dernier  article  des  palpes 
est  cjliJdrique-subulé ,  constituent  ses  hjrdrœnes*  Ces  der- 
niers ont  la  mas^è  des  antennes  phisaDongée» 


SANS   -VERTÈBRES. 
ESPECES. 


.  Elophore  aquatique.  Eîopîiorus  aquaticus. 

E.  futeus;  Ihorace rugoso  elftrisque fusco-teneU.  ' 

•filphaaqualica.Lin.Daiaeties.  G«off.  l.p,  loS.  n.o  i}. 

Elophorus  ai/ualicas.  Fab.  él,  i.p.  177.  Pani.  faac.  a6.  l,  fi. 

Olh.  col.  3.  ir."  38.  pi.  1.  f.  i. 

Elophorus  aqaaticus,  Lmr.gfD.  a, p.  63.  Ejaad.ttisl,  aat. ,  etc. 
io.p.74.pl.8i.f.9. 

Habile  en  Eoiope  ,  dans  les  caai  iCagDantei. 
I.  Elophore  alloDgé-  Elophorus  elongatus, 

E.  tbor ace  punctato  œneo  \    elytrîsporeatisfutcis- 

Elophorus  elongatus.  Flb.  é\,  i.p.  377. 

OliT.  col.  3.  n.o  38.  pi.  1.  f.  4.  L*[r.  gea.  a.  p.  Gg. 

PaDi,  fuie.  36. 1.  7. 

Habild  ea  France,  en  Allemagne,  dans  lea  eaai  sugaantei. 
t.  Elophore  des  rivages.  Elophorus  riparius. 

E-  nigro'ceneus ,   capile  Ihoraceque  impreiso  -  punctatus  ; 
Ihorace  lubsemi-orbiculalo, 

Hjdrana  riparta.  Ulig.  col.  Bot.   t.  p.  379. 

LaLgen.  a.  p.  70. 

HaMtesn  £urope,  dans  lei etmi  donces. 


1 


SPHÉRIDIE.    (Sphœrîdium.) 

Aotennes  plus  courtes  que  le  corselet ,  de  neuf  arti- 
cles :  les  trois  durniers  formant  une  massue  perfoliée. 
Mandihules  courtes  ,  simples,  pointues.  IVIàchoires  k 
deux  lobes.   Palpes  iiliformes. 

Corps  hémisphérique  ,  aplati  ea  dessous.  Corselet 
transverse ,  postérieurement  de  la  largeur  des  élyires. 
Jambes  épineuses. 

Antennœ  thorace  breviores  ,  novem  -  artîcutacœ  ,- 
arUcuUs  tribus  ultùnïs  clayam  perfoUalatn  fotmanti- 
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hus»    Mandibulœ   breyiusculœ  ^    simpUces ,     acutœ. 
Maxillœ  bilohœ.  JPalpi  filiformes. 

Corpus  hemisphœricum ,  subtiis  planum.  l'horax 
transyfersus ,  postich  eljtrorum  latitudine*  'Tihiœ  spi* 
nosŒn 

*  ■  •  *         •  ■ 

I  .•'«•  *  .  *  •  .  I  » 
l^  g»QI^.4<»^9^^i«^«^>  cpiWtitPffi^Ottt,  It.teul  de 
sa  famille.  Il  comprend  de  petits  iipléoj^tèrà'tennestres  ,  k 
eorpshé.misphé«A)o6<:;'glaa>te  ëtfciâté)>ëtite,  inôHnée,  ea 
partie  enfoncer :dd(iiiil0cor«ei^  Jbes.  cinq:  articles 4^:  Heua 
tarses  sont  diâitÂnel0.y  ^t^^  le  pr^mieir^est^ioias»  ^n^'  aià  moins 
que  le  second.  Les  pAlpM  niaifiilfiàii^^Attt'  fort  alloués ,  et 
leur  second  article  (ést-trè^-réuM  On'  Croula'  ces  'insectes 
dans  les  booses  et  les  fientes  des,  9nimaij!t« 


i .  Sphéridié  à  quatre  tachée.  'i$)nAd»fA£iiim  seàràbœoides. 

S.  ovatum^atratkieirirïsfmâiMsduiÉbusfè^ 
Sphœridùim  scarabmoîdcs.  Fab.  ël.  ii^  pi  oi.  I^a.  ken.  % 

Dermestes  scarabœoides.  Lin.  G^ôfT.  i.  p.  io6.  n.«  17. 
■SphL^  scarabœoides.  Oliv.  col.  9.  m»  i5.  pi.  i.  f.  «. 

Habite  en  Earope.  M.  la  treille  en  cite  plasiears  variétét. 
Etc. 


I  -  < 


« .         « 


pternum  antérieur  s' avançant  en  mentonnière  'vers  la 

bouctte. 


t    .:'. 


Dans  les  bjrrhiens,  le  sternum  ant^rîeup^^a^vanoefoii» 
urs  dluna.  J9^9^^^  r^BW?«wt>l§>.  ««Wq^ft  vjj^  ou 
Clins  ^çpn^^é^^^jMient,  ao^wMl^^fiS,  <^V§«w]tite  ^^l^ 
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mer  uae  menionnière  sous  la  bouclie  ou  près  de  la 
bouche. 

Outre  ce  caractère,  reconnu  par  M.  Latrcille^  les 
paites  et  souvent  les  antennes  en  offrent  un  autre  qui 
est  fort  remarijuable.  Lorsqu'on  touche  ou  que  l'on  sai- 
ût  l'animal  ,  il  fait  le  mon ,  et  replie  ses  pattes  et  ses 
antennes  de  manière  que  ces  parties ,  en  quelque  sorte  , 
disparaîssenl.  Les  pattes  se  replient  el  les  jambes ,  sou- 
vent même  les  tarses ,  s'appliquent  daus  des  rainures  qui 
les  cachent  en  partie.  Il'  y  en  a  dont  les  antennes  se 
logent  alors  dans  des  rainures  pectorales,  et  d'autres 
qui  logent  ces  antetinea  dans  des  cavités  aux  angles  an- 
térieurs du  corselet. 

Le  corps  des  byrrhiens  est  ovoïde,  convexe  ,  à  ab- 
domen bien  recouvert  par  les  élytres.  Le  corselet  est 
transversal. 


DIVISION  DES    BYRRHIENS. 

(i}  Antcanea  coadïci  :  manilibalei   lailUni»,   aaiii  lo 
pleine  «aiiiloDgaos  que  la  l#(c. 

Escarboi. 
(3}  Anlennei'ndn  cnud^i  :  man'UbiiIca  peu  on  point  sa 
'  (a)  AolKiiau  ED  maisOE  allongée,  pecrolice. 

Byrrhe. 

{•*■)  Montoa  Ln>>gtiiHl ,  en  foime  ai  bouclier. 

JVosodeudre. 
(-t—t-]  Menlon  non  en  forme  île  bouclier. 
*  Mbu»  lies  anlennta  (Icnlée. 
Throsque. 
*'  Mastac  <les  ameuncs  non  i^pivc. 
,  ÂDthrèuc. 
Mégatoine. 
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ÉSCARBOT.    (Hister.) 

.  Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  y  coudées^  ter- 
minées en  massue  solide.  Mandibules  cornées^  avan- 
cëes«  Mâchoires  presque  membraneuseSé 
.  Corps  ovale-krrondi  /un  peu  convexe.  Corselet  large^ 
échancré  abtérieurementr  Tète  petite  ,*  reçue  dans  l'ë-. 
chancrure  du  coilselet.  Pattes  à  jambes  élargies  y  com- 
primées )  dentées»  Anus  à  découvert  dans  la  plupart. 

Antennœ  tborace  breyiorm  ,  fractœ  >  clâyd  solidd 
terminatœ.  Mandibuiœ  comec&,  porrectœ.  Maxillœ 
submembranaceœ. 

Corpus  ovato-rotundatum  y  convexiuseulum.  Tho^ 
rax  lotus  y  antice  emarginatus.  Caput  parvum  ,.tho^ 
race  parûm  reconditum.  Pedes  tibiis  dHémato^om" 
pressis  ,  dentatis.  Eljtr^  sœpiiis  abdomine  breviorcu 


OBSERVATIOirs. 


I 


Les  escarbols  sont  de  petits  coléoptères  k  corps  dur , 
ovale  >  arrondi  y  médiocrement  convexe  'y  remarquables 
par  leur  tête  petite ,  en  partie  cachée  sous  le  corselet , 
et  parleurs  élytresqui  laissent  souvent  l'anus  à  découvfrt. 
Leurs  antennes  sont  coudées  ,  leur  premier  article  étant 
fort  long  ;  et  les  trois  derniers  y  qui  sont  très-serrés  y  for- 
ment la  massue  ,  en  bouton  presque  solide.  Oa*.  trouve 
ces  insectes  dans  les  fumiers,  les  fiantes ,  les  charognes, 
sous  les  écorces ,  etc.  Ils  contractent  leurs  pattes  et  feignent 
d'être  morts  lorsqu'on  les  prend. 

ESPECES. 

I.  Escarbot  nnicolfr.  Hïsterunicolor. 

H.  niger ,  nitens  \  elyiris  substrUtis  \  tibiU  aniicif  nudU- 
dcntalU*  Oliv* 
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Hister  unicoîor*  Lia.  Latr.  ^eo.  a.  p.  47* 
Escarbot  noir  {attelabus  }.  Geoff.  i.  p.  94.  p.  i.  î,  4« 
Hister  unicolor.  FaK  ël.  i.  p.  84*  Panz.  fasc.  4*  t.  3. 
Oliv.  col.  I.  n.o  8.  pL  i.£  i. 
Habite  en  Earope- 

Escarbot  quadrimaculé.  Hister  guadnmaculatus* 

H,  nigerj  elytris  substriaiis^  macuUs  duabus  rubris^  ia  unam 

interdhm  connaiis. 
Hister  g uadrimacidatas.  Lin.  Fab.il.  i.  p,  88» 
OHt.  col*  I.  n.o  8.  pi.  3.  f.  18.  Om  b» 

3.  Hister  reni/ormis.  Oliv.*  pi.  i.  f.'5.  a.  h.  €• 

3.  Hister  bipustulatus.  Oliy.'  pi.  3.  f .  19.  «.  J^, 

j4n  hister  sinuatus  7  Fab.  é\,  i.  p.  87* 

Habite  en  France,  sartontdans  les  provinces  méridionalet,  etc» 

Etc. 


BYRRHE.     (Byrrhus.) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  ;  à  massue  oblon* 
gue,  perfoliée.  Mandibules  courtes.  Palpes  inégaux ,  ue 
peu  en  massue. 

Corps  ovale,  convexe,  presquegibbeox. Tête  petite ^ 
très-inclinée.  Pattes  contractiles. 

Antennœ  thorace  paulb  breyfiores  ;   claifd  oblongd 
perfoUatd.  Mandibulœ  brèves.  Palpi  inœquales  ^  sub- 
clavati. 

Corpus  oi^atunij  con^fexum  ,  suhffhbum.  Caput 
paryum  ,  valdè  deflexum.  Pedes  contractiles^ 

OBSER  Y  ATIOnS. 

lues  byrrhes  sont  de  petits  coléoptères  noirâtres  qui  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  les  anthrènes,  les  throsques,  etc. 
Leurs  antennes  ne  sont  point  coudées  comme  celles  des  es- 
ca]d)ots  ;  leurs  palpes  maxillaires  ne  sont  point  terminés 
en  hache  comme  ceux  des  throsques;  enfin,  leurs  pattes  sont 

Tome  IF.  35 


h. 
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trés-contractiles  ,  Y:omme  dans  les  anthrènes.    On  trou7e 
les  byrrhes  à  terre ,  sur  le  bord  des  chemins  et  souvent' 
dans  les  bois.' 

ESPÈCES. 

i;  Byrrhe  pilule.  Byrrlius  pilula. 

J?.  sublîis  niger ,  supra  fidiginosus  \  uiUis  dorsàUbus  altist 

interrupU's. 
Byrrhus  pîluîa.  Lin.  Fab.  ël.  i.  p.  io3. 
Oliv.  col.  a.  n.o  i3.  pi.  i.  f.  i.  a.  h. 
Latr.  gen.  i.  p.  4t-  et  bist.  nat.  9.  p.  ao5.  pi.  78.  f.  i. 
Panz.  fasc.  4*  t.  3. 
Habite  en  Earope,  dans  les  champs. 

;i.  Byrrhe  fascié.  Bjrrhus  fasciatus. 

B'  nigricans  \  elytrisfascîâ  undatd  média  rufd,  F. 
Cistéle  à  l^nde.  GeofC  i.  p.  11.6.  n.o  a. 
Byrrhus  fasciatus»  Fab.  él.  i.  p.  io3. 
Oliv.  col.  9.  n.o  i3.  pi.  I.  £.  a. 
Habite  en  Ëorope» 
Etc. 


NOSODENDRE.     (  No5odendron.  ) 

Antennes  un  peu  plus  courtes  qiie  le  corselet  ;  à 
massue  subovale ,  comprimée  y  triarticalée.  Mâchoires 
})ifides.  Palpes  courts ,  filiformes.  Menton  très-grand , 
arrondi  y  clypéacé. 

Corps  elliptique,  subhëmisphérique ,  convexe.  Cor- 
selet transverse.  Pattes  courtes. 

Antennœ  thorace  paulb  bre^iores  ;  clm^d  suhouatâ  ^ 
compressa  y  triarùculatd.  MaxUlœ  bifidas.  Palpi  brù- 
ves  ,  filiformes.  Mentum  maximum  ^  rqtundatum, 
clypeaceum, 

Corpus  elUpticum  ,  subhem,isphœricum  ,  -convexwm* 
Thorax  transyersus^  Pedes  breyes. 
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OBSERVATIONS. 

w 

Les  nosodendres  sont  voîsîos  des  byrrhes  et  lear  ressem- 
blent par  la  Corme  du  corps.  Ils  en  sont  néanmoins  bien 
distingués  par 'la  massue  brusque  et  triarticulée  de  leurs 
antennes ,  et  surtout  par  leur  menton  cljpéacé  qui  cache 
une  partie  de  la  lèvre  inférieure.  Leur  sternum  antérieur, 
quoique    avancé   et  dilaté ,  ne  s'appuie   point  contre  la 

bouche. 

ESPECE. 


I. 


Nosodendre  fascicule.   Nosodendron  fasciculare, 

JV.  nigrum  ;  elytris  fascictdù  seriatis  fusco'ferrugùieis. 
Sphwridiumfasciculare*  Ftb.  él.  i.  p.  94* 
Pan^  fasc.  a4-  ^*  ^» 
-  Byrrhus  fascicularis*  Oliv.  col*  a.  n.o  i3.  tab.  a.  f.  7.  a  ,b, 
JVosodendrott  fascîcuiare,  Lttr.  gcn.  3.  p.  44-  Oliv.  Eacycl. 
Habite  prés  de  Paris,  dans  les  alcèresdes  ormes,  que  ses  larves 

prodaisent. 
Voyez  les  iV.  hirlum  et  striatam  d^Olivier  dans  rEacjclopëd^e. 


THROSQUE.    (Throscus.) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet ,  de  onze  arti- 
cles :  les  trois  derniers  formant  une  massue  dentée* 
Mandibules  à  sommet  pointu ,-  crochu ,  entier.  Palpes 
maxillaires  a  dernier  article  en  hache. 

Corps  ovale-oblong  ou  elliptique ,  déprimé  ;  corselet 
postérieurement  de  la  largeur  des  élytres ,  à  angles  pos- 
térieurs pointus.  Pattes  contractiles. 

Antennœ  thoracis  longitudine  ,  undecim  -  articu" 
latœ:  articulis  tribus  ultimis  clai^am  serratam  for- 
mantibus.  Mandibulœ  apice  acutOy  integro  ,  uncinàto. 
Palpi  maxillareSy  articulo  ulUmo  securiformi. 
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Corpus  Oi^ato  -  oblongum  ,  aut  eUipticum  ,  depres- 
sum.  Th9rax  postich  eljtroruih  latùudîne  :  angulis 
posticis  acutis.  Pedes  contractiles. . 

OBSERVATIONS. 

"Le  throsgue  a  été  rapporté,  tantôt  au  genre  des  taupins, 
tantôt  k  celui  des  dermestes.  II  parait,  d'après  les  obser* 
valions  de  M.  Latreille ,  qu'il  doit  constituer  un  genre  par- 
ticulier qu'il  faut  rapprocher  des  bjrrhes  et  des  anthrénes. 

ÇSPECE. 

f.  Thr6sque  dermestoïde,   Throscus  dermestoides. 
Etaler  dermestoides.  lÀn.  Elater.  Geoïf,  i.  p.  iS^.  ii.«  i6. 
Elater  clavicorais.  Oliv.  col.  a.  n.o3i.  pU  8.  f.  85»  a.^h. 
Dermestes adstrictor.  Fab.  ël.  i.p.  3i6. 
Throscus  dermestoides^htil,  gen.  a.  p.  87;  et  yoI.  i,  t.  8.  £  i. 
Habite  en  Earope. 


AN  T  H  R  ÈNE.     (Anthrenus.^ 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet ,  termi- 
nées en  massue  solide.  Mandibules  courtes.  Palpes  fili- 
formes. 

Corps  ovale  ,  ar^ndi,  écailleùx.  Corselet  plus  étroit 
antérieurement.  Tête,  petite,  inclinée,  cachée  sous  le 
corselet.  Pattes  et  antennes  contractiles.  Les  jambes  re- 
pliées sur  les  cuisses  dans  la  contraction. 

Antennœ  thorace  paulb  breyiores  :  clawd  soUdd, 
Mandibulœ  brades.  Palpi  filiformes. 

Corpus  o^atuirij  rotundaturriy  squamulosum.  Thorax 
antice  angustior.  Caput  parsfum ,  tlioraci  intrusum  , 
deflexum.  Pedes  antennœque  contractiles.  In  con- 
tractione  j  tibice  adfemora  replicatœ. 
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OBSERVATlOnS* 

Les  anthrènes  sont  de  petits  coléoptères ,  la  plupart  or- 
nés de  couleurs  variées  et  agréables  ,  qu'ils. doivent  a  de 
petites  écailles  colorées  et-  pulvériformes  y  qui  couvrent 
leur  corps  et  qui  se  détachent  facilement.  Leur,  corps  estun^ 
peu  convexe  en  dessous*  Au  moindre  danger,  ces  insectes 
replient  leurs  antennes  et  leurs  pattes,  et  les  logent  dans 
des  cavités  ou  d||  rainures  propres  à  lès  recevoir  ;  leurs 
fumbes  se  repliinPsur  lé  côté  postérieur  Aes  cuisses. 

Ges  insectes  se  trouvent ,  en  général  ,  sur  les  fleurs  ^ 
mafs  leurs  larves  vivent  sur  Tes  cadavres  desséchés ,  les  pel- 
leteries ,  et  dans  les  cabinets  d'histoire  ixaturclle ,  où  elles 
font  de  grands  dégâts.  Ges  larves  sont  petites  et  ont  des 
rapports  avec  celles  dés  dermes  tes  ,  étant  chargées  de  poils 
sur  les  côtés  et  au  derrière  y  presque  de  la  même  ma- 
nièr£. 

ESPECES. 

I.   Ânthrène  de  Ta  scrophulàire.   Anihrenus  scrophu^' 
lariœ.  • 

ui.  nfger  j  elytris  albo»maculatis  :  suiurd sanguineétT 

Byrrhus  scfophulàriœ»  Lin. 

jlnthrenus  scrophulariœ.  Fab.  cl.  i.  p.  107.. 

OHt.  col.  d»n.o  i4*  pi.  t-  f*  5.  a»  b» 

Latr.gen.  9.  p.  38,  ethist.  nat.  vol.  gi  p.  aie;. pi.  ^g.  f.  u 

Panz.  fasc.  3.  u  11. 

Habite  en  Europe.  r 

•   ^^   i^      ♦     *pW     ^ 

a.  Ânthrène  fasciée.  Anthrenus  vcrbascî, 

A*  niger^  eljr tris  fascîis  tribus  undatis ,  albis. 
Byrrhus  verbascû  Lin. 
Anthrenus  perbascû  Fab.  Latr.  gen.  9.  p.  Sg. 
Oliv.  col.  3.  n.o  lij.pl.  .1.  f.  9.  a*  b.  c  d. 
Geoff.  1 .  p.  1 1 5.  n.o  9.  L^ Amourette. 

Habite  en  Earope..Sa  larte  est  dosUnctrice  des  collée tlous  d^in- 
aectesyetç. 
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h'anlhrenus  musœorum  de  Lînnaeus  n^estpent-étre  qfti^aneYa* 
tiéié  plos  petite  encore  que  celle  qui  Tiefil  d^éire  citée. 


MÉGATOME.     (Megaioma.) 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet  ;  à  mas- 
sue brusque  ^  perfoliée ,  triarticulée.  Mandibules  cour- 
tes. Palpes  inégaux  :  le  dernier  ariicle  un'  peu  plus 
épais.  Le  sternum  antérieur  avancé  ^  ^Ê^  ^  Textr^nûté^ 
et  contigu  à  la  bouche. 

Corps  ovale  on  ovale-oblong.  Corselet  subtransverse , 
un  peu  convexe.  Elytres  dures.  Pattes  courtes. 

uintennœ  thorace  paulb  breûiores  ;  claud  abruptâ, 
perfoUatd  ^  triarticulatd.  Mandibules  brèves.  PalfÀ 
inœquales  :  articulo  ultimo  paulb  crassiore.  Sternum 
anticum  productum  ^  apice  dilatatum  ^  ori  conti' 
guupi. 

Corpus  ovale  vel  ovdto  -  oblongum.  Thorax  sub- 
transversus  j  con$$exiusculus.  Eljtra  rigida.  Pedes 
brevesi. 

OBSERVATIONS. 

Les  mègatomes  ne  diffèrent  des  dermestes  que  parce  qae 
leur  steratun  antérieur  s'avance  jusqu'à  la  bouche  et  loi  sert 
d'appui ,  ce  qui  leur  donne  un  rapport  avec  les  bjrrhiens. 
Ces  insectes  vivent  sur  les  arbres. 

ESPÈCES* 

I.  Mégato'me  onde.  Megaioma  undatum. 

M*  nif^rum;  thoracîs  la£enbus.tBly^rorum^ue  faseiis duabus 

undulatis ,  villaso^alhis. 
Megaioma  undulatà.   Herbst.  col.  4.  t.  39.  f.  4*  a.  h,  mas. 
Ejusd'  dermestes  undulaius»  Ibid»  t.  40  f^  9*  g.  fetnina. 
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Dermestes  undatus.  Lin.  F«b«  é\.  i.  p.  SiS.Patfs.  (ksc.  76. 1. 13* 
Oliv.  col.  3.n.o  9.  pi.  1.  f.  3  a.  5. 
Megatoma  undatum,  La  t.  gen.  3.  p.  34* 

Habile   en  Europe  ,  sur  les  arbres  «  et  panicnliirenent  snr 
rorme. 

a.  Mégalome  serrîcorne.  Megatoma  serra. 

M.  piceo-nigrum  j  antennis  pedibusque  diluth  brun^eo-fia" 

uescentibus»  La  t.  *  ' 

Attagenus  serra»  Lat.  gen.  i.'tab.  8.  f.  10. 
Megatoma  serra»  ejasd.  gen.  3.  p.  35.  ^ 

JOermestes  serra.  Fab»  él.  i.p.  319. 
Ilabi Ce  a ux  environs  dé  Parîs ,  sar  l 'drnfe. 
Etc. 


.**iM.«MMMa«VMMto 


LES  NÉGRÔPHAGES. 

Point  de  sternum  antérieur  aisance  en  mentonnière 
vers  la  ^bouche.  Pattes  imparfaitement  contrac- 
tiles. 

Les  nécrophages  tiennent'de  très-près  aux  byrrhiens  ; 
mais  leur  sternum  antérieur  ne  s'avance  point  vers  la 
bouche  pour  lui  servir  ii'âppui,  et  les  pattes ,  toujours 
saillantes  y  ne  se  contractent  jpoint ,  ou ,  dans  leur  con- 
ti^action  imparfaite  ^  ne  s'appliquent  point  entièrement 
dans  des  ràltitilrë^'  'dé  maniéré  à  «nsparàllre.. 

Ces  insectes  n'attaquç.q,t  .point  les  animaux  vivans,  mais 
ils  mangem  Iç^  morts  ou  les  parties  qui  en  provieBoent. 
Qqelquès-uns  parmi  eo:;^  mangent  des  macères  en  putré- 
faction ,  soit  animales,  soit  végétales.  La. massue  deleurf 
antennes  est  plus  souvent  allongée  que  «courte  et  brus- 
^tke.  Je  divlis'e  cette  iamîHe  de  la  maiiière'suivante  : 


•  :  ' .    "i 


DIVISION  DES  NÉCROPHAGES. 
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(a)  Mandibolei  allongées  ,    comprimées,  et  arqaéesà   leur  atré- 
]iiité« 

(a)  Estre'micé  des  mandil^es  ëchancrée  ^  bifide  oa  monie  d^one 
dent. 

^-f.)  Massne  des  antennes  brasquè  y  courte ,  ovale  ou  orbicn- 
latre. 

^Nitidule. 
Dacné. 

(-H-».]  Massne  des  antennes  allongée^  . 

"■  Palpes ,  «oit  filiformes  y  soit  plos  gros  au  hoac  ,  mis 
point  terminés  en  pointe. 

Ips. 

Scaphidîe. 
**  Palpes  se  terminant  en  alêne. 

Cholève. 
(b)  Extrémité  des  mandibules  entière. 

Bouclier. 
Nécrophore. 


DÉRMESTE.     (  Dermestes.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  cdrselet  ;  à  massue  ovale , 
perfoliée ,  de  trois  articles.  Mainâibules  tourtes  ^  épais- 
ses y  presque  droites  y  deiitëléeâ  sous  leur  extrémité. 
Palpes  courts  y  filiformes. 

Tête  petite  y  inclinée.  Corps  épais  ^  ovale-oblong  , 
convexe.  Corselet  subtransverse ,  plus  large  postérieure^ 
ment. 

Antennœ  ihorace  ire^iores  :  claud  ovatd ,  perfo^ 
iiatd^  triarticulatd,  Mandibulœ  treyes  ^  crassœ ,  sijJh 
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rectœ  ,  infra  apicem  denticulatœ.  Palpi  bret^es  ,fili-' 
formes. 

Caput  pan^um ,  sub^  thorace  inflexum.  Corpus  ova^ 
tO'ohlongum  ,  crassum  ,  conveocum.  Thorax  suhtrans" 
versus ,  postice  latior. 

OBSERYÀTIOlfS. 

Les  dermes  tes  ^  en  général ,  se  nourrissent  ^  ians  l'état 
de  larve ,  de  substances  animales  ^  et  plusieurs  de  leurs 
espèces  sout  connues,  depuis  long-tems ,  par  les  dégâts  que 
leurs  larvesi  causent  dans  nos  habitations  ,  en  rongeant 
les  pelleteries  y  les  animaux  préparés  que  l'on  conserve  dans 
les  cabinets  d'histoire  naturelle;  en  un  mot,  tous 'les  ob- 
jets qui  proviennent  des  animaux  ,  et  que  nous  employons 
à  quelqu' usage.  Ces  insectes  ont  des  rapports  avec  les  an-" 
thrènes ,  avec  lesnitidules  ,  etc.  lueurs  larves  sont  garnies 
de  longs  poib.  Dans  nos  habitations ,  ces  larves ,  celles 
.  des  anthrénes  ,  et  celles  des  teignes  ,  nous  causent  les  plus 
grands  dommages. 

ESPECES. 

I.  Dermeste  du  lard.   Dermestes  lardarius, 

Di  niger  ;  eiyiris  antich  cinereis  »  nigro-punctaiis*- 
-\.\..'.  DMrmesles  lardarius .  Lin. Fab.  él .  i .  p.  3 1 3.    • 

Oliv.  Gol.  3.  n.o  9.  pi.  I.  f.  1 .  a.  b.  Geoff.  i.  p.  10 1.  n.  S. 

Latr.  gen.  3.  p.  3i. 

Habite  en  Europe,  dans  les  imaisons. 

flï.'  Dermeste  des  pelleteries.  Dermestes  pellio. 

Defnt.  niger  j  eiyiris  punclîs  duobus  'albïs. 
<:  '       Dermestes  pellio.  Lin.  Fab.  él.  i.  p.  3t3. 

'Oliv.  col.  a.  n.®  9.  pi.  a.  f.  11.  Geoff.  i.  p.  xo5.  n.o  4. 
Latr.  gen.  a.  p.  3a. 
BUbite  en  Europe.  Atlaqne  les  pelleteiics  ,  lc^.MQ>ée&. 
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3.  Dermesle  souris.  Dermestes  tnurtnus. 

D.  ohlongi^  y  tomentosus ,  nigro  alboquc  nebulosus\  abdp' 

mine  niueo* 
Dermestes  murinus.  Lin.  Fab.  €i,  i.  p*  3i4* 
OHt.  col.  a.  I1.0  9.  pi.  i^  £.3.  Pane.  fase.  4<^  ^»  i^* 
Habite  en  Earope ,  à  la  campagne,  dans  les  cadaTi«t. 
Etc. 


NITIDULE.    (Niiidula.) 

Antennes  plus  courtes  que  le  ebrselet ,  ternai)iée«  M 
massue  brusque  ^  ovale  ou  oblbngaé,  CDmj^rinûîée',  "jjm»' 
qne  solide.  Mandibules  un  peu  saillaiiles,  ëbhaûcréels  Otf 
à  deux  dents.  Palpes  presque  filiformes,,  un  peu  plus 
gros  au  bout. 

Corps  elliptique  ou  ovale-oblong  y  un  peu  ^ëprimé. 
Corselet  bordé  y  aussi  large  que  les  elyti^es  postérieure- 
ment. 

Antennœ  thorace  breyiore^  y  clà^dahriipt^^  4f¥i^ 
vel  rotundatdy  compressa  ^  subsolidâ  termirtàtài.  Manr 
dibulœ  partîm  exsertœ ,  qpice  emarginatce  aut  hi- 
dentatœ.  Palpi  subfiliformes  ;  extremiutte  paulb  cras- 
siores. 

Corpus  ellipticum  ,  vel .  oi^ato-oblongum  ,  subdc' 
pressum.  Thorax  marginatus  postich  èlytrorut^  h^- 
tudine, 

OBSERVAT  4011  s. 

•  ■ 

Les  nitidules  ne  tiennent  aux  d^rme^te^  que  par  U 
massue  brusque  et  raccourcie  de  leurs  antennes.  Elles  se 
rapprochent  davantage  des  boncliecs  et  genres  avpis^aSy 
par  leurs  mandibules  allongées^  et  parce  .que  la  {ilupart 
rongent  des  substances  animales  desséchSeft  ou  récoWef  our» 
fie  des  vieux  arbres.  >     i 
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Les  unes  otit  les  trois  premiers  articles  des  tarses  courts , 
larges  ou  dilatés  y  et  garnis  de  brosses  en  dessous  :  ce  sont 
les  nitidules  y  les  bytures  et  les  cerques  de  M.  La* 
treille. 

Les  autres  ont  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
presque  cylindriques  et  peu  différens  des  autres  articles  r 
elles  constituent  ses  gienres  tbymala ,  colobique  et  inicro» 
pèple. 

Dans  les  insectes  de  ces  coupes  diverses^  le  corselet  est 
plus  ou  moins  bordé ,  et  souvent  ses  bords  latéraux  sont 
minces  et  tranchans.  La  tête  est  petite  9  en  partie  cachée 
dans  Fécbancrure  antérieure  du 'corselet.  Ces  insectes  sont 
la  plupart  fort  petits. 

ESPÈCES. 

[  Les  trois  premiers  articles  des  tar^s  courts  et  di" 

làtés.^ 

1 .  Nitidule  obscure.  Nitidnla  obscurà, 

2V'  ouata  y  nigra ,  ohscura  j  pedlbus  piccis*  F. 
IVùiduia  obscura.  Fab.  él.  t.  p.  S4B. 
Otir.  coK  9.  n.o  i^;  ]^.  i.'#.-^.  il.  ^. 
Dermestes.  Geoff.  1.  p.  loH.  mo  91. 
Habite  efi- Europe',  dint  lav'badaTve». 

2.  Nitidtile  bipustdlée.  Niiîdula  hipustuîata. 

N^ovata,  nigra  \  eljrtris  punclo  rubro.F, 
Siipha  bipustulata.  Lin.  *  ^ 

IViiidula  bipHstulata.'Esh,  «1.  j.  p4  ZIq,  Latr.  gen.  a.  p.  ic. 
OHt.  col.  3.  n.o  ix  pu  I.  f.  9*  a.  h. 
Dermestes,  Geoff.  i.  p.  loojti.oB. 
Habite  en  Europe ,  dans  les  cadayres. 

3.  ifttiâiile  tomenteuse.  Nitidulà  tomentosa. 

IV- ôuato  '  oblonga  y  ftigra  ,   tomento  rufb -flai^etcentc  vti 
oUvaceo-murino  teetà^  vnlemiis  pediikusifuc  flayo^ufi$^ 
Byturus  tomentosus.  Lat.  ge«.3.  p.  18. 


\ 
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Dermestes  tomentosus.  FaB.  éL    i.   p.  3i6  et  Z>«  Jumalus 

ejosd.  • 
Oliv.  coV.  9.  n.o  9.  snppl.tab.  3.  £•  17.  a.  ^.  c*  <il 
Dermestes.  Geoff.  x.  p.  loa.  n.o  S.  Panz.  fasc.  97.  t.  f* 
^  Habite  en  Enrope. 

4-  Nîtidale  puce.  Nitidula  pulicaria. 

iV*  oblonga,  nigra;  elytris  abkref^iaUs 'j  abdominc  meui/h 

Dermestes  puUcarius*  Lin. 

Spfueridium  pulicarîum,  Fab.  él.  i.  p.  98. 

Nitidula  pulicaria»  (Hiv.  col.  a.  n.o  ia«  pi.  3.  f.  37^  a.  h» 

Cercus  pulicarius»  Latr.  gen.  a.  p.  i5% 

Habite  en  Enrope ,  snr  les  jQenrs. 

« 

[Les  quatre  premiers   articles    des  tarses    subcjfUni^ 

driques»  ] 

5.  Nitidule  colobîqiie.  Nitidula  colobicus. 

IV'  elongato-ovalis  f  obscure  nigricans ,  supernè  hirta  i  d^ 

tris  punctatO'Striatis, 
Colobicus  marginatus.  JLatr.  gen.  a.  p.  i«  »  et  toI.  i.  t  !& 

f.  I. 
JVitiduia  hirta.  Ross.  fn.  etr«  i.  p.  $9.  t.  3«  f.  9. 
Habite  le  midi  de  la  France  ,  sons  Péco^te  des  arbree. 

6.  Nitidule   ferrugineuse.    Nitidula  ferruginea. 

IV»  ferruginea  ;  elytris  Uneis  eleuatis  senis  nigricantibus» 

S ilphajerrugineà,  Jjin»  Peltis  ferruginea»  Fab.  éU  ■•p.34{* 

Silpha  ferruginea.  Oliy.  cel.  a.  n.o  11.  pi.  a»  f.  i3.  a«  b. 

Thjrmialus  ferrugineus.  Latr.  gen.  s.  p.  9. 

Peltis,  Vauz,  fasc.  75. 1. 17, 

Habite  en  Europe ,  sons  Técorce  des  arbres» 

Etc.    • 


DACNÉ.  (Dacne.) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  ;  a  massue  brus- 
que ,  grande ,  subovale  ,  perfoliée  ,  comp;ninée.  Man- 
dibules à  sommet  bifide.  Le  dernier  aiticle  des  palpes 
plus  épais.  / 
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Corps  oblong,  épais,  convexe.  Corselet  presque  car* 
ré.  Tarses  courts. 

Antennœ  thorace  breviores;  clai^d  magndy  abruptA, 
subcn^atd  perfoUatd  y  compressa.     Mùndibulœ    apice' 
bifido.  Palporum  articulas  ulUmus  crassior. 

Corpus  oblongum ,  crassurn  ,   çonyexum.  Thorax 
subquadratus.  Tarsi  brades. 

OBSEKYATIOirS. 

Les  dacnès  tiennent  aux  nitidules  par  la  massue  de  leurs 
antennes ,  et  aux  ips  par  leur  corps  allongé  ^  leurs  habi- 
tudes y  la  célérité  de  leurs  mouvemens.  X^eur  corps  est  plus 
convexe  et  à  bords,  latéraux  plus  inclinés  que  celui  des  ni- 
tidules. 
'  ESPÈCES. 

I.  Dacné  humerai.  Dacne  humeraUs. 

/>.  nigra\  capUe  thorace  Hjrtrorum  puncto  baseos  pedîbus-^ 

que  rujis. 
Dacne  humeralû,   Latr.  hitt.    nat«,    etc.,  lo.  p.    i5.  pi. 

8i.  f.  I. 
Ejaid.  gen.  3.  p.  3o.  Dermes  tes-  Panz*  (asc*  4*  t.  9. 
Engis  humeralis*  Fab:  ël.  9.  p.  583. 
Habite  en  Europe  ,  soas  Técorcedes  arbres. 

9k«  Dacné  a  bandes.  Dacne  fasciata, 

D.  atra  \  elytris  fasciis  duabus  rafis  :  anteriore  nîgro^ma'^^ 

culatd. 
Dacne  fasciata,  "Lvxt.  Engis  fasciata.  Fab.  él.  a.  p.  58%. 

Habite  rAmériqne  septentrionale. 

.3.^Dacné  cou-rouge.  Dacne  sanguinicolUs. 

/>.  atra;  ant^nnis  thorace  elytri  singuli  maculis  duabus 

pedibusque  rubro^sanguineis* 
Dacne  sanguinicollis.  Lat. 
Engis  sanguinicolUs.  Fab.  él.  3.  p.  584* 
Panz.  fasc.  6.  t.  6.  Dermesles. 
Habite  en  France  ,  en  Allemagne. 
Etc.  Ajoutez  Vengis  rufifrons  de  Fabriciut.  , 
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IPS.  (Ips.) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet  ou  environ  ;  à 
massue  oblongue ,  étroite ,  de  trois  articles  séparés.  Man- 
dibules bifides  au  sommet;. 

Corps  oblong  ,  convexe.  Tous,  les  articles  des  tarses 
allongés ,  grêles. 

Antennœ  circiter  tlioracis  longàudine  :  clavdoblon- 
gdy  angustd^  articuUs  tribus  valdè  distinctù.  Mandir 
bulœ  apice  bifides.  . 

Corpus  oblongum.j  cony^exurn.  Tarsorum  articuU 
omnes  elongati  ,  graciles. 

OBSERVATIONS. 

Sous  le  nom  îïUpSy  on  avait  réuni  différens  coléoptèiti 
très-petits ,  à  corps  allongé  et  étroit;  mais  il  ne  s^agit  ici 
que  de  ceux  qui  appartiennent  à  la  division  des  pentaméres. 
Ils  tiennent  aux  nitidules  par  leurs  rapports  ^  et  s' en  distin- 
guent par  la  massue  de  leurs  antennes. 

ESPÈCE. 

I.  Ips  cellerîer.  Ips  cellaris. 

I.  testaceo'/erruginea  f  punctata^  ihorace  crenulato» 

Ips  cellaris.  Oliy.  col.  au  n.ô  lS.  pL  i .  f.  3.  a.  b» 

Latr.  gen.a.  p.  ai. 

Dermes  tes  cellaris .  Fab.  él  .i.  p.  S 19. 

Dermestes.  Panz.  fasc.  89.  t.  i4> 

Habile  ea  Europe.  Ses  élytres  sont^un  pèa  pabesc«n€es. 

Etc.  Le  dermesles  Jimetarius  de  Fabr.  est  d«  cm  gean. 


SCAPHIDIE.    (Scaphidium.) 

Antennes  presque  de  la  longueur  du  corselet  ;  à  mas- 
sue allongée^  formée  de  cinq  articles  séparés  ^  subglo- 


SANS   VERTÈBRES.  55q 

buleux  ou  hémisphériques.  Mandibules  bifides  au  som- 
met. Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  ,  épais  ,  en  pointe  aux  deux  bouts.  Ely- 
ires  subtronquées  au  bout.   Pattes  grêles. 

Antennœ  thoracù  sublongitudine  ;  clavd  elpugaîd , 
quinque  articjulatd  :  articuUs  globulosis  aut  hemisphce^ 
ricis  ,  distinctis.  Mandibules  apice  bifidœ.  PalpiJUi-- 
formes. 

Corpus  os^ale  j  crassum  ,  utrdque  êxtrcnutate  acu^ 
tum.  Eljtra  apice  truncata.  Pedes  graciles. 

OBSERVATIONS. 

Les  scaphidies  avoisineni:  les  cholèves  par  leurs  rap- 
ports ;  mais  leurs  palpes,  quoique  filiformes ^  ne  se  ter- 
minent point  en  alêne.  Ces  insectes  vivent  dans  les  cham- 
pignons y  les  feuilles  mortes  y  le  bois  pourri.  Leur  corps 
est  un  peu  convexe;  leurs  ély  très  >.  tronquées  au  bout, 
laissent  la  pointe  de  l'abdomen  à  découvert. 

» 

ESPECE.. 

I.   Scaphidie  quadrimaculée.  Scaphidium  quadrimacu' 
latum. 

S'  nigrum,  punctulaium '^   elytro  singido  macuUs  duabus  . 

rubris. 
Scaphidium  quadrimaculatum*  OUt.  col.  a.  n.o  ao.  pi.  i.  f.  i. 
Latr.  hist.  nal.,  etc.|  g.  p.  a^?*  P^*  7^*  ^*  ^'  «c  geu.  a.  p.  aS. 
Scaphidium  4  maculatum»  Fab.  él,  a.  p.  575. 
Panz.  fasc.  la.  1. 11. 
Habite  en  Europe ,   sur   les    champigaons ,  lc9  yiéux  troncs 

d^arbres. 

a.  Scaphidie  immaculée.  Scaphidium  immaculatume, 
S.  atrum ,  nitidum  \  eljrtris  inimacuUUis  >  punctato  -  suta^^ 
fis.  F« 
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Scapîàdium  immaculatum.  OUt.coI.  a.  q.o  20.  pi.  i.  f.  3.  a,  5. 
Fab.  él.  a.  p.  5^6.  Latr.  gen.  9.  p.  34>. 

Habite  en  France ,  parmi  les  fealUes  pourries  et  sur  les  cham- 
pignons. 

3,  Scaphidie  agaricine.  Scaphidium  agariciniun. 
S'  atrum ,  nitidum  \  antennis  pedibusque  rufis* 
Silpha  agaricina.  Lin.        \ 

Scaphid.  agaricinum»  Oliv.  col.  3.  n.o  20.  pi.  z.f.  4.  a,  b. 
Fab.  éi.  a.  p.  576.  Lair»  gen.  2.  p.  a4« 
Panz.  fasc.  12.  t.  16. 

Habite  en  £arçpe ,  sur  le  bolelus  versicolor. 
Etc. 

CHOLÈVE.    (Choleva.) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet,  quelquefois  un 
peu  plus  longues  ,  grossissant  inseosiblement  vers  le 
bout  :  les  cinq  derniers  articles  formant  une  massue  al- 
longée y  perfoliée.  Mandibules  échaucrées  aa  bout. 
Le  dernier  article  des  palpes  brusquement  aigu  ,  su- 
bulé. 

Corps  ovale  j  convexe  ,  arqué  en  dessus  :  à  tète  pen- 
chée. Corselet  transverse ,  plus  large  poster ieur^ement. 

Antennœ  thoracis  longitudine  j  interdiim  thoraee 
paulh  longiores  ,  sensïm  versus  apicem  crassiores  :  ar- 
ticulis  quinque  ultiniis  clai^am  elongatam  perjhliâtamr 
queformantibus.Mandibulœ  apice  emarginatœ.  Pair 
porum  articulo  uïtimo  abrupte  aputo ,  subulato. 

Corpus  oyfale  ,   coriv^exam  ^  superne     arcuatum  : 
Capite  cernuo.  Thorax  transs^ersus  ,  postich  lation 

OBSERVATIOUrS* 

Parmi  les  nécropliages  ,  les  cJiolèçes  sont  k-'pea-près  les 
seuls  qui  aient  les  palpes  terminés  en  alêne  ou  en  pointe 
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acicolee ,  ce  qui  les  distingue  éminemment.  Leurs  antennas 
les  rapprochent  des  boucliers  ;  maisleurs  mandibules  ne  sont 
point  entières  à  leur  extrémité,  lis  ont  des  élytres  aussi 
longues  que  l'abdomen  et  qui  ne  sont  point  tronquées  au 
bout  comme  celles  des  scaphiilies.  Ces  iasecles  sont  agiles 
et  se  trouvent  par  terre,  sous  les  pierres  ou  parmi  les' or- 
dures. 

ESPECES. 

I.  Cholève  triste.   Choleua  tristis. 

Ch.  nigra  ;  anlennis  pedibusqae  coneoCoribas. 

Cholevamorio.  Luc  hiii,  oat. ,  etc.,  9.  p.  a5f> 

Cholcva  trisLis.  Lai.  gôn.  1.  p.  aS. 

Heleps  IrisCis.  Pani.  ÏAk.  8.  t.  i.  Catops  mono?  Pab.  él.  a. 

p.  564. 
Dermesles.  Degeer,  ini.  4.  -p.  gkS.  pi.  8.  f.  iS.  â.  l. 
UAbîts  en  Eniope.         .  . 

3.  Ciio\ève  sûyp.us.  Chôleva  sehicea.  -     - 

Ch.   nigricans ,  heloserîcea  ;    anlennis  elrtris  pedibus^ue 
'   obscure  fiiseis. 

Retopi  serictas.  Ftai,ta»t.-)%.  1. 10- 
Cholofastricea.  Latr.hisL  i»ii,.,«ic.,  g.  p.  aStJ  '  - 
Clioleva  villosa^tjiisd.  %éa.  a.  p.  19. 
Bubiic  atii  eatlronii  do  fam. 

Etc.  VojBi  nne  moûograplue  dâ  ce  genre,  dans  le  Tolonie  àei 
ActM  de  Ift  société  LinAceAiie- 


BOUCLIER.   (Silpha.)'         - 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet  ou  envll'Oh ,  à 
msssue  oblongiie  ,*  grossissaot  insensiblement  ^  larmée 
de  cinq  ou  six  articles.  Mandibules  à  pointe  simple  et 
ar<juëe.   Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  ou    ovale  -  gblong ,    déprimée  Corselet 
Tome  ir.  36 
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aplati  y    dypëiFormé  I  miWm-bictilaire.  Elytrés  bordées. 

Antennœ  thoràcù  circiiét  tohgitucUne  i  clatid  oHon" 
gd,  sensîm  crassiorcj  qrticutîfi  quinque  ^el  sex  for" 
matd.  Manâihulcé  aeumine  simpUci  arcuatogue  tçrmi" 
natœ,  P^lpi  filiformes.  ,. 

Corpus  ovatum  vel  ovato  -  oblongum  y  depressutn. 
Thorax  planulatus  >  ^j-pé^W'rtns  ,  suborbicularis, 
Elytra  marginata. 


..,  Vi  '.v,:»! 


Quelques  tfttteui-s  crurent 'tifotfVer  des  t^^btts  f^ptie  les" 
boucliers  et  les  cassidesj^  'éH  Aé  '^k  l' pouvoir  Içs.  rçunir  <ïans  le 
ihême  genre*  On  sait  mamlenant  que  les  boucliers,  appar- 
tiennent à:UE(e-^HriMoa  feçt.  jclpéïPniitft,  df  . imUsi. que. com- 
prend les  cassides,  et  par  suite  aune  aqtre  famâle; 

Ces  insectes  ont  la  |jSto . petite  y\  étroite  postéri^usem 
inclinée ,  prominente  :  la  massue  d,e&  antennes  allongée  , 
pèrfoliée  V  les  bords  latéraux  du  corselet  un  peu.  djél^ofrdés  ; 
les  élytres  larges  ,  dç^pi;d^nt{^eiUep)jiaiSur.le6  CÔt^és.  Ils 
vivent  dans  les  dftarogaes^.les  iiùtuor» ,  et  lIe^te  ti^iirifiîsseat 


que  de  matières  animales;  •  ■    #^        *  ^'  -' 

.    .       ESPË'ctîô.      '"'■■■: 

I.  Bouclier  a  quatre  ^ova^n,  Silpha  quàdripu^tata. 

S>  nigra\  elytris  palUdàs^piÀOCto  basées  medioque  nigrùî 

ihorace  emarginalo» 
SUphaquOdriptuicttita.  L&|.!Vai>f  (L  i.  p*  B4i. 
Oliv.col.  a.  n.o  ii.  pi.  i.  f.  7.  a.  h* 
l'e/liV^.OeajEf.  i.p.  i2a»n,o'7..nU  :^£.  zi    .'    .   .        -,    . 
Panz.  fasc.  Lo,  t.  x8.        .  .  * 

'^fi^s/bife^èn 'jËurôpc ,    s'ar  les  ctiéne^y/y   déyorant  les  cbe- 


a.  Bouclier  lisse.  Silpha  lœvigtàa. 

iK'alr«}  tlyirislimfikusy  sàbpmiotalis.- 


••  #: 


♦      «  . 
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Silpha  lavigata.  OViv.  cal.  ^.n."  ii.  pi.   i.  f.  1.6. 
Fab.  él.  I.  p.  340.    Peliis.  Geoff.  i.  p.  laa.  n.o  8. 
Habite  en  Fiance  ,  en  Allemagne. 

,  Bouclier  obscur.  Silpha  obscura. 

S.  nigra  ;  elytris  yunctalU  :  lineis  etevalù  (r(ii 

anlicèlruncaCo. 
Silpha  obscura.  Lin.  Fab.  i\.  i.  p.  Sijo. 
Oli*. col.  3.  n."  1 1.  pi.  ■>.  I,  18.  Lnlr.gen.  a.  p.  7. 
Peft«-n.oi.  Var.  B.  Geoff.  i.p.  nS. 
Habite  en  France  ,  dana  tes  cailavtes. 
Etc. 


NÉGROPHORE.  (  Necrophorns.  ) 

Anteiines  plus  courtes  qtie  le  corselet  :  à  massae  brus- 
que, courte ,  subglobuleuse,  perfollée  ,  quadrî articulée. 
ATaadibules  à  pointe  simple  et  arquée. 

Corps  oblong.  Tèie  iticliuée.  Corselet  subdéprimé, 
débordant ,  souveot  ine'gal.  Ëljtrea  tronquées  au  bout ,  k 
bords Ifltërmix  abaissés. 

Anleanis  thorar.e  brevtores  :  clavâ  abruptd  ,  hrevi, 
subgloèasd,  perfoUatd ,  çuadriarticulattî.  Mandibule 
apice  acuto  simpUci  arciiato. 

Corpus  oblongum.  Caput  nutans.  Thorax  subde- 
pressus  ,  marginatus  ,  s<Epe  ùiœgualîs.  Elytra  apice 
truncata  ,  marginibus  lateralibus  inflexis. 


;i 

4 


Les  nécropharet ,  très-voisins  des  boucliers  pai;  leurs 
rjpports  et  par  leurs  habitudes  ,  les  surpasseot  par  la 
taille  ;  mais  ,  outre  qu'ils  ont  le  ci»rps  plus  allongé ,  et  que 
leurs  ^jytres  ne  sont  point  bordées  ,  ils  eu  sont  très* 
distingués  par  les  caractères  de  leurs  antennes.  Leurs  tarses 
antëneurs  sont  larges  et  très-garnis  i^e  houppes. 


\ 
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Ces  Insôctés  sont  agife^i ,  ont  une  odeur  désagréable  > 

et  recherchent  les  corps  niorts  des  animaux  pouf  en  faire 

leur  curée.   On  les  a  nommés  enterreurs  ,  porte^^morts  , 

parce  qu'ils  ont  Tinstinct  d'enfouir  les  cadavres   de  petits 

quadrupèdes ,   tels    que   ceux   des  taupes    et  des   souris 

dont  ils  se  repaissent  ensuite   k  loisir.  C'est  aussi  dans  ces 

cadavres  quïls  déposent,  leurs  œuf)s ,  et  que  leurs,  larves 

doivent  vivre. 

ESPECES. 

*  • 

X.  Nécropliore  fossoyeur.   Necrophorus  vespillo. 

fiV»  ater,  eljrtris  fascid  dupUciferrugined\  antennarum  état 

uérubrd, 
Silpha  yespiilo*  Lin.  Necrophorus  uespiUo,  Fab.  él.  i.  p. 335. 
'Necrophorus  uespiUo»  OUy.  col.-  a.  n.o  lo.  pL  i.  f*  i. >. 
Latr.  gen.  i.  p.  4»  Panz^^asc.  a.  t*  ai. 
Dermestes.  Geoflf.  i.  p.  98.  luo  i.  pi.  i.  f.  5. 
Habite  en  Europe,  danft  les  cadavres  destanpts,  etc. 

a.  Nëdrophore  germanique.  Necrophorus  germanicus. 
/\^. .  àter  j  fronie  margine^ue  etytrorum  ferrugineux 
Silpha  germanica.  Lin.  Necroph»  germànicus.  '  Vàb.  él,  i. 

p.  333. 
Necrophorus  germanifius»  01iT;.a«  n.o  xq.  pt.  i.f.  3.  ' 
Panz.  fasc.  4i*  i*  i.  Dermesfes,  Geoff.  i.  p*.^>  n^»  a* 
Habite  en  Europe  ,  dans  les  cadaTres. 
Etc. 


TROISIÈME  DIVISIOW. 


^ . .  .\ , 


PENTAMÈRES  LAMELLICORNES. 

Leurs  antennes  sont  terminées  par  une  massue  lameU 

lée  ou  feuilletée. 

Cette  division  de  la  cinquième  section  des  coléoptères, 
les  termine  tous,  ainsi  que  la  classe  des  insectes.  Elle  est  très- 
distincte  par  le  caradière  des  antennes  de  ceux  qai  en  font 
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partie;  et  effectivement  la  massue  de  ces  antennes  est 
formée  de  lames  ou  de  feuiltels  allongés ,  soit  disposés 
en  éventail  ou  comme  les  ifeitilleis  d'un  livre  ,  s' ouvrant 
et  se  fermant  de  m  Aie,  soit  rangés  d'un  côté  sur  un 
Bxg ,    comme  les  dents  d'un  peigne. 

Les  insectes  qui  appartiennent  à  cette  division,  ne 
sont  pins  des  coléoptères  de  très-petite  taille  ,  comme  K 
plupart  des  pentamères  clavicornes.  Ils  sont  au  moîn» 
d'une  taille  moyenne  ,  et  beaucoup  parmi  eux  nous  of- 
frent les  plus  grands  et  les  plus  singtillers  des  coléop- 
tères, par  les  particularités  de  forme  de  leurs  parties. 
Tous  ont  les  tégumens  durs  ,  les  articles  de  leurs  tarses 
toujours  entiers ,  et  les  trachées  de  l'insecte  parfait  vési- 
culaires.  Leurs  larves  out  toujours  six  pattes ,  et  vivent 
long-temps ,  souvent  plusieurs  années  j  avant  d«  se  chan- 
ger eu  nymphes. 

Les  pentamères  îamelUcornes  sont  fort  nombreux , 
véritablement  voisins  les  uns  des  autres  par  leurs  rap- 
ports :  en  sorte  qu'ils  semblent  ne  constituer  réellement 
qu'une  seule  et  grande  famille.  On  lésa  partagés  néan- 
moins eu  deux  coupes  particulières,  savoir  :  eu  scara- 
béides ,  et  en  lucanides. 

Pour  faciliter  l'étude  de  leurs  rapports  et  la  connais- 
sance de  leurs  habitude^  diverses  ,  je  les  ai  distcibués  et, 
.divisés  de  la  manière  suivante. 


DIVISION   DES  PEi^T.  LAMELLICORNES. 

§.  Massue  des  antennes  feuiUetèe,  pîicatile.  Ses  Jeuii- 
lets ,  rapprochés    a  leur  insertion,  s'ouvrent  et  ss 
forment  comme  ceux  d'un  tti-re. 
[Lesscarabéîdes.J 
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[  Ceux  dont  les  larves  et  les  inseùtesparfaîù  viçent  dans 

les  mimes  lieux,  ]  * 

^  twitxit  temidale  des  lu&choires  tmémbraûtiue ,  Aargie  ,  trantrer- 
tftle.  (Scarabëidef  eoprophagM.  ) 

(i)  Pattes  intermddiairet  plu  écarta  <j9Lt  ka  atltk«a  Ik  leur  in- 
sertion. - 

(a)  Antennes  dt  neuf  articles. 

Bousier* 
Onite. 

(b)  Antcnnea  de  huit  articles. 

Sisyphe, 

(9)  Pattes  interoiédialres  taon  plus  écartées  qae  les  antres  li  lenr 
insertiokk 

Aphodie*  • 

.««  Mâchoires  longitndiiiaks  :  le«r  aMnaieK  m^est  pohit  éUtgi  trani- 

Tersalement. 

(i)  Antennes  de  .onze  articles.  (  Scarab^desg^otnipicii». } 

LéthruB. , 
Géotrupe. 

(9)  Antennes  ayant  moins  de  onse  artiolts. 

(a}  Labre  déconfert ,  saillant  y  et  la  *lévr«  infériemae  eadiée  psr 
le  menton. 

Tror. 

[  Ceux  dont  lis  insectes  purfait^vipeni  uiUeurs-que  leurs 

lari^s.  ] 

(b}  Labre  coQfirtt  at  fei  mandilnilii  «ndtemen  t  on  en  partie 
membranenses. 

(-1-)  Lèyre  inférienre  cacbëe  par  le  menton.  Mandibnlcs  mem- 
branenses. 

Goliath.    ,  .        ,      . 

Ç^^oi^e.. 

Tri^çhie.,     , 


.. ,,     • . 
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.    (if-i*}l;èvre  inierietire  «aillante  9  bilob^. 

Anisonyx. 

(c)  fiabre  diSeoaTert ,  saillant ,  et  la  litre  ittf<érieiire  saillante; 
Jbiloèée. 

,"     .  '.ijrlaphyre.       -^     ..  5 

'{d)  Labre  eomyeft^  Apparent  ou  non  apparent,  et  les  mandi-; 
bnles  tont-à-fait  cornées, 
(-f-j  Labre  contert ,  mais  apparent* 


{-Hi^}  Labre  non  apparent  et  commf  nnU 

Scarabé. 

§§•  Massue  deà  aniènnes  pectinée.  Ses  feuxUets  ,  un 
peu  écartés  à  leur  insertion  ^  sont  comme  des  dents 
de  peigne^  perpendiculaires  à  Vaxe.  ^ 

[Les  lucanides.  ]  ^ 

(1)  Antennes  non  condées. 

Passale. 

(1)  Antennes  condëesk 

(a)  Corps  eontese* 

Sinodendre. 
Latnprime. 
^  Œsaîe. 

(b)  Corps  dilprimé.      '  -  - 

•    ■  ■   Éuàine:  ■•  "-'   "    -"^ 


r      •  ■ 
/>      t  I 


»  • 


1     •  .\  • 


I  ■  I  ■      é  t         • 


•If*  •  • 


•'     7       LES  SC4'ftÀBÊIpÉâ: 

t,    .        .  .^  .  •     o.  #  e   A  f  -i     «     *  *        f 

. ,. . .  Mç^ssyLe  def  artfe,njjbss/euilletéç  ,  pUaqtilç.  ^ . 

Ç^'At^ipoint  par  jla  ejoacutble  db  icaiïactàl'jes  que  les 
scarabéides  diffèrent  de&  liicanides  ^  mais  aeiiLesD&eiit  par 


^t 
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une  particularité  de  la  mi^ssu^d^.Jlçurs.aiit^tmes.  Ainsi 
Ton  peut  regarder  les  pentamères  lamellicornes  comme 
conatituant.  une  ;  graïade  famille  véritabjernent  .naturelle. 
Néanmoins  y  dans  cette  grande  famille  ^  on  ea  distingue 
quelques  autres ,  d'un  ordre  secondaire^  qui  sont  assez  dis» 
.l^^nçtes^  QiçquiiPiontre  que,  dans  o^  insectes;,}^  rap« 
ports  ont  été  partout  bien  saisis. 

En  effet  y  en  comïnençantlesscarabéides  par  ceux  dont 
les  insectes  parfaits  vivent  a-peu-près  dans  les  mêmes 
lieux  que  leurs  larves  ^  on  rencontre  d'abord  les  copro' 
phages  que  M.  Latreille  a  fait  connaître  et  si  bien  ca- 
ractérisés.  L'on- -trouve  ensuite  ses  g^eo/ru/?i6/i5,  desquels 
nous  rapprochons  les  trox,  comme  il  Ta  fait  lui-même, 
leurs  habitudesétànUassez  analogues  à  celles  des  précédens. 
Viennent^  .après  eux ,  les  scarabéides   dont  les  in- 

^sectes  parfaits  .Tiv^nt ,  eh  général ,  ailleurs  que  leurs 
'  >||arves.  Or,  les  premiers  de  ççux-fci  nous  offrent,  dans  les 
goliaihsy  cétoines,  tricbies  etaniçonyx,  desanthopbages, 
les  insectes  parfaits  de  ces  scarabéidesse  trouvant  ordinai- 
rement  sur  les  fleurs;  on  rencontre,  après  ces  premiers, 
des  scarabéides  vraiment  phjrllophages ,  tels  quç  les  gla- 
phyres,  hannetons,  rutèles  et  hexodons,  les  insectes  parfaits 
de  ces  genres  se  trouvant  sur  les  feuilles  des  plantes  et  sur- 
tout des  arbres,  dont  souvent  ilslçs  dépouillent  en  les  dévo^ 
rant  rapidement.  Enfin ,  les  scarabéides  se  teroptiAent  par  le 
beau  genre  des  scarabés  .qui^,fbrt  nombreux  en  espèces 
diverses  ,  ressemble  lui  -  même  à  une  petite  famille ,  et 
parait  conduire^  ^u^ç  2u^^/i4^jp  pfir  l'analogie  des  Iiabi- 
tudes ,  les  larves  des  uns  et  des  autres  vivant  dans  les 
^âî'brefe  ;  et^se  nburSèsaWf  de  leirr'^sù'bslance  li- 
gbêtiie-^lôâ^a  moins  décomposée  3  4aâsi  en-U^o^v^M-on 

•  d'iins  ie7akp€  lL::  ,       * ...:  -I  ^ib  ;•  .-   V  .  ;'  -  , 
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BOUSIER.    (Copris.) 

Antennes  très-courtes ,  de  neuf  articles  ;  h  massue 
irilaniellée.  Labre  caclié,  par  le  chaperon.  Mandibules 
membranenses.  Palpes  labiaux  velus.  Chaperon  en  de- 
mi-cercle. 

Corps  en  ovale  court,  convexe,  1res- obtus  posté- 
rieurement. Corselet  grand ,  large.  Ecusson  nul  ou  â 
peine  distinct.  Faites  intermédiaires  plus  écartées  entre 
elles  à  leur  insertion  que  les  autres. 

Anlennœ  brevissimœ  ,  novem  articuïatœ  ;  cîavd 
trilantcllatd.  Labrum  clypeo  occuluttum.  Man<iibulœ 
jnemhranaceœ.  Palpi  labiales  vald'e  hirsuti.  Clypeus 
sem  i-circularis . 

Corpus  oi'ato-abbrevtatum,  convexitm ,  posticè  ob- 
tusissimum.  Tliorax  magma ,  latus.  Scutelîum  nullum 
aut  -vix  distinctum.  Pedes  întermedii  insertions  niagis 
inter  se  distantes  quàm  alii. 


BSBIlTATlOaS. 


Le«  bousiers  constituent  un  genre  nombreux  en  espèces, 
et  très-remarquable  par  la  toTiafi  particulière  de  ces  in- 
secles.  Ils  ont  le  ccttpG  court,  Irès-obtus  au  bout^  le  cor- 
selet grand,  large,  convexe  ou  gibbeux  ;  l'aldomen  large, 
court,  presque  carre  j  Ics-jambes- antérieures  dentées  ert 
dehors;  les  pattes  poslérietircs  fort  longues,; 
écarléè  de  celle  des  autres  ,  et  rapproctièe  de  l'an 
s'>iiin^que  ou  paraît  a^pejns.  La  rnassifs  de  C 
est  ovale.  ■,...•   i  .. ,  .  ,-■  ^ .       >  • 

G'eM  dansiles  bbuseï Je  nwlies.et.daitrlps  fîentn  des  aj 
^aax    que  l'on    trouve    ces    iusectes  |    et    c'est  dans    < 


> 

f 
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fientes  qu'ils  déposent  leui^œiifis^t  que  leurs  larves  se  nour- 
rissent. 

Ceux  qui  forment  avec  ces  fientes  y  ou  même  avec  des 
excrëmens  humains,  de^  boules  en  foi-pie  depillules,  en  les 
roulant  avec  leurs  pattes  postérieures,  et  y  déposant  leurs 
œufs  ,  ont  été  distingués  sous  le  nom  Sateuchus.  Leurs 
pattes  postérieures  sont  longues  et  peu  dilatées  à  leur  extré- 
mité. 

On  a  conservé  le  nom  de  cùpris  à  ceux  donjt  les  pattes 
antérieures  sont  un  peu  longues ,  et  les  postérieures  un 
peu  dilatées  k  leur  extrémité  ;  '  ils  ne  forment  point  de 
boules.  Néanmoins  ,  on  en  a  séparé ,  sous  le  nom  dHoittho' 
phages  f  ceux  qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  labiaux 
presque  nul  ou.pea  distinct* 

Les  bousiers  sont  très-nombreux  çt  censtîtnent  un  geore 
si  naturel  qu'il  est  difficile  de  le  diviser  n^tement* 


ESPECES.    ,, 
Bousiers  routeurs,  h  jambes  postérieures  plus  longues- 

I .  Bousier  sacré.  Copris  sacer. 

C  clypeo  sexdehtato\  thorace  îhcrmi  crentdato  ^  tibUsfOS" 

licis  cillatis  \  elytris  lœvibus* 
Scarabœas  sacer.  Lia.  Ateuckùs  Èûéèr.  Fab.  €im  i.  p.  5f. 
Atemchus  sacer,  Eat.  gen.  3.  p.  77. 
Scarabœas  sacer»  Oliv*  col.  i^tk.^  S.pL  8.  ù  5Q»a,ém 
Habile  r^Sorop^.^mtrfile»  rAiffiq[iW* 

Si.  Bousier  ffàgeUé.   Copris  JlàgeÙatusJ 

€•  niger  j^  djrpeo  emarginata  ;  ihoràce  eiylnsguc  scobris» 

ScaraBe  fiagéllé.  Oliv.  col.  i.n.o  3.  pi.  7.  f.  5i* 
jiteucliusjla^ettatus.  T'àbilSL-i.'p.'îg.Iiitrl'fecn.  à:ip.  78. 

a  « 

Habite rAfri^ae ,    FEarope  aastrale.  Oa  éa  fait  nft  gfmi»' 
\  pieurus  i  fiaitsa.  'qa'il  a.  -  wn-  sitiiu  -  àobr  \  hme  oxjâBrai»  di  9» 
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3.  Bpusîer  rouleur.   Copris  vohens. 

C  niger ,  opacus  ,  Lewis  j  clypeo  emargînalq  i  thorace  po$^ 

tich  roldndato  \  elytris  integris» 
Ateuchus  uohens.  T^th.  él.  t.  p.  60.  Latt.  gen.  a.  p.  ^8. 
Scarabœus  uolvens»  OIW.  col.  i.n.oS.  pi.  10. f» 89* 
Habite  rAmériqae  •eptentrîonale.  ^ 

Bousiers  non  routeurs ,  à  jambes  antérieures  un  peu 

longues. 

4*  Bousier  lanaire*    Copris  hmaris. 

C»  ihoracê  tricornî  :  medîo  obtuso  bifido  î  capilis  cornu  er^C' 

io  j  cljrpco  emarginato. 
Scarabœus  lunaris*  Lin.  Oliv.  col.  i  •  n.o  3.  pi.  5.  f.  36.  al  h. 
Copris  lunaris.  Fab.  él.  i..p.  36.  Latr.  gen.  3,  p.  7$. 
Bousier  capacia.  Geoff.  i.p.88.  n.o  i. 
Habite  en  Earope  ,   dans  les  fientes» 

5.  Bousier  taureau.  Copris  taurus. 

C.lhorace  mulico\  occipite  cornubus  duobus  recliruUis  ar^ 

cuatis» 
Scarabœus  iaurus.  Lin. 

OUt.  col.  i.n.o  3.  pi.  8.  f .  63.  a.  b.  Gtoff.  x.  p.  93.  luo  10. 
Copris  iaurus.  ]l^ab.  éU  x.  p.  45.  Panz.  fasc.  xa.  t*  3* 
Halnie  en  Earope.  OiUhophagus»  hàU 
Etc. 


ONITE.    (Onîlis.) 

Antemies  très -courtes  ^  de  neuf  aitides  ;  à  massue 
ovale  y  subtuniquée.  Labre  caché  sous  le  chaperon.  Man- 
dibules petites  y  membraneuses. 

Corps  ovale-oblong  ;  corselet  grand  y  convexe.  In- 
sertion des  pattes  comme  dans  les  bousiers.  Jambes  an- 
térieures longues  y  étroites  y  et  sans  tarses  dans  les  mâles. 

Antennœ  brevîssimoe ,  noi^em  -  articulatœ  ;  clQvd 
ovatâ^  subtunicatâ.  Labrum  clypeo  occuUatum.  Mon* 
dibulœ  paryœ  ,  membranaceœ. 
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Corpus  oifatO'oblongum  ;  thorax  ma^tus,  eonvexixs. 
Pedum  insertio  ut  in  copriBus.  Tibiœ,  anUcœ  longœ, 
angustœ  ;  tarsis  nullis  in  maribus. 

Les  onites  sont  médiocrement  distingues  des  bousiers ,  et 
même  leur  ressemblent  entièrement  par  les  habitudes.  Ce- 
pendant  ils  offrent  un  caractère  assez  singulier  ,  celui  d'a- 
voir les  deux  pattes  antérieures  \  jambes  longues  ,  grêles  et 
sans  tarses,  au  moins  dans  les  mâles.  Ces  infectes  ont  la 
plupart  u^  éçuss.on  très-petit, 

ESPECES. 
X.  Onite  inuus.    Onitis  inuus, 

O.  nîgro'œneus  ;  capite  guadriiubereulato^ 
Scarabœus inuus»  Olis,  col,  i.  n.o3.p.  i38.pl.  i4«f.  ^35. 
Onitis  inuus,  Fab.  él.  i .  p.  26. 
Habite  en  Afrique  et  au  Bengale. 

a.  Onite  ay^e.  Onitis  ajguJus. 

Oscutellatus\  capite  tuhereulato^  eljrtris  iestaceiS' 
Scarabœus    aygulus.   OIW.    col.  i.   n.^  3.    p.  i3^,   pi.  i3. 

f.  lao,  et  pi.  ê^A.i^.a.  b, 
Onitis  aygulus.  Fab.  cl.  i.  p.  27. 
Habite  en  Afrique  et  «jlans  l'Iade.. 

3.  Onite  mœris.   Onitis  mœris, 

O.  at^tj  scttteUatus  ;  capitis  cornu  brevissimo  ]  elytris  suh* 

costatis, 
Scarabœus  mœris*  OHy.  col.  |.  d*o  3.  p.  x36.  pi.  sii«£  1^3, 
Onitis  clinius,  Fab,  é\,  i.  p*a7. 
-Habite  l^urope  australe. 
.    '      Etc. 

SISrPHE.  (SJsyplie.) 

Antennes  très-courtes ,  de  hqit  articles.  Bouchie  des 
ï>busiers, 


i4kj->«ta^>. 
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Corps  court  y  épais.  Corselet  grand ,  coinrexer.  Pattes 
postérieures  beaacoqp  plus  longues  que  les  autres. 

Antennœ  ireyùsimœ,  octo-articulàtœ.  Os  copro- 
rum. 

Corpus  brève  j  crassum.  Thorax magnus ,  cont^exus. 
Pedes  poslici  aliis  multb  longiores. 

OBSERTATIONS. 

Les  sisyphes  ont  été  distingués  des  bonsiers  à  cause  da 
nombre  moindre  des  articles  de  leurs  antennes ,  et  de  la 
longueur  considérable  de  leurs  pattes  postérieures;  cette  Ion* 
gueur  surpassant  celle  du  corps. 

ESPECES. 

I.  SisypKe  de  Schœffer.  Sisyphe  ScheejfferL 

S.  elypeo  emarginato ,  ihorace  rotundato  i  elytris  trîanga" 

lis^femoribus  posticiselongaUsdenlat(s>       « 
Scarabœus  Schùefferi,  Lin.    Copris,  Géoff.   i.  p.  9a.  n.o  9I 
OHt.  col.  i.B.o3.  pi.  5.  f.  41  •  Ateuchm  iSchœfferU  "Êàb,  p*  5^^  • 
Sisyphe  SchœfferL  Latr.  gén.  a.  p.  80.  '        ' 

Habite  PEarope  australe.  ■  ^ 

B.  Sisyphe  d'Helwîg.   Sisyphe  HelwigU. 

S*  gibbosùm ,  lœ99 ,  atrum  ;  elypeo  emarginato  \  pedibas 

elongaiis. 
Ateuchus  Helwigii*  Fab.  ël.  i.  p.  60. 
Habitç  aa  Bengale. 


APHODIE.  (Aphodius.) 

Antennes  courtes  ^  de  neuf  articles  ;  a  massue  trila- 
mellée  ,  arrondie.  Labre  caché  sons  an  chaperon  demi- 
circulfiire.  Mandibules  membraneuses. 
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Corps  orale  y  conrexe.  Corselet  ftaLtransrerse.  Un 
écassoD.  Toutes  les  pattes  séparées  à  leur  insertion  par 
des  intermlles  égaux. 

Antennœ  brèves ,  novem-ardculatœ  ;  claud  trila- 
meUatd,  rotundatâ.  Labrum  cljrpeo  senufcirculari  oc- 
cukatum.  Mandibules  membranaceœ. 

Corpus  ovatujn,  çqnvexum.  TTiorax  subtransversm, 
Scutellum.  Pedes  omnes  insertioni  interv^alUs  œquaU" 
bus  inier  se 


OBSBAVÀTIONI* 

"Lesaphodîes  sont  de  vrais  coprbpliagës  ,  vivent,  en  ef- 
fet,  comme  les  bousiers ,  dans  les  Rentes  ,  les  excrémens , 
et;  comme  eux  aussi ,  ont  la  partie  terminale  des  mâchoires 
membraneuse ,  élargie ,  transversale.  Ces  insectes  en  sont 
néanmoins  bien  distingues,  i.^'pa'r  Téùrs  palpes 'labiaux 
peu  vdus  f  coinposés  d^rticles  presse  semblables  ^  3.^  par 
leurs  pat^s  toutes  séparées  à  leur  insertion  par  des  inter- 
valles ég^uxjt  3.9  et  parce  qu'ils  ont  un  écusaon  Inaa  dis- 
tinct. ' 

•  ESPECES. 
t.  Âptiodie  fimélaire. .  ^phodkK fanètariu^. 

A.  ater  \  capîte  tuberculato  \  elytris  rufis^, 
ScarabeBus  fimetdrius.  Lin.  Gebff.'t.  p.  81.  a>  18. 
Oliv.col.  I.  n.o3.  p  78.  pi.  18.  £.  167;   -      *    ' 
jiphodiusjimetariu^.  Fab.él.  i.p.  7a.Lat.  gea.  a.  p.  qo« 
Panz.  fasc.  3i.  t.  3. 

B.  var.  jiphodttts  fœtensi  Fab.  ikid»  p^  69.    . 
Habite  en'  Europe  »  dans  Iles  fientes. 

a.  Âphodie .  fossoyeur.  Aphodiusfoùor. 

A,  ihoraee  retuso^^  capUc  tubçrcuUs  tribus  :  medio  sub- 

cornuto.  ' 

Scarabœus  fossor.  Lin.  Geoff.  r.  p.  Sa.  n.*  sio. 
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01W«  cdh  I.  n*^  3*'P«  7S>.  pi.  90.  f«  i34* 

Habite  en  Earope,  dans  lès  bouses. 

3.  Aphodie  terrestre.  Âphodius  terrestris.^ 

A'  capiie  lubercuUs  tribus  œqualibus  \  elyïris  punctato- 

striatis ,  obscùrforîbùs. 
Scarabœas  terreslris»  CMîy.  col.  x. o.o 3.  p\.  ^4*  t  209.  n.  b, 
.  Af^hêdiasierrtfstris.  Fiih.il.  Uf.'ju         '•       • 

Habite  en  Europe ,  dans  les  boases.  Plus  petit  qae  le  précé- 
dent* • 
Etc. 


LÉTHRUS.  (Leihrus.) 

antennes  de  onze  articles^  leHeaViènieetiTeloppdiitles 

-        ,1  '..*,  •-        ... 

deux  derniers  ,  et  formant  avec  eux  une  massue  tuni- 

i 

quécy  tronquée  obliquement.  Labr£  échançré.  Mandi- 
bules cornées  ^  fortes  y  saillantes ,  comme  cornues  y  et 
dentelées  au  côté  interne.  Mâcboires  à  pièce  terminale 
étroite,  pectioëe  par  dée^spiimles.  '  '  /_ 

Corps  ovale.  Corselet  large.  Elytres  connées. 

Antennœ  undecitn-àriiculaiœ  ;  afticuto  nono  duO" 
Busqué  seçuentibùs  cîâùani  tuhicatam  obliqué  trunca" 
tain  efficientibus.  Labrûm  emarginatùm.  Mandibules 
corneaSy  validœ  ,  exsertœ  ,  subcornutœ ,  intus  denti- 
cutaêœi  MaxilUà  protfèèm'-têrminatt  angUAo  ,  hinc  spi^ 
nulis  pectinaéoi  >        .:: 

Corpiis  oUatum^  Thorax  Uuimimus,  Efytra  connmta. 

m 

OBSERVATIOirS. 

Le  léthrus  semble  presque  se  rapprocber  des  lucanes 
par  le  caractère  de  se^  mandibules  arquées  et  très.  -  pro- 
mÎHenl^s  \  mails  la  fôrïne  dé  Ses  antennes  k  6n2e  articles  et 
dont  la  massue  est  tuniqnée  1  et  son  labre,  Fen  distinguent 
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fortement.  La  lèvre    iûférieul:^  y  cachée  par  le  menton , 
n'est  point  bifide  comme  dans  les  géotrapes. 

La  tète  du  lèthrus  est  grosse  ,  munie  d'antennes  qui  pa- 
raissent composées  seulement  de  nçûf  articles.  Le  corselet 
est  fort  large ,  convexe ,  gibbeux»  L'écusson  est  ifort  petit , 
presque  nul.  L'abdomen  est  tout-à-fiiit  recouvert,  par  les 
élytres.  Oa  ne  connaU  de  ce  genre  que  Te^èce  suiyantei) 

ESlPÈCE. 

I.  Lëthrufi  céphalote.  Lethrus  cephalotes.  Fab.  él.  t» 
p.  I.  .    : 

Oliv.  coléopt*  I   n.o  9.  pi.  i .  f.  i .  Panz.  âisck  aS.  t .  i . 

Lat.  gén.  criut.  et  ias.  a.  p.  95.  '  ., ' 

Habite  daas  l'Aiimclie,  la  Hongrie,  les  déserts  de  la  Taiu* 

rie.  lï  esc  noir  et  aptère.  Le  tèdirùs  œnéùs  da   ^abiiciai 

est  ane  lamptim6. 


1 1  » 


GÉOTRUPE;   {Geotrupe»;) 

Antennes  courtes,  de  onze  ^rticljes»  k  massue  ovale ^ 
trilamellée.  Labre  .  avancé.  .  AJ^qd^bules  ,  cornées  ,  ar- 
quées au  sommet.  Lèyre  inférieax'e  a  deiix  d,ivisions  al- 
longées.  .         ^      ,         ,  . 

..  Corps  ov^l^  ^  très-obtus.ayi  b.ptit«  Gordelei  large ,  un 
peu  plus  court  que  Tabdomen.  Un  écusspu. 

.  Antennœ  brei^es,  undecini^atticùlatœ  :  cUufdwutâ, 

trilamellatd.  Labrutn  porrec1;U(fi]if»  li^andibulce  comeoSj 

ad  apicem  arcuatœ.   Labium  laciniis  duabus    elonga^ 

tis  ultra  mehtum  exsertis.      ^     -  :  '^■-  . .  * 

«■ 

Corpus  osfàle  y  postice  valde  obtusum*  Thorax  Id- 

tus  .  abdomine  paulo  brei^ior.  ScutçUum^ 
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OBSERVATIONS. 

Les  géotrupes  reconnus  et  déterminés  pAr  M.  Latrei)le  > 
avaient  été  confondus  parmi  lés  scarabés  ^  mais  leur  lèvre 
supérieure  et  leurs  mandibalei  ,  arancées  au-de)à  du  cha« 
peron ,  les  en  distinguent  éminemment.  Ces  parties  avan- 
cées de  leur  bouche  né  permettent  pas  qu'on  les  confonde 
avec  les  bousiers,  dont  ils  se  rapprochent  d'ailleurs  par  leur 
forme  générale.  Néanmoins  i  leur  corselet  est  un  peu  plus 
court  (|ue^  Tabdometi. 

Ces  insectes  vivent  dans  leis  fientes  des  animaux ,  et  creu- 
sent la  terre  au-dessous  pour  y  déposer  leurs  œu£s. 

ESPECES, 
i  k  Géotrupe  disparate.  Geôtrupes  dispan 

G-  thoracis  cornu  subulato  proUnsù ,  capUU  sutulaiû  suB' 

recurvo  ;  soutello  cordaio, 
Scarabàsus  dispan  Fab.él.  i.  p.  aà* 
Oliy.  col.  I.  xk.o  3.  pi.  3;  f .  ao.  a.  h»  c» 
Habite  la  Rassie  méxidionalé ,  TEspagoe. 

!t.  Géotrupe  stercoraire.  G^oirupes  stercorarius. 

G.  maticà9 ,  atôt^  ^clypto  rhombeoi  pertice  prôminulo  3  êijrs» 
tris  sulcalis,  ' 

Scarabûsus  sièrcorarius.  Lin.  Fab.  él.  i.  p.  a4« 
Oliv.  col.  I.  n.o  3.  pi.  5.  f.Sg.  Om  h,  c.  d» 
Geôtrupes  sièrcorarius»  Lat.  g<a.  1.  p.  ^t, 
Panz.  fasc.  49*  t*  i  • 
Habite  ea  Europe.  Très-conlman. 

3  k  Géotrupe  printanier.  Geôtrupes  vemaîis. 

G'  mulicus }  etftris  glabris  tœuissimis  ;  efypeQ  rhowàbêé 
Scarabœus  vernaUs»  Lia.  Fab.  ël.  i.p.aS. 
Scarabœus,  Geoff.  i.  p.  77*  n.<*  10.  Lepelitpillalaire. 
Oliy.  col.  I.  n.o  3.  pi.  4*  f*  ^3. 
Geôtrupes  uernaiis*  Latr.  gén.  2.  p.  941 
Habite  en  Earope. 

Tome  IFé  3? 
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4t  Gréotrupe  plialaDgiste*  Geotrupes  typhcnis. 

G.  thorace  tricorni  i  irUermedio  minori ,  hUeraUhus  pôri 

redis  magnitudine  capitis  muiici, 
Scarabteus  typhœus*  Lin.  Fab.  ël.  i.  p.  a3« 
Scarabœus.  Qteofî.  i.p.  73.  n.04.  j^.  i.  f.  3. 
Oliv.  col.  i;  n.o  3.  pu  7.  £.  53. 
Geotrupes  typhœus.  Lat. 
Habite  en  Europe ,  dans  les  liens  sablonneux. 
Etc» 


TROX.   (Trox.) 

Antennes  courtes  y  de  dix  articles,  dont  le  premier  «t 
grand  et  très-velu  ,  se  terminant  en  massue  lamellée. 
Labre  court ,  mais  saillant.  Mandibules  cornées  ,  sim- 
ples.  Màcboires  bifides  y  à  lobe  externe  pointu. 

Tête  retirée  sous  le'  corselet.  Gbaperon  très-court. 
Corselet  débordant  sur  les  côtés.  Elytres  convexes,  recou- 
vrant tout-a-fait  Tabdomen. 

Aittennœ  brèves,  decem^articulalœ y  clayd  lamel- 
latd  terminatœ  ;  articula  primo  magno  valdè  piloso. 
Labrum  brève  at  prominulum.  Mandibulœ  comecsy 
simplices.  MaxiUœ  bifidœ  ,  lobo  exteriori  acuto. 

Caput  in  thorace  penitusfere  intrusum,  Clypcus  Ire- 
vissimus.  Thorax  lateribus  productis  depressis.  Ely- 
traconvexa  y  postice  involuto^inflexa,  ubdomen  om- 
nino  tegentia, 

OBSERVATIONS. 

Les  -^roa: ,  cpie  l'on  confondait  avec  les  scarabés ,  en 
furent  séparés  par  Fabricius.  Ils  en  difTérent  par  leur  lèvre 
supérieure  bien  apparente  ;  par  le  premier  article  de  leun 
antennes  qui  est  gros  et  velu  ;  enfin  par  leurs  mâchoires 
comme  bifides ,  ajant  un  lobe  externe ,  pointu  et  en  forme 
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de  corne.  Ces  insectes  se  rapprochent  des  boucliers  par 
leur  manière  de  vivre.  Leur  tête  est,  en  grande  partie,  enfon- 
cée dans  le  corselet  qui  la  cache.  Ce  corselet  est  large , 
mince  ,  débordant  et  cilié  sur  les  cotés.  Les  élytres  sont 
grandes  et  chagrinées  ou  raboteuses* 

On  rencontre  les  trox  par  terre ,  dans  les  champs ,  les 
lieux  un  peu  secs  et  sablonneux.  On  les  voit  sur  les  subs* 
tances  animales  desséchées,  occupés  k  en  ronger  les  parties 
tendineuses* 

ESPECES. 

I.  Trox  sabuleûx,  Trox  sabulosus,  Fab. 

T.niger\  capite  thoraceque  rugosiSf   elylrU  tuherculis  r9» 
r .  tundatis. 

^  Oliv.  çoléopt.  I*  n^p  4*  P*  ^*  pl*.  I*  ^*  '• 
Scarabœus  sabulosus*  Lin. 
Panz.fasc.  7;f.  i. 
fiabke  ea  Earope ,  '  anx  lieoz  sablonneux^ 

a*  Tfox  hispide.  Trox  hispidus,,  Fab. 

T.  niger  ^  thorace  rugoso ,  cUlato  ;  eljrtris  sùhpunetatis  U^ 
''        '  neisgue  quatuor  eUi^atis  hîspidîs.  Oliv.  ibid.  p.  9.  pi.  a.  f.  9. 
'  Trox-Jiispidus\^  Latr.  gen.  crast.  et  ins.  3.  p.  99. 
Habite  en  France,  etc. ,  anx  lienx  sablonneipx. 

3.  Trox  perlé.  Trox  gfimmatus. 

Ta  cinereus  9  thorace  scabro ,  elytris  striatowpunctatis  /ii^ 

herculisque  nituUs»  OUy.  ibid»  p.  7.  pi.  i»  f.  3. 
Mns.  n.o 

Habite  an  Sénégal» 
JVota,  h'cegialia  de  M.  La  treille  me  parait  ponyoir  être  rénni  anx 
trox  y  qnoiç[ne  ses  antennes  n*ayentqae  neuf  articles. 


GOLIATH.  (GoKathus.) 

Antennes  courtes  ;  a  massue  ovale  y  trilamellée.  La- 
bre caché.  Mandibules  cornées.  Menton  large  ^  trans- 
verse. 
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Tête  droite  ,  à  chaperon  très-avancé  ,  (oiirchii  ou  bi*   ^ 
fide.  Corselet  grand,  arrondi^  subtrîgone*  Ëly très  élargies 
vers  leur  base  ,   un  peu  sinuées  sur  les  côtés. 
Antennœ  brèves  ;    clavd  ovatd^  trilamellatd,  La^ 
'  brum  occukatum.  Mandibulœ  cor^pfie.  Mentum  Iqtum, 
transversum. 

^  Caput  rectum;  cfypeo  valdk  pàrrecto  ^  furcato  ont 
bifido.  Thorax  magnus  ,  rotundatus  ,  subtrigonus. 
Elytra  versus  basim  taliora  ,  laêeribus  subsinuata. 

OBSERyATIÔXrS. 

<  '  *         ■ 

Les  goliaths  avaient  été  confondus  avec  les  cétoines  ,  et 
ont  en  effet  beaucoup  de  rapports^  aVeô  ces  insectes.  Néan* 
moins  on  les  en  distingue  facilement  au  premier  aspect , 
par  leur  chaperon  très-avancé  et  iourchu  ou  partage  en 
deux  lobes  qui  divergent  souvent  comme  des  cornes.  La 
base  des  ély très  est  dilatée  en  debors  d'une  manière  re- 
marquable.  EUe  offre  souvent  une  pièce  écailleuse  voisine 
des  angles  postérieurs  du  corselets  La  plupart  .d«a  espèces 
sont  d'une  asse^  grande  tailie. 

JÇSPÇGE& 

I .  Goliath  géant.    GoUaihus  gigarUeus»    ' 

O,  niger-j  thorace  albo  lineato^ 

Scarabœus  ^oliatkus.  Lia.  -  . 

Cetonia  goUatlius.  OIît»  col.  i«  pi.  5.  IL  33.  et  pi.  ^  £.  33.  ci 

Cetonia  golialhus^^àhé  él.  a.  p.  i35. 

Habite  en  Afrique. 

a.  Goliath  cacique*  GoUaihus  cacicus, 

G.  thorace Jlavescenle  y  nigro^lineato  \  elytris  atbis  y  nigro^ 

marginatis* 
Cetonia  cacicus.  OHy.  col.  i*  n.»  6.  pi.  4»  £•  33« 
Cetonia  cacicus.  Fab.  él.  a.  p.  i35« 
Habile  l'Amérique  méridionale. 


'3.    GoKai 
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oHath  polyphême,   GoUaîhus  poljphemus. 

G-  iriridU  ;  thorace  olho-liaealo;  elylris  luteo-maculalis. 

Cetonia polyphemus.  Oliv.  col.  i.  d.°  6.  pL  •}.  i.  6i. 

ïlab.él.l.p.  l35. 
HabiLe  ea  Afriqae. 

Eic.  Âjnntex  Us  celonîa  micans  ,  c.  ynca  Ae  Fabiicioi ,  et  lo 
Mton^  &i^<^  d'Oiivîci ,  II.D43. 


CÉTOINE.    (Getonia.) 

Antennes  courtes,  terminées  en  massue  irilamellee. 
Labre  cache.  Mandibules  pciites  ,  membraneuses,  au 
moins  à  leur  côté  interoe.  Mâchoires  membraneuses  et 
velues  à  leur  sommet.  Palpes  labiaux  sur  les  cÔLés  de  la 
lèvre. 

Tête  înclinëe  ,  étroite  ;  chaperon  coart  ,  entier  ou 
échancré  ;  corselet  trigone ,  tronqua  et  pins  large  posté- 
rieurement. Une  pièce  triangulaire  à  la  base  externe  des 
élytres. 

Antennœ  brèves  ,  cîavâ  triîameîlalâ  terminatœ,  La- 
bruni  absconditum.  Mandibuîœ  perparvœ  ,  laters  in- 
terna saltem  membranaceœ.  Maxillce  apice  membra~ 
naccŒj   vîUoscB.  Palpi  labiales  ad  latera  labii. 

Caputnutans,  subanguslum.  Cljrpeus  brevis ,  inte- 
ger  aut  emarginatus.  Frustum  triangulare  ad  basim 
externam  eljtrorum. 

OBSEB.VATI0R5. 

lies  cétoines  matent  été  confondues  avec  les  scarabés  par 
Linné  etpresqiie  tous  les  ento  m  cloutes  ;  mais  elles  en  ont 
été  séparées  par  Fabricius  ,  et,  depuis,  ce  genre  est  générale- 
ment adopté.  Degcer  avait  déjà  distingué  ces  insectes  ,  et  en 
avait  formé  une  division  sous  le  nom  de  scarabés  dasjleun . 


582  '  ANIMAUX 

Les  cétoiiies ,  en  élTet ,  fréquentent  les  fleurs  ^  s'y  repo« 
sent  y  et  paraissent  se  nonrrir  de  quelques  parties  de  leur 
substance,  soit  de  leur  nectar  y  sôit  de  la  poussière  de  leurs 
étamines. 

Le  corps  des  cétoines  est  ordinairement  plus  large  et 
plus  aplati  que  celui  des  hannetons  et  des  scarab^»  La  tête 
est  penchée  ,  assez  étroite  ;  le  chaperon  est  médiocrement 
avancé  ,  et  échancré  dans  }^  plupart  des  espèces.  Les  élj- 
tres  f  dans  le  repos,  présentent  une  forme  carrée,  et  sont 
oi'dinairement  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  Une 
pièce  trigone  et  surnuméraire  se  trouve  de  chaque  câté  en- 
châssée entre  les  élytres  et  le  corselet. 

On.  trouve  les  cétoines  sur  les  fleurs  composées ,  sur 
celles  des  ombelles ,  sur  les  buissons  fleuris ,  les  saules ,  etc. 
Ces  insectes  ne  sont  point  malfaisans  ,  et  ne  causent  aucun 
dommage.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre  grasse  et  hu- 
mide. On  en  connaît  beaucoup  d'espèces. 

ESPECES. 
I.  Cétoine  dorée.  Cetonia  aurata. 

C.  vîridi'œnea  \  elytris  albo^maculatis. 

Cetonia  aurata,  Fab.  Oliv.  col.  i .  n.o  6.  p.  la.  pi.  i.f.  i. 

L^éméraadine.  Geoff.  ;[.  p.  73.  n.o  5. 

PauL^fasc.  4'*  f-  i5. 

Habite  en  Enrope ,  sur  les  flenrs.  Commune. 

3.  Cétoine  verte.  Cetonia  viridisn 

C*  i^iridîs  opaca  subths  nitidior  \  elytris  alho  -  maetdaiis* 

Fab. 
Panz.  fasc.  4>*  f*  iS. 
La  t.  gén.  crusc.  et  ins.  2.  p.  139. 

Babite  en  Hongrie. 

'  •  •    .        •   ■ 

3«  Cétoine  fastueuse.  Cetonia  Jastuosarf'aLbu 

C>  uiridi-a^nea  g  niUdissima ,  imm<aculata. 

Panz.  fasc.  4i*  f  i^* 

Latr.  bist.  nat.  des  crust.  et  des  ins.  10.  p.  222. 

Habite  T Allemagne ,  le  midi  de  là  France. 
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4*  Gëtoine  marbrée.  Cetorda  marmorata.  Fab* 

C»€enea\  thorace  elytrisque  atomis  (dbis spatsisà 

Panz.  fasc.  l^i:U  17. 

Habite  en  France  y  en  Allemagne. 

5*   Cétoine  morio.  Cetonia  morio. 

€•  nigra  ohscura  \  corpore  sfibths  nùidiore*  Fab. 
Oliv.  coléopt.  I.  n.o6.  p.  a7«  pi.  9.£  3. 
Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France* 

6.  Cétoine  stictique.  Cetonia  stictica.  Fab. 

C  nigra  albo^maculata  ^  abdomine  suhiks  punctis  quaiuor 
albis* 
■  Oliv.  coléopt.  i.  n.o  6.  p.  53.  pi.  7.  f.  57. 
Le  drap  mortuaire.  Geoff.  i.  p.  79.  n.o  lif^ 
Panz.  fasc.  i.  f.  4* 

Habite  en  Earope^  sur  les  cbardons* 
Etc.  ' 


TRICHIE.  (Tricbîus.) 

Antennes  courtes ,  en  massue  trilamellée.  Labre  ca« 
ché  sous  le  chaperon.  Mandibules  submembraneuses« 
Mâchoires  allongées ,  membraneuses  et  frangées  au 
bout. 

Corps  ovale  ^  déprimé.  Elytres  simples  a  leur  base. 

Antennœ  brèves  ,  clavd  trUamellatd  terminatœ^ 
Labrum  sub  clypeo  absconcUtum.  Mandibulce  submem- 
branaceœ.  Maxillœ  elongatœ  ,  ad  apicem  membrana-* 
ceœ  pilis  Jimbriatœ, 

Corpus  ovale  ,  depressum.  Elytra  basi  simpUcia. 

OBSERVATlOirS. 

Les  trichies.  ressemblent  aux  cétoines  à  beaucoup  d*é« 
gards,  et  je  n'en  avais  d'abord  formé  qu'une  section  di» 
même  genre.  Néanmoins  leurs  élytres  n'offrant  point  k  leur 


584  kmukvx 

base  latérale  y  cette  pièce  subtriangulaîré  qae  Ton  troQVB 
4ans  les  cétoines ,  et  leur  corselet  étant ,  en  général,  moins 
large  postérieurement  que  celui  des  cétoines  ,  je  suivrai  les 
entomologistes  qui  les  en  séparent.  On  les  trouve  aussi  h^ 
plupart  sur  les.  fleurs, 

E  S  P  Ë  G  Ë  Sr 

1.  Trichie  ermite.  Trichius  eremita. 

T*  mnêoe-ai^ri  ihoraçe  ùjLœ§uaU^  set^eUo  suieo  iongitur 

dinali. 
Trichius  eremiCtu  Fais  4i*  x  p.  i3o.  Latr»  géa.  a,  p.  laS. 
Cétoine  ermite*  OUv.  coI«i.  n.*  6.  pi.  S*  £.  17; 
Panz.  fasc.  4i*  1. 13. 
Habite  en  Europe,  av  Us tronea  pournadea arbres. 

2.  Trichie  noble.  Trichius  nobilis, 

T'  auratç-t^iridis,  niiens,  \  abdcmine  posticç  alho-puncta^i 

elyiris  rugosis. 
Scarabœus  nobilis.  Lin.  Geoff.  i.  p.  78.  n.o6* 
TYicbius  nobilis,  Fab.  él.  a.  p.  i^  Latr.  gën.  a.  p.  ia4* 
Panz.  fasc.  4i*  t<  i3. 

Cétoine  noble.  Oliv.  cqI.  i.  n.o6.  pi.  $.  £.10^  a.  b,  c. 
Habite  en  Ip^nrope  ,  sar  les  fleurs.  ^ 

3.  Trichie  fis^scîée.  Trichius fasciatus, 

T.  niger  9   t^menlpso-Jlayus  \  elytris  fascUs  tribus,  ^  abhrtr- 

yiatisi  nigris. 
Scarabœus  fasciatus.  Lin.  Geoff.  i.p.  So.n.o  i6. 
TVichius  fasciatus.  Ta}},  ël.  a.  p.  i3i.  Lat.géD.  a. p.  1^4. 
Cétoine  fasciée.  OliT.  col.  i.  n.»  6..  p).  9.f.  84. 
Habite  en  Europe  y  sur  les  fleurs.  ^ 

Etc. 

ANISGNYX.  (Anisonyx.) 

Antennes  très  -  courtes  ^  à  m^issue  OTal« ,  lamellée.  La- 
^re  non  saillant.  Mandibules  non  dentées^  en  p^^rtie  mem- 
|)!^aneuses.  Palpes,  filiformes.  Chaperon  étroit  ^  av^mcé. 
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Corps  ovale;  corselel  presque  carré ^  plus  étroit  que 
rabdomen» 

Antennœ  breuissîmœ  :  clai^d  oyatd  ,  lamellatd.  Za« 
brum  non  exsertum.  Mandibulœ  simpUceSj  parûm 
membranaceas.  Palpi  filiformes.  Cljpeus  porreetus  , 
anticè  angustior. 

Corpus  oi^a(um  ;  thorax  subquadnUus  ,  abdomin^ 
çmgustion 

09SERYÂTI0ir«. 

Les  anispnyx  avoisinent  les  hannetons ,  et  n^en  ont  été 
distingués  que  par  M.  Latreille.  Ils  en  diffèrent  cependant 
par  leurs  mandibules  très-minces  et  en  partie  membra- 
neuses ;  par  leurs  palpes  grêles ,  longs ,  à  dernier  article  cy- 
lindrique ',  enfin  y  parce  que  la  languette  de  leur  lèvre  in-* 
férié  ure  s'avance  au-delk  du  menton^  et  est  divisée  en  deux 
^obes. 

ESPECES. 
I.  Anisonyi^chcvelu.  Anîsonyx  erinitum. 

A.  hirtum  ,  suprh  uîrîde  ,  subths  nigrum. 

Sca^abœus  longipes.  Lin.  JHelolontha  criniia,  Fab.  él.  a* 

p.  iS4* 
Oliy.  col.  I.  n.*  5.  p.  57.  pi*  s.  i.  16. 
Anisonyx  crinUum.  Latr*  g«n.  9.  p.  iso« 
Habite  an  Cap  de  Bonne-Espérance;* 

%.  Anisonyx  oars.  Anisonyx  ursus. 

A*  hirsuUssimum,  atrum  ;  pedibus  quatuor  anliçîs  Ustêtceis» 

Melolontha  ursus.  Fab.  él.  3.  p.  184. 

OlÎT.  col.  I.  n.o  5.  p.  58.  pL  8.  f.  88, 

Anisonyx.  Latr. 

Habite  an  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Etc. 
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GLAPHYRE.  (Glaphyrus.) 

Antennes  courtes  ^  à  massae  ovale  ou  saLglobcdeose. 
Labre  saillant.  Mandibules  cornées.  Mâchoires  membra- 
neuses au  sommet.  Lèvre  inférieure  bilobée^  s^aVançant 
au-delà  du  menton. 

Corps  ovale-oblong.  Elytres  s'oovraitt  ou  s'écartant 
postérieurement  dans  plusieurs. 

Antennœ  bre\^s  y  clavd  ouatd  aut  subglobosd,  La' 
brum  exsertum»  Mandibules  corneœ.  Maxillœ  ad  api- 
cem  memBranaceœ.  Labium  extra  mentum  promùm- 
îum^  Bilobum. 

Corpus  o^atO'oblongum.  Eljtra  extremitate  posticd 
in  plurîbus  dehiscentia* 

OBSERVATIOirS. 

Les  glapkyres ,  auxquels  je  réunis  les  ampliîcpmes  de 
M.  Latreille  ,  avaient  été  confondus  parmi  les  hannetons* 
Mais  les  insectes  parfaits  de  ce  genre;  vivent  plÉ^.sur  lesfienrs 
que  sur  les  feuilles  des  arbres^  et  n'ont  pas  leurs  mâ- 
choires entièrement  cornées.  Ils  offrent  une  transition  des 
anihophages  aux  phyllophages.  Ces  insectes  sont  .d'aiUears 
remarquables  par  leur  labre  saillant ,  ainsi  que  par  la  lan- 
guette de  leur  lèvre  inférieure  qui  s'avance  en  deux  lobes 
au-delà  du  menton.  Dans  les  glaphyres  de  M.  LatreiQe, 
les  mandibules  sont  dentées  -,  elles  ne  le  sont  pas  dax^  s^ 
ampbicomes.  Les  uns  et  les  autres  ont  dix  articles  am 
antennes. 

ESPECES. 

1 .  Glaphyre  maure.    Glaphyrus  mourus, 

G»  glabra ,  yiridi'tenca  \  abdomitiQ  rufo  ,  cinereo*9iUoi^ 


f- 
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Scarahœus  maurus*  Lin. 
Oliv.  col.  I.  n*o  5.  pi.  8.  f.  90.  a»  5, 
Melolonlha  carduî.  Fab.  é\.  3.  p.  173. 
Glaphyrus  maurus,  Lair.  gen.  q.  p.  117. 
Habite  en  Barbarie  ,  snr  le  cbardon  pycnocéphale* 

2.  Glaphyre  de  la  serraiule.  Glaphjrus  serratulœ. 

G»  sericeo  -  viridis^     suhtus  luteo-tomentosus  ^  fsmoribus 

posticîs  incrassatis» 
Glaphyrus  serratulœ*  Latr.  gén.  i.  tab.  9.  £69   et  yoL  a* 

p.  118. 
An  melolontha  serraiulag?Fah.  él.  a.  p.  173. 
Habite  en  Barbarie. 

3.  Glaphyre  putois.  Glaphyrus  melis. 

Gl.  Juif  us,  hîrCus 'j   elytris  abbreviaUs  atris\  ûhdomine 

ferrugCneo» 
jimphîcoma  melis.  Latr.  gén«  a«  p.  118. 
Melolontha  melis,  Fab.  ël.  a.  p.  i85. 
Habite  en  Barbarie. 
Etc.  Les  melolontha  ahdominaUs ,  m,  bombyUus  f  m»  hirla 

de  Fabricios  sont  de  ce  genre. 


HANNETON.   (Melolontha. ) 

Antennes  de  neuf  ou  dix  articles^  à  massue  oblongue, 
plicatUe,  de  trois  a  sept  articles.  Mandil^ules  courtes, 
intérieures^  recouvertes  par  les  mâchoires ,  cornées.  Mâ- 
choires cornées  ,  dentées  au  sommet. 

Corps  o?ale  -  ohlong ,  le  plus  souvent  un  pea  con- 
vexe. Elytres  de  la  longueur  de  Tabdomen  ,  quelque- 
fois un  peu  plus  courtes. 

Antennœ  noyem  aut  decem'articulatœ  ;  clavdoblonr 
gd ,  plicatiU  :  lamelUs  tribus  ad  septem.  Mandibules 
comeœ  j  brev^es  ,  inclusœ ,  maxillis  obtectœ.  MaxiUœ 
corneœ  ,  apice  dentatœ. 

Corpus  ovatO'oblongum  ^  sœpihs  convexiuscuîum. 
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Efytra  abdominis  lonfftudinej   interdhm  abdonUne 
paiâh  breviora. 

Le  genre  des  hariTtetons  est  fort  nombreux  en  espèces , 
et  avait  été  confondu  d'abord  avec  celui  des  scarabés  par 
Linnaeus  ;  mais  Fabricius  l'en  a  distingué.  Dans  les  espèces 
de  ce  genre  y  le  labre  y  quoique  ne  dépassant  point  le  cha- 
peron ,  est  apparent ,  et  il  ne  l'est  pas  dans  les  scarabés. 
Ici  y  les  antennes  varient  beaucoup  selon  le  sexe.  Lear  mas- 
sue ,  dans  les  mâles  ^  a  souvent  plus  de  lames  que  dans  les 
femelles. 

Je  n'en  distingue  point  les  hoplieis ,  quoiqu'elles  aient  le 
corps  plus  aplati  et  écailleux  ;  mais  on  en  pourra  séparer 
les  anoplogonathes  de  M.  Leach  j  dont  l'extrémité  des 
mâchoires  n  offre  pas  de  dénis» 

Les  hannetons  sont  fort  nuisibles  'dans  Fétat  de  larves  et 
dans  rétat  parfait ,  et  font  beaucoup  de  tort  aux  végétaux , 
surtout  aux  arbrqs.  Dans  leur  premier  état ,  ils  vivent  au 
moins  deux  années  j  et  rongent  les  racines  des  plantes;  ils 
dévorent  les  feuilles  des  arbres  dans  l^r  dernier  état ,  et 
les  en  dépouillent  en  peu  cle  temps. 

Ces  insectes  ont  la  dém^che  lente ,  le  corps  mutiqoe , 
c'est-a-dire,  sans  cornes  ni  pointes  sur  leur  corselet  ou  leur 
chaperon  ^  mais  souvent  leur  corps  est  velu  ou  pubes-i 
cent, 

-      ESPECES, 

%,,  Hanneton  commun^  Melolonfha  vulgarU. 

M*  i€siacea  ;  thoracA  i^iHoso  ;  idcisurù  ahdomittis  édàis* 
Scarabofus  melolùntha»  Lin.  Geoff.  i.  p*  70. 9.0  %, 
Melolontha  vulgaris»  Fab.  él.  a.  p.  161.  Latr*  gen.  a.  p.  io7< 
QHy.  col.  I.  b9.  5.  pi.  I.  f.  I.  a*  b»  c»  d» 
Hi|bit«  éa  EoTopt  /  ^url^  aifhrei  1  aga  m^ât  ^ai. 
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3»  Hanneton  cotonneux.  Melolontha  mUosa. 

M*  testacea-^  clypeo   marginato  reflexo  ;  eorpore  suhtUf 

lànnto  \  scuUllo  albo» 
Melolontha  uillosa,  Fab.  Latr.  g^n.  2«  p.  io9é 
Oliv.  col.  I.  n.o  5.  plé  1.  f.  4*  A*  ^*  c. 
Paoz.  fasc.Bi.t.  19*  • 

Habite  PEoropa  australe  ^  la  France. 

3.  Hanneton  solsticial.  Melolontha  solstitiatis. 

M*  testAeea\  thorace  uiUoso  ;  elyiris  luteo'pallidls  :  Uneis 

iribiis  palUdioribus. 
Scarabœus  solstilialis*  Lin.  Melolontfta  solstitialis,  Fab.  éL 

9.  p.  i<54* 
Latr.  gën.  9.  p.  109.  OIW.  col.  i.  n.o  5.  pi.  a.  f.  8  et  ii« 
Scarabœus*  OtotL  i.  p.  74*  Q**'7* 
Habite  en  Europe ,  au  mois  d'août. 

4*'  Hanneton  horticole.  Melolontha  horticola. 

M»  mgro^œnea-^  capite  ihoraceque  vindUcétruUis  s^yiris 
(psiuœis  immaculaiis,  OUy. 

Scarabmus  horticola>  Lin.  Geoff.  i .  p.  ^5.  n.°  fi. 

Melolontha  horticola,  Fab.  él.  a*  p.  175. 
OUt.  col.  I.  n.o  5.  pi.  3.  f.  17.  Panz.  fasc.  47*  t*  I9. 
Habite  en  Europe. 

5.  Hanneton  foulon.  Melolontha  fullo. 

M.  testacea ,  albo^maciûata  ^  scuUUo  maculd  dupUci^  an* 
tennis  heptaphyllls, 

Scarahûitii  fmUo*  Lin.  Geoff.  i.  p.  69.  ii.«  s. 

Melolontha  fullo»  Fab.  él.  a.  p.  160. 

Oliy.  col.  I.  n.o5.  pi.  3«f.'a8.  ...■..> 

Habite  l'Enrope  anstnle ,  U  Fetnee.  QnMàe  etpéètf',  remar- 
quable par  lef  antennes. 

Etc. 


j  *. 


RUTÈLE.   (Rutela.) 

« 

Aiitennes  un  peu  plus  courtes  cpie  le  corselet^  k  mas- 
sae  oblongue ,  trilamellée*  Maaclibaies  oojrnées,  compri- 
mées j  k  cAté  exiérienr  dentelé  ,  ayant  tirok  dents  sous 
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lear  sommet  interne.  Mâchoires  cornées  ^  deutëes,  ar- 
quées à  leur  sommet, . 

Corps  ovale ,  légèrement  convexe.  Elytres  à  lyord  ex« 
terne  non  dilaté  ni  canaliculé.  Pattes  fortes.'    ' 

Antennœ  thorace  paulb  bres^iores  -,  clai^â  oblongd 
trilamellatd.  Mandibules  comeœ  ,  copftpressœ ,  latere 
externo  subbidentato  ;  apîce  intemo  dendbus  tribus. 
Maxiïlœ comeœ ,  dentatœ^  apicearcuaiç^;.'- 

Corpus  ovatum  ,  plano-subconvexian,  Elytra  mar- 
gine  externo  nec  dilatatù  ûec  cahaUculatQ,,  JPedes  r<h 

m   M 

bustié 

OBSfiAYATIOKS. 

\ 

Cette  coupe  générique  de  M.  Latreille  me  partît  pea 
tranchée ,  et  comprend  des  insectes  à  peine  distincts  des 
hannetons.  Néanmoins  M.  Latreille  les  regarde  comme  in- 
termédiaires entre  les  hannetons  et  les  hezodons»  Cesin- 
sectes  sont  exotiques. 

ESPECES.  ' 


%  * 


X.  Rutèle  convexe.  Rutelà  cùnyexd. 

R.   ffiridiSf  glahra  ;    clypso ,  rofujidi^Q  ;   scuUUo  ■  magno 

iriangulo»  .w  •.:'..  ' 

Ceionia  conwexa»  Oliv.  col»  i.n.^G.  p.  73.  pl-.jS.  f.,4$* 
Habite  à  Sai^t-Domiogqe  ,  et  d^ns.  TAm^riiqiiç  .#^p^BUio* 

2.  Rutèle  éméraudine.  Rutela  smaragdula, 

R.  ferrugineo  "Jlaueècëns  \  eljrtris   viresceniiBus  j  sUrno 

cornuto» 
Cetonia  smaragdula.  "Pdh.  él.3.  p.  i43» 
OliT.  coL  I.  n.o  6.  p.  73.  pi.  10.  f.  90. 
riabite  PAmériqae  méiidio'nale. 
£ic.  Ajoatez  le  melolonlhapunotata  de  Fabrtcins-,  ses  ceiotM 

chtysiij  ç.  sphndida^  c^gloriosaf  c.  Uiu^oia,  4Btc. 
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HEXODON.  (Hexpdon.) 

Antennes  de  dix  ardtles  y  terminées  par  une  massue 
ovale  ^  petite  y  lamellée.  Mandibules  cornées,  avancées  ^ 
tridentées  et  arquées  au  sommet*  Mâchoires  cornées ,  a 
«ix  dents.    . 

Corps  elliptique  ^  suborLiculaire  ;  corselet  large  ^ 
écbancré  antérieurement.  Elytres  à  Bord  extérieur  dila- 
té, canalicdé.  Piattcs  grêlés.         '  - 

Antennœ  decem-ârticulatœ  ,  claud  ouatd  ^  paryd, 
lameUatd.  Mandibules  corneœ  ,  porrectœ;  apicè  ar- 
cuato  tridentàto.  Maxïllœ  corneœ  sexdentatœ. 

Corpus  eUipticum  ,  suborbiculatunu  Thorax  trans'^ 
versus  ,  antice  emarginatus.  Eljtra  margine  extemo 
dilatatOf  cai^aliculato,  Pedes  graciles. 

OBSERVATIOHS. 

Les  hexodqns  sont  des  insectes  exotiques  et  fort  rares , 
qui  semblent  rapprochés  àes  hannetons  par  leurs  rapports. 
Mais  ils  s'en  éloignent  par  la  formé  de  leur  corps  ,  par  leurs 
mandibules  avancées  et  tridentées  au  sommet ,  et  par  teuts 
mâchoires  ii  six  dents.  Leur  corselet  est  échancré  anté- 
rieurement pour  recevoir  la  tête ,  qui  est  petite ,  et  y  est 
comme  encadrée.    .     .- 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  l'Ile  de  Madagascar,  sur 
les  arbres  et  les  arbrisseaux,  dont  ils  mangent  les  fouillés. 

ESPÈCES. 


•  «   • k  «     «    .1 


I.  Hexodon  réticulé.  Hexodon  reticulatum. 
H.  atruni  \  elytris  retictUatls  griséîs» 
Olir.  col.  I*  11.0  7.  pi.  I.  £.  u  ii'b,Ct  tL  e* 
Habite  l'ile  de  Madagascar* 


1.  ..;. 
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a*  Hexodon  unicolor.   Sexodtm  unicoiof. 

H*atrum\  elytris  immaculmHs. 
OIÎY*  col.  I.  n.o  7.  pi.  I.  f.  9. 

Habite  à  Madagascar.  U  semble  n^étre  qn^ane  ^variélé  da  précé- 
dent. 


SCARABÉ.  (Scarabaeus.) 

Antennes  courtes  ^  de  dix  articles  ,  ii  massue  lamd- 
lëe  ^  plicatile  >  presque  en  forme  de -tète.  Chaperon 
avance  ;  labre  caché  et  comme  nul.  Mandibules  cor- 
nées  \  souvent  dentées  au  sommet.  Mâchoires  cornées, 
droites  y  velues  y  dentées  ou  lobées*  Les  palpes  labiaax 
insérés  ad  sommet  de  la  lèvre* 

Corps  ovale  y  le  plus  souvent  convexe*  tTn  écasson; 
couleurs  sombres. 

Antennce  brè\>es  ' ,  âécem^àtticulatœ  ;  ctavd  lanuJk' 
td  y  plicatiU  j  subcapitàtd.  Cljrpeus  pràductus  i  tabro 
inconspicuo  >  subjiullo.  Mandibulœ  comeœ  y  sceph  ad 
âpicem  dentatoe,  Maxillœ  corneœ ,  rectiusculœ  ,  pi' 
iosœ,dentatœvel  lobatœ.  Palpi  labiçdes  apice  *vel 
ad  latera  apicis  labii  insertL 

.  Corpus  oyate,  scBpihs  convexum.  $culçUum  ;  coh^ 
tes  obscurL 

OBSE&VAÏIOlt  S.     • 

•      .  f        '        r  '       •  .  .         .   ■  . 

.  La  'plupart  des  anciens  naturalistes  ont  désigné  presque 
tous  les  coléoptères  soi^s  lé  nom  de  scarabés.  Les  modernes 
ont  conservé  ce  nom  ,  mais  ne  l'ont  plus  assigné  qu^k  une 
partie  des  coléoptères  dont  ils  ont  formé  iln;  seul  genre.  De- 
puis Linnœus  ,  ce  gçn^,^  <^bi  d'a^az  nombreux  démem- 
bremens  et  fut  diversemeiit  institué. 
Les  s  carabes  ont  la  massue  des  an  tonnes  presque  enferme 


r 
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«le  têtfl  :  elle  est  formée  de  trois  lames  que  l'îiisecte  peut 
ouvrir  ou  resserrer  à-peu-prés  comme  les  fcuillete  d'un 
livre  ou  les  plis  d'un  éventail.  Leur  corps  est  ovale,  sou- 
vent gibbeus  ,  presque  toujours  glabre  en  dessus  ;  mais  dans 
beaucoup  d'espèces  ,  surtout  dans  les  mâles ,  le  chaperon 
et  même  le  corselet  sont  tuberculeux  ou  cornus,  d'une 
manière  fort  remarquable.  L'écusson  est  court;  les  ély très 
sont  dures,  de  la  longueur  de  l'abdomen;  et  les  jambes 
antérieures  sont  dentées.  Beaucoup  de  scarabés  ayant  le  cor- 
selet on  le  cliaperon  cornu  ,  paraissent  n'être  pas  sans 
rapports  avec  les  coprophages  j  néanmoins  ces  scarabés  s'en 
éloignent  sous  d'autres  rapports ,  et  nous  les  croyons  ici  con- 
venablement placés. 

C'est  dans  le  geiire  des  scarabés  qu'on  voit ,  en  gédé- 
tal ,  les  plus  gros  coléoptères,  et  snrtout  les  plus  singu- 
liers relativement  aux  particularités,  souvent  très-curieuses, 
de  leur  forme. 

On  rencontre  ces  insectes  courant  sur  la  terre ,  ou  vo- 
lant lourdement  ,  surtout  le  soir ,  d'un  endroit  à  l'autre. 
On  les  trouve  ordinairement  dans  les  lieux  gras  et  humides , 
dans  les  couches  des  jardins  ,  dans  les  champs ,  prés  des 
racines  des  viens  arbres ,  dans  les  terreatlx  humides  et  les 
fumiers. 

Le   nombre    des    espèces  connues    étant  considérable , 
je  crois  qu'il  convient  de  les  diviser  de  la  manière  suivante: 
1.^  Scarahés  cornus  ou  épineux ,  soit  sur  le  chape- 
ron ,  sott  sur  le  corselet ,  au  moins  dans  un  sexe  ; 
2.9  Scarabés  dont  le  chaperon  et  le  corselet  sont  mu-> 
tiques  dam  les  deux  sexes. 

ESPECES. 
[  Scarabés  cornus. '\ 
I.   Scarabé  hercule.  Scarabœus  hercules. 

S.  ihoraçts  eornuinctirvo  ,  mmximo  ,iublii)  barbalo  ,  utrin- 
^ue  unidenlato  ,  capilis  recurucUo  tUnCalo. 

Tom.  ir.  38 
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Scarabœus  hercules.  Lin. 

Oliv.  col.  I.  n.o  3..p«  6.  pi.  i.  f.  i.  a.  6.  mas»  \  et  pi.  a3.  f.  e« 
femina. 

Geotrupes  hercules*,  Fab.  â.  i.  p.  9. 

Habite  PAmériqne  méridionale,  les  Antilles.  Espèce  très- 
grande  et  fort  singolière* 

:a.  Scarabé  alcîde.  Scarabœus  alcides. 

S»  thoracis  cornu  incuruo ,  subtùs  barbato .  unidenlato  ;  ca^ 

9 

pitis  recuri^ato  9  mutico.  , 
Scarabœus  alcides.  OU?,  col.  i .  n.o  3.  pi.  i.  fl  si. 
Geotrupes  alcides*  Fab.  él.  i.  p.  3. 
Habite...^  anx  Indes -orientales.  F.ab.    Il  est  inoins  grand  qae 

rbercnle.  Le  scarabé  persée.d'CXiTier  semble  intermédiaire 

entre  rherculeetPalcide» 

3.  Scarabé  actëon.  Scarabœus  actœan, 

S*  glaber\  thorace  bicorni^  capitis  cornu  uniden£aio  f  bifi- 
de j  eljriris  tœt^ibus, 
Scarabœus  actœon.  Lin.  OHt.  col.  i.  n.o  3.  pi.  5.  f.  33  ,et 

pi,  6.  f.  49. 
Geotrupes  actœon.  Fah.  él.  i.  p.  8. 
Habite*  PAmériqae  méridionale.  Espèce  très -grosse  et  grande. 

i|.   Scarabé  éléphant.  Scarabœus   elephas.^ 

S,  villosus'^  thorace  gibbo  bicorni,  capitis  cornu  unidên- 

tato  apiceque  bijîdo. 
Scarabœus  elephas»  Oliy.col.  i.  n.o  3.  pi.  i5.  f.  i38.  a.  h. 
Geotrupes  elephas»  Fab*  él.  i.  p.  8. 
Habite  la  Gainée. 

5.  Scarabé  chorinée.  Scarabœus  chorinœus. 

S.  thoracis  oornu  incun^o  crassissimo  apice  bifido  9  capUis 

longiore  bifido.    • 
Scarabœus  chorinœus*  Oliv.  col.  i.  n.®  3.  pi.  a.  f.  7.  «.  b. 
Geotrupes  chormœus.  Fab.  él.  i.  p.  5. 
Habite  rAmériqae  méridionale. 

6.  Scarabé  porte- clef.  Scarabœus  clauiger. 

S.  rufas  ;  thoracis  cornu  apice  trilobo    incuruo  ,    capUis 

suhulato  recuruo,  ■ 

Scarabœus  claviger,  OUt.  col.  1.  n«o  3.  pi.  5.  f.  40.  ii.  h. 
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# 

Geolrttpes  olauiger.  Fab.  ël.  i.  p.  6. 

Habite^  Gayenne,  Oliv.;  dans  les  ladefl»  Fàb. 

Etc. 

^  Scarabé  loogimane.  Scarabœus  longimanusu 

5.  mu/îc(X5;  pedibus  anticis  arcuatis  iongissimis*. 
Scarabœus  longirnanus^lAn.  Fab.  él.  i.  p.  34* 
OHy.  col.  I.  n.o  3.  p.  /fi.  pi.  4*  f*  37  et  pi.  37.  £.37.  &• 
Habite  les  Indes  orientales.  Très-singulier  par  ses  pattes  anté-* 
rienres. 

&  Scarabé  pointillë.  Scarabœus  punctatus. 

S»  ihorace  inermipunctato ,  capiiis  clypeo  integro  :  denlibu» 

duobus  eleuaiisobtusis» 
Scarabœus  punctatus.  Fab.  ël.  i.  p.  i8«.  Latr.  gen.  a.  p.  io4* 
Oliv. col.  I.  n.o  3.  pi.  8.  f.  70k 
Habite  l'Europe  australe. 

g^,  Scarabë  couronné.  Scarabœus  corônatus.  , 

S:  thorace  inermîy  capitis  clypeo  postice  emargfnato.. 

Scarabœus  corônatus,  Oliv.  col.  i.n.o  3.  pi.  12.  f.  iio.. 

Geotrupes  corônatus*  Fab.  él.  1.  p.  1.7. 

Habite  l^lle  de  Java. 

£tc.  4 
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LES  LUGANIDES. 

Massue  des  antennes  pectinée. 

Les  lucanides  peuvent  être  encore  regardes  comme 
de  véritables  scarabéides  ^  mais  distingués  des  autres 
par  la  massue  de  leurs  antennes.  Ce  sont  effectivement 
des  lamellicornes ,  et  ils  tiennent  aux  scarabéides  par 
tous  les  rapports  généraux.  Ici^  néanmoins^  la  massue  des 
antennes  est  pectinée  ^  c'est-à-dire ,  que  ses  feuillets  \  ua 
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pea  écartes  a  lear  iasertion  ^  seinblent  presi^ae  4ispo* 

8é3  comme  )^  dçiM  4'Mn  peigne^ 

Ceux  dont  on  connaît  les  habitudes ,  étant  daas  Fétat 
de  larve  ,  vivent  .dnw  le»  iroyiu^  ^'arbres  ,  et ,  comme 
les  scarabés ,  se  nourrissent  de  leur  tan.  On  les  rencontre 
ordinairement  dans  les  bois ,  et  c'est  toujours  vers  le  soit 
qu^on  les  vok  voler. 

Plusieurs  ie  c^  inseatesi  sont  singulièrement  remar* 
qwA^iBj^  p»ir  la  sailUe  e\  réforme  gr«A<lei?yr  4e  Içura  man- 
dibules ,  surtout  de  celles  des  mâles. 

Les  antenncA  de^  luça^ide^  n'em  qi^  dis;  articles,  4ont 
lf4  Um  à,cm9  4csi?<M«rs  f Ol:m,e^t  la  maiu^«  EUe9  n«  sont 
iamais  plus  longues  que  le  corselet. 

Ce  sont  ces  insectes  qui^  dans  notre  mëtbode,  ter- 
minent Tordre  nombreux  des  coléoptères ,  et  par.  suite 
la  classe  même  des  insectes.  Us  n'offrent  point  de  tran- 
sition aux  animaux  des  classes  suivantes.  On  y  rapporte 
les  genres,  pas^le  ^  sinodendre  ,  œsale  y  lamprîme  et 
lucane. 

PAS  S  A  LE.    (Passalus.) 

Antennes  courtes  j  arquées  ;  a  massue  trilamellée,  peo- 
tinée.  Labre  saillant  Man^ibujea  fortes.^  cornées  ,  den- 
tées. Mâchoires  écailleuses ,  dentées. 

Corps  oblong^ ,  paraUélipipède.  ,  dépx:tiiié.  Corselet 
presque  carré ,  séparé  des  élytres  par  un  étrangle* 
ment. 

Antenjiœ.  brades  ^  arcuatœ  ;  claifd  trilameUatd , 
pectinatd,  Labrum  exsertum.  Mandibulœ  "validœ^  cor* 
neœ  ,  dentatœ.  Maxillœ  coriaceœ ,  dentibus  aut  pro* 
eessibus  corneis» 
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Cotj>ui  oblongutn  j  paralleUpipedum  ^  depressum. 
^Thorax  suhquadfotus  ,  ab  abdomine  intervaUo  pos* 
ticedisjunctâS. 

Les  passâtes  ,  Sabord  confondus  parmi  tes  lucanes  y 
constîtueftt  tiDl  giefUrc  bien  dîstîngué  par  ses  caractères  et  ' 
facile  à  Reconnaître  au  premier  aspecr.  11^ .  ont  les  an- 
tennes velues ,  simplement  arquées^,  isaî^  point  coudées. 
Leur  iabre  esft  sAitfaxit  èfi  trè^distm^t.  tieYïr  c^rps  paral- 
lélépipède et' déprimé  >  offre  tine  intei*Fiiption  remiferquable 
entre  le- corselet  et  les  ély  tires  ;  leur  écusson,  très -petit 
et  presque  nul,  se  trouve  enchâsse  sur  le  pédicule  qui 
téunit  l'abdomen  au  corselet  ;  enfin  leurs  élytres  cotivretit 
tout  l'abdomen  et  embrassent  ses  câtésb  Ces  ihsectes  sont 
exotiques. 

ESPÈCES. 

1,  Passale  int^rompa.  Passalus  interlnqUUif. 

P,  ater  ;  uerùcù  tuberoutis  tribus  elûvatis  1  inieèrmedioyna' 

jori  compressa* 
Passalus  interruptus.  Fab.  ël.  3.  p.  aSS.   . 
tjatr.  géo.  a. p.  137.  et  hist.  nat.^  etc.,  10.  p.  a54« 
Lucanas  înterruptus»  Lin. 
Oliv.  col.  I.  n.n  iftpl.3.  f.  5.  (i. 
Habite  les  Antilles. 

!S.  Passale  cornu.  Passalus  cornutus. 

P.  ater  ;   verticis  cornu  elevato  incurve  \  eljrirorum  sttiis 

omnibus  lœvibus.  F. 
Passalus  cornutus*  Fab.  él.a*  p.  956. 
Habite  la  Caroline. 

3.  Passale  échancré.  Passalus  emarginatus. 

p.  capite  inœquali  ^  tnandihulis  emargùuUisi  thomeelcB' 

vissimo» 
Passalus  emarginatus.  Fab.  4L  a.  p.  a55.- 
Habite  ans  ladea  orientales. 
Etc.  > 
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SINODEND RE.  (  Smocïendron. ) 

Antennes  très-conrtes,  de  dix  articles^  dont  le  premier 
est  fort  allonge  j  les  trois  derniers  formant  une  massue 
siibpectinée.  Labre  cache  par  le  chaperon^  Mandibules 
^  non  saillantes  dans  les  deux  sexes. 

Corps  ovale ,  convexe. 

.  Antennœ  brevissimœ  ,  decem-^rticidatcé,  articuîo 
primo  valde  élongato  ,  tribus  ultimis  clauam  dentato- 
pectinatam  formantibus»  Labrum  cljpeo  oecukatum^ 
Mandibulœ  in  utroque  sexu  non  exsertœ. 

Corpus  ovatumy  convexum. 

OBSERVATIONS. 

La  massue  des  antennes  ét^nt  comprimée  y  dentée  en 
scie  d'un  côté  ,  et  par-lk  péctinée ,  a  fait  reporter  le  si-- 
nodendre  parmi  les  lucanides ,  ce  que  les  habitudes  de 
rinsecte  ne  contrarient  point.  Effectivement,  dans  Tétat  de 
larve  ,  il  vit  dans  le  tronc  des  arbres  ,  et  dans  l'état 
parfait ,  il  parait  se  nourrir  de  la  liqueur  qui  s'écoule  des 
plaies  de  ces  arbres. 

ESPECE. 

I.  Sinodendre  cylindrique.  Sinodendron  cylindricum. 

S.  atrum  ^  thorace  antice  truncaio  quinque  dentato  \  capitis 
t  cornu  erecto. 

Sinodendron  cylindricum,  Fab.  cl.  q.  p.  376. 

Latr.  gén.  2.  p.  loi.  cthist.  nat. ,  etc.  10.  p,  i56.  pi.  83.  f.  4. 

Searahœus  cyliftdricus.  Lin.      ^ 

Oliv.  col.  I.  n.o  3.  pi.  g.  f,  80.  a.b.  c. 

Panz.  fasc.  i.  t.  i.  mas*  et  fasc.  2.  t.  9.  femina» 

Habite  en  Europe ,  sur  les  troncs  des  arbres. 
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OESALE.  (OEsalus.  j 

:  Antennes  coudées^  courtes  ;  à  massue  petite^  pecd- 
nëe.  Labre  apparent.  Mandibules  arquées ,  pointues. 
Lèvre  inférieure  petite ,  entière.  Mâchoires  cachées. 

.  Corps  un  peu  court ,  très-convexe.  Corselet  Qon  bor- 
dé, concave  antérieurement ,  recevant  la  tète. 

Antennœfractœ  ,  brèves  ;  claud  pan^dj  pectinatâ. 
Labrum  conspicuum,  Mandibulœ  arcuatœ ,  acutœ. 
Labium  paruum ,  integruni.  Maxillœ  obtectœ. 

Corpus  bre{fiu$culum ,  i^aldè  conuexum.  Thorax 
immarginatus  ;  margine  antico  concavo  caput  exci" 
piente. 

OBSERVATIONS. 

Uœsale  avôisîne  plus  le  sînodendre^  par  ses  rapports^  que 
les  lucanes  ^  il  est  néanmoins  distinct  du  sinodendre  ,  ayant 
le  labre  apparent  et  extérieur  ;  les  mandibules  avancées  , 
quoique  petites  ;  les  mâchoires  cachées  derrière  le  menton. 
La  tête  de  cet  insecte  est  profondément  enfoncée  dans 
Féchancrure  du  bord  antérieur  du  corselet. 

ESPECE. 

I.  Œsale  scarabéoïde.  CSEsalus  scarabœoides. 

OEsalus  scarabœoides.  Fab.  él.  a.  p.   d54*  Latr.   gén.  a. 

p.  i33. 
Panz.  fasc.  i^o,  1. 15.  m'as,  et  lô.Jemîna* 
Habite  en  Allemagne.  Il  estbiran^  trés-potntillé,  et  a  des  lignes 
écaiilenses  sur  les  ël^trei. 


LAMPRIME.  (Lamprima.) 
Antennes  coudées  ^   à   massue  de  trois  lames.  Labre 


non  apparent.  Mandibule9.ua  pen  grandes^  dentées^ 
saillantes  et  avances ,  surumt  dans  lea  Bâties.  Lèvre  in- 
férieure .  à  deux  Ibbes  velus. 

e*  péiMM'  coiiviM  tMe  ttnrtMSr 

cuhtKtum^  MomUbulûÊ  mé^vstmlèe^j  dêmiMo^  ,  éxsertà, 
porrectœ , pwmèrAm  in  masçMa^.  Latiamksèiê dôiobus 
'viUèêis* 

num  in  cawM  pr^àt^e^an^ 

Les  lamprimes  tiennent  de  très-près  aux  lucanes ,  et  ont 
néanmoins  nn  aspect  diffèrent.  Leurs  mandibules  ,  quoi- 
que saïUftolisa  eiavaBcéAS^,  s»  sont  pa$  a^iasî  grandes ,  of- 
fr^ni  qual^Hietf  tubefcuks-  dentîfoyiaeft  y  et  son4:  sowvcnk 
b^i^«es>att  C9%k  iilteme.  Leuv  coD^el^t^  c^^fmM^y  est  or- 
dioâiraMcnt  pointAlli»^  Eafi» ,  leuB$  cofikuis:  soiit  néts^ 
lîf ueSb  efe  bvilkn-les.  Ces  insaGtas  sont  eaalîqiiea  et  vivent 
dans  les  régions  aus^^ales.  lls>oalf  uft  é^iai^i»m  Iieisra  ^atthes 
.  antérieures  sont  dentées  en  dehors. 

ESPECES. 
X.  Lamprime  bronzée.  Lampriraa  œnecu 

L»  aureo-viriâîs  \  clypeo  aUrato  ;  élylris  tineotis  mùûads 
impressis  rugulosis-^  ntandihuUêt  bàrbmtisT* 

LAthra&^  œneus*  Fab^  éldui.,  1 .  p^  a., 

Lamprima  cenea.  Lat.  gën.  i.p^iSsii 

Habite  l*île  de  Norfolk,  dans  la  mer  Pacifiqne,  etlaNoaTel)^ 
Hollande. 

2.  Lam  prime  dorée.  Lanuprima  aurea. 

L.  aurêO'ifiridis'y  clypeo  rubicûndo  j  eljrtris  Ittuibusi  Û' 
biis  antîcis  iamind triângularl  apice  instructis. 
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a.  Latr.  moi. 
Habile  la  Noovïllv-HollaDde.  Pérou  ce  Le  Sueur.  Aiaii  qne 
la  pcécédcnu,  Ica  mandiboles  tant  baibati  on  cËl^in- 

3.  Lamprime  verte.  Lamprima  vîridis, 

L.   viridhsiwia,    vix  aurata;  clypeo   squarroso  aurea-ru- 
bente;  ihorac»  punctatissinio  ;   mandibuUs  basi  imtemS 
sui/laaatii. 
Cabinet  de  M.  Dufresne. 
Habite  lu  RoaïelIcHollande. 

4-  Lamprime  cuivreuse.  lamprima  cuprea.  • 

L-  cupreo-fusca]  Ihorace  elytrisquapunciulalis  ;  mandihif 

lis  bre^iuscalis  latere  interno  nudis. 
Lamprima  cuprea.  Lnir.  mns. 

Habiu  la   Kouïclle-Hollande.  Péron  et  Le  •Sueur.  Elle  eic 
d'un  longe  cnÏTreux  iiii-bran. 


LUCANE.    (LiicanusO       ' 

Antennes  coudées  ,  de  dix  arlîcles  :  le  premier  Irès- 
]ong  ;  à  massue  pectini^e  de  trois  ou  quatre  lames. 
Labre  nOD  apparent.  Mandil>ules  avancées  ,  cornées  ,  ar- 
quées ,  déniées^  souvent  extrêmement  grandes  daue  les 
mâles,  et  corniformes.  Lèvre  inféri«u>e  à  deux  lotes  saU- 
lans,  allongés,   velus. 

Corps  parallëlipipède ,  déprimé.  Tète  et  corselet  apla-* 
lis,  subtransverses. 

Antennœ  fractœ  ,  decem-articulatce  :  articula  pri- 
mo longissimo;  cîavd  pectirtatd ,  tri  seu  guadrilamel- 
îatd.  Labrum  inconspicuum.  Mandihulœ  parrectœ  j 
corneœ  ,  arcutuœ  ,  dentatce  ,  ia  masculis  sœpè  maxi- 
mœ ,  comiformes.  Labium  îobis  duobus  exsertis  elon- 
gatis  ,  viUosis. 

Corpus  parnllelipipedutn ,  depressum.  Caput  tha. 
raxtjue  planulata ,  subtransvena. 
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T>BSEB.yATIOirS« 

Les  lucanes  sont ,  en  quelque  sorte ,  des  coléoptères 
extraordinaires ,  à  cause  de  Ténorme  grandeur  des  mandi- 
bules de  certains  mâles.  Comme  ces  mandibules  ressem-^ 
blent  \  des  bois  de  cerf^  on  adonne  k  ces  insectes  le  nom 
de  cerfs^vùlans.  Les  femelles  de  ces  espèces  ,  ayant  àes^ 
mandibules  beaucoup  plus  couirtes  ,  ont  été  appelées 
biches* 

Les  mâchoires  des  lucanes  se  terminent  en  pinceaux,  ainsi 
que  leslobes'de  leur  lèvre  inférieure,  et  il  parait  que  ces 
parties  leur  donnent  la  faculté  de  s'emparer  d:e  la  liqueur 
mielleuse  ou  mucilagîneuse  qui  découle  des  crevassies  du 
tronc  des  arbres. 

G'esteffectivement  dans  les  bois  qu'on  rencontre,  le  plus 
ordinairement ,  les  lucanes  y  soit  accrochés  aux  arbres  ,  soit 
volant  le  soir  après  le  coucher  du  soleil.  Leurs,  larves  vivent 
dans  Fintérieur  Aes  arbres ,  et  y  subsistent,  plusieurs  an- 
nées* 

Ceux  qui  ont  les  yeux  coupés  par  les  bords  latéraux 
de  la  tête  ^  sont  les  lucanes  de  M.  Latreille;  il  nomme  pla- 
tjrcères  ceux  qui  ont  les  yeux  entiers ,  c'est-k-dire  ,  non  di* 
visés  par  les  bords  de  la  této. 

ESPECES- 

[  Les  yeux  dmsés  par  les  bords  de  la  tete^  \ 

I .  Lucane  cerf-volant.  Lucanus  cervus. 

L'  mandibulis  exsertis  ,  uniderUatis ,  apîce  bijurcatis* 
Lucanus  ceruus.    Lin.    Fab.  éi»  a.    p.    a48.    Latr.    gén.  a.. 

p.  i35. 
Platjrcerus.Geoît  i.  p.  6i.  n.®  i..  pi.  i.  f.  i. 
Lucanus  ceryus.  Oliv.  coL  i.  n.o  i.  pi.  i.  f.  i,   a.  ii,c>d^ 
Habite  en  Europe. 

2t.  Lucane  élan.   Lucanus  alces. 

Z.  mandibulis  exsertis ,  apice  quadridenlatis* 
Lucanus  alces*  Fab.  él.  a*  p.  a48. 
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OIW.  col*  I.  n.o  I.  pi.  3.  f.  3.  a-  b. 
Habite  aax  Indes  orientales. 

3.  Lucane  chevreuil.  Luc  anus  capreolus. 

L,  matidibulis  exseriis  :  dentibus  niediis  difformibus^  apîce 

bijurcatis. 
Lucanus  capreolus.  Lin.  Fab.  ël.  a.  p.  a49« 
Lucanus capra»  Oliv.  col.   i.-  n.o  i.  pi.  s.  f.  i.  g.,  et  pi.  i. 

f.  I.  e. 
Habite  en  France  >  en  Allemagne. 

4*  Lucane  serricorne.  Lucanus  serricomis. 

L»  UeviSi  fusco-niger  9  thorace  abdominis  longitudine  \ 
mandibulis  graciUbus  :  parte  superîore  rectd^  intemo 
laiere  serratd, 

Lucanus  serricornis,  Lat.  mus.  Guy.  Rég.  anim«  4*  pl«  i^.f.  3,- 

Habite  Tile  de  Madagascar. 

l^Lesj'eux  non  dwisés  parles  bords  de  la  tête.  ] 

5.  Lucane  ténébrioïde.  Lucanus  tenehrioides, 

L,  ater  ;  mandibulis  lunatis  unidentatis  ;  thorace  margii 

nato  ;  elytris  substriatis.  F. 
Lucanus  tenebrioides,  Fab.  él.  3.  p.  a52. 
Panz.  fasc.  6a.  £  i.  mas.  a.  femiria, 
Plftjrcerustenebrioides^  Latr.  gén.  a.  p.  i33. 
Habite  rAllemagne,   l'Europe  boréale. 

6.  Lucane  caraboïde.  Lucanus  cafaboides. 

L.  cœrulescens  ;  mandibulis  lunatis  ;  thorace  marginafo*  Fab^ 

Lucanus  caraboides.  Fab.  ël.  a.  p.  a53« 

Oliv»  col.  I.  n.o  1.  pi.  a.  f.  a.  c.  d. 

Platjrcerus.  Geof&  i.p.63.  n.o  4.  Latç,  gcn.  a.  p.  i34. 

Panz.  fasc.  58.  t.  1 3. 

Habite  en  Europe. 

£(c.  Ajoutez  le  luea  nus  rufipes  de  Fab« 


FIN    DU    QUATRIÈME    VOLUME. 
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